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MISSIONAIREi 

DE     L'ORATOIRE, 

SERMONS] 

D  E    L  A     F  O  Y  5  •: 

I  I 

Sur  le  chapitre  vnziénie  de  l'Epîtré 
de  faint  Paul  aux  Hébreux.        i 

DE   CE  ^V  E    LA    TOT   N  0  V  s\ 

enfeignc  des  œuvres  de  la  création  5  de  i 
la  reder/iptton  ip^  de  la  fanait fication  dis  ] 
hommes. 

PRESCHEZEN    L'EGLISE^ 
Cathédrale  de  Toîoic.  - 

Pay  U  Père  I  E  ^  k  LP.    I  I,V  N T^  Pfejlre  ] 
de  l'Oratoire  dé   I  E  S  V  S .  \ 

SECONDE    PARTIE.  j 

«ils*  I 

A  t  O  L  O  s  E,  i 

Par  TeAn  Bovde,   Imprimeur  ordinaire  du  Roy,   dts  \ 
Eftats  généraux  de  la  Province  de  Languedoc ,  &  de 
rVniverfitédc  Tolofe.    1667. 


^<têec  PïimUze  du  T{oy^O^  ^Ap^r&hdtïon  des  DoSlesun,    \ 


'^a5^ 


nt" 


ntv 


^#^^^#.^^^^#^'^^^^?^^^;^ 

f  f  •  f  f  f  ^  f  Pi>ffff1^ff%* 

A  MESSEIGNEVRS, 

MESSEIGNEVRS 

trois' ESTAIS 

DE  LA  PROVINCE 

LANGVEDOC: 


esseigurvksI  ' 

La  Vrouidence  diuine  fn  ayant  au-^ 
trcfois  appcl/é  À  prêcher  Us  'Ptnttz^con- 
tenms  en  ces:  deux  volumes  j^  dans  /a 
Vtllè  capitale  de  cette gramk  Vtouince  % 
;  aj  cHié  que  le  /es  demis  confacreir  au 
fàUit  detousfes  Peuples  y  Et  que  Dieu 
ipmt  donné  qtêçlque  benediSiion  à  rnes 


paroles  dans  cette  illHfîre  VtUe^  mes 
écrits  ne  [croient  pas  rn^im  ytihs  par 
tout  ai  lu  HT  s* 

Mais tay  befoin  pour  cet,i ^  ME  S-^ 

£BJGN  EV  RS  y  de  yôtre  prote- 

£iwn,  yotis  efles  non  feulement  les  îh^ 

tmîs  des  Teuples  3  les  evnfemateurs  dé 

leurs  fortu?7es  j  les  depojifatres  de  leurs 

légitimes  libertez^i  Mais  Vous  efles  en^ 

cote  les proteBems  de  leur  Keligton^L'e^ 

minence  d^  U  doBrine  e>*  du  zèle  des 

BuUtsjfui  pnt  le  premier  ordre  de  vo^ 

jire  dlujlre  Corps ^  la  dcffend  contre  l'er^ 

reur,^  &•  eontre  ftmpteté  ^  La  valeur 

des  SeigmHTs  la  met  à  çfitmefi  des  ih- 

pâlies  què^Xefprit    remit é  de    fhe- 

feji^  4 ié^' .:^oudroit    eontinuellement 

faire  >   E,t  U    prudena  .des  Magi- 

firat s  politique/^  la  maintient  contre  les 

4rtific^e/.  des  jennernis  de  la  yeritk  De 

forte  qmfa^ peut  dire  qm  ^oflre  auto-- 

fjit^p'''^p4s  moins  Wiie  a  tEgltfe  quà 


J  faire  pleinement  règne f  t autorité 
Royale  fur  fes  Sujets  de  Languedoc  ^ 
en  ménageant  leurs  biens  pour  fon  jer^ 
uicet  Vous  y  faites  régner  encore  plus, 
abfolument  le  Roy  des  Koys  y  en  y  mam" 
tenant  la  véritable  liberté  des  enfans  de 
Dieu.  Les  Chrétiennes  îs^  genefeufes 
Délibérations  que  Vous  prifles  l'année 
dernière  3  t^  cette  famte  confpiration 
que  Vous  fjîes  auec  tout  le  Clergé  de 
France  5  [ait  trembler  Us  ennemis  de 
lefus-  Chrifl  y  O*  ajfeure  far  tout  fes 
autels. 

leffay^ien.MESSElGNEVRS, 
que  fi  l'on  confdere  mes  difcours  comme 
les  gens  du  monde  ont  accoutumé  defai^ 
re^  on  trouuera  que  la  bajfejfe  de  monjîy- 
Icy  &*  la  manière  populaire  auec  laquel^ 
le  te  m'explique  ^  eft  indigne  de  la  Maje-^ 
pé  de  Votre  augujie  Affemblée ,  ou  /*£- 
loquence  elï  comme  dans  fon  lieu  naturel 
C>  dans  fon  centre  ^  (&»  ou  ton  entend 
tous  les  iours  ce  que  fefprit  huma  in  peut 


produire  de^lùs  dciicai  c>  déplus  fort^ 
Mats, MBSSEIGN  EVKSy cet- 
te fmpltcité  qcii  paroijî  aux  yeux  du 
monde  lipeuproporticnnée  à  Lêleuatïon 
de  "VOS  efprifs  ,  eft  ce  qui  me  fait  le  plus 
efùerer  que  mon  îrauaU  vous  doit  ejîrc 
agréable  s  put/que  ïel'ayentreprù  prin- 
cipalement pour  ayder  ceux  qui  s'occu-r 
pent  aux  Mijsiens ,  dans  lesquelles  on 
entre  da?2s  le  véritable  Efpnt  de  lefus-r 
Chrifî  5  qui  difoit  que  /on  Père  Eternel 
i'auoit  enmyéfur  la  terre  pour  Euan^ 
gelîT^r  auxpauures ,  &^  que  ceB  le  mo'^ 
yen  ^  plus  efficace  peur  affermir  le  règ- 
ne du  Fils  de  Dieu  ^  qui  occupe  les  plus 
import  ans  de  vosfowsé 

Ce  genre  de  parler  ,  M  ES  S  El-^ 
G  N  EV  KS  ^  qui  fait  comprendre  les 
plus  hautes  verite^aux  efprits  les  plus 
{impies  ,  eH  beaucoup  plus  fublime  que 
celuy  des  plus  alcbres  Orateurs  ;  il  faut 
que  tous  les  préceptes  de  l'Eloquence 
humaine  luy  faffent  hommage'^  c>  //  ny 


4  eu  quyn  Dieu  incarné  qui  âyî  ejïé 
/capable  de  nous  l'apprendre. 

Cette  yromtjcc'y  M  E  S  S  E  I  G- 
Ji  EV  KS  >,  a  l'anantage  de  pojfeàer 
des  plus  tlltijirej  Prélats  de  l' i^g^^je  âc 
Dtea ,  tllujirespar  leur  naijjance ,  plus 
illufires  par  leur  érudition ,  &*  par  leur 
pieté  :  Mais  elle  a  hefoin  de  tous  les 
foins  de  leur  charité  Pafîorale  5  c>  d^ 
toute  l'application  des  ouuriers  qui  tra- 
uaillentfous  leur  authortté.  La  Kdtgion 
y  eji  attaquée  de  toutes  parts  par  l  tie- 
rtfie  y  0*les  mœurs  par  la  pente  natu- 
^  relie  que  la  douceur  d'j  climat  donne  at^ 
relâchement ,  &  ils  ne  fçaur oient  rece^ 
noir  trop  de  fccours  dans  leurs  facrez^ 
minijleres. 

MonâgCy  &*  mes  inprmitez^rn  otent 
le  moyen  de  m'off'rir  à  les  future  ,  ou  à 
eftre  cnuoyé  par  eux  pour  Euangeltzer  ^ 
&  pour  infîruire  fes  Peuples  qui  font 
fous  leur  conduite  ;  mais  ic  confacre  au 
falut  de  leurs  ouailles  ce  qui  me  refle^afri 


4'efire  leur  Mifsionaire  j  au  moins  en 
la  per/onne  de  ceux  qtsils  employeront , 
0^  qui-trouueront  dans  mes  Hures  tou^^ 
tes  les  matières  propres  a  ejîre  prefchées 
dans  toutes  les  Mifstons  que  ton  peut 
faire  5  car  outre  ceux  que  ie  pre/ente  ci 
y  os  Grandeurs  ten  ay  défia  donné  qua- 
tre Volumes  au  public ,  e>  deux  que  te 
fats  aSueller^ent  imprimer ,  O  tefperc 
d'en  donner  encore  yn  ou  deux  autres 
pof4r  les  Carêmes  3  Çi  Dieu  me  conferue 
affcz^de  yie  pour  eonfommer  mon  entier 


■Ouvrage. 


C'ejl  ce  qui  me  conjolera  ^  M  ES- 
S  BlGN  BVKS,  danstoyfmetéde 
ma  vieillejfe  5  &.  qui  me  fera  enuifager 
la  fin  de  ma  vie  auec  ioye^par  fefper an- 
ce  de  trauatlUr  même  après  ma  mort  par 
mes  écrits  ,  s  ils  font  vtiles  aux  Peuples 
ae  vôtre  Proumce  3  Et  comme  la  charité 
ne  meurt  iarnais  5 1^ amour  que  Dieu  rria 
donné  pour  leur  falut  y  O"  que  lejpere 
d^ emporter  dans  le  Ciel  ^  ^  Dieu  me 


fait  mifericorde^  me  comblera  de  loye 
dans  ce  lieu  de  hon-heuY'^comme  il  a  fait 
ma  feule  confolatton  Jur  la  terre. 
Xecetiez^ceùendantauecbontéyMESr 

SEIG  N  EV  KS,  ce  que  tofre  i 
'Pos  Grandeurs  5  fmfque  te  yous  l  ofr 
freauec  tout  le  refpeci  que  vous  doit  y 


MESSElCNEFRSy 


De  SAunien  en  Votre  trcs-hiunble,&  trcs-ob eïiTânt 
~  Li^noufin,  le  fervitvur,  IFAN  LE  lEVNE^ 

ii'Derchre  Prcflre  de  TOratoircde 

i6<!:6,  lESVS. 


*m  i&c«i  ^m  is«->si  is«^  is<->sg  ^ 


PE  RM  I  S  S  I  O  N  D7 
R.  P.  Ican  François  Senault;, 
Superieurgeneraldela  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de 
lESVS. 


NOVS  lean François  SenaultPrcft-r,  Si- 
pcricur  scneralde  la  Congrégation  de  TO - 
ratoire^c  lefus-Chriftnoftre  Seigncur/ui- 
liant  le  Primlcgc  à  nous  donne'  par  Lettres 
Patentes  du  Roy,  en  datte  du  9.  Septembre  1661  .par 
fcfquelles  dcrcnfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires,  6c  tous  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer, 
tiy  mettre  au  iour  aucuns  Liures  compofez  par  ceux 
de  noftre  v  ongregation  fans  noftre  exprefle  licence 
parefcrit,  de  laquelle,  outre  les  Lettres  de  pcrmifïion 
de  fa  Majeftc' ,  &  l'Approbation  des  Dodeurs  ,  men- 
tion fojt  faite  au  commencement  dcfdits  Liures  3  per- 
ïncttons  au  fîeur  lean  Boude  ,  imprimeur  du  Roy,  & 
des  Eftats  généraux  de  la  Prouince  de  Languedoc  de 
faire  imprimer  &  cxpofer  en  ventevn  Liure  intitulc\ 
Le  M.if:'onniiire  de  l'Oratoire^  compose'  par  le  P-î.  LE 
lEVNE  jPreflredenoftredite  Congrégation.  Don.- 
né  à  Paris  le  trentième  Mars  mil  fix  cens  foixante- 
iîx. 

lEAN    FRANÇOIS    SENAVLT. 


'^^TTEStAtlONBE  MO  N^ 
fieur  Grif^ndin  ,  VoEieur  de  Sorhone^ 
député  par  Monfçignçur  le  Chancelier  9 
pour  examiner  ies  Liures  auant  que  dç 
donner  le  Prmiege  du  Roy. 

IA  Y  leu  vn  Liiire  intitule  ,  Le  Mif^ionnutre  de 
l'Oratoire,  cinquiën'.e  &  fixiéme  tome  ,  pour  les 
Atîucnts,  par  le  R.  P-  Le  leune,  PreftrederOratoi- 
tfcdelESVS,   AParis  ccio.  Aoufl:.i^66. 

M.  GRANDI!^. 


APPROBATION    DE 

Mr.  Manent  Dodeur 

de  Sorbone. 

IE  foub/ignë  Dofteur  en  faiiKfle  Théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  &  Chanoine  de  TEglife  Cathé- 
drale de  Limoges ,  certifie  auoir  Icu  vn  Liure  intitu- 
lé ,  Le  Mifsionnaire  de  VOratoire^  première  &  féconde 
partie  pour  les  Aduents  ,  composé  par  leR.P*  Le 
leùne,  Preftrede  l'Oratoire  de  lefus  .  dans  lequel  ie 
n'ay  rien  trouué  qui  ne  foit  conforme  à  la  doftrine  de 
1  Eglife  Cathoh'que  &  Romaine  ,  &  l'ay  iugé  fort  vti- 
le  à  l'inftrudion  des  fidèles,  &  au  bien  gênerai  de  TE- 
glîfe.  Fait  à  Limoges  ce  vingt  -  neufuiéme  Décembre 
inil  fix  cens  foixante-fîx. 

I.  MANENT. 


APPROBATICyN    DES 

Dodleurs  de  î  Vniverfité 

de  Tolofe. 


No  V s  foubfîgncz  Dodcurs &  Profcffcurs 
de  Thcologic  dans  rVniucrfité  de  Tolofc, 
certifions  auoir  leu  vn  Liurc  intitulé, Zf  Mtfsion-^ 
naîre  de  lofatoîre  ,  première  &  féconde  partie  ^ 
]"K>urIes  Aduents^prcfclicz  dans  lEglifc  Cathe. 
dralede  Tolofc ,  par  le  R,  P.    le  an    le 
I  i  V  K  È  ,  Prcftre  de  l'Oratoire  de  I E  S  V  S  , 
ou  il  eft  traite  fort  amplement ,  folidciiient  & 
picufement  de  h  Foy  Cbreftiènne,  &Icspro- 
prictcz  qui    nous  découurent  les    perfei^^ion? 
de  Dieu,   particulièrement  fa  diuine  lufticc  , 
&  qui  expliquent  auec  vnc  doôlrine  toute  ce- 
Icflc  ,  qui  éclaire  Tcntendement ,  &  cmbra2:e 
d'amour  la  volonté  ,  les  céuurcs  de  la  création, 
delà  Rédemption  ^   &  de  la  fandi/ication  des 
libmmes  ;   Et  nous  auons    creu  aUffi  qu'il  eft 
bien  iufte  que  nous  donnions  ce  témoignage  au 
public,    que  l'Ouvrage  eft  très -bon  &  tres- 
vtile ,  digne  iJe  fon  Autheur    très  -  éclairé  de 
l'Efp  rit  de   Dieu  ,  dont  il  eft  remply ,  pour 
conduire  les  âmes  au  chemin  de  la  vertu ^  pour 


acquérir  h  Ciel.  En  foy  dequoy  nous  auQn$ 
figné.  A  Tolofc  ce  trentième  Décembre  fn'd 
fix  cens  foixant  .  fix. 

S  1  lyi  P  L  I  C  I  A  î<î.  Profejfeur  Reyal ,  Doyen  4$ 
l  i^ntHerfitè'T'  jiuguftin- 

I  E  N  D  ON-    Prûfejfeur  Royal,  AughlUn- 

lOSEPH    ËRVNET.      VoMeur  Kegent  des 

,  F?-  /Ii^gtifitm- 

.  ♦•!?.-?.  L  A  BAT..  DoBeuT  KegCnt  ies  Frères  Pref 
^  j  cheurs. 

A  V  E  R  T  A  N    MA  K  R:|0  T.  Djf^eur  Kegent 
*  des  Carme^-^  '        ^^ 

.  Jfr.P  I  ÊR  RE.  P  E  Y  R  Oy  X^  nô^eur  ^  Le' 
£ieur.  €,n  l'yniue/fité,  jiugujitn, 

^M-i\  -.'r-o  ' """^ — ;    V.  A;  /    *^"~ ^ ^ 

PE  RM- 15, S  I  O  ÎSr  D  E 

Mr.  vlotoii  y  içaue  gencr 
rai  de  Monfcigneur  TAr- 

VE  V  rÀ;p^robatiQjfï,  d^^^  È)ô- 

preiTion  du  Liurc  qui  a  pour  tître,!^ 
fAijsïmnme  de  ^Oratoire }  Serwons 
four  les  A/Iuent s  y  cotùpo  se  p3rle 

R.  P.  te  leutie,  Prefïre  d^  TOra- 
toirc  c||B  lES YS^  Fait JJolo^  cç  t. 
Januier  i66j. 
M^èLÙtûNé  y.  Qm.' 
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Ser/LXXX.  de l Epiphanie  ^  ou  des  Rqys, 
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SERMON   XLL 


DV  SECOND  OBJET 

matériel  de  la  Foy  ,  qui  cft  li 
Diuinité  confiderée  en  fes  ocuures^ 
&  premièrement  de  l'ocuure  de  la 
création  attribuée  à  la  pcrfonne  du 
Perç* 


^«.♦f' 


rHT- 


SERMON  XLI. 

DE  LA  CRËAtlON 
du  corps  huîriain.     ' 

Fide  credimus  aptatafdcùlà  t^erbâ 
:  Del.    Hebfi  i^.[, 

AR  laFoy  nous.ortfyons  que 
^  Dieu  a  créé  le  lupndç  par  fà;  pa* 
:  r.f pile^  lufqqe^/.  ar  rprcfent  nous 
aiians  traité,  djq  principal  ôbj^c 
de  la  Foy  5  qui  eft  la  Diaimié ,  coniidc- 
rée  en  elietinémc  ^  &:  en  fes  perfeâ:cons 
infinies  y'A  cft  à  propo  s  jde  la  coûfîdcrer 
d^'orefnauanr,  en  fes  œuurès,  &^remie- 
reinent  en  l'œuurc  de  la  crcation  5  que 


Tom,  \\ 


■'f^'f. 
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]cç  Apoftrcs  attribuent  a  !a  perfonnc  du 
Fere  ,  parce  qu'il  eft  la  Deiié  fontale  > 
comme  parle  S.Hilaire,la  fourcc  &  ori- 
gine de  tout  ce  quicft  produit  cnTcftrc 

«  cr-^é  -i  ou  incrce  ;  Auiourd'huy   nous 
*trnirerons  "âe  5a  crf^arjon  du  corps  hu- 

-  nain  ;  dcrnaid  Dieu  aydarrt:  ^  de  Pâme 
raiionrabîe;  arrres  demain  ,  de  la  pro* 
duétîofi  des  autres  cieatures.Si  iamais 
corps  humain  a  cfté  beau>-a|i;reable5  par- 
fait ,  rauiffant  :  ça  efté  le  voftrc,  ôfain- 

»  te  Vkfge  !  &  ccauec  raifon^  puis  qu'il 
eftoit  )a  tige  qui  d  eu  oit  produire  &  por- 

■  ter  ]a  iîcvjr  de  Nazaret  ^  le  fanâuairc'ou 
deuo:t  bcbiter  le  Saint  des  Saints,  le 
.ràode'e  &  parangon  fur.  lequel  on  de- 
uoit  for'raer^  Je  corps  adorable  delefus , 
que  nous  DéniiTohs  en  vous  faliiant 
^ite  Maria*  \ 

*-•••.*  .>.■>■  S     vs. 

IDE-A  SERMON I  S. 

Exoîdî^^)  ^'^  <•/  ûptimum  omnium 

yonûrkiH'î'éfi^fdlmm'iA' 
^  '^ %  •  PunOtim;  In  cfeatixme  -ccrporis  huma- 
'  jW/  T>èii$  '  ^^èt^f*  1  •  /«47»  F^e'n^tiam  ,   B. 
-''Sr^-SifMerfttàfh'i C»  3 .  Bènttdtem  ,  D. 

^ .  PtihQr  m''^xiort^itio  ad  j^ruimdum 


du  corps  humam*  | 

ENTRÉ  les  biens  naturels  que  les 
^^  honimes  ont  reau  de  la  liberâlhé 

Vita  X)iuine ,  le  premkr  ,  le  pte  grand  ,  le 
cft  ^  plus  cher  &prccitux  jc'cft  J'eftre  &Iâ 
maxi  yiç^  cçcy  fe  monftre  cuidemment,  en 
^^Q^Q  ce  qu'il  ny  a  rien  que  nous  ne  quic- 
txitn  tion$5  rien  quenous  n'entreprenions, 
tem  rien  que  nous  ne  fouffrions  volontiers 
V!^J^  pour  conferuer  ce  bénéfice  ^  fi  vous  de- 
mandez  à  vn  laboureur  ou  vigneron, 
pourquoy  il  paflc  toute  Tannée  à  remuer 
vn  peu  cie  terre  auec  beaucoup  de  tra:- 
ùaii  5  iî  vt)us  dira  c*eft  pour  gaigner  ma 
vie  ^i^nt'ts  Idhûr'ihtts  agïiur^  l^t  lofigiore 
temfore  Uboretur  \  fi  vobs  demandez  a  vn 
inarcba-nd  qui  cftfur  mer  5  pourquoy  en 
temps  d'orage,il  iette  dans  l'eau  fe^  pre- 
cieufc  s  danrées^  &  mcfme  fes  prouifions 
de  bouche  5  il  refpondta  ,  c^efi:  pour  d(> 
chirger  k  vaifleau  5  &  fauuer  ma  vie  , 
tarant  in  mare   tempfjfate  ^étnïente -^  etUrti 
alimentai  e?-  ^t 'binant  proiicitint  l^nde  "Î/ï- 
ùant  :  fi  vous  demandez  à  vn  malade 
pourquoy  il  permet  qu  on  le  feigne , 
ventoufejfcarific^  qu'on  luy  applique 
lecaUtere  a6luel ,  pourquoy  il  auale  des 
potions  qui  font  bondir  /ècocur,  (eule- 
tuentclc  les  flairct,  il  vous  dira,  c'eft 
pour  rtcouurér  ma  l'anté ,  &  conferuer 
ma  vie  :  mtdti  Vttam  dolorefinierunh  ^têam. 
né^ ftimnt pdûitrt yolu(rurffi  La  raifonde 

A  2 
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ce  grand  ainourque  nous  auons  pour 
cette  vie  :  c^cft  que  nous  connoiflons 
par  vn  inftind  de  nature  5  qu'elle  cft  le 
fonds  5  le  fondement,  la  bafe,  5i  le  pied 
d'edal  de  tous  les  autres  biens  naturels 
.que  nous  auonSj&  que  ce  pilotis  eftant 
renuersé,  tout  Jp  refte  s'^en  va  par  terre, 
.  çecy,  nous  oblige  à  vne  grande  rcco  n- 
^noiflânce  enucrs  Dieu,  &  à  îuy  rendre 
^de$  aciions  d^  grâces  immortelles  pour 
.U^œui^re  de  la  ci  cation;  ce  bénéfice  en 
.comprend  trois^comme  nous  auons  dit^ 
Sçauoir,  la  création  de  noftrc  corps  ,1a 
.^création  de  noftre  ame,  h  création  de  ce 
mondeîp/our  i'en:retien  de  Lôftre  corps, 
&  pour  lindrudion-dexioftre  ame.  Au- 
lourd'iiUy  i'ay  à  vous  faire  voir  que  ]c 
Çreateui  en  nous  donnant  vn  corps  5  a 
j:.x-:tcq  Ça  puifTance-,  ia  iagcffe,  &:  fa  bon-    ^ 
té  iniinie  ,  iç  le  monlireray  ,  dis-je  par  j  p 
,  des  li:mieres  empruntées  de  trois  grands  in 
Dodcv^rs  faint  Laurent  luftinien ,  faint  nca- 
i^ti2uftin,Terîullkn.  ...        '^^^ 


c:r- 


^.a  iainte  Vierge  nous  marque-M.pre-     ^j^ 
In'néé.^-^icfe  Yeri;é  en  [on, Canuque  de  loùan-hu- 
J  ■''5]^:,ge^quand  elleditîquclc  Créateur; exer- ""î^nr. 
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cTpHn^,  ^^  f^  puiiTance  à  bumiiierles  fiiperbes  ,  ^^ 
&    ^j^x-ïeàt£o.ient'tam  tnihachio  /uo-i  liifperjit  JH-  ^^^ 
"'r^^'^^ l?erhos.  S-  Laurent  luftinicn  pi  opofe  vne  i. 
[^'    belle  queltion-  &  demande,,  d'où  v^iîtptiîia^ 
que  le  Créateur  dont  toutes  lesœuur^s  P.^p 
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font  trr<;-pa!  faites  5  &  accomplies  5  a 
voulu  faire  en  J'homme,  vn  mariage  qui 
d'*abord  Icmble  i]  imparfair^iS  mai  con- 
certé entre  deu)(  fubftanccs  fi  inégales 
diiproporrionnce^  &  diiTeirnl  blcs  ,  j'j- 
mc  &  Je  corps  ;  l'amc  il  noble  ,  excel- 
Jente,  délice,  fpiriîucllc,  c  lefte^  du 
prcdicamentdc^  Anges,  le  corps  fi  grof- 
lier  5  vil  5  chctif  ,  mafsif ,  de  la  care.-o- 
1  le  des  animaux.  Ce  fainr  Patriarche  rc-' 
pond^que  Divu  la  ainii  voulu  ,  afin 
d'humilier  i'i^me  5  &  la  tenir  dans  Je 
rabiiis ,  voyez  mes  Dames  vodre  indif- 
cretion,  comme  vous  en  eftes  contraires 
au  defTein  de  Diruj&ridicules  à  Tes  An- 
ges: il  vous  a  donné  vn  corps  tout  cx- 
prez  pour  vous  humilier ,  &  vous  pre- 
nez fujet  de  vous  en  efleucr  5c  enfler  ; 
vous^tn  voulez  cftre  regardées  5  ado-» 
réesj  idolâtrées  raefmc  en  fa  fai  nte  Mai- 
fon ,  mefmc  en  la  prcfence  ,  où  rien  ne 
doi»-  paroiftre  &  elcîarer ,  que  fa  diuine 
Majefté ,  mefme  pendant  les  adorables , 
&  redoutables  myftcres ,  ô  que  vous 
cfteseiloignécs  de  fes  penfées  j  comme 
vous  combattes  5  &  con:repoJntés  Tes 
intentions  !  il  auoitveuquele  premier 
Ange5&  les  autres  ie  fa  fuitte  s'cftoient 
perdus  par  vanité  ,  à  la  veiie  de  leur  na- 
ture^qui  eftoit  très  excellente,  pure,  fpi- 
lituelie,  exempte  ,  &  dégagée  de  toute 
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manière,  de  peurquel'ame  raironfiiVe 
ne  toinbaft  en cct'C faute-,  il  la  erapri- 
fonnée  en  cette  Gcole,  il  l'a  attachée 
à  ce  corps  de  boui,  il  raenCcueliecace 
fcpulchre  ^^a^ua,  ,  <r4vwe,  il  h  plongée 
en  ce  cloaque ,  il  la  obligée  à  tiaifner 
ce  tombereau  mais  ce  qui  eft  aJm'-'^iWc  , 
&qui  montre  bien  la  tome  puUrance 
diuine,  c'eftque  nous  tenons  ainli dans 
le  rabais,  ilabbat  l'orgueil  de  Lucifer, 
le  corps  qui  nous  eft  vn  lujet  d'humilia- 
tion, eftvn  inftrumentde  victoire  >  & 
de  triomphe  fur  cet  efprit  fuperbe  :  oa. 
admira  autre  s- foi  s  lapuilTince  de  Dieu, 
quand  on  vie  que  trois  ieiines  hommes  >. 
cftantiettezen  la  fornaifede  Bibylone, 
je  feu  ne  les  endommagea  rani  foit  peu  > 
nebmllavn  cheueu  de  leurtefte,  ny 
vn  filet  de  leur  robbe,  m  lis  (élança  (ur 
ceux  qui  l'auoient  allumé  ,  &  les  redui- 
iît  en  cendre,  ny  a  il  pas  fùjer  de  s'efton- 
ner  ,  &  d'admirer  la  toute  puiflànce  de 
la  grâce  de  Dieu  ,  quand  on  voit  que 
les  demans  allument  le  feu  de  concupif- 
cence  5  au  corps  de  plufieurs  îrunes 
hommes  ,  &  les  amrs  n*en  font  point 
attein:es,c'eft  ce  quibrulleles  Demsns, 
ceftceciuileç  fait  enrai^-r  de  dépit, 
qui  n'eaft:  adm  réla  puiffànc-  de  Dieu  5 
quand  on  vitquM  faifoit  la  guerre  ,dvn 
grand  Roy  j  &  àlbn  Royaume  par  des 


du  corps  hnwM»»  y 

petits  moucherons, les  iEgypriens  t  ^e- 
conneurent  &  l'aduoucrentjce  qu  i's  n'a- 
uoicnt  fait  aux  autres  grands  fléaux  ,  ^.-  J^^  ' 

fiVwj  Dfï  f/? /?fV5  les  fubllances  corporcl- 
eS)  ne  (onr  que  commcdcs  mouclu  rons 
en  comparaifon  des  Anges  :  quand  les 
Anges  reprouucs  voyoient  que  Dieu 
triomphoit  (i'cuxpar  des  filles  de  treize 
ans,  de  douze-ans,  de  neuf  ans,  que 
les  corps  foibles,  délicats  de  Saindc 
Agnes,  fainfte  Chriftine^fainde  Bali- 
lirte  refiftoient  courageuRment  à  tou- 
tes les  gchenes5&  fuppliccs  que  la  cru- 
auté ingenieufe  dec^s  efprks  enrages  ^ 
faifoit  exercer  fur  elles,  n*auoi*nt  il  pas 
fujetde  reconnoiftre  &  aJuoiier  le  poa- 
uoird;;  Dien  ,  &  dire  par  admira; ion 
d'tgitus  Dei  eji  hic. 

Mais  quanJ  tout  cela  ne  feroit  pas,  h 
Créateur  a  monftré  la  puiiîice&:  fa  fagcf- 
fe  infinie  en  la  produâio  de  noftre corps, 
en  ce  que  d'vne  matière  fi  fimple  ,  fi  min- 
ce &  fi  chetiue,  comme  eft  vn  peu  de 
bouc ,  il  a  fceii  org^nifer  tant  de  diucr- 
fcs  parties  ,  les  vues  molles ,  les  autres 
dures  ^  les  vnes  humides,  les  autres  lâ- 
ches, Icç  vnes  très  (ênfibles,  les  autres  in" 
fenfibtes  ,  la  chair ,  les  os ,  k    cartila- 
ges 5  les  mufcles  ,  les  nerfs,  les  tendons, 
les  moiielks,  les  veines,  les  artères  le 
fang ,  Ja  bile ,  U  pituite  &  tous  les  au^, 
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trçs  organes,  neceflaires  à  la  demeure 
&aux    rotidions  de  l'ame  végétante  , 
fenfitmc    &   inteUe(3:aeUe,  c'ell  com- 
m*  fi  vnarchiteâ:^   failoiu  d'vne  motte 
de  terre  vn  Louvre  parfait  ce  accomply, 
eftoffé  de  bois  &  de  pii^re  de  m  arbre  ^de 
iafpe  5  de  porphire^quiauroit  tous  les 
cftages  ^  galeries  ,  Cilcs  •,  chambres ,  a  n- 
tichambres-)  cabinets  armoire?,  auec  les 
tapiflerics  5  tables,  buffets,  coffre, châlirs 
&autres  meubles    nccefTaires  a  la  refi- 
dcnccj&au  ieruice  d'^vne  grande  Reyne. 
l'ay  dit  que  Dieu  a  monftré  en  cet 
tjeuvre   (a  puiilauce  &  fagefTe  infinie, 
car  fifa  puifTance  s'eft  exercée  à  façon- 
ner d'vn  peu  de  fange  tant  de  diuerfes 
parties  5  fa  fagefTe  fe  connoift  en  l'indu- 
ftrie,&artificc5donr  ellcsCont  fituées  en  la 
fymmeirie>  proportion5rapport  &con- 
tienace  admirable  qui  y  eft  gardée.  C'eft 
àquoy  nous  deurions  faire  iouvcnt  re- 
flexion 5  auec  faint  Au-ruftia  >  pour  ex- 
citer en  nos  cceurs  de>  (en^iments  de 
rerpcâ  5  d'amour  5  d'admiration  enuers 
cetc  fageffc  diuine,  donr  nous  auons  vn 
ouvrage  fi  mcrueillcux,  non  feulement 
deuant  nous^mais  auec  nous,&:  en  nous: 
nous  deurions  dire  comme  re  grand  Do- 
deur ,  d'où  vient  cette  mifle  de  clu  ir , 
qui  marche  fur  la  terre  ?  qui    cfl-ce  qui 
ma  donnéces  membres  5  qui  melontii 
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commodes.^  Qujfftce  quileça  organi- 
fés  5  &  façonnes  aiiec  tant  d'arr.ificcp  Qui 
ellcequi  a  Jogé  ck  agence  li  adroit  te  ment 
en  vn  trou  de  ma  tette  tanr  d'humeurs  àc 
muicles  y  de  nerfs ,  detuni.'pes  qui  font 
tn  mon  œil  ? 

Qn)  eft  ce  qui  s^eft  adaifc  ,  de  flan- 
quer, &■  efleuer  au rour  de   mes  yeux, 
lefrontjle  nés,  &  lesioucs^  comme 
trois  bouleuars,  afin  que  fi  on  me  don- 
ne vn  (oufftet  5  ou  vn  coup  de  poing  , 
il  tombe  fur  ce  rempart  &  n'intereffe 
vne  partie  fi  importante  comme  l'œil  .^ 
Qui  eft  ce  qui  s'eft  aduifé  de  mettre  en 
nies  fournils,  &au  bout  de  mes   pau- 
pières dc.^'    petits  poils  ,  affin  que  ii 
quelque craflè,  ou  poufficre  tombe  de 
matefte^  elle  foit  reçeuè*  en  ces  poils  & 
ne  gafte  pas  les  yeux  >  Qui  a  efté  fi  fage 
de  faire  mes  oreilles  ,  non  de'  chair  ,  de 
peur  qu'elles  itepanchent  auec  indécen- 
ce, non  d'os,  de  peur  qu'elles  ne  me 
blefient ,  quand  ie  luis  couché  lur  le 
cofté  5  mais  d'vne  matière  ,  ny  trop  mol- 
le ,  ny  trop  dure  .^  Qui  eft  ce  qui  s'eft 
aduisé  de  faire  ma  main  de  diuerfes  pie- 
ces  ,  &  la  diuiler  en  cinq  doigts ,  affin- 
que  iem'cn  puiflêferuir  plu <;  commodé- 
ment ,  pour  toucher  des  orgues, pour 
ten/r  ma  plume,  pour  enfiler  vn  eguille, 
&  pour  les  autres  vlàges  de  la  vie?  Qui 
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a  efté  fi  liberal,que  de  faire  les  membres 
qui  me  lot  plus  neceflàires  doublcs^deux 
yeux  deux  oreilles^  deu^c  niains&  deux 
pieds  afin  que  il  ie  viensà  en  perdre(*vn 
par  quelque  accidenr,ie  me  puificferuir 
de  l'autre  ,*  qui  eft  ce  quia  fçeu  fi  bien 
partager,  ^compaÛer  membres  iu- 
meaux>que  ja  miin  droitte  n  eft  pas 
plus  longue,  nyplus  large  que  l'autre, 
le  petir  doigt  de  i'^vne,  eft  tout  fembja- 
ble,au  petit  doigt  de  l'autre  ,  &  mtfme 
il  n'y  a  pas  plus  de  poils  en  l'vne  de  m?s 
paupières  quen  l'autre  ?  qui  a  efté  fi 
cxaâ^  &  ponâucl,  que  de  conter 
îufqurs  au  poil  de  mes  paupières  ? 
en  rhomme  dit  Velalius  il  n'y  apa$ 
moins  de  trois  cens  os  ;  Gilien  en 
Tcconnoit  au  moins  deux  cens ,  & 
il  dit  au  liure  de  la  formation  de  l'Em- 
brion  que  chafcun  de  ces  os  n'a  pas 
moins  de  quarante  offices  :  les  moJernes 
rccortnoi fient  deux  cent  quarante  fepc 
os  :àfçauôir  cinquante  neuf  en  la  tefte, 
foixante  huiâ  au  tronc  du  corps,  &  fix 
vînts  aux  iointures  des  mufclcsileç  pus 
curieux  Anathomiftes  en  content  qua- 
tre cent  vingt  deux')&  diicnt  que  chacun 
d'eux  a  pour  le  moins  dix  offices.  Il  y 
a  donc  en  mon  corps  plus  de  huit  militas, 
offices  pour  les  0S5&  plus  de  deux  mil- 
le pour  les  munies. 
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Qnj  cft  ce^qui  à  créé  tant  d'officiers  cii 
mcncorpsPquià  diftribué  tant  d'offices^ 
qui  à  foin  de  leur  faire  il  bien  exer- 
cer leur  charge  ,  que  quand  ie  fuis  en 
bonne  fantç,  pas  vn  ne  nunque  a  fon  de- 
noir  5  pas  vn  n'empiète  fur  l'ofiiccde 
l'autre  ,  ces  membres  fi  diuers  -,  &  en 
(î  grand  nombre  font  formés  aucc  tant 
d-'efprit  &  de  lagciTe,  qu'il  femble  que 
le  Créateur  à  voulu  faire  en  ce  corps 
vn  cpifome  du  monde  corporel ,  &  vi-^ 
iible,  vne  image  du  monde  Ipirituel 
Se  Angtliqufjvne  ombre  du  monde  Ar- 
hctype  5  &  dmin  :  la  te  (te  en  eft  comme 
le  Ciel  5  les  yeux  ,  en  font  les  aftrcs  > 
les  quatre  humeurs ,  font  les  quatre  élé- 
ments, &  en  ont  les  propriétés,  la  bih 
e(l  comme  le  feu,  le  fang,  comme  l'air  , 
la  pituite,  comme  l'eau  >  la  mélancolie  , 
comme  la  terre* 

Saind  Dcnys  Areopagite     ^^onftre^^^^"^' 
que  les  parties  de  noftre  corps  ont  quel-jeft  hic- 
que  conformité  &  reffemblance^auec  Icsrar.cap 
propriétés  des  Anges,  les  yeux  rcpre- 1$* 
(entent  la  viuacité  de  leur  entendenaent, 
&  la  lumière  qui  efclairc  leur  cfprit;lcs 
oreilles    leur    promptitude  à   receuoir 
les  commandemens  de  Dieu ,  les  rpains» 
leur  force  à  execuœr  ce  qu* /Centre* 
prennent,  &  ainfidcs  autres  p   ar^i^ 
Galien,  &  Hipocrate  nous  donnent  fi^^ 
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Jet  de  penfer  que  l'homme  eft  à  l'Image 
de  Dieu,  non  feulement  quant  à  Pâme, 
mais  enc  re  en  quelque  façon  quanr  au 
corps,  enDjen^rout  ye(t  parfaitl: ,  on 
n  y  fça u !  oi r  i magi n e r  vn  le u  1  p e  r  i  »■  m;i n- 
quement,  ou  imperfedion5&  les  diuins 
attributs  font  vne  mefme  cf.ofc  entre  eux 
&  aucc  (on  effence  adonble  5  fa  puiffan- 
ce  eft  ia  fagefle ,  fa  fagelfe  efl  fa  bonrc, 
fabonrt  eftiabeau'é. 

Ainfî  au  corps  du  premier  homme, 
tout  y  eftoitaccomply  •>  on  n'y  pouuoit 
remarquer  le  moindre  de  fant  ,  Galien 
pour  conuaincre  d'erreur  Epici  re  ,  qui 
difoit  que  la  com^  oliûoa  de  noiire 
corps  eft  vn  ouurage  de  fortune, 
dit  qu'il luy  donie  cent  ans  de  ioifir, 
pour  eflayerfî  dnpourroic  changer  de 
fi  uation,  ou  defî^^ure  quelqu'vne  de 
ks  parties  ^  &  afîeure  qu'après  ce 
temps  il  fera  contraint  d*ac!uoùer,quoa 
ne  pouuoit  pas  mieux  faire  noiUe 
corps,  &  qu'il  eft  impofsible  de  faire  le 
moindre  changement  en  vn  feu)  de  nos 
membres,  fans  en  ofter  toute  la  beauté, 
rvtiliréî  &  la  bonne  grâce  ;  Le  fieur  du 
Laftrant  vn  célèbre  Médecin  de  noilrc 
Siecle,donneà  ce  mefme  effet  dix  mi!le 
ans  à  tous  les  Seraohins  du  Ciel ,  car 
toutes  les  parties  de  noftre  corps  font 
(î  bien  difpofées  &  rangées  en  fi  bel 


oivlrc,  que  ce  qui  fert  a  la  beauté  feità 
la  force  >  ce  qui  icri  à  la  force  ,  ferra  la 
commodiré  ,  par  o^diipîe  que  le  front 
ioittftoffc  d'os  5  &  non  de  chair  ,  cela 
iert  à  la  force  ,  s^^il  cftoir  de  chair  il  fc- 
roit  tiop  foibje  pour  défendre  Je  cer- 
ucau  5  qui  c(l  ccnime  le  donjon,   &  la 
Citadelle  5  &    cela  (cni  la  btauré  5  s'il 
tftoic  de  chair  il  s'applatiioit,^  &  en- 
fonceroit  aifcment   auec  indécence  tk. 
m^uuaife  grâce ,  S^ceJa  fert  à  l'a  com- 
modi  é  ;  s^il  eftoit  de  chair  5  &  qu'il  ne 
fud  efifue  5    les  fayons  vifuels  ne  fe 
peu  roiein  fi  bien  vnir,  ôc  ks  efpeces  vi- 
iicies  ne  le  rsmafTeroicnt  fi  bien  dans 
lcsyeu>ode  plus  l'eftrede  Dieu  eft  iofi- 
ny,  il  n'a  ny  borner?  ny  limites,  ny  com- 
mencement;, ny  fin  :  les  anciens  difoicnî: 
que  c'edvne  sphère ,  dont  le  centre  eft 
en  tout  lieu,  &,  la  circonférence  en  nul- 
le part  5  &  Hipocrate  parlant  de  noftre 
corps  ?  dit  que  c'eft  comme  vn  cercle  , 
qu'on  fait  furie  papier  auec  la-plume? 
où  il  n'y  a  ny  commencement^  ny  fin^-ny 
premier  5  ny  dernier poind.  ^tivTet  ^'^mL 

efc'p;:^)?  iiK  Iu/)è7«,  quia  proietté  ce  defïêin  ? 
qui  a  fait  ce  bel  ouurage  >  eft  ce  point 
pofiible  ma  mère  ?  non  ,  car  quand  ie 
.commençay  a  eftre.formé  en  fes  entrail- 
les;) elle;  ne  fjauoit  pas  encore.}  jSelIe 
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cRok  enceinte  5  &  quand  clic  le  fçeut, 
flic  ne  içuuoit  lic'cftoit  tiVn  rrafle,  o« 
lé'vnc  fille  5  d'vn  enfant  parfait  ,  oa 
d'vn  fils  nionftrueiix  5  ccluy  qui  voit 
vnc belle  Image  :,  laprcmkre  paiok  qui 
)uy  ioit  de  la  bouche,  c'cft  pour  d(  man- 
der quila  fauc  d"*oû  vicftr  que  voyant 
vn  homme  ,  le  prototipe  de  cet  image  5 
TC  ne  dcmarde  point  qui  Ja  fait  }  & 
«]Uan<t  k  demande  qui  à  fniâ  vne  imagc^ 
fi  qùclquVn  me  rclpondoic  ,  que  per-^ 
fbnn-e  ne  Ta  faite  ,  qu^dlc  s*eft  hhç 
d'elle  mefme,  ou  qii'vn  garçon  de  bou- 
Hquc  dyant  refpându  par  mefgardc  vnr 
bouteille  d'ancre  fur  Cette  toile,  cela 
à  il  bien  rencontré  que  cette  image  s'cft 
nôuuée  ainfi  faite  *  ie  jugercis  aile- 
rncnc,  que  celuy  qui  me  feipondroit 
âinfi ,  ou  (croit  priuéde  iugement ,  en 
fè  n-Kicqueroit  de  moy  ,  car  ie  ftc  fuis 
pas  fi  grofsier  5  que  ie  ne  comprenne 
ayf'cmtnt  qu  vn  ontiragc  fiartilkment 
Éair,  c^scoufleurs  fi  bien  appliquées  5  ces 
proportions  fi  bien  gardées  5  cesgeftcs 
fi  bien  contrefers  ,  ne  peuuent  eftre  faits 
par  hafard^mais  qu'il  faut  neceflairement 
qu  VB  bclefprit ,  vn  maiftrepcintrCî  vn 
excelletît  onuricr,  y  ayt  appliqué  la  pen- 
fér,  &  la  main,  quand  ie  vois  mon  corps-^ 
formé  auec  tant  d'artifice  5  les  membres 
pkcés  en  fi%clordi:c>les  parties  rc^fceeç 
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Tvne  à  l'autre  aucc  tant  d'aiuftement  & 
de  corrcfpondancc  5  fi  propres  aux  fon- 
âions  de  ma  vie ,  ic  dois  conclut rc^que 
cil  cuurage  ne  s'eft  pas  fait     par  cas 
fortuit ,  irais  qu\n  excellent  efprit,  va 
ouurier  très  fage  ^  &  bien  expert  a  dai- 
gné s  y  employer;c'eft  donc  vous  ô  mon 
Dieu  }  concjud  Saind  Auguftin  5  ^*^^pr^ 
vous  mon  Créateur  quim'^aués  fait)  Ti^j  g 
formafii  mcjO  fofuijii  fuper  me  manum 
tu^un  5  CCS  roains  toutes  puiflântcs  &  di- 
vines? qui  fouftjtnnent  le  Ciel;  vous 
>a«e2  daigné  les  appliquera  organifcr 
nion  corps  ^  non  tfl occultât ttm  os  mtum  a 
4e  5  auod  feapi  in  occulto  5  il  n*y  a  pas  VB 
fculoffeJet,  pas  vn  ncrf^  ou  vn  petit 
4ïîurcle  k  dedans  5  que  vous  n'ayez  fa- 
jçonné  auec  application  d'cfprit,  &fî     ^ 
vous  auez  tflé  ficxad  à  bien  former5& 
rendre  parfait  ce  corps  que  vous  iw'auez 
donné  pour   m'humiiier  fur  la  terre, 
combien  excellent  fera-il,  quand  vous 
le  refoimcrez  pour  roc  glorifier  dans  le 
Ciel. 
^       Et  ce  qui  tnonftrc  encore  cuiden*- 
^'^^  ment  la  grandeur  incomprchtnfibltt  de 
tciîi.  ^oftrc  bonté  admirable  ;  c'eft  qu'ayant 
ioint  vn  corps  terreftre  à  l'amc  raifon^ 

nable,-  powr  la  ce«ir  baflc  &  humiliée  5 
Àr©usfait«sqaHl  iui^rfert  beaucoup,  a 

tnçritcr^'^cflarc^éim4ea,u  dje^4u  fîg- 


l6  Sermon  XLI.  De  UcreattoÀ 

m.menr-& logée  parmy  les  Archangei. 
Ouy,  le  corps  contribue  beaucoup  au 
falur .,  &  perfection  de  l'âme '^  à  la  con- 
noiilancequ'cilearde  Dieu,  à  l'iaonneur 
qu'elle  luy  fairjauxferukes  queilcluy 
rcnj. 

L^ame  a  vne  connoiflance  naturel- 
le de  Dieu  5  elle  en  a  vne  furnatureile  ^ 
elle  le  connoift  naturellement  par  fes 
œuurcs  5  elle  le  connoift  furnaturelle- 
tni^nt  par  la  Foy^  elle  reçoit  la  première 
connoiflance  par  la  veueducoips,  &  la 
icconde  parrouyfjtlle  voit  par  les  yeux 
la  grandeur,  la  beauté?  la  belle  œcono- 
mie  de  ce  monde,  &  par  ce  moyen  el  e 
connoitla  grandeur ,  la  beauté,  la  fagep- 
ie  ,  &  les  aut.res  perfedions  du  Créa- 
teur 5  inutfibilia  T)ei  5  k  creatura  mundi  j 
ptr(a  /^u^  fafldfunt  inteiUflii  confpiciuntury 
elle  reçoit  par  l'ouye  la  Prédication  & 
la  Foy  de.^  myfteres  furnatutels  que  TE-^ 
glifc  luy  ent-eignc  yjides  éx  audit u. 

Le  bon  Dieu  ayant  produit  des  créa- 
tures purement  fpintuelles,&  degagéei 
-àc  toute  matière ,  qui  font  les  Anges  ,  /^ 
'■&-  des  créatures  corporelle^s  ?  tomes' 
plongées  en  la  matière,  qulfont  les  ani-  .t,.^ 
maux  irrai^on-nables  ,*  il  meptoic  d'eftrô 
-adoré  8fUVanoré  des  vnsr&.des  autresr^ 
•les  Atiges  l'adorent  excellemment,  mais 
les^nimaux  en  font-incapafekSiil  a  donc 

fait 
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fût  vnc  créature  moyenne  5  l'homme 
qui  s*approchant  des  Anges  du  codé  de 
refprit  3  &  des  animaux  du  cofté  de  la 
chair^  ioint  en  foy  le  fpirituel  &  le  ma- 
tériel 3  &:  peut  rendre  au  Créateur  vn 
hommage  Ipiritucl, comme  font  les  An- 
ges 5  &  vn  honneur  corporel  5  ce  que  les 
animaux  ne  peuuent faire,  &c*cftcequi 
nous  oblige  5  &  nous  doit  émouuoir  z 
employer  noftre  corps  auec  grand  foin  y 
&  fi  ic  l'ofc  dire  5  plus  que  noftre  cfprir, 
à  honorer?  &  adorer  noftre  Dieu ,  car  fî 
nous  ne  Phonorons  par  noftre  efprit ,  il 
nelaific  d'eftrehono'é  (|)irituellemem, 
les  Anges  fuppleans  à  ce  manquement , 
mais  fi  noftre  corps  ne  l'honnore^ij  n'^efl: 
point  honoré  corporellcment  5  puifque 
les  autres  créatures  corporelles  font  in- 
capables de  le  faire. 

Le  corps  ctî  troiûémc  lieu  coopère  à 
îa  pieté  de  i'ame  y  en  ce  qui  eft  du  fcrui- 
ce  de  Dieu ,  par  Ats  adles  d^  plufieurs 
vertus  qu  elle  ne  pourroit  pratiquer  (ans 
le  miniftere  dû  corpS5&:  le  Créateur  luy 
a  donné  vrle  pofture  cortùertable,  &  des 
membres  propres  à  ces  fonélioBS  ,  fro- 
naqut  cumlptBcnt  anintantia  cetera  terramj 
os  hominï  fuhlime  iiedit^  cœlnmque  tueriîuf" 
fit  ^i^ere^os  ad  fydera  tollere  l/ultus  5  aU 
lieu  quG  ks  autres  animaux  ont  la  tefte 
penchante  contre  terrej  l'homme  a  la  fa-/ 
Toiii,  Vt  B 
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ce  tournée  vers  le  Ciel  ^  il  lay  adonné 
' des  pieds  pour  Ce  porter  es  lieux  Sainds, 
des  genoux  pour  les  fléchir  en  la  prière, 
:yne  langue   pour  louer  ,  &:  bénir  Ton 
Dieu  5  è  pour  inftruire  fon  prochain  , 
des  mji  s    pour  les  éltuef  en  TOraifon^ 
&  les  eiiencire  vers  les  pauufes  ;  Et  fi  . 
nous  regardons  la  chofc  de  bien  près, 
nous  verrons  qu'en  tous  les  ordres  des 
Saindsj  ce  qui  les  rend  plus  fignalcs, 
ce  qui  leur  mérite  les  aureoîes^ce  fontles 
verms  qu^ils  pratiquent  par  l'entrcmHc 
du  corps  :  les  rrauaux ,  &  voyages  des 
/^poftrcs  :  les  Efcritures    facrées  des 
Euangeliftes  :  lestourmens,  &  la  mort 
prtcieuie  des  Martyrs:  les  veilles  & 
efiudesdes  Dodeurs:  les  fueurs3&  Pré- 
dicat ions  des  Confcffcurs  :  les  aufteri- 
ttz  &  mortifications  des  Religieux:  les 
combats  &  vidoires  des  Vierges  :  les  E 
aijmofncs  ,  &  bonnes  œuures  des  Sain-  3,^''\ 
des  vefvesrles  ieuinesScraacerationsdes?''™- 
pemtens^ieurs  acquicrenr  beaucoup  de  ^^^-^ 
gloire  5  &  Iq  corps  y  a  très-  grande  da 
part.  ^  fer- 

Ctft  donc  pour  vouf^  6  grand  Dieut"'^^^" 
c^cit  peur  vous ,  Se  pour  voftrc  feruice  j)^^" 
que  ie  iuis  creéjcVfl -pour  vous  connoi-  crea- 
ftre^pou  r  vous  aymer ,  pour  vous  hon-  tori 
rcrcr  &  louer,  que  vous  m*auez  donné  ^.  ^ 
l'eftre  &  la  vie  3  vous  en  foyez  beny  &  ^^^^ 


florifîé  à  Jamais  :  ô  quel  honneur  5  quel 
on-heur  5  quelle  dignité  incomparable 
cl*eftrc  créé  pour  Dieu,  d'auoir  le  Créa- 
teur pour  noftrc  dernière  fip  :,•  d'cftre  ré- 
féré a  Dicujnon  par  remremifc  de  quel- 
qu'vn,  mais  immédiatement;  les  Elc- 
mens  font  pour  les  plantes,  les  plantes 

Four  les  animataxîlcs  animaux  font  pour 
homme  5  l'hortîtrie  eft  pour  Dieu  ,  im- 
médiatement, &  faiis  entre-deuxî  quel- 
le dégradation  5  quel  dérèglement  mon- 
ftrueux,  de  manquer  à  cette  obligation^ 
&  fe  référer  à  autre  fin  >Le  Soleil  a  efté 
créé  pour  éclairer,  le  feu  pour  échauffer, 
l'eau  pour  humcder,  la  terre  pour  pro- 
duire dcsplafttes;  ils  le  font,  &ronc 
toufiours  fait  j  Thomnic  fcul ,  qui  a  elté 
àuantagé  d'vne  nature  fi  excellente  : 
.  Phomme  qui  àrcoea  la  fouueraineté  fur 
toutes  les  autres  créatures  :  l'homme 
qui  a  efté  créé  pour  vnc  fi  noble  fin  ,mân- 
que  à  fon  deuoir,  &:  cft  inutile  en  ce 
monde  Hé  î  quelle  différence  il  y  a 
trcs-louuent  entre  deux  perfonnes,  que 
vous  diriez  eftre  fort  femblables  >  voftre 
voifiil  cft  Gentil  -  homme",  8c  vous 
anfsi  ^  ii-a  vn  bel  efpfît ,  &  vous  aufsi  • 
il  a  ^e  grands  iBoyens ,  &  vous  aufsi , 
tnaîs  il  eft  homme  de  bien  ,  il  cherche 
Dieu  entoures  fesoiuures,  il  s*eftndic 
âlc  connoiftre  j  l'aymcr  5  rhonnorér^  fc 
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ïcjruir 5  pmcuîer  fa  gloire  ,  le  faire  ây-^, 
mtx  ëi  honorer^)  par  tous  ceux  Qu'ilhan- 
.te  ;,vous  au  contraire  n  auez  autre  vi? 
fçe  de  vos  pensées  5  de  vos  deflçins  >  de 
y.os  aâioDs  5  &atfe61i.ons  queybus-tné-, 
fgt  ^ voftre  coutçntç merit  j  y oftre  fatis- 
fadion^  Pertabliflement  de  v oftre  fortu- 
ite, rauancen)eai  de  vos  enfans^c  eft  l'v- 
.iiiqi'C  &  di^rniere  nn  dts  inclinations  de 
.vpi'ire  Cœur. Dieu  fait  plus  d'eftat  de  vo« 
^ftrc  voiiin,  que  de  tous  les  threfors  delà 
. terre  ,  que  de  toi] s  les  aftres  du  Ciel:,*  & 
^  il  fait  moins  d^eftat  de  vous  que  d'vn 
.clou  ;,  que  d'vne  épingle,  d'vne  é-guillée 
-de  filet:  vous  en  pouuez  iuaerpar vous 
jneime,  &  par  vos  façons  drfaire.Vous 
auez  par  exemple  deux  chéuaux  en  vo- 
ftre  écurie  ,  tous  deux  de  mefme  prix , 
tjle  meiinc  poil^de  ractoe  tailiejr  vn  s'eft 
^ rompu  la  iambe  fans  remède  5  Jautre 
;jy(,ais  tft  cher  Si  précieux;  vous  nour- 
rirjirez  Se  gagez  vn  valer  jppur  en  auoir 
-,fo:n>  vous  le Iny  lecommandez fouuenr, 
vobis  |e  vinrez  de  temps  en  temps  ^  &  le 
faites  voir.^iyos  am}S  :  cçluy  qui  s*e(l 
\ompu  ia  iambe  ^  ne  vous  eft  plus  rien , 
V0U5  l'enuoy;  z  a  Ja  voyrie ,  vous  eri  fai- 
tes moins^dcilat  que  d'vn  cîod.^  dVne 
épincle  -  d'vne  épuillée  de  filet.  Poiir- 
quoy?  vn  ciou  peut  ieruir  a  aqelqjiie 
choie  y  à  clouer  vné  pîancKe ,'  vnê  ëpm- 
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gle,  â  arracher  vn  rabat ,  vn  pe'tît  filer ,  3 
Coudre  îrn"  maacheue:  cccheu^l  eftinu^ 
tilc  5  i'  tié  fèrt  de  rien  n  la  fin ,  pour  h^ 
quelle  il  eftth^ual.  Quelque  bel  efpric 
que  vous  ayez,:  quelque  bon  iugment;, 
fcience,  prudence  5  induftriequi  foir  en 
vous  ,  fi  vorîs  n  aymez  Dieu  -,  ii  vous  rid 
lé  férues,  fi  vos  a6feions  &  affeâ'ons 
ne  tendent  a  fa  gloire,  il  vous  eftiine 
moinç  qu'Vne  épingle,  vous  eftes  Ja  plus 
inutile  de  toutes  les  créatures,  vne  épin-^i 
glefért  à  la  fin  pour  laquelle  elle  eftepin*^ 
gle  y  &  vous  ne  feruez  de  rien  à  la  fini 
pour  jaqùelle  vous  e'^è^'borntnejquieft 
la  gloï^re'ile'Dieu.  Vous  fenible-il  que 
c  eft  cliofe  iiiyifF-'rentc  depriuer  voftre 
Createlir  des  fruits  'de  la  vie  qu'il  voù§ 
adonnée.  Quand  vous  auez  vncerifiép^' 
vn  abrlcpti^f ,  o  1  autre  îrbre  f  n  'tier  en 
yoftreherita'gcVfion  vôjs  en  dérdbeTe'^ 
fruits,  vôfe Vous  mettez  en  colère, v du ^ 
HbnrièTi^dès  ma  ■ed'îftios  au  larron  qui  Itis 
àicucitlîsy&fioi  vous  les  prend  cinq  ou 
iîx  ans  tout  dé  fuite ,  vdusîe  faites  œiv 
pcr  &  iettcrau  feu  ^  parce ,  ditfs-vou^j 
qu  il  eft  inutile,  &  cependant  peur-eftre 
que  vous  ne  l'auez  pas  planté  ,  vous' ne 
lecultiuezpoint,  vou-î  ne  Tarrovez  ia- 
mais  5  vous  n  y  faites  rien  ^fealemen! 
parce  qu'il éit  en  voftre  héritage  ,vous 
en  voulez  âuoir  les  fraits'?  n-  faites- 
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donc  pas  à  autruy  ,  ce  que  vous  ne  vou- 
lez eftrc  fait  à  vous  même  ,•  vous  eftes  vq 
arbre  planté  de  h  main  de  Dieu,  enraci^ 
né  dans  fon  terroir  ,  &  dans  rçnceintç 
de  fon   domaine ,  arrosé  continuelle- 
ment par  fes  influen  res,  culriuc  foigneu- 
fement  par  vne  infinité  de  bénéfices  ,  à 
qui  donnez-vous  les  fruits decét  arbrep 
à  quiadreflêz-  vous  vos  pensées,  vos 
paroles,  vo>  aâions  ;  n*eft  il  pas  vray 
qu'il  n'y  a  perfonne  à  qui  vous  penficz 
moins  ,  perfonne  de  qui  vous  parlez 
moins,  à  qui  vous  rendiez: moins  de  fer-,    • 
uice  qu  i  Dieu  p  quelle  bonne  oeuurc 
bien  parfaite  auez  vous  iamais  ftit  bien 
purement  pour  Pamour  de  luy  ;  n'auez- 
vous  point  peur  qu'il  ne  fe  mette  en  co- 
lere^qu'il  ne  vous  donne  fa  maledidion, 
comme  à  ce  figuier  de  l'Euangile  ,  qu'il 
ne  falTe  couper  &  ietter  au  feu  cet  arbre 
futile,  qu'il  ne  di(c  ,  fttcâdite  arl^orem^ 
yf  ^uUterram  occupât  :  OU  [i  vous  voulez. 
je  v^us  feray  vn  ar^urpenr  plus  familier 
&plu;  pcriuafif.  Confîderez  le  vous   F 
prie  quel  honneur ,  amour,   obe/flaiscc  Ad 
vn  enfant  eft  obligé  de  rendre  à  fon  pe-  ^7' 
rc.  Cet  enthim^me  fera  frudu eux-,  Tan-  ^^^^ 
recèdent  feruira  pour  les  enfan^,  la  con-  Dco 
fequence  pour  les  pères  :  belle  penfée  pa- 
de  S.  Pierre  Ghryfologue  ,*  Pourquoy  ^"^ 
penfez-voas  que  Dieu  s'eft  voulu  feruir  ^^^^ 
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At%  hommes,  pour  mettre  au  monde  lé  ^ 
hommes ,  ne  pouiioit-ilpas  luy-mém^ 
toutfeul  immeiiarcrnenr  nous  crcér  d^ 
rien^où changer  dfs  pierres  en  hommes' 
comme  il  dit  cftre  flicile  à  Dieu  ^/'o/r/?  di 
lapidilfus  fufcitarejiltos  ^hrahd  i  Ct{^  afin 
que  par  ramour  ardant  que  vous  portez 
a  vos  enfans,  vous  conieduriez  Tamour 
excefsif  que  Dieu  porte  aux  fiens  ?  afin 
que  par  l'honneKr  6^  obeyfTance  que 
vous  demandez  àe  vos  enfans^vous  cori- 
noifsiez  l'honneur  &  obeyffince  que 
vou<;  deuezà  Dieu  qui  eft^voftre  père, 
C'eftvne  chofe  admirable    de  \oiren 
l'Efcriture  fainte^  comme  Dieu  eft  aisi- 
^,<Ju  â  nous  recomiTijndcr  l'honneur  & 
l'amour  que  nous  dcuons  a  nos  père  & 
mcre,  à  nous  promettre  des  recompen- 
fes,  fi  nous  nous  en  acquittons  bien,  a 
nous  faire  des  menaces  fi  nous  venons  ^  p   .. 
y  manquer^  il  dit,  m  omni opère  5  O   fer'    *"^ 
mone^C^  patlentU  honora  patrem  tuum-iho' 
.norezvoftrepere&  voftre  m^re  de  pa- 
role 5  d'oçuure ,  &  par  patience  ,  quand 
vous  leur  parlerez; ,  que  ce  ne  foir  pas 
en  grondant,  enm'irmurant^mais  auec 
toute  forte  de  rclped  ;  quand  ils  vous 
parleront,  ne  vous  tenez  pas  afsis  ,  lors 
quMs  font  debout,  ne  faites  ri.n  qui 
leur  puifle  déplaire  en    quelque  façon 
quecefoit:  quand  ils  vous  donneront 


5'4  Jermon  K.L.L  Ve  la  ereattofs- 
iuietde  quelque  mécontentement,  ho«^ 
norcz-les  en  endurant ,  exerçant  la  pa-, 
tience  enuers  eux  :  fouuencz-vouscom-; 
bien  d'ennuis  &  de  foucis^  d'incommo- 
direz  ,  de  niauuaifcs  nuits  ils  ont  fouf- 
fert  pour  vous. 

Voyc    les  recompcnfes  que  Dieu  9 
promis. Prcmiciemcnt  il  iït-i  quafi  -.infe- 
Teno^Ucies ^oluentUT  feccata  tua:  vos  pé- 
chez s'^efFaceront  comme  la  nege  fe  fond 
au  Soleil:  la  meilleure  pénitence  que 
V0U9  puif5ie2  faire  pourvus  péchez,  & 
la  plus  agf eaWe  à  Dieu  :  c*efl:  d'honno- 
rer  voftreperc  S.  merc.Vousauez  com- 
mis tant  de  péchez,  tant  de  blafphemesj 
d^yvrogneriesj  médifances,  impuretezî^ 
vous  n'en  auez  point  fait  de  pénitence, 
ou  fort  peu:  quand  la  voulez-vcrus  faire? 
Dieu  vous  demande  pour  {atisfadion 
de  vos  pechez,5  que  vous  enduriez  de 
~vos  pere&  mère.  En  fécond  lieu  ,  ^ui 
J^ofjorat ptîtrcmfuum  ^  in  die  orationis  ju£. 
ffXiudietur^C^  tn  die  trthuUtionis  VeuS  corn- 
jf^e  norahuîir  tui*  Q-iandvous  demande- 
j:-z  quelque  cfiofe  à  Dieu,  il  vous  exau- 
x^ra  volontiers,  vous  le  pourrez  fom- 
pm-rdeTapromeiTe  quand  vous  ferez  en 
^qu ^Ique maladie  ou  autreafFiidion,vous 
-^Q-.;Z droit  de  hiy  demnndej  foulage- 
lîPÇrt,  luy  remoniitant  qi!"iî"iVpromis5 
&  que  vous'aiîcz  "  rt  n^îu  'bbh  -feririce  à 
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voftre  pcre  ou  merccn  leur  maladie,; 
quand  vos  autres  frères  &  fœurs  les 
abandonnoient  &  n^entenoient  conte» 
Comme  au  contraire  il  dit5(?/?  nutlediûus 
a  Deo  aut  cxafperat  matrem  5  non    f cuie^ 
ment  celuy  la  eft  maudit  de  Dieu  quî 
tUw  la  mère ,  qui  la  bat  5  qui  la  rcpouflè 
rudement ,  qui  la  met  hors  de  la  mai- 
fon  ,  qui  la  fait  mourir  de  regret  5  mal^ 
encore  celuy  qui  la  fâche  notablement: 
quelle  plus  grande  peine  voudriés-vous 
gue  d'eftre  maudit  de  Dieu^  aufsi  c'eft  Iç 
comble  de  tout  mal-heur,Ie  fonds  &  ra*^ 
byfme  d'Tne  ame  derefperée  ,  de  fâche^ 
notablement  fon  père  ou  (a  merc.Quani 
vous  voy^z  vn  ieune  homme  vicieux 
&  desbauché ,  fi  on  vous  dit   que  par- 
ray  ces  excez  ,  il  a  au  moins  fçela  dç 
bon  5  qu'il  refpe<^e  fon  pcre  &  fa  mère  > 
qu  il  a  peur  de  les  fafcher ,  qu'il  fait  (es 
desbauches  a  leur  infceu  5  de  peur  dé 
les  mécontenter,  c'eft  bon  figne,  Uy 
a  efperance  qu  il  fe  -reconnoittra.  Saînjt: ^^^■: 

Auguftin  dit,que parmy les diffolutionslb. 9- 
aufquelles  il  eftoit  addonnc  auant  lonConfei^ 

Baptefme  iJ  auoit  ce  bon  naturel  d'hon^^^P*^* 
norer  grandement  fa  mrre^qui  eftait  vefç. 
ve.  En  forte  qu^elle  Je  loua  qu'il  n  auo't 
jamais  lancé  contrc-elle  vnc  feiole  parole 
dure  Si  reuécfie,  mai??  quand  vous  voyés 
vn  enfant  qui  nis:  tient  conce  de  L'n  perè 
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ôu  mère  ^  qui  les  fait  mourir  de  regr6t> 
$*en  eft  fait ,  il  ell  au  faux  -  bourg  de  1* 
réprobation  5  quel  bien  luy  peut  arri" 
cer  ayant  en  f  oy  la  maledi6tion  de  DiCu? 
que  fi  vous  ne  vous  louciez  des  recom~ 
pcnfeç  ou  punitions  fpirituelles. 

Ildit  en  troifiefmc  lieu:  ^i  honorât 
PAtrem  fuum  tucundabitur  infilns  ^  celuy 
qui  honnore  fon  père  aura  du  contente- 
ment de  fes  enfans  :  conme  au  contrai-* 
re  5  ayant  eftc  rebelle  à  vos  père  &  mè- 
re. Dieu  permet  que  vous  auezdesen-: 
fans  qui  vous  rendent  la  pareille  ,  &  je 
crois  que  ce  fut  le  faintEipritqui  parU 
vniourparla  bouche  d'vn  enfant.  Vn 
homme  marié  qui  auoit  encore-  fon  pe-» 
rC)  &  qui  auoit  vn  enfant,  âgé  de  dix,  ou 
douze ^ans ,  enuoya  ion  pcre  al'  H  )  Ipi-- 
tal,  parce  que  fa  femme  ne  le  pouuoit 
voir  ,•  cela  n  arriue  q'^ie  trop  fouuent  , 
Penfant  ayme  fon  père  &  fa  nnicre ,  car 
enfin  le  fang  ne  peut  menrir^il  voudront 
bien  demeurer  en  pix  auec  eux  ,  mais 
il  a  vne  femme  auaricieule,  cruelle,  rjor 
tcufe  5  qui  eft  toufiours  en  difpute  auec 
(on  beau-pere  :  Eve  eft  toufiours  Eve , 
foufiours  dangercufe  à  l'homme  ,  elle 
fouffle  à  Vorcille  de  fon  mary ,  que  fon 
père  eft  vn  fainéant,  qu'il  dépenfe  plus 
que  tome  la  famille  ,  qu'il  trauailîeroit 
bien  s*il  vouloir,  que  s'il  demeure  long^ 
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ïemps  en  la  maifon,  il  faudra  donner  vn^ 
bcfàce  à  leurs  ènfans ,  le  mary  fc  laiflc 
gaigner  aux  paroles  de  cette  fyrene» 
comme  fit  celuy  dont  n^us  parlonsûl  fe* 
5ara  premièrement  fon  perc  de  fa  table, 
5uis  de  (a  lirairon,  enfin  il  l'enuoya  â 
'Hofpital,  &  comme  il  auoit  encore 
quelque  refte  de  pieté  ,  il  donna  à  fon 
enfant  deux  couuertes  :  tiens ,  porte  ce- 
la à  ton  g-anâ-perc ,  &  luy  donne  le  bon 
iour  de  ma  part^Vcnfant  n'en  porta  qu - 
vne  :  le  père  trouuant  l'autre  en  la  mai* 
fon,  petit  coquin,  pourquoy  n'as-tu  pa$ 
porté  à  ton  grand  père  les  deux  couuer- 
tes que  ic  t'auois  dit,  mon  père  ,  dit-il  5 
ie  garde  l'autre  pour  rous  quand  ie  vous 
enuoyeray  à  THoIpital.  Dieu  mit  cette 
parole  en  Ja  bouche  de  cet  enfant ,  pour 
aduertîr  cet  homme  dénaturé,  que  fes 
enfans  le  traiteroicnt  comme  il  auoit 
traité  fon  père.  <^i  honor4t  fatrmn  tucun-* 
ddhitur  in.  fi  m  s* 

En  quatriefme  lieu  ,  P^Ua  Viuet  longto- 
re-i  celuy  qui  honnorc  fon  père  viura 
long-temps  en  ce  monde,  ou  fi  la  vie  luy 
cft  dangereufe  pour  fon  falut ,  il  viura 
éternellement  dans  le  Ciel  ;  Car  dit  S. 
Thomas?  puis  qu'il  eft  reconnoiflinc 
enuers  ceux  qui  luy  ont  donné  la  vie, 
il  mérite  qu'on  luy  conferue  long-temps 
fe  bénéfice.  Qr  |aifons  maintenant  la 


confeqaençe  de  cet  antécédent,  ie  Bq 
m'oublie  pas  de  mon  fuiet,  cette  digref"* 
ûon  eft  à  propos  5  &  de  propos  dciiberé. 
Il  Dieu  nous  fait  de  (i  grandes  prooief^ 
fcs,  s'il  nous  fait  des  nienaces  li  terril 
bles,  pour  nous  inciter,  ou  par  efperan-' 
ce,  ou  par  crainte  à  honorer  &  feruir  nos 
parens  ,  s* il  nous  le  recommande  auec 
tant  d'inftance;  à  combien  plus  fortq 
raifon  voudra^^il  que  nous  i'honnorions 
&  fcruio  ns,  luy  qui  eft  no  (ire  père  celé-?, 
fte?  finousdeuons  rant  d  honneur  8^ 
d*obeyflànce  à  nos  père  &  taere ,  parce 
quils  n^us  ont  donné  la,  vie,  combien 
aauantage  à  Dieu  qui  en  eft  le  premier 
principe,  &  le  principal  autheur.^  fi  nou^ 
fommss  tant  obligez  à  ceux  qui  ne  font 
que  comme  les  inilrumens,cpri^ienplus 
a  la  cauCe  principale?  Siyr^c  image  eft 
obligée  a  Ton  pinceau  qui  l*^  crayonné* 
.corabi€xij>lus  au  peintre  qui  a  appliqua 
le  pinceau.^  fi  la  maifon a.u  çn^rteau  &  â 
la  truelle  ,  combien  plus  a  l'Archiceçle  ? 
il  la  robbe  auciièau,  &  ^riguilIe,comr 
bienplus  au  Tailleur  ?  yods-vou^  plai- 
gnez de  vos  enfans,qu  ils-ne  vo  js  ï;en- 
dent  point  de  feruice  ,  i|j;  font'mal,  mii^ 
ne  vous  en  plaignez  pa^:,ils  vous  reijh- 
dent  la  pareille 5 auez-^^s  foii  de  (er- 
uiryoftre.DJLGuqui  efitiv^^^^tfe  père  çel^- 
.,fte  :  l&^  iQursouuriçf  s-j;^us  li'aqez  pa^ 
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•Jt  loifir,  dircs-vouS)  vous  fautez  du  lia 
èJa  table '5  ou  à  ]-*ouuragc^  Les  Fcftcs 
pendant  k  feruice  diuin  vous  vom  a- 
îBuiez  à  cajoler  ou  à  regarder  ça  &  là  , 
<j6u  à  bourdonner  quelque  Patenoftre 
du  bour  des  lèvres  3  vous  donnez  le 
Corps  à  Dieu  5  le  cœur  au  mefnage  ^  ou 
•à  ouelque  ordure.  En  quel  temps  &  en 
quelle  faiion  eft-ce  que  vous   ferucz 
i*Dieu5ingrats  que  vous  eftes  ?  n  eft-il  pas 
voftre  père  qui  vous  a  créés  &  mis  au 
monde  ,  /fonne  ipÇe  efifatertuus  qui  crea-^ 
ait  te  €>-  pofed'tt  te  5  fi  voftre  enfant  ne 
vous  rendoit  pas  plus  de  feruice  que 
vous  en  rendez  à  Dieu  ,•  n  auriez-vous 
pas  lujetde  vous  plaindre  ?  vous  vous 
plaignez  que  voftre  enfant  ne  vous  veut 
pas  obeyr  ,  pourquoy  luy  demandez- 
vous  ce  que  vous  ne  rendez  pas  à  voftre 
père  p  vous  a-il  plus  d'obligation  que 
vous  n'enauez  à  DicUj  duquel  vous  ne 
~  voulez  pas  garder  les  Commandemens 
qui  font  il  ayfezp  fi  l'enfant  qui  fâche  fa 
mère,  encourt  la  maledidion,  quel  cha- 
'  'ftiment  deiiroit  attendre  celuy  qui  la 
'  maudiroit,  ou  qui  mefine  oferoit  la  bat- 
■*  tre  ?  ne  merireroit  il  pas  d'eftre  priué  de 
.  fon  hoiiie  >  Le  luri^conlulte  le  di  ,  l^is 
'  jrptem  ex  capfts  exhansf'lius  ejloysifatrem 
\  ferlât  y elmalcciicat  et  -)  vous  fr.îppez  VO- 

^  '  ftrc  père  celeftc  qU:a;id  vous  le  renieZ;>ou 
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maugréez  ,  tous  le  maudifTez  quan^ 
vous  le  blaiphemez,  ou  que  vous  vous 
pariurez  :  quand  vous  iurez  pour  vhî 
mcrtfonge,  vous  appeliez  Dieu  faux-té- 
moin ;  n  vn  de  vos  enfans  vous  difoit, 
mon  pcre,  vous  eftes  vn  faux-témoing  y 
que  liiy  dirkz-vous  t  que  luy  feriez- 
vous  5  eEdureriez- vous  etttc  injure; 
c*eft  ce  que  vous  dires  à  Dieu  quand 
vous  vous  parjurez  en  iugemcnr,  ou  èa 
autre  occafion  ,  eft-  ce  pour  cela  qu'il 
vous  a  donné  vne  langue  5  elt-c^  pour 
Poffenfcr  qu'il  vojs  a  donné  les  mem- 
bres de  vôltre  corps  5  ^  les  puiffances 
de  voftre  ame. 

Rentrons  en  nous  -  mefrhes  5  Mei* 
sieurs,  confiderons  noftre  ingratitu- 
de 5ConBertiflbn$-nous  à  ce  bon  Dieu, 
&  difonsd'où  vient  qu'ayant  tant  d'oc- 
cafîons  de  vous  feruir  &  aymer  5  p  mon 
Dieu,  ic  vous  fers  &  Vous  ayme  fi  peu? 
Comment  fe  peut- il  faire  que  cette  créa- 
ture n  afFeâionne  pas  fon  Dieu,  duquel 
elle  aefté  créée  :  que  cet  homme  n*ayme 
pas  fon  Créateur  qui  cft  fon  commence- 
ment &  (à  fin  .^n  eft-ce  pas  vnc  tyrannie 
&  iniuftice  infupportable  :  que  quelqu - 
vnbaftillc  vnc  maifon  &qu'vnautre  h 
poffedeple  fuis,  monDieuj  vne  des  mai- 
sons que  vous  aucz  édifié  5  pour  y  habi- 
tcrplus  volontiers  que  dgns  le  Cïel,d'ôM| 
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vient  donc  que  toute  autre  chofc  cft 
pJuftot  receùc  en  mon  caufque  vous  ^ 
n'tft-cepas  vnc  iniuftice  que  quclquVn 
plante  vn  héritage,  ôcquvn autre ioùif- 
le  des  fruidspie  luis^ô  mon  Dieu,  voftrc 
vigne  y  que  vous  auez  plantée  de  vos 
niainSîque  vous  arrofez  de  vos  graccs> 
que  vous  cultiuez  par  vos  bénéfices, 
que  vous  confcruez  par  voftre  proui- 
dcnce  ^que  toutes  les  plantes  de  cet  hc* 
ritage  qui  font  les  puiflanccs  de  mon 
ame ,  &  mes  cinq  fcns  de  nature  f oient 
à  vous 5  que  les  fleurs  qui  font  les  bons 
dcfirs  5  ne  viknt  &  ne  tendent  qu'à 
vous  5  que  les  feuilles  qui  font  mcspa* 
rôles  5  les  frui£ts  qui  font  mes  actions  3 
foienr  toutes  pour  voftre  feruice  5  que 
mes  yeux  v«us  benifTent  5  que  ma  lan- 
gue vous  Joue  i  que  mes  mains  vous 
fcruent  5  que  mes  pieds  maichent  par  la 
voyedc  vos  diuins  Commandemens  5 
que  mon  ame  trefTailIc  de  ioyc  à  la  veiie 
de  vos  pei  fedions ,  que  mon  cœur  foie 
enrîammé  de  voftre  amour  ^  que  ma  mé- 
moire ne  vous  oublie  iamats  5  que  mon 
entendement  pcnfe  toufiours  en  vous  5 
que  ma  volonté  ayt  en  vous  feul  fon  re- 
pos &  contentement  5  c  eft  le  fruit  &  le 
reuenuque  vous  demandez  de  cet  héri- 
tage ?  Entourez-le ,  mon  SeigncUF  5  cn- 
iiironnez4e  àyn  bon-heur  5  faites  y  Vflc 
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hiaye  d*éw^es  5  fermcz-lc  par  vne  Tainre 
crainte  de  vos  iugemens  épouuenublesj 
afin  qu'aucune  créature  n'y  entre  qui 
puiflè  dérober  cequi  tftà  vous^  &  que 
comme  vous  eftes  mon  principe  ,d*oû  ie 
fuis  émané  par  la  création  -,  comme  vous 
cftes  ma  dernière  fin  5  à  laquelle  ie  dois 
retourner  par  la  glorification  ;  vous  foj 
yez  aufsi  ma  voye  >  par  laquelle  ic  me 
puifle  acheminera  vous:  que  vous  for 
yez  comme  a  dit  voftre  feruiteur  Boëce, 
frinclfium^'^cElor-idnio  yfemUa^  termina 
idem»  %Am(n^ 
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SERMON  XLII^ 

DE 

L'AME  raisonnable;  ' 

I 

") 

Fide  credimUs  dptatafectila  yerbé 

D^/4  Nous  croyons  par 
laFoy  que  Dieu  a  creç 
toute  chofe  par  fa  pa- 

tôle*     Hehr.ti* 

^  i  nous  auons  taiic  dT ôtligatiôn^ 
À  noftre  Créateur  ,  pour  nous  a* 
uoir  donné  vn  corps  façoanô 
auec  tant  d*induftric ,  nous  en 
auons  beaucoup  plus,  pour  nous  aùoir 
donné  vne  amc  raifonn^ble,  kcbcf- 
d'œuure  de  fes  mains ,  rimagc  de  fa  di* 
uinité?  qui  contient  en  c rtïinence  toutes 
ks  pcrfeftionsde  fes  autres  créatures* 
t^oyrreconoiftrc  dignement  fa  grandeue 
àc  ce  bénéfice ,  &  en  faire  b©n  vfage, 

"     Tom.Vfc  "•        G^  ■ 
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ii  nous  faut  premic rement  cpnfidère!*% 
fouueraincté^  la  fpintualité ,  ^  l'imaiof* 
ta)îté<le  noftre  amç,  &  puis  nous  ver-* 
rons  les  inftruûion s  morales  que  nous 
en  dcuons  tifer^  pour  la  condur^de  no- 
ftre vie  ;  les  cmploys  que  voui  kv^z^Xi 
en  ce' monde  5  ô  fa  in  te  "Si  Bien- heure  Q* 
fe  Vierge  î  nous  perfuadent  efficace- 
ment ,  que  voftre  i^me  eftoit  tres-no- 
blr^^  jrcs*-  telle  -j-  &  tres-exrclfchec  5 
même  enlb rare  Je  nature  ,  vousaiiei 
cfté continuellement  élenée  en  vn  tres^ 
fcaut  degré  dç  €©ate{!npktit^n5tôc(^opé€ 
i  rt:inarquer5^dmvrcr,&  hapiprer  Içç  pa- 
roles, &  les  a^iofîS  de  voftré  fils  .vous 
datiez'  fouéètti  '^^réPekiu  {de'  f>ltrfieurs 
beaux. ^Hcqi^i»;  v5?iiif)3J'..<?2^*^?feiT)i  cet 
effet  d  vn  eiprit  viî  &  éjclatawtrj  c^'vne 
ame  excellent!' 0^  pirfàit^e  :  &'ceqûieri 
a  cheué.la  l^cauté  ,  £a  eftela  pleni.tydc 
âë  graeé'^ûtie  VK-h^'S^ïroneh  /voul. 


illh  yerhi  :  i'fîfpirakh  ii$  fuciem'çhàf^ièti^ 

- ■  Vj^  Pùii^Wm/  frts  ?ahtm'À  'fx^ffe/rii 
h'Và'mmuhi  m  c'orpt9sîc>  i^'iei^^flif^f^e^ 


A      * 


ratfonnalle»  j  ^ 

2um  punflum.  Très  confefHcntu  extrr 

£us  excellentiisanimd  3  eX  1*  cujiodi   ant<» 

tnam  foUtcùè  y  E« 

Ex  2=*.   C*iue  ne  acceperis  eam  in  >4* 

numy  F*  E^32«  €4t4€  ne  fit  mifera  in  dter^ 

num  5  G, 

A   T  L  n  y  a  point  d'homme  quî  ofe  nîef 
Exor  A  qu'il  ayt  vne  ame,  parce  qu'il  n  eft 
jium  point  d'homme  qui  ofe  nier  qu*il  foit 
Nobi  fiommej  noftre  ame  eft  il' image  deDieu, 
2j^j_   elle  eft  en  quelque  façon  dans  ce  périt 
mx    monde >  ce  que  Dieu  eft  dans  le  grand 
coUi.  cnonde^inuifible  enfon  elïcnce,  notoire, 
S^^!*î'  vifible    &  palpalile  en  fes  oeuures  ,•  ceJà 
ver-    ^'^^  controuersé  deperfonne:  mais  à 
bis     confidcrcr  les  comporremens  de    plu-- 
inrpi  fleurs  Chreftiens,  &  à  lire  les  propos 
rauit  jçg  libertins  qui  crient  dans  rEfcriture^ 
ciiis    ^d^^^^-i  Mamus-yCYdi  morumur^l/nui  efi  in" 
terittishominis  O-  inmentorum  y  anima  mea 
comète  o-  hxhe  j  On  voit  clairement  qu'- 
ils méconnoiflent,  ou  mefme  ignorent 
tout  à  fait  les  excellences  &  prerogati- 
nés  de  leur  ame^fa  (ouucrainetéj  fpiritua* 
lité,  immôrraliîé,  ie  defire  les  leur  faire 
voir  par  des  preuues  irréprochables  ,  aU 
pri'mier  poiriifl  de  ce  difcours. 

Le  faint  Prophète  Mo  yfc,  après  nous_ 
a^oîr  rapporté  la  con fuite  &  délibéra- 
tion-de  Dieu,  dans  le  facre  conclauiq 
"  C  a 
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de  fes  diuines  perfcnnesjfur  la  création 
du  premier  homme  :  Fanamus  hominem 
ad  imagtmm  c^*  ffrmlitudinem  nofiram  y 
après  nous  Taucir  reprefentéjfjçonriant 
le  corps  humain  auec  vn  foin  tout  par- 
ticulier. Formauh  Dominus  Dtus  hominem 
de  limo  terr£ -y  \\  nous  décrit  ia  création 
de  Famé  5  en  paro  les  courtes  &:  laconi- 
ques^mais  emphatiques  &  myftericufes» 
ï^our  la  création  de  l'amc  raifonnable 
Di.u  ne  fe  conrenra  pas  d'vne  fimple 
parole,  comme  en  laprodudion  des  au- 
tres créatures  5  il  n'y  applique  pas  feule- 
ment fcs  mains  toutes  puillantes,  com- 
me en  la  formation  Ju  corps  humain  , 
mais  il  y  employa  (on  touffle  diuin ,  /«/- 
piratiit  in  fariem  eius  fniraculum  VUd  5  il 
Juy  loufda  en  la  face  vne  haienée  de  vi-c, 
ou  feion  \c  Texte  Hébreu  5  vn  fouffle 
des  vicSy Nef fhama  caiim^fi?ir4culum  Vita- 
rum  5  c«  ,n*e(l:  pas  que  Dieu  parle  cxte- 
rieujement  &:voca!emenr  qu  il  ayt  des 
mams  corporelles ,  vne  bouche  &  haie- 
néejou  qu'il  ait  plus  de  pei'ie  à  produire 
vne  créature  qu' vne  autre.NoUjCartout 
(:f:qu  iîfâit,  il  le  fait  par  vnfimpleadc 
d':ent-ènc'etiu;nr  &c  de  yolonté^S^  il  a  crée.  ! 
auec  autant  (Je  facilité  le  plus  haut  Sera-' 
plùn  du  Ciel ,  que  le  plus  petit  ver  de 
terre  5  mais  TÊfcriture  parle  de  la  forte, 
pour  s'accommoder  à  noftre  foiblc  fa jon 
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d'entendre ,  &  pouf  rous  faire  corxc- 
uoirrexccllence  que  les  créatures  ont 
mefme  dés  lewr  n:iiiTance  ,  &  na rii relie- 
ment  les  vnes  fur  les  antres ,  ainfipour 
exprimer  la  noble  {Te,  fpiritnaîité  ,  im- 
morraliré  de noftre ame,  ii  dit  -^infpnantt 
infacienj-y  il  dit  en  la  face^pa*  ceque  J^ame 
exerce  les  principales  adions  de  vie  en 
la  face.  Tous  les  (ens  extérieurs  font  en 
Ja  face>  le  refîe  du  corpç  n*en  a  qu'vn  : 
il  dit  5  vn  foufde  des  wïcS'^fpiraculumyi'- 
/rfrww^parceque  la  vie  qu'il  luy  dcnnoiS 
eftoit  d'aufsi  longue  durée  que  les  vies 
^eplufieurs  honnmes  de  maintenant, /pj-  Ui  Dl 
racutum  yitarum  ,  parc"  qu'il  luy  don-Tho- 
noit  la  vie  végétante  ,  fenfitiue , raifon-  *^^^^'  '• 
nable,  dit  Caietan,  parce  qu'il  luy  don-  ^"  ^' 
noit  la  vie  pour  ce  monde ,  &  pour  les 
fîecles  futurs,  la  vie  de  nature  &  de  gra, 
ce.  Des  autres  animaux  il  eft  dit  5  produ-  G^cRcf. 
c4t  terra  animam  yiuentem  ^  iumenta  C?"^'^''* 
refiilm  c?-  hefias*  De  l'homme  ,  il  eft  dit,  ^ 
infpiraHtt  infanem  5  pour  nous  monftrer  J 
que  noftre  ame  n*eft  pas  extraite  de  la  ma-/ 
ticre,  que  la  terre  n'^ft  pa^  !e  lieu  de  fort  ^ 
origine  5  que  fon  extra6licn  vient  de' '        f 
l^'ltn  ^  i^nsus  eft  tlti  Vt^or  e>  cœUfi^  orlgô       '   ^ 
paiuts  reuertatur  in  terram  [uam  Iffide  cfatyl" 
C^  Jpiritus  rfdedt  adeum  fn  dedtt  illum, 
Er  i!  monftre  dcRchef,  qu'elle  eft  toute 
pure  ,  fpirituclle  >  immatérielle ,  quand  - 
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il  dit  qu'elle  eft  ifTuë,  non  pas  delà 
main,  mais  de  la  bouche  de  Dieu  ;  nous 
touchons  quelquefois  de  Ja  main  des 
chofes  qui  ne  font  point  tant  pures  com-^ 
me  Je  limon  de  la  terre.  Mantts  tu£  Da- 
fntnefecerunt  me-^  formauit  hominem  delimo 
terrd.  Mais  il  n'y  a  rien  de  li  pur  5  rien 
de  11  net  que  ce  que  nous  mettons  en 
noftrebouche,-&  il  dit  qu'elle  eft  for- 
tie  de  la  boupche  de  Dieu  par  vn  fouffle, 
parcequc  le  fouffle  en  l'Efcriture  iaïnté 
eft  fymbole  &  hyeroglyphe  du  faintEf- 
prit  5  infuffauit  m  eos^<c^  dtxit  acâpiîefpi- 
ritumfanBum.  Carie  (oufflefc  fait  par 
]a  fyftole  &  diaftole  des  deux  poulmos, 
&lc  faint  Efprit  eft  produit  par  la  ren- 
contre &  fpiration  aéliue  de  deux  per- 
lônnes  diuincs  9  par  l'amour  mutuel  & 
réciproque  du  Perc  au  Fils  5  &  du  Fils 
au  Père,  &  vous fçauez que  les  ocuures 
que  pi -u  fait  par  amour,  comme  l'In- 
carnation, &  autres  fcmblablcs,  font  at- 
tribuées au  faint  Efprit ,  parce  qu'il  eft 
Tamour  pcrfonnel  en  la  Diuiniré;  il  dit 
donc  qu'il  a  créé  l'ame,  non  fimplement 
àueclamain,  mais  ancc  fon  fouffle  &  ha- 
Icnée  5  pour  fignificr  que  le  faintEfprit 
a  daigné  s  y  employer  par  vne  opération 
diuinc  &  amoureufe  5  que  Dieu  a  créé 
cette  ame  par  vne  afFedion  &  bierr- 
jreillance  particulière.  TcrtuUien  le  dit 


'(Jclîcatement  au  liurc  dcilakefurredion^ 
chapirre  fixicfme  ,  quand  il  nous  repré- 
fente  le  Crca'cur  formant  &  façonnant 
le  premier  homme  5  conftdevA  Dcttm  /û- 
tum  un  apffltcatum  manU'^  fcnfusapere^con^ 
ftito^fafuntia^proutcientiaififdiinprïmïsaf-' 
feEtiont.  Et  le  faint  homme  lob  attribue  ^   ^^' 
la  création  de  fon  ame  à  roperation  da 
S.  ^ï'ÇXit'iX^mius  Deifrcit  me»':TVi\>fJLcL  Ô2- 
lov  ^  C:^  fpirdrulîirm  ommpotentts  MntjicdHtt 
htt>  Il  fait  allulîon  à  ces  paroles  de  Moy- 
fc  5  infp'trauit  fpiraculum  Vit^  c^faflu's  eji 
homo in  animam  ViHentem^c^ldxîcè-y  infpi- 
titum  Lofuenterriy  comme  nous  enfeignant 
que  nous  n'auons  vne  ame^que  pour 
loiier  Dieu  ,  &  dire  auec  Danii  5  Lauda, 
anima  mea,  Dominum^  latidal^o  Dominum  in 
1/itamea-y  pfalldmDeo  meo  juamditt^fueroy 
Mon  ame,  benilTczle  Seigneur ,  bcntf- 
fés  celuyqui  vous  a  créé  à  Ton  image  5c 
femblancc  :loiïez-lc  en  tous  les  pério- 
des &  reuolutions  de  voftrc  \k;Lau^ 
daho  Dominum  in  Vit 4  mea  5  autant  de 
fois  que  ie  refpire,  autant  d'efians  & 
d'afpirations  d'amour  ie  voudrois  adrcl- 
{er  à  celuy  qui  m'a  donne  la  refpiration 
par  vne  halenée  de  fa  bouche  (acree. 
VfalUm  Y)eo  meo  i^uamdiu  fuero  5  autant 
de  momens  qu'il  y  aura  en  rercrnité  de 
Teftre    immortel  qu'il  luy  a  pieu  me 
coïiîmuniqucrj  autant  de  mille  millions^ 
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&diiifinité  de  fois  piiifleil  eftre  bénît 
de  mon  ame ,  loué  , adoré  &  gloiifié  de 
fes  Anges  5  &  de  toutes  fcs  créatures»   t» 
Magnificdte  Dominum   mecum  O  exalte-  j   p 
mus  nomen  eius  in  idspfum'  L*2me  donc  Très 
eftant  ainfi  créée  par  vn  foin  particulier  ^^cel 
de  l'efprit  de  Dieu,  qui  s*y  eft  appliqué,  ^^V^ 
&  auantagée  d'vn  eftre  fï  excellent  ,  a  ^^ 
rcceu  en  fa  création  vn  droit  d'empire  i^E)© 
naturel  fur  Ton  corps ,  &  fur  toutes  les  fninj" 
créatures  qui  font  peftries  où  efl'entiées^"^^ 
de  la  nature.  Ainfi  nous  voyons  qu'cL  ^^^^ 
le  donne  à  fon  corps  comme  à  fon  vaflàl,  créa, 
tel  mouuement  que  bon  luy  fembîe  :  ce  turas 
GeHcf  9^^  ^^  ^"  ^^"  ^  ^^  fouueraineté.  yyîhfque 
41-.  44.  ^^^i^pfTÏo  Hon  mouel^it  ^uif^uam  manum 
aut  pedenjf 

Elle  le  marque  de  foH  caraâere  comme 
fonefclauc,  luy  fait  porter  {es  Lurées 
comme  à  fon  feruiteur-,  l'oblige  à  fc 
rendre  complaifant  àfes  humeurs,  com- 
me vn  luietaux  humeurs  de  fa  Princef- 
fè  ;  car  onvoitque  le  vifage  &  les  po- 
fturcs  du  corps ,  changent  félon  les  di- 
uers  mouuemens  des  affeâions  qui  agi- 
tent l*amc,  Témoings  les  phy/Tonom'r 
fies,  qui  iugent  des  palsions  &  inclina- 
tions de  l'ame,  par  l'extérieur  du  corpSy 
comme  on  connoit  qu*vn  tel  feigneur 
eft  en  vne  mailon  ,  par  les  couleurs  des 
liguais  qui  font  demeurez  à  la  porte; 
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ôS  volt  mefmc  que  le  corps  comme  vn 
vaflàl  bienaffcdionnéâ  ia  fouueraine  > 
fait  des  efforts  extraordinaires  ,  pour 
J  accompJiflcment  des  volontez  de  J  a- 
tne;  tefmoing  le  fils  de  Crslus^qui  eftant 
naturellement  muet,  parla  pour  déliurer 
fon  perc,  Tame  pcrfcdionant  en  vn  in- 
ftant  les  organes  de  la  parole ,  &  mon- 
ftrant  en  cela  qu'elle  eft  comme  vn  petit 
dieu  dans  fon  corps  5  puis  qu'elle  fup* 
plçeparfon  affcdion,  au  manquement 
que  la  nature  auoit  commis  en  la  créa- 
tion :  au  contraire?  quand  elle  veut  que 
fes  defftins  demeurent  couuerrs  ,  tWt 
fçait  bien  deguifer  fon  corps  ,  &  mon- 
ftrcr  des  apparences  d'amitié  &  de  mo- 
dération :,  dans  les  plus  chaudes  emo- 
tions>d'inimitié  &  de  colerc^afin  qu'on 
fçache  qu'elle  eft  d\ne  autre  nature, 
puis  qu  elle  k  change  &  altère  ,  peint 
&  défigure  5  emcuft  &  arrefte  comme 
bon  luy  fcmble,  le  corps  eft  luiet  à  Ta- 
me-,  famé  donc  eft  plus  noble  que  Je 
corps ^  comme  vne  Dame  fans  doute  eft 
plus  noble  que  l'efclaue  qui  luy  rend 
îcruice. 

Mais  quel  empire  eft-ce  que  Phommc 
n'exerce  pas  fur  les  clemens,  fur  les 
corps  mixtes  ;  fur  les  plantes,  fur  les 
beftes,'il  eft  feu!  entre  tous  les  ani- 
maux ,quife  fer t  de  feu  pour  les  comy 
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Cioditezde  la  vie  ^  &  quand  il  dompre 
cet  élément  qui  dompte  tous  les  autres, 
il  monftre  le  pouuoir  qu'il  a  en  ia  natu- 
re. Il  fairdcs  feux  qui  brûlent  en  l'eau, 
des  eaux  qui  ont  le  mefme  effet  que  je 
feu.  ï!  tonne  &  foudroyé  en  lair  par  les 
canons,  .attelle  les  vents  à  les  voyles->& 
le,  coiitraint  de  tirer  les  vaiffeaux;  il 
met  des  digues  a  li  tner  ,  deffeiche  ou 
deflourne  les  riuicres^  marche  à  pied 
(èc  iur  les  eaux  ,  par  l'inuention  des 
ponts  &  des  nauires  ;  il  app/anit  les  co- 
lincs?  fait  foultuer  es  plaines  en  nrion- 
tagnes^pat  les  remparts  &  fortifications, 
fait  des  rochers  par  les  tovirs  •>  fait  shyl^ 
iner  Ja terre  par  des  mines,  foiiille  iuf- 
qu'au  centre  du  monde  ,  pour  y  voir  ce 
que  la  nature  a  de  plus  fecret  ;  Entrai: 
reflêncedesiîmples,  recueille  &  ramaf- 
(t  en  vn  peu  d^huile  toute  la  vertu  qui 
cftoitrcfpendiieenvne  grande  quantité 
d'herbeX;  Il  donne  au  feu  par  le^  fournai- 
fes  pius  de  chaleur  qu'il  n'anaturclle- 
tnenc,à  l*or  plus  de  pureté  par  Iccrufct^au 
rayon  du  Soleil, plus  de  chaleur  &:  d^é- 
clat  par  les  miroirs  ardents.  Celuy  qui 
donne  à  la  matière  plus  de  perfedion 
que  fa  propre  forme,  ncft-ilpas  fupe- 
rierr  àtoute  forme  &  à  toute  matière  > 
i]  fait  la  loyaux  animaux.  Vn  petit  gar- 
çonde  dou^c  ans,  couduit  vn  troupeau 
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"idle  moutons ,  gourmande  vn  haras  de 
cheuaux  ,  coaunandc  i  vric  mute  de  li- 
ruiers;  il  dellauuage  les  btftcs  farou- 
çhcsîil  leur  apprend  à  cftrc  domeftiques; 
il  enfeigne  aux  Elephans  à  danlcr^aux 
Perroduers  à  parler;,aux  L  inotes  à  chan- 
ter ,•  il  rend  mefinc  les  chiens  capables 
de  difcipline ,  &  ii  le  Voiç  dire  -,  il  leur 
donne  la  teinture,  &  prefque  les  pre- 
miers crayons  de  quelque  vertu  mora- 
le ,  puifquc  par  les  enleignemcns  de 
Phomme,  vn  chien  refiene  fonappetir, 
s'abftenantde  manger  ce  qu'ail  trouue  à 
fon  gouft^  &  modère  fon  irafcible  , 
s'abftenant  de  fc  ietcerconrre  fon  mai- 
ftre  qui  le  maltraite.  Qui  eft-  ce  qui 
donne  ce  pouuoir  à  l'hornme  ?  pour- 
quoy  eft  ce  que  toutes  créatures  luy 
obey fient  &  rendent  hommage^ce  n  eft 
pas  parce  qu'ail  a  deux  yeux  5  le  hocuf  en 
a  deux  plus  gros  que  luy ,  le  Linx  en  a 
deux  plus  perçansjl'Aigle  de  plus  clairs-» 
voyans  ;  ce  n  eft  pas  parce  qu'il  a  des 
pieds  5  le  Gcrf  en  a  plus ,  &  de  plus  lé- 
gers que  luy,  ce  n  eft  parce  qu'il  a  d'au- 
tres fens  corporels  5  plufjeurs  animaux 
en  ont  de  meilleurs  qut  luy -^  Linx  homi- 
nés  Vîfu  5  audttîi  anfer^  fimia  guîîu-^  l/ultiér 
cdêratu^  prdcellit  araned  taBu.  C'eft  doac 
parce  qu'il  a  vne  ame.  C'eft  donc  Pâme 
qui  commande  &  prefide  en  cet  Vw£ 
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ucrs«  iAd  imaginem  C^ftmilitudinem  V 
frçfih  raraedonceftplus  excellente  que 
les  créatures  corporelles ,  comme  vnc 
ReyBC  doit  eftre  plus  noble  que  les  fu- 
iets  qu'elle  régente. 

Or  qu'elle  loit  fpiritiiclle,  qu'elle  ne    C 
foit  ny  corps  ny  dépendante  du  corps  5^^-. . 
cela  fc  monftre  euidamment  en  la  manie-  ^^^,^y 
re  dont  elle  croit,  en  la  manière  dont^^jj^ 
elle  reçoit,  en  la  minière  dont  elle  opè- 
re. Vn  corps  ne  croit  que  par  l'addition 
de  quelque  nouuelle  matière  ,  ou  quan- 
tité matérielle  5  ou  par  i'extenfion  de  la 
fienne,  l'ame  croilt  &  deuient  grande 
par  l'acquifition  des  qualité^  fpiritueiles 
de  la  vérité,  de  la  vertu,  de  la  f'cience  y 
Car  quand  vn  homme  qui  a  vn  périt 
corps,  eft  auec  cela  plus  accord ,  plus 
adroit,  fage  ,  fçauant ,  intelligent  que 
les  autres  ;  Vous  dites,  voyla  vn  grand 
homme  ,  voyla  vn  grand  efprit.Et  faint 
Grégoire  de  Naz'anfe  eut  bonne  grâce, 
ilauoit  marié  (ankpce  Alipiene,  à  vu 
Gentil-  homme  nommé  Nicobule  :  ce 
Caualicrméprifoit  fa  femme,  parce  qu'- 
elle eftoitde  petite  taille:  k  faint  îuy 
écriuirlà  deflus  vne  lettre  ,  qui  eft  la 
155.  Monficurmon  neveu,  vous  faites 
comme  celuy  qui  fairoit  plgs  d'cflat 
d'vne  groffe  pierre  ,que  dVn  petit  dia- 
naanc  >  d'vn  Corbeau  que  d'vn  RoGi- 
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gnol,  d'vn  grand  chardon,  que  d\n  pe- 
tit œillet.  It  vous  prie  de  confiderer  les 
vertus  de  voftrc  femme  5  l'amour  qu'el- 
le vous  porte  >  Tobeyllânce  qu'elle  vous 
rend,  la  fidélité  qu'elle  vous  garde  5  fa 
aeuoiion  vers  Dfeu,  {a  diligence  aux 
affaires  ,  fa  prudence  à  bien  conduire  la 
famille;  fi  vous  faites  refledion à  tous 
ces  dons  5  vous  auoiierez  le  prouerbe 
de  Spat  te ,  que  pour  connoiftre  la  gran- 
deur d'vne  ame  ,  on  ne  la  mesure  pas  à 
Faune  ou  à  la  toile  ?  anïmus  in  menjur4m 
non  cadit* 

Vn  corps  ne  reçoit  la  forme  fubftan- 
tiellcd'vn  autre  corps ,  fans  perdre  ou 
alicrer  la  ficnne  j  cela  fc  vok  au  bois, 
quand  il  reçoit  le  feu  en  l'eau,  quand  el- 
le {e  change  en  air,  en  Tair,  quand  il  s*e- 
pefsir  en  pluye.  L'ame  receuant  les  for- 
mes étrangères ,  perfedionne  8f  anofclic 
la  lienne  :  car  elle  les  reçoit  endeuenant 
fçauante  3  &  plus  elle  deuient  fçatiante, 
plus  elle  eft  parfaite  &  accomplie.  Vn 
corps  ne  reçoit  plusieurs  forme's  cnfem- . 
blc,  il  les  loge  lucccfsiucment.  Lame  ca'* 
reçoit  vne  infinité5&  plus  elle  en  reçoit, 
plus  elle  eft  capable  &  defiireufe  i*cnre^ 
ceuoir:  car  plus  elle  apprcîià,  plus  clic*' 
eft  habile  &  curieufe  d'apprendre, 

Vn  corps  ne  reçoit  deux  formes  conJ 
%EW^  •  ^^^^  Us  reçoit  &  ççDjoit^  non 
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feukment  enfemblcjmais  par  comparâî- 
fôa  de  r  vne.  à  l'autre  ;,  le  feu  &  l'eau  y  le 
froid  &  le  chiui,  le  blanc  &  le  noir  lo- 
gent en  elle,  &  ne  s'y  contrecarrent  pas-' 
Vn  corps  ne  le  meut  en  ion  tcnitc  ,  s'il* 
n  eft  poulïe  par  aucruy Vîl  eft  imnrobile 
cbmtile  vne  roche  i  l'ame  eft  en  continuel 
mouuemenc  ,  &  aux  opérations  qui  lu/ 
font  propres^  elle   ne  dépend  aucune- 
ment 5  ny  du  corps ,  ny  des  f ens  :  tant 
pluselle-cft  enadlion  ,  tant  plirs  de  tre-- 
ue  elle  leur  donne  :  tant  plus  "vous  ban- 
dez voftre  cfprit  pour  comprendre  quel- 
que vérité^   tant  moins  vous  voyez  & 
entendez' Ce  qui  entre  dans  vos  fens; 
elle  a eit  contre  les  Tcns,  cbrriizeleur  ra- 
port,  les  l'epreni  de  fauccré.;  la  veiic  dit, 
que ' le  Sol^ il, .^n'eft  guierc  pfurs    grand' 
qu'vne  rauè'{"Pa.ne  dît  qu'il  eft  plus' 
glfafil  que'pou;.e  la  lettçtrî'QUye  dit  que; 
le  tonnefrç  le  faié  quclqî^/temps  apreô' 
rçcîair  :  faaie  dit  qu'il?  fê  font  enfem- 
blc.Lè  goiijtàu  railavk  dipqiih  k s  con- 
figures  foai.amerè^^^^  raaie  d^t  qu  cUgs^ 


font.doq.çeiir' 

*   -n  Tï  -'       '  '  J   vil  ^ 


n^  Te  r(fmp1iïtéht  Vaédes  chpfes  prefen-" 
te~s  :  f  a'in'if ;des  pâflees  &  de^s  Tu luret'  > le j 
fchS- a* iiige^l^f  Que  dês.cïi'oles  qui  lônt  i 
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Frmc,  de  celles  qui  ne  font  pas-^qui  ne 
feront  iamais,  qui  ne  peuuent  eftrc;  De 
Ja.  viennent  ces  façons  de  parler  en  ia 
■plitlorophie  rft  pif  impofMlr  hoc  fieret  j 
les  fens  ne  paruiennent  qu'aux  chofes 
iinguliercs ,  rame  en  fait  des  règles  ge- 
neralles  5  elle  a^it  {.ins  les  fens ,  contre 
les  fens  5  pardeffuîî  les  fens  ;  donc  ellç 
m*  releue  pas  des  fens  en  fes  opérations, 
117  par  confequentenion  eftre  ;  car  nous 
ffauons  que  l'opération  ell  vvî  appana- 
gcdel'eftre,  &  querraccefToire  eft  de 
mefuîe  nature  &  condiion  que  le  prin- 
cipal 5  operarift^uitursj^e  ,  accejîoriutn  fi^ 
^uttumaturam  prin^ipalis» 
D       Enfin^ que  famé,  foit  immortelle? qu*^ 
5=^Imélle  ne  doiue  tribut  a  la  mort ,  ny  à  ia 
hior-  tôrruprion  ,  on  le  peut  perfuader  à  vn 
tah,  çf|,f-it  raifonnable  par  trois  maximes  de 
QU3S  ^^^"^  Paul.  La  première  eft  5  f  «<«  yldentur 
pro-  ^ftnporalUfurit ,  qud  non  Videntur  ttterna  :  *    g^* 
ba-   les  chofcs  viiibles  &  matérielles  font 
'^"^j  ^  fuiètes  au  temps,  &  à  la  pourrit urp  ;  les 
p^^^,  rnuifibles  &:rpirituelles  font  d'éternelle 
Il  lo-  ^^ï'ee.  L c  principe  de  corruption  ,  c*eft 
cis.   feyàîaticrei)  les  formes  qui  font  cxtrai- 
te^^  cle  fof)  feiri  ^  c'y  logent  que  par  erà- 
pruht  ;  &  coWmé  on.park  en  rEfcoIe' 
panacçident  &  çôQ'Éin2:enee  ?  elles  n^ 
ôiu  p(Mttt  d'afsitère  (oKde  ?  Cette  irtcîan-i 
>£;?^giici^  eontraiat'ic  yxM^i  pour  cOi 
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receuoir  toufiours  de  nouuellesj  potff 
qui  clic  a  des  inclinations  par  Ton  natu' 
rcl  volage  &  iiiuable*  Aufsi  on  void  que 
les  chofes  qui  font  plus  déchargées  de 
la  matière  ,  font  moins  fuietes  à  corrup- 
tion 5  comme  les  effences  &  les  eaux  di- 
ftilées.  Or  lame  eft immatérielle 5  ainfi 
que  nous  auons  veu  ;  Et  tant  s'en  faut 
qu*eftant  fc parée  du  corps ,  fon  cflre  ic 
perde  &  s^aneantiflc  ^  qu"*au  contraire 
il  s'accomplit  &  perfeâiomie  5  car  l'eftre 
&c  l'opération  vont  toufiours  de  pair, 
ce  qui  perfcdionne  l'vnj  perfedionnc 
l'autre  y  Et  les  do/ftes  fçauent  que  tant 
plus  les  aidions  de  Pâme  &  de  Tcnten- 
dement  font  détachée  s  de  Ja  matiere5tanc 
plus  elles  font  parfai: es  &  acconiplics; 
Tant  c'en  faut  donc  que  la  feparation 
du  corps  corrompe  Teflence  de  l'ame  : 
qu^auconrraire  ^ellcranoblft  5Corame- 
elle  anoblitjperfedionne,  fortifie  &  pu- 
îifie  fon  opération  :  elle  eft  fi  peu  cor- 
ruptible ,  qu'elle  prcferue  de  corrup- 
tion les  chofes  qui  y  (ont  fuietes  ;  elle 
compore  des  parfums  qui  eonferuent 
les  corps,  des  iiecles  entiers,  &  qui  leur 
fontéuitcrcétarreft^  Tu  es  poudre,  §c 
tu  retourneras  en  poudre.  QVy-a  il  de, 
plus  caduc  que  le  temps,  il  eft  en  perpc-' 
îiitîk  4cçadance,'  l'vne  de  ces  parties  na 
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&neperiire.  L'ame  en  fçaît  arrefterle 
cours  >  Elle  fe  rend  prefent  le  temps  qui 
eft  délia  ccoulé  ,  &  celuy  qui  n^tft  pas 
encore,  par  k  louuenance  des  hiftoircs 
pafrees-,&  par  lapredidion  des  tuenc- 
mens  futurs  :  elle  nous  fait  coirmuni- 
querauecles  ablens,  parier  amc  ceux 
qui  fontinorts ,  &  auec  ceux  qui  refont 
pas  encore  nays  -y  par  i  efciirure  &  Im- 
p refsioniEt  encore  que  Feîlrc  du  temps 
ne  foit  qu'vn  moment  cotiknt  6^  ^^gi^, 
tif,  Tameen  fait  Ion  jeu  tn  laMuiiqUe 
&  en  la  Pocfie,  par  la  niciure  des  lous  & 
des  fyljabes  qu'elle  fait  longues  ou  bre* 
ues  y  comme-eilc  veut  5  îe^  temps  eft  fu- 
iet  à  J'amC;,  l'ame  donc  n'eft  pas  fuiete 
au  temps  5  elle  donne  ftabilité  à  vn  eftre 
coulant  &paflâgcr5  elle  n'a  donc  pas 
elle-même  Vn  élire  caduc  &  tranfitojre, 
les  choies  mortes  viuent  en  Ton  efprit , 
Ion  efprit  donc  a  pOuuoir  fur  la  mort» 

Saint  Paul  écriuant  aux  Hébreux ,  dit  Hebr;| 
que  tout  ce  qui  vieillit  5  s  achemine  à  la  13, 
fin  5  S^odfenefch  prope  inîmtum  efl  ^  cela 
eft  vray,  mais  nous  pouuons  dire  par  vn 
argument  tout  contraire  ,  que  j'ame  n'a 
point  de  fin  ^puis  qu'elle  ne  s'vie  ,  ne 
déchoit,  ne  vieillit  iamais  :  les  fens  cor- 
porels s'emouiïent  &:  fe  perdent ,  par  vn 
obj&t  trop  fenfible:  la  vcue  en  rcgaidant 
Je  Soleil ,  Touye  par  le  fondVne  grofle, 
Tocn.   VL  0 
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cloche  ,  Vainc  fe  refiouyt  &    fe  re- 
crée parvn  objet  fort  intelligible.  Le 
corps  s*affbiblit  &  ioùpirc  dans  l'afsi- 
duité  de  l'aôlion  ^  rame  au  contraire  s'y 
fortifie^  &  s'y  rend  plus  vigoureufe, 
car  plus  elle  contemple,  p'us  elle  le  fub- 
tilife  5  &  tant  plusellc-eit  iubtilej.xant 
plus  aiCement  elle  contemple.  Le  corps 
s 'vie  par  le  temps  &  déchoit  par  la  Icule 
vieillefTc  ,  &  c'eft  lors  pour  l'ordinaire 
que  l'amcdeuientplus  viue,  car  elle  de- 
vient plus  Cage,  plus  fcauantej  plus  in- 
telligente 5  iudicieufe,  vertueufej  &qui 
ncfçaitque  la  raifon,  laconnoiinince  8c 
&  la  vertu  eft  ]a  vie  &  forme  de  refprit. 
le  fçay-bien  que  l'amc  eft  quelquefois 
interdite,  &  comme perclufe aux  opc« 
rations  qui  dépendent  du  corps  >  l'ob- 
ftru£tion  des  nerfs  opiques  ,  l'empekhe 
devoir  parles  yeux  5  elle  nepeuttrou- 
uer  des  paroles,  fi  la  langue  eft  noiiéc 
par  quelque  maladie  >  l'intempérance  du 
cerucau  luy  trouble  l'imagination,  mais 
pour  tout  cefa  elle  ne  perd  rien  de  fa  fub- 
ftance,  ny  de  fa  vigueur:  ce  ne  font  que 
les  organes  qui  font  Iczez  ou  aherez  , 
comme  vn  maiftre  joueur  de   Luth  ne 
perd  rien  de  fa  icience  quand  les  cordes 
de  fon  inftrumenr  font  trop  mouettes  où 
mal  tendiies  ;  &  vne  preuuc  de  cela  eft, 
que  fi  on  nous  poche  l'vn  des  yeux  iV 
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me  verra  plus  clair  de  l'autre  5  fi  vous 
perdez  le  bras  droit  5  l'ame  donne  plus 
de  force  au  gauche,  &  vn  aueugk  iu gé- 
ra aufsi  fainement,  vn  muet  couchera 
parcfcritdes  harangues  aufsi  éloquen- 
tes que  ceux  qui  n'ont  point  ces  défauts; 
c  cft  donc  ligne  que  l'ame  ne  perd  rien, 
niais  demeure  entière  dans  les  brJches 
ou  bleiTures  du  corps  5  comme  par  la 
tablature  &  accords  bien  concertez 
qu^vn  Mufîcien  compofe  ,  iugez  qu'- 
il n'a,  perdu  fon  art,  encore  qu'il  ne 
puiffè  chanter,  parce  qu'il  cft  cnroiié, 
ny  jovier  de  fon  inftrumcnt ,  parce  que 
les  cordes  font  rompiies. 

DifoDS  en  troifiefme  lieu  auec  le  mê- 
me S,  Paul  5  per  peccatum  mors -y  c'eft'le 
péché  qui  a  ouuert  la  porte  à  la  mort ,  & 
elle  vient  à  l'homme  de  deux  coftez,  du 
dedans  par  quelque  maladie  5  par  la  de-r 
bauche  des  quatre  humeurs  qui  s'cnrre- 
rùinent  5  du  dehors  par  la  violence  & 
hoftilité  de  quelque  contraire  ,*  mais  l'a- 
me ne  peut  mourir  en  aucune  de  ces  ma- 
nières, fes  maladies  font  les  vices  &  im- 
perfeâions  ,  l'ignorance  en  l'entende- 
ment ,  riniuûice  en  la  volonté,  le  dérè- 
glement en  fes  pafsions ,  &  rien  de  cela 
ncla  fait  mourir ,  comme  il  appert  par  le 
grand  nombre  d'i^norans  &  de  vicieux, 
qui  ont  l'ame  fort  viuc  &  vigoureufe.Ie 

D    i 
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parle  dt  la  mort  raturtUc  y  qui  deftruît 
&  anéantit  l\ftrc 5  nondela  fpiriruclle 
cniiiiîyne  laGraçe.  Quand  aux  efforts^ 
ejirc.icur^  5 rjcqs^poqs  creu  aux  Saints, 
Mari.yrçj,  que  les  .^laiucs  5  ,le$  .g^V/5  5, 
les  I  oiies  5  lés  fouinai' es  ^  aucune  au-' 
ife    violence  ,  n'a  iceu  eftcindre  ny  al- 
térer tant   fqit ^Qu  .leur  Fo'y  .^  fidélité  5 
^eneroiiré_>.,J{^:impur  eni)çrs  PieU:,*  ;&. 
c|ue  lerirf-oï'pjS  eftant  brise,  uiolu^  brûlé, 
réduit  en  çundres.jj^vxi-tu^  confiance 
de  ranriCt/t./;.dv^T!'eui ce  toute  entière; 
Lesqualittr^^ecç,  &  perfeÛions^  de.ra- 
me  font  îic:  scie  lap  &:  de  rpïnej  Et  à  plus 
forte  raifoii  ^râci:^  rrj^toeo  puisqu'vnç 
iubftarrce  U\  iquiioufs  plus  difficrle  à 
defiruire^qiîé  Jes  a  ciden^  qui  lontap^ 
puyez  8c .  eîa.r  ce ^n<  ^  iiU"  ^  '^h. 


x: 


tirer  trois  confi^qu^ces  auec  trpis  grands  ^^;"^ 
Pcironnag(  5  y  pour  Pipiftri  dion  de  ^^y^^^^" 
irœu'^s  5  6^  .f  ondrite  de  rcftrç  vie  X-^moi-a 
première,  nribe  afne  eft plus  exceller. telesejc 
cvt  tout  or  qui  efc  au  monde ^  donc  il  er-^^^r 
f:  ut  auoir  grand  /oin  ,  dit  le  faintPro-j^'î^' 
phete  Moyicp  La  féconde  y  noftrc  amcexcei 
eft  fpiî  ituelje  :  dore  il  ne  la  faut  rauakrlêtiis 
à  Ja  cher  rue  condiiion  &  feruitude  du^^'*'* 
corp.S5diiJc  Prophète  Royal,  h^no"- 


ficiiK  ywoftre  ame  clt  immorrcile  :  donc 
i!  faut  redouter  fur  roue  de  îa  rei^dre  mal* 
heureufe  5 dit  Icfus  nollre  Seigneur:,  .u- 
fiodt  temett^jumC:!^  antmam  tHd'nj'^iUxct  é»  Deiitct 

Qijand  le  blé  ou  le  vin,  ou  au  re  pio-  ^• 
uiiion  elt  a  vii  prix,  on  n'en  a  pa>  gr  .nd 
fpiny  on  lé  iaiilc  exposé  'ùL  coiuaic  a  l'^a- 
banJon.,nîaiS  quand  vous  aucz  en  c  lar- 
ge quelque  chofe  fore  precieu le  «:^  d'ex- 
traordinaire valeur  5  vous  en  eîl:es  en 
foucy,  vous  la  tenez  rciif.riïicei'oàs  des 
ferrures  a  double  reilort  ,  lî  toft  que 
quclqu'vn  en  approche  >  vous  v  emblez, 
tle  peur  qu'on  nV  touche  ,  vous  la  viii- 
rez  fouuenr^pour  voir  lion  n'y  fair  point 
de  lOïl-,  h abetHUS  tkfjaunimin  l/afisfi.tliîi- 
lus-i  nous  auons  vp  ^rand  threfor  en  no- 
ftre  corps  frêle  &  f,  agile  5  v  n  riche  dia- 
ment ,  vne  picri  erie  fore  precieufe  ,  no- 
ftre  ame  quieft  plus  excellente  que  toun 
ce  qui  eft  au  monde ,  amii  que  ie  vous 
ay  mon['l:ré3&  quand  ie  ne  l'aurois  mon- 
tré; le  pris  qu'elle  coufte  à  leiusjlemon- 
fire  plus  que  (ufiidimmenc  ^e>mti  efiis 
pr^tio  magno  5  qui  doute  qu\ne  gou'ele- 
te  de  fon  Sang  précieux ,  dium  ^  inno- 
ceiàt  5  ne  foit  de  plus  grande  valeur  que 
toutes  les  finances  du  monde ,  &  d  a 
donné  pour  voftre  ame  :  non  vne  feule 
goutelete,  mais  tout  (on  Sang ,  iufques 
à  la  dernière  goûte  :  &:  qui  ne  la  mettra 
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donc  au  plus  haut-pris  ?  Elle  vous  cfl: 
donnée  en  garde,  répètent  ani*n4m  tuamy 
elle  nou<î  eft  mife  en  dcpoft ,  cufloS  anL 
mam  tuam  follicité  :  gardez-là  auec  foli- 
citude  :  c'eft  bon  fignc  quand  vous  vous 
mettez  en  peine  pour  voftrc  ame;  quand 
vous  eftesenffjucypour  voftre  ame,  & 
pour  celles  qui  vous  font  commiCes, 
cVft  figne  qu^^clles  vous  font  chères,  res 
eflfolliàti  plena  timons  *e«#or.  Qu^and  vous 
ioùez  au  plus  feur,  vous  tachez  d'auoir 
la  contrition  pluftot  que  l^atriri©n,vous 
cherchez  le  m^illeurCôfeffrurque  V3us 
pou  nez  trouncr,  vous  aymez  mieux  qu- 
vn  autre  ay'  de  voftre  bien  que  vous  du 
fien,  perdre  l'efperance  de  voftre  fortu- 
ne,  que  de  retourner  en  cette  maiîbn. 

Cuflodi  animam  ,  C'eft  vn  thrcfor  que 
plufîeu'-s  épient:  vne  perle  dont  on  ne 
peut  afièz  eftimer  la  valeur,  il  faudroit 
desmœnrs  à  Péprenue  du  canon  ,  des 
portes  de  fer  &  de  bronze,  des  ferrures 
à  triple  reiïôrt  pour  la  tenir  enfermée  ^ 
&VOS  yejx  font  toufiouf-s  ouuerts  à 
toute  forte  d'objets ,  vos  oreilles  à  tou- 
tes paroles,  voftre  bouche  à  toutes  fen- 
fualitez,  VOUS  In ftez entrer  par  cps  por- 
tes le*?  pensée*;  d'imnureté,  d'enuie  ,de 
ialonfie ,  de  raine  glo  re  ,  de  iug^emens 
remera  res  ,  de  mépris  du  pï'ochain,  d  a- 
nimofirezqui  brigandent  cette  pauure 
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annCî   oculus  meus  defrddatus  efi  animamT^rcïi,\ 
meam,  3'  5^«  * 

Caue  tlhi,  Si  toft  que  quelqu' vn  en  ap- 
prochcqui  JapuifTe  tanc  foit  peu  ternir  , 
vous  deuricz  friflbnner  d'horreur^yî/w- 
res  If  entrent  ad  te  quomodo  conticmjies»  Si  ^^* 
vous  voyez  vn  voleur  entrer  en  voftre^^  ^^* 
niaKon ,  vous  pourriez  vous  tenir  de 
crier? vous  içauez  ou  deuez  fcauoir, 
que  cet  homme  qui  fcanre  voftrc  fille  ^ 
qui  luy  parle  fi  fouuent  à  l'écart ,  tant 
mortifié  &  fpirituel  que  vo  is  voudrez  5 
c'eft  vn  brigand  qui  vole  fon  amc,  &: 
vous  necriez  au  larron  ,  vous  luy  don- 
nez l'entrée  ,  luy  ïait^s  bon  accueil  5 
vous  les  laiflêz  parler  feul  à  feulé  ^  cauc 
tihi-i  caue  t'ihh 

cnfiodi  animam  5  A  la  moindre  pensée 
d*enuie  5  haine,  vainc  complajiàiîce  5  laf- 
ciueté  qui  le  prefente  à  voftrc  cœur, 
vous  deuez  trembler  comme  à  la  veûc 
d'vH  larron  auprès  d'vnthrefor. 

Cujfodi  animam-yVtfitd.tid  tua  cuflodiet  fpt» 
rhum  ttHim  ,  Vifitez  fouuent  ce  threfor 
parvn  fi-equent  &  foigneux  examende 
confcience ,  faites  fouuent  cette  refle- 
xion ?  qu'eft-ce  qui  peur  mettre  mon 
ameendaneer  de  damnation, quel  eftlc 
v«^^ouimperfevLl;ionquiprfdommeplu$ 
C'  '"^oy,  &  qui  eftla  foorcedrs  autres  ? 
Qu'eft-ce  que  ie  ne  fais  pas^quc  le  pour- 
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rois  faire  pour  me  rendre  plus  agréable 
a  Dieu?  voyez  comme  vous  auez  foin  de 
vifiter  fouuent  vos  greniers ,  celliers  5 
maga(ins>  pour  voir  fi  rien  ne  s'y  perd  5 
ga(fe  5  n  eft  en  danger  de  fe  perdre ,  ga*»» 
Mattîi   ft^j.  .  ^  jp^y^  yQ^5  ^jj^  ^^^  ^^  anima  plus 

Matth  ^-^  f*'»'^  <'/'^f<5  lame  a'eft-elle  pas  plus 

Î6.Z6.  que  toute  viande^ 

Et  derechef,  Qjûd prodefl  homtnlfi  >«/- 

•Luc  9- uerfum  mundum  lucretur-^  animée  yero^ua 

'  ^*         detrlmentum  patiatur^aut  ^uam  déilït  bomo. 
commutationem  pra  anima  jua  5  dequoy 
prorîte  â  l'homme  5  fi  gaignant  tout  le 
monde  il  perd  fon  ame  ;  il  y  a  au  grec  de 
i^mt.  Luc  5  o.'ïïqkî.ias  ti  ^i)u.i^a>iis  5  s'ilen- 
domm-age  ou.  perd  fon  ame,  non  feule- 
ment il  vous  la  perdezjmaisft  vous  ren-^ 
dommages  par  quelque  entreprife  ou 
adioU)  ce  domm.ige  pour  petit  qu'il  foit 
cft  inçomparablepent  plus  grand  ,  qye 
tout  je  profit  temporel  que  vous  pou- 
uez  faire  par  vne  :ellea£tion  :  parcequ^ 
l'amc  eft  plus  noble  que  tout  ce  qui  cft 
au  monde, elle  eft  dVn ordre fupcricur^ 
t<  la  maxime  die  5  intim{imfupremiefino^, 
IflltHs  jupremo  infini ,  vous  ne  perdez  pas 
voftre  ame   entreprennant  &  pourfui- 
uant  iuftement  ce  procezjnsais  vous  l'en- 
dommagez ,  vous  y  perdez  beaucqvip 
de  tem  ps  &  d'efprit  que  vous  employé-, 
}'\tz  au  ieruice  de  Dieu^  &  à  rauancç* 
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ment  de  voftre  ame  en  fon  amour,  ce 
dommage  que  vous  faites ,  eft  lans  com- 
paraiion  plus  grand  que  le  proHt  que 
vousfairez^  quand  mefme  vous  gaigne- 
riez  voftre  procez. 

<^id  proiàj} ^  homint^  O-c.  He  .  mon 
DieujmonSauueur  que  vous  eftesbien 
loinde  vosconceptions  :  ou  pourmieux 
dire ,  que  nous  fommcs  éloignez  de  \ 
lumière  &  faeeiTe  de  voftre  BCprit  di- 
um  }  vous  dites  que  l'homme  ne  doit 
perd  e  fon  ame ,  quand  ce  feroit  pour 
gaigncr  toutes  les  richefles  de  la  terre, 
&  il  Ja  perd  folement  pour  vrî  petit  pou- 
ce de  ter.  e.  Cet  homme  là  perd  pour 
cinq  fols,  en  fc  parjurant  pourmieux 
vendre  :  ce  faux- témoin  là  perd  pourvnq 
franche  rcpùeCette  femâK  1:  perd  pour 
vne  pièce  d'argent  qu'vn  adultère  luy 
donne.  Q^am  dinhit  homo  commH^anonem^ 
vous  dites  qu.^ne  ame  na  point  de 
compenfation,qu  elle  eil  au  delà  de  tout 
)rix  &  de  toute  eftime  5  ^c  cet  homme 
'eftirae  moins  que  la  moindre  cho(e  qui 
foit  en  fa  maifon  ;  c*eft  S-  A>;guftin  qui  j^^^^;' 
nous  fait  ce  reproche.  NVft-il  pas  vrav,  ^-     ' 
que  vous  faites  plus  d'cftat  de  tout  ce  Ex'  5^^ 
qui  eft  en  vous,  que  de  voftre  ame>  fi  cap.  5, 
Vôusauezvncheual,  vous  defirez  qu'il     ^"^^ 
foit  bon  &  bien-fait ,  il  n'y  a  pas  rné^e 
îufqu  à  vos  fouliersque  vous  ne  vouliésj 


f. 
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qu'ils  foientbons  ^bien-faiiç,  bien  nets» 
tz  vous  ne  vous  Touciez  que  voftrc  amc 
foit  bonne ,  ny  de  la  neto  /er  5  vous  la 
faites  coufioars  mauuaife  jmal  agencée  5 
mal  ordonnée  ;  Car  vous  fçaucz  que 
quand  vn  homme  commet  vn  adultère  9 
vn  larcin  ,  vne  injuftice ,  vne  perfidie 
comme  vous  vous  dires,  voyla  vne  mau- 
uaile  ame,  allez,  allez  n'auez-vous  point 
honte  d'auoir  plus  de  foin  de  vos  fou- 
lîers  que  de  voftre  ame. 
1*^.  2 S.  Dauid  a  donc  fujet  de  dire ,  que  c*eft  ^ 
en  vain  que  vous  lauez  receue  5  acceptt  ^  " 
ÎH  yano  auimdm  fuamj  en  vain  vous  auez 
receu  vne  amefpirituellc^vne  amedo:  ée 
de  iuscnient  &  franc-arbitre  ,  dVne  au- 
tre  nature  que  celle  des  beftes,  puis  que 
vous  ne  l'employez  à  d'autres  fon- 
âions'quc  celles  des  beftesp  A  quoy  ap- 
pliquez -  vous  voftre  ame  ,  à  boyrc  ,  à 
manger 5  a  folâtrer,  ainjî  fait  vn  jeune 
poulain  ^àgaigner  voftre  vie ,  ainfifaie 
vn  bœuf  &  vncheual  ,  à  élcucr  vos  en- 
fans^ainfi  faitvn  lyon  &  vn  tygre5ils 
cleuenr  leurs  i^ttits,  ^ccef?tt  in  yanoani' 
^  ^  mam  fuair'^  moniodo  non  frtffra  huryjanam 
'hune  ^"^  ^^^p^^  homo  animam  ,  ^ui  tane^tiam  ^num 
Jocum  ^^  '^rrationdïhus  animantihus  incuhans  cor- 
forets  yoluftét'thus  (olum  [equitur  carnii  af- 
petitum  5  celuy  qui  ne  s'adonne  qu'aux 
actions  &  voluptez  des  beftes  brutes  •» 
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celay  qui  ne  trauaille  que  pour  les  com" 
modirez  &  necefsitez  du  corps  ^  n'eft- 
ce  pas  en  vain  qu'il  a^receu  vne  ame  ? 
plus  noble  querelle  des  bcftes;  vne  amc 
raifonnable  ,  ^fpirituclle  ,    immortelle  y 
G  ouy  Immortelle  y  immortelle  y  ô  voyla 
Ex 3»  le  grand  mot,  voyla  le  mot  d'importan- 
ce digne  d'apprehenfion  ;  Voyla  le  mot 
qui  donne  occafion  à  Icfus  5  de  nous 
crier.  Nolite  timere  eos  ^«i  occïduné  corfusy  Mattn. 
animam  auttm  non  fojjunt  ocàdere  ^  oflen- 
dam  dutemyohis  amlcis  meis^uem  tmeatis^ 
t'tmeU  eumaui pofitfuam  occiderit^potefl  ç^ 
amimam  €>-  corpus  perdere  in  gehennam  ^ 
itadico  ^ol^is  hune  timete  ?  Ne  craignez 
pas,  ceux  qui  tuent  lecorpSj&ne  peu- 
uent  tuer  l'ame,  puis  que  vous  eftes  mes 
amisjie  vous  veux  monftrer  ce  que  vous 
deuez  craindre  ;  craignes  celuy  qui  après 
auoir  fait  mourir  5  peut  cnnoyerTame 
&  le  corps  aux  tourmens  d'Enfer,  c'eft 
celuy,  dis-Je,  que  vous  deuez  craindre. 
Ce  mefchant  homme  vous  menace  de 
vouscnuoyerle  Sergent, de  vousruy- 
ner,fivousne  confenrez  à  ]  adultère, 
ou  fi  vous  n'allez  au  Prefche  ;  il  ne  peut 
ruyncr  que  les  biens  du  corps  ^  fi  vous 
ne  vous  parju  rez  pour  mieux  vendre  ^  fi 
vous  ne  fraudez  en  voOre  trafic,meftier, 
procez,  vous  gai^ncriez  peu,  la  pauure- 
té  vous  accueillira ,  Nolhe  ùmne ,  cette 


pauuretè  n  eft  que  des  biens  du  corps  > 
les  Eglifes  font  froides  &  humid'^Sj  il 
vous  y  demeurez  long-  temps,  voua 
pouuez  prendre  vn  carharre  ;  les  ieuf-^ 
nés  &  aufcerirez  vous  engendrerori^ 
quelque  maladie ^  cela  n'cit  pas,  mais 
quand  ainii  ieroic ,  nolite  tmere ,  les  ac- 
cidens  de  ce  monde  n'^oltenr  pas  proprcn. 
ment  la  vie  5  ils  ne  font  que  Pabreger  , 
ne  donnent  la  mort,  ne  foiit  que  i^'auan* 
cer^  ne  tuent  que  le  corps  qui  doit  mou- 
rir  tolî  ou  tard)  mais  il  faut  craiadre 
celuy  qui  a  pouuoir  fur  volire  aiThe  > 
ApQc,  fur  Pâme  qui  cil  immortelle.  itA  dico  >o- 
^*  ^'  lis  amïcis  meis  timetthunc-)  craignez  ce^ 
luyqui  peut  perdre  i'am.^,  ilneditpas> 
Gcàdit  ammam^  parce  qu'il  la  perd,  &  el- 
le ne  meurt  pas.  ^^c^rent  hommes  morttm> 
€5^  non  inucnient  eum  ,  dejidcral?unt  mort  > 
<p^  mors  fugtet  ah  eis  ^  ne  feront  ils  pas 
bien  miferablcs ,  tout  le  monde  fuit  la 
mort  5  &  ils  la  chercheront  >  chacun  re- 
doute de  mourir,  &  euK  le  defiferoni:  ; 
Vovlaàquoy  vous  vouç  engagez  iu- 
rant  il  fouuentle  Nom  de  Dieu,  la  véri- 
té de  Dieu,  la  lumière  qui  vous  éclaire 
&  autres  iuremens.Pour  vnmenfonge  > 
voyia  à  quoy  vous  vous  obligez  par  vos 
foliatreries,  des- honneftes  baifers  im-- 
pudiques. 

Vous  femble-il  que  ce  folt  vn  jeu 


dVnf  ns  >  V  eus  icmule  -  il  qu'vne  zmQ 
ouicfl  iinmortelle  foie  de  pc  ite  confe- 
oi]Mice-)Cik*  cliYidi^ne  de  rccomman- 
(éatior-,que  ïc(us  mcmc  pour  vous  don- 
ner tx(  n^.ple  .,  tu  j*ag(>nie  de  la  mort  rcw 
coiTTcnandcî  la  iicn!;e  à  Dieu  fen  Pert> 
Gi oyez-moy  ^  &  veus  vous  eo'trpuue- 
iiercz  bien  ;  en  l'honneur  de  cela  5  re- 
cammandeZ'luy  tous  les  jours  lavofuç 
de!.fou'e  raffeàion  de  voftre  cœur. 
-  -'  A oi  or  07.  i  0  i^  ago  n  i  G  .&  f  e s  dcrn iere  s 

Kvp\o%,  k^^ires^iuMObs  \ts  jours  ï  tfois 
ures,  qui  futlncure  qu  il  exj5ira  ,  014 
â  Cjuelqn  autre  heure  du  i-nurîMon  Sau- 
ueur,  ie  voiî5  adore  en  ia  deirefîc  de 
VQS  doleurs  &  >àe ,  yoftre  agC>/^ie  3  ie  re^ 
coQimnnde  mon  ape  çntre  vos  rrains 
pour  mainte  nant  ^  &  pour  J'heure  de  m^ 
mort,  en  l'hcnneurde  ce  qu'il  voîk  a 
pieu  dire  à  l'heure  de  vodrç  morr  :  Moa 
Père  ,  ie  recommande  moN  eïpnt  enfre 
vos  mains.  ïefus  finit  fur  (cela  fgyiej  8^ 
'  tnoyie  finîsTurcela  mon  difcours.  ^^ 
nom  du  Père,  &  du  Fils?  &  4a  f^ini  f;i-, 


SERM.  XLIII. 

DE  LA  PRODVCTION 

des  créatures  ,  &  du 
gouuernement  de  ce 
monde. 

Tide  cYcdimms  aptata  ftcuU  ycr- 
ho  Dei. 

Par  la  Foy  nous  croyons  que 

Dieu  a  créé  ce  monde  par 

fon  Verbe.  Hebr.  i  î. 


LE  Patriarche  des  Saints  Ana- 
chcweres ,  S.  Antoine^eftant 
interrogé  par  vn  de  fes  difci- 
ples  3  en  quelle  Vniucifiré  il 
auoit  appris  tant  de  beaux  enfeignf  mens 
qu'il  donnoir  à  fcs  Religieux ,  répondit 
lagement  ;>  à  ce  que  nous  raconte  faine 
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Athanare  ,  qu  après  Ja  fainte  Bibk  ,  il 
n'auoit  iamais  eltudie  qu'en  vu  Icul  li- 
ure  5  &  que  ce  liure  n^eftoit  autre  que 
cet  Vniuers 5  ce  grand  monde  vdible  dc 
palpable  ?  qui  (e  prefentc  à  inosyeux>  & 
qui  cft  ouuert  à  tous  les  hommes  ;  c'cft 
en  ce  liure,  diloit-il  ?  que  nous  liions  en 
groffe  lettre,  &  en  caradcres  bien  enlu- 
minez 5  les  perft  dions  de  Dieu  ,  les  bé- 
néfices &  largeffc  du  Créateur  enuers 
lacreaiure,  lcsdeuoirs&  obligations 
de  la  créature  enuers  le  Crcareur  ,•  C*til 
en  ce  liure  que  ie  defirc  auiourd^'huy 
vous  apprendre  à  lire  fur  ces  paroles  de 
S   Paulj  Credimus  aptatajdculd  ycrho  Peiy 
c'eit  par  ce  liure  que  les  idiots  &  igno- 
ransdoiuent  deuenir  fçauans*  non  en  la 
philofophie  mondaine  &  prophane>mais 
en  la  fcicnce  des  Saints^  en  la  fcicnce  de 
ialut  5  &  les  Prédicateurs  le  doiuent 
fouuent  interpréter  :  ^yid  dand^m  [àcn" 
iiam  falutis  flehi  eius  y  ce  doit  eftre  par 
voftre  conduite  ;  ô  fainte  Vierge  ,  de 
vous  5  dis-je  ^qui  eftes  appellée  ,  hil^er 
generationis    hfu  chrifli.hc  liuic  de  Ja 
génération  du  lefiis  [:  c*cft  à  dire  que 
vous  cftes  vn  liure  diuin,  liure  viuant 
&  animé  pliure  nouueau  &  tout  mira- 
culeux, puis  qu'en  vos  chaftes  entrailles 
comme  en  vn  parchemin  vierge  le  Père 
Eternel  par  ion  faintEfpritj  cemmcpar 
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fon  doigt  diuin  ,  a  ecrir  fa  parole  &  fa 
fciencc  cterhellc,  qui  n'eR  autre  que  {on 
His  5ninlî  que  ion  Ambafîadeur  vous 
adi^ertit^  quand  il  vous  laliia  par  ces  pa- 

ÎDEA  SERMONIS. 

jum.  Pundum.  omnlfolènûa  Vei  cogriof*^ 
ciiftr  tnfroduclione  treatur^ru  ex  nihflo^  A* 
Siipîentta  ifi  ^uhernaticm'^  B«  Bottitas  infinc 
dd  ^ufm  rcfi  ruhtur  5  C. 

2 ^'•^.  Pu  ncium.  Iroi^tèrea  feccator  'mul^^ 
ium  ojjtndii  Deum^  D.  Creaturas^  E,Ieip^^ 
fum  3  F» 

TI{  I  Brs  dtguis  défendit  erlem  ierrd^ 
Le  Dieu  tout  puiff^nt  (oûtient 
auec  trois  doi^rs  toute  }a  mafle  «k  la  ter- 
re,  qui  nous  l'emble  li  grande  5  dit  Je 
prophète  Euangelrqre  lïaye,  au  chapi- 
tre quarante  de  les  diurnes  reuellationS^ 
vousji  çauez^  Mersieiirs  5  que  ia  Foy  de 
J'Egliie  adore  en  la  Diiriniré  trois  pcr- 
fonnesfiifc>riftar)tes  :Vous  fcaucz  que  ]a 
Théologie  reconncift  ^  rcuere  en  Dieu 
trois  principales  perfé&ions  :  laPuiU 
fance,  laSagelîe,  ia  Bonté:  vous  fcâ- 
uez  que  les  Peres  ont  coufturae  d'attrir 
bùer  a  chacune  de  ces  perlonnes  Diui* 
res  VBC de  ces perfcdions : latoute  puif- 

iàncé 
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Ùkct  aii  Pj^rf>  parce  ç\u\\  eft  la  foorcç  & 

ôiigine  d,^  Ja  Piuinii.c  3  h  'S^^tS^  a^ 
Fils  5  parct  qu'il  eit  engendre  parvoyç 
d'cnîEtpciÉttiérit  &  de  connpiffanct  ^  la 
Bam^  ^u  S»Elprit>parcc  qu'iitft  produit 
par  voy  ^ilc  yoloteèc  d'amaur^Qrcç  loni 
ces  jtçois p^erfpnnes  Dxuinés  ,  qi it  i*ciBr 
plovjcntipar  indiuisâ  ]a  cr^catu  ^cofiicF- 
ùâtipfië^  goiiuernciucni .d^  .jc.éi  V nw ^  ^ 
ce  ipnt  les  rrojs  doigts  de  Dku ,,  quiia- 
|:oç^;ncnt ,  qui  fouflicnucni^  qui  epnierr 
ucntjquircgifltat  ceniond^  jCc  (on?  ce^ 
trois  peirfetions  infinies  qui  ipncappIiT 
quées  a  cet  ouurage  :  car  ii  nous  cor.lidc- 
rons  la  m  tiere  d*où  ce  mande  a  efté  rii  e, 
nous  y  admirerons  vne  puiltince  infinie: 
fi  nous  coniiderons  la  manieie  doRtcc 
monde  eftgouucrné ,  nous  y  recoin  fi- 
ltrons vne  lagefle  admirable  :  fi  bous 
Gonfideroris  la  fin  à  JaqucLe  ce  aaoade 
eft  deftinéjnou^i  v  verrons  &  ayaiCFons 
vne  boote  ineffable  ,  d* autan?  qu*vne 
j^  pu i (Tance  paisiue  eft  plus  éloignée  de 
jum    Tade  quien  daic  eftrc  tiré  ;  il  fâiit  que 
Pûâr-celuyquj  agit  4yt  d'autant  plus  d^  vcrf* 
^ftê  tu  ,  plus-de  poii'ioifvplus  d'aâînt  e»  Ck" 
ditm  eft-iî^qucle  néant  eft  infiniment  diftanr , 
tia  ^  infiniment  éloigné  de  Teftrc  :  dornc  pour 
Dei  tirer  l'cfirc  du  néant  >  &  en  faire  quef- 
în     que  cholV,  il  faut  vî\c  eau  e  infime  -,  .6ç 
J^^^^infimmrnt . puiflànie.  Le  gioindre  Pti^ 
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loCophe  me  ccpnprcrd  bien  ,  mais  ic 
«l'expliqua  au  peuple,  aSn  qu'^tîm'en- 
te=nde  ;  V  ous  voyez  que  lors  qu^yn  Ar» 
tifant  trauaille  en  vn  ouuiaf^e  ,  dauranc 
quereftofFe  qu'il  manie  a  moins  deçà- 
paci'^é  &  de  proportion  à  i'ouurage  qui 
fe  doit  faire,  il  faut  que  Touurier  foie 
d'autant  plus  excelienr  &  bon  maiftre  : 
pour  faire  vne  belle  iina^re  fur  de  ia  toi- 
re  qui  c(t  imprirr ée,  i!  n'eft  pas  difhcile, 
vn  peintre  n^ediocre  le  peut  faire  ,  mais 
peindre  fur  de  h  tojlc  nùe^qui  n*a  en- 
core point  de  fond,  cela  eft  fort  mal-ay- 
sé,  à  peine  vn  Zeuxis ,  où  vn  Michelan- 
gc  en  pourr oient  venir  à  chef,  parce 
qu'vne  (oile  nuénaqualipôint  de  capa- 
cité ,  ny  de  di  pofition  aux  viues  cou^ 
leurs^onvbien  ync  toil^  imprimée.  En- 
ftii^ncr  la  Théologie  à  vn  excellent 
Philofopht'jle  moindre  Docteur  le  ptuc 
faire,  mais  enleigner  la  Théologie  à  vn 
fimple  Grammaire  n^il  d\  bien  plus  dif- 
ficile,  mai<;  pour  Tenteigner  &  faire  en- 
rendre  à  vnViMag^ois  grolsicr,  il  fau- 
d;ri  vn  laint  Thoma*;,  ou  vn  clprit  An- 
-^elique,  encore  auroit-jl  de  la  peine  , 
parce  qutrcfpTÏr  du  P.^y  fan  elt  tort  in- 
capable de  receuoir  la  forme  de  la  fcien- 
ce  qu'on  luy  voudroit  communiquer. 
Or  il  n'y  a  rien  plus  incapable  de  recc- 
coir  quelque  fonce  que  le  rien  mcfme  y 
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&  le  néant  :  car  quand  d'icy  à  cent  ansj 
vous  nommeriez  dcschofes  incapables, 
&  d'autres  encore  plus  incapables,  vous 
n'en  fçauriez  tant  nommer  5  que  le  fieft 
ne  le  foie  encore  dauamagc  :  il  eft  dpnc 
infiniment  incapable,  il  faut  donc  vnm- 
finy  agent  pour  luy  donner  quelque 
forme,  &  en  faire  quelque  chofe.  S*il  y 
auoit  vn  ouurier  fi  excellent  ,  .qu*il  fie 
vn   Calice  d-*or  d'vn    lingot  dVrgcrit 
qu'on  luy  donneroit,  il  feroit  ad.nire', 
mais  s'il  faifoit  vn  Cahce  d*or  dVne 
maflfe  d'tftain,  où  de  pioaib,  ilferoic 
plus  excellent  maillre5&  encore  plus 
s'il  le  faifoit  d'vne  pièce  de  fer,  &  enco- 
re dauantage  s'il  le  faifoit  d*vne  pièce 
de  bois  ;  mais  s'il  le  faifoit  d'vn  grain  de 
fable  ,  on  l'eftimeroit  dcmy  Dieu ,  on 
diroic  que  fa  puil]ia;^ce  approche del'in- 
finy.  Ne  falloit-il  donc  pas   eftre  Dieu 
tout  à  fait,  &  auoir  vnc  puifTahce  entiè- 
rement i."»finie  ,  pour  faire,'  nonvn  Ca- 
lice d'or  ,  mais  le  Ciel  &  la  Terre  ,  les 
Hommes^  Us  Anges  ?  &  les  faire  du 
néant ,  qui  eft  moins  quVn  grain  de  fa- 
b'^  >  ii  y  a  plus  de  propo.c^ion  entre  vii 
petit  grain  de  fable  ,  &  vn  CaliC^  d'or 
ou  d'argent,  qu'entre  le  rien  &  vn  grairi 
de  fable.  Voulez  -  rous  que  ie  vous  le 
inonftrei  vous  fçauez  qu'on  dit,  &  il  eft 
yi"ay  qu*il  y  a  proportion  ,  entre  vns 
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heure  &  vn  fieclc,  qui  cft  cent  ans,  rsàiV 
xju'iln'y  a  point  de  proportion  entre  vnc 
licure,  vn  iour  ou  vn  lieclc  ,  &  PEter- 
nité  :  Pourqùoy  cela  >  parcequc,  fi  à  v ne 
heure  vous  en  adibatlez  autres  vingt- 
trois  5  vous  faitez'vn  iour  5  fia  ce  iour 
vous  en  adiouftez  ^55.  vous  fatrez  vn 
an ,  fi  à  vn  ah  vous  en  adiouflez  quatre 
vingts  &  dix-ncuf,voiisfairezvft  lieclc; 
ainli  depludeurs  heures  fc   peut  com- 
poier  vn  fiecle  lily  a  doncde  laprôpoi-^ 
tion  :  mais  adiouftez  a  vne  heure  autres 
cinquante  mille  heures,  &  à  ces  heures 
cinquante  milhons'd'années  5  &  a  ces 
millions  d'années  >  t\  ois  cens  millions 
de  fiecîes;,  tour  cela  ne  fei  a  pas  l'Eterni- 
tcS  ijy  la  moindre  partie  de  TEternité  ; 
Il  n'y  a  donc  point  de   proportion  ér- 
rit  vne  heure  è^  !  £?.erni  é  J'en  dis  de 
jTie;ii:ie  àmon  fujer  5  "^dioùtez  a  vngrain 
dr  fable  vn  aurre  grain  ,  &  a  ces  deux 
trois  autres  5  &  p^^i-'-  lix,  &  puis  douze, 
vous  en  pourrez  tant  adioufter5que  tous 
ces  eraiiis  de  (able  mis 'enfcmb/ejfai- 
ront  vne  maf^'  de  terre?  &  en  cette maf- 
fe  de  terrf,  on  y  pourra  introduire,  tel- 
]^s  «dii(porifion> ,  tels  degrez  de  chakur> 
de  reichçrtfle5&  d'autres  accidcns,  qui 
âuec  le  temps,  petit  a  périt ,  eJleie  for- 
meracn  or  ,  comme  le  ^Soleil  fait  dans 
ks  er;trailks  de  la  terrr^  &  de  cci  ortm 
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^n  faira  vn  Calice  5  il  y  a  donc  prapor- 
t'ion^cnt  e  vn  grain  de  fable  5  &  vn  Ca- 
lice d'or.  Mais  li  à  vn  rien  vous  adioii- 
ftez  vn  autre  rien ,  &  à  celuy-cy  vn  au- 
tre, &  à  ces  trois  fixautres;, quand  vous 
«îyttriezou  imagineriez  trois  cens  niil- 
leriçns,  enfcmfele  tous  5  ces  neams  ne 
compoferont  pas  le  nioindre  peiit  grain 
de  fable  ,pas  mi^rme  en  voftie  imagina- 
tion ;  il  n'y  a  donc  point  de  proportion 
'  lentre  le  làen  ,  &  vh  grain  de  (able  ,  & 
nc^ntmoins  c^cft  de  cette  cftcffeli  min- 
ce, fi  petite,  fi  dijproporrionnée,  fi  éloi- 
gnée de  l'eftre ,  qiic  U  toute  puifTance 
Az  pieu  a  fait  tant  de  belks  creatiires 
ccleftcs,  terreftres^  am-iiées^  inariiméesn 
fpirituelles  &  corporelles. 
g  Si  la  Dixiinité  &  fa  tonre  puiffarree  îti- 
finic  brillent  tant    apparemment  en  k 


Sapi  matière  donc  elle  a  fût  le  monde  5  en  U 

cntia  maniera  dont  elle  le  gonuernc,  fa  Diui- 

?^S"  nité  &  fafageirc  admirable  y  paroiffent 

.^.jjIq encore  dauantage  :  cette  fageffe  diurne 

île.    éclate  auec  tant  de  luftre  çn  la  conduitj^ 

dçcét  VniuerS'j  qu'il  ne  faut  qu'ouurir 

les  yeux.  Se  n  cftre  pas  aucugle  pour  1^ 

voir  plus  claire  que  la  lumière  ;  Cat 

nous  voyons  que  les  Cieux  fe  sncuueot 

autour  de  nous  9  auec  yn  ordre  fi  reg'è, 

il  çpnftant,  fi  immuable ,  que  Jes  faifon^s 

de  raAucegousfciucat  par  qianier;^  , 


yo  Snmon  Xlî//.  Ve  Id  froâuBion 
&  fc  fuccedent  les  vnes  aux  aurre^f^  auec 
yne  vicifsitude  fi  proportionnée  à  no- 
ftre  vie  5  nous  voyons  que  les  aninaux 
qui  font  dépourueus  de  iugernen'^&mé- 
mcles  plantes  qui  n^ont  point  de  fenti- 
n^CRt  font  toute;  Jcu^'^œuures^  auec  au- 
tant de  perfedion,  d'induftrie,  de  com- 
modité pour  noftre  ferui.c  •>  que  s'ils 
auoienrde  rcntendement. 

Tout  cela  nous  fait  conclure  qu'il  y 
doitauoiren  cet  Vniuers  vne  fagcfle 
fouueraine ,  vn  Eiprit  diuin ,-  tVes-fça- 
uant,  très  adroit ,  trcs  prouident ,  qui 
gouuerne  tout  cela:  fi  von  s  entendez  vn 
horloge  qui  (br^ne  les  heures  à  point 
nommé  vne  femaine  toute  entière  fans 
fe  débaucher  d*yn  feul  moment ,  vous 
cpnje6i:urcz  qu*il  y  a  vn  maiftrc  quia 
foin  de  releuer  tes  poids,&côduire  tou- 
tes les  roùe^,- vous  voyez  que  le  Soleil 
quieft  le  grand  horloge,  &  la  reigîe  de 
tous  les  autres  ,  depuis  tant  d'années  & 
des  ficelé?,  n*a  iamai?  manqué  d'vnfeul 
polnâ  en  fon  mouuement,&  cours  ordi- 
naire; que  la  Lune  en  temps  d*hyiier  hh 
vne  plus  longue  carrière  ^  &  prend  vii 
tour  plus  eftemJu^&c  demeure  plus  long- 
temps fur  noftre  horifon  ^  pour  nous 
€clairer  tou^e  la  nuit ,  fuppleérà  la  Ion- 
ique abfence  du  Soleil ,  ^  au  contrai- 
re en  efté  elle  fait  vn  petit  tour  fur  nos 
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teder,  parccqut  nousn  en  an  os  Das'tiirit 
beiojn  les  nairs  eihnr  tortcouitts  en  ce 
temps  là:  nous  voyons  que  la  luiir  cÛ 
faite  pour  noftre  repos ,  q-u*el  le  rapide 
de  noirtoate  U  tei  rt:y;iiî[i.c]uc  Li  luimef 
re  ne  crpuble  nollre  fommûl  j  Er  quoy 
dit  éaipc  Chrylofiome  :  Di  u  nous  a  fait 
comme  V ne  aie  re  amiable  à  fon  ei.fanr, 
qui  met  vn  voyle  fur.  fon  tcrceau ,  pen- 
dant qu'il  prc^d  ton  repos  au  midy  ,  & 
©ous  voyoRS  que  les  nui's  font  beau. 
<oup  plus  longues  en  hyuer,  parce  qu'x*- 
lors  on  ^  befoin  d'vn  plus  grand  rcpos^ 
à  cauie  du  froid  &  des  ouuragcs  qui 
font  acheuez:  &  au  onrraire  ,  en  efte 
quand ilfiutque les  fruits iiîeurirtent^Sç 
que  les  hommes  trauaîllent  aux  champs^ 
les  iours  lont  plus' longs,  &  les  nuits 
çlus  courtes.  Si  vous  v<3yez  vn  petic 
enfant  de  deux  ou  trois  ans  qui  parlât 
fort  eloquamment  ^  qui  fit  vne  haranr 
gueou  prédication  difertc,  afforiie  de 
toutes  fes  parries,  figures,  m  taphores, 
inuention,  diltribution  jelocutian , au- 
tres pièces  de  Rerhorique  ,  aufsi  bie^ 
qu'vn  Orateur  parfait^vou:-  diriésque  ce 
n'eft  pas  luy  qui  parle^niais  que  c'cft  vn 
Ange,  ou  Dieu  qui  parle  par. fa  boiiche, 
parce  qu'vn  âge  fi  foible  Srimpaîfàir^ 
n'eft  pas  capable  d'vn  fi  grand  iLigemcnt? 
vo'^s^  voyez  ^que  les  petits  oyfeau^' 


yi        S^rmofi  XLIîî.  De  Ufrofh^ton 
c|'di  ont  ràoins  de  ia^erncnt  qa'voen- 
fane  ^  car  ils  n  en  otic  poiiic  dutout, 
&  n*en  peuvent  auoir  ^  pas  meime  f> 
€tBu  frimQ  y  font   nvantnioins  le  nii  i 
leurs  poufs ins  auec  aurant  d'indiifti'ie 
ou'vn  Anchire<i^e  fa  mai  Ton  i  Nous  vo- 
yons que  le  fep  de  la  vigne  ,  qui  n'eft 
^11  vne  pièce  de  bois,  pour  nous  fournir 
la  douce  fiqueur  du  v"m  ,  fait  les  petite^ 
çnueloppc^  qnC  contiennent  cetre  boif- 
fbn  j  les  pampres  qui  fôufti^nnent   ce$ 
jetits  grains ,  ces  feuilles  qui  ticnnenc 
è.  couuert  ces*  pampres ,  les  fermens  oà 
font  attachées  ces  feiiilles  :  il  fait  di$-je 
tout  cela  auec  autant  de  dextérité  ^  de 
beauté,  de  commodité,' il  dillribuë  l'hu- 
tfteiirde  la  terre  à  ces  fermens,  a  ces 
feûiîles  ,  à  ces  pamires  ,  à  ces  petit$ 
grains,àriec  autant  de  iuftefle  &  de  pro- 
portion que  s'il  anôit  de  Tefprit:  qu'il 
Vagraffc  aux  efchalas ,  les  enàhrafTe  & 
ferpente  autour  d'eux  pour  monter  en 
_ haut ,  lur  les eCpaules  d'autruy ,  comme 
s*il  auoit  du  iu^emenr,  pourçonnoiftre 
qu'il  a  be(oin  de  cet  appuy:  fie  fmt-il 
pas  conclure  que  ces  créatures  ne  font 
{53S  cela  d'eljes-ménics ,  mais  que  c'eft 
ï)i'cu  qui  le  fait  par  Iturentretftiïè.  opus 

wtiiKr£  5  of?«5  itttelli^fftid  nbn  errantis  :  les 

'^uùtesdenamre  l'ont  tôuô^urs  plus  par- 
ïa;tes  de  accbiiiplies  que  les  àttificiellesî 
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{farccquc  c'eftvne  intelligence  feuuc 
Taine  qui  ne  fe  peur  tromper  ,  c'cft  vue 
ïaifon  qui  ne  peut  errer  ,ccft  en  vn  mot 
îaDiuinité  intinimentrage^qui  fait  tou- 
tes CCS  œuures  pur  j'cntrcmile  de  la  na- 
ture» Qn^and  vous  entrez  en  cate  belle 
Eglife ,  &  que  vous  entendez  vne  Mu* 
iîque  lurmonieufe  ,  à  quatre  ou  à  huit 
parties,  qui  par  mille  beaux  fredons  8c 
mignardifes  de  voix  ,  vous  iette  la  ioyc 
dans  le  coeur,  encore  que  vous  ne  vo- 
yez perfonne  5  vous  d^tes,  &  il  eft  vray, 
Ju'il  faut  neccirairemenc ,  qu  vn  maiRre 
/hantre^fçâuant  Mulicien  ayt  concerté 
ces  n<5treSî>&  tienne  ces  voix  en  bon  ac- 
cord :  nous  entendons  en  ce  monde,  ou 
pour  mieux  dire  5  nous  voyons  vn  ac-  . 
:Cord  admirable^non  à  quatre  ouàhui(â, 
mais  à  cent  parties  ,  des  créatures  aflb- 
ciées  &  confédérées  enfemble.  Nous 
voyons  que  les  Cieux  fe  meuuent^pour 
porter  les  Aftres  par  tout  le  monde,  que 
les  aftres  portez  par  tout  le  monde  atti- 
rent en  haut  les  vapeurs,Ies  vapeurs  font; 
attirées  poureftre  formées  CnpluyeSjlej 
pluyesfontformécslà  hautpour  arroufcr 
&  abbreuuer  la  terrCjla  terre  eftabbreu- 
uce  pour  h  nourriture  des  plantes,  les 
plantes  font  nourries  pour  eftrcralimeiit 
des  animaux-)lesanimxux!s*aliraefttent  Se 
viutaît  pourlc  feruicc  de  l'hi^mmc^  tou- 


y^  '  Sermon  KïAlT,  De  îd  production 
tes  les  créatures  Tont  enchaînées  ,  elles 
faruent  Vvoe  à  l'autre,  &  toutes  (eruent 
avnefeule,  qui  les  a  ainli  enchafîees 
IVnedans  Tautre  >  Q^les  aainfiafluic- 
ties^  faumiles  Vvne  à  i^aurre,  qui  les  k 
rrfrrées  i'vne  vers  l'autre  ?  qui  les  a  h\t 
ainfî  fcnfîouuoir  &  trauailler  Pvne  pour 
l'autre  ?  qui  les  a  ainfi  Jjiporées,  &  ren^ 
géeserifîbon  ordre  .^  d'où  peut  venir 
cette  îiîiion  >d*où  cette  ligne  (î  vniuer- 
feUc  >  d'où  cet  accord  natarel  ?  d'où  cet- 
te botïrve  intelligence?  d^où  cette  al- 
liance fi  ferrae  >  d'où  cette  harmonie  (î 
feen  concertée  ?d'oû  cette  œ'onOftrie  11 
bien  projettée  &  d  (agerarnt  conduite  > 
finori  dVn  eiprit  diuin,  infiniment  puif- 
faat,{âge,  prouidcnt^qui  a  fait,  qui  fou- 
ftient,  qui  maintient ,  qui  conlerue,  qui 
confèrte^qui  lie,qui  allie,  qui  régit,  gou- 
Bcme  toutes  chofes. 
fÇ  Si  deux  voyfins  (ont  en  proccz ,  ils 
ncfe  petraent  accorder  par  eux-mêmes  y 
8r  neantmoins  (ont  hommes  ,  douez 
d'vne  nature  raifonnable,  qui  les  deuroit 
BKttre  à  la  raif on  ,  ils  font  Chreftiens, 
cnfeosde  même  Egliie  ^  de  même  famil- 
le ^  de  Biémc  mère ,  peut  cftre  de  même 
portée  ,  il  faut  vn  luge ,  où  arbitre  qui 
coinpôfe  leur  différend,  &  les  mette  d'a- 
cord,  6r  nous  voyons  que  les  Elepi^ns 
&  a£i|:res  créatures  infenfibles  où  irraj^ 
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lonables  font  maintenues  fi  long-t^iTîpsf 
jen  eftroite  alliance,  nonobftant  leur  an^ 
îipatjbies  naturelles,  encore  qu'ils  Ibieni; 
de  diuf  rfe  nature ,  de  diucrfc  efpece ,  de 
diuers  genre,  encorequ  lis  ayent  de« 
qualitez  toutes  contraires ,  &  des  mou- 
wemcns  oppofez  5  noiis  voyons  que  ce 
tout  fe  conCeî-ue  dans  la  diflênfion  de 
fes  parties,  les  efpeccs  s'entretiennent 
dans  les  corruptionsilcs  priuations  font 

Îirincipc  des  générations  îles  alliaHces , 
e  tout  par  le  moyen  des  inimitiez,  le 
inonde  fe  renouuelle  &  fe  maintient  ei| 
fon  entier,  par  les  deffaillances  de Tes 
pièces, auec  vne  difpofirion fi  coHftante 
parmy  tous  fcs  changemens,  que  nous 
ifommes  en  peine  de  prouuer  qu'il  n'eft 
pas  éternel  ,  qui  ne  voit  qu'il  y  doit 
auoir  vn  arbitre,  vn  Roy,  vn  médiateur 
fouuerain  qui  procure  cet  hymenéc?Qii 
il  vous  voulez,  ie  diray  auecfaint  Tbor 
tnasj  quand  vous  cftes  en  vne  place  pu-  Thom.' 
fclique  ou  Ton  exerce  à  tirer  de  Tare,  où  ^-P-^*- 
du  fufil  :  &  fi  vous  voyez  plufieurs  fié-  ^'  ^* 
chesou  baies  qui  arriuent  à  même  bat  \ 
encore  que  vous  ne  voyez  perfoïinC) 
vous  coclués^  qu  il  y  a  vn  Archer  ou  Fu*- 
fillerquilesadreflè:  s'iln'yauoitqu'vne 
flèche  ou  baie  qui  donnât  au  blanc  ,  on 
pourroit  penfer  qu'elle  y  eft  port€Cp:^r 


jé  Termon  XLIII. <&  U  proJtiflîan 
haïard  &  cas  fortuit  :  roâis  quand  il  y 
en  a  plufiei>rs  qui  paruiennent  coures  au 
but5veu  qu'elles  n*ont  point  d'yeux 
pour  le  voir,  ny  d'adrefle  pour  s'y  por- 
ter, il  faut  neceflairementvn  archer  qui 
a  des  yeux  pourelles^ôc  des  mains  pour 
les  enuoyer  au  blanc,  vous  voyez  en  cet 
Vniucrs5&  exptrurjenrez  à  voftre  grand 
profit  5  qu'il  y  a  vne  infini  c  de  créatu- 
res, non  (euknfimt  dîiFcrentes^mais  d'in- 
clination con^.rairc ,  qui  vilenr  toutes  à 
Ynaiefine  but ,  qui  conlpiren*  auec  paf- 
iîon,  quicontribdent  leurs aftions  pour 
voftre  feruicc  &  entretienjles  vne  s  pour 
vous  porter ,  autres  pour  vous  nourrir, 
veftir ,  guérir,  rcfioiiir,  quelle  plus  gran- 
de antipathie,  que  celle  que  nous  vo- 
yons entre  le  feu  &  l'eau ,  entre  l'air  & 
la  terre  5  le  lévrier  &  le  lièvre  >  &tou- 
tesfbisces  créatures  tant  opposées  ten- 
dent à  vne  même  fin  ,  ces  enoemys  fi 
contraires fc  liguent enfen^ble,  fe  mono- 
pclent,  imitent  la  loy  ancienne  du  fyne- 
refilme,pour  eftre  à  voftre  folde,  &  pour 
fe  rendre  partifans  de  vos  defîeins  :  le 
feu  &  l*eau entre  en  focitré  ,  pour  cuire 
voftre  viande  ,  l'air  &  la  terre  exf  rce  vn 
commerce  mutuel,  la  terre  enuoyant  des 
vapeurs  à  Taîr ,  &  Tair  des  pluyes  a  la 
terre  9  pour  vous  produire  des  fruits  , 
k  lévrier  &  le  lièvre  paruiennent  à  mé- 
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fhe  fin  5  &  coopèrent  à  voftre  feruicejk 

lévrier  vons  donne  du  paflc- temps  par 

la  dextérité  -^  prendre  laproye^lc  lièvre 

vous  donne  du  conteDremcnt  par  la  de- 

Hcatefledc  la  chair  joe  faut-iJ  pasqu'ii 

y  ayt  vn  archer  qui  adrt ilc  toutes  ces 

fl^fches  à  vn  mcftnc  but  ,  vn  clprit  fou* 

uerain  &  admirable,  qui  cimente  Ja  paix 

entre  tant  de  contraires ,  &  les  oblige 

tous  a  vous  rci:dre  hommage  &  feruice^ 

C        €*eft  pour  cela  que  l'homme  /ut  créé 

5®-     k  dernier  de  ce  monde  5  comme  la  fin  & 

^^'V  le  but  de  toutes  les  œuuresdeDieu  ,  la 

£;iV"  ^"^  ^^ftant  toufiours  la  première  &  prin- 

aa     cipalc  en    rintention  de  l'ouuricr  ,  & 

que    la  dernière  en  l'exécution  de  l'oeuure  > 

icfcr  comme  quand  on  inuitc  vn  grand  Sei- 

créa-  g^^"^^  vn  feftin  fomptueux  5  on  ne  le 

tio,    tait  entrer  en  la  fale  du  banquet  5  que  les 

&  gii  tabtes  ne  (oient  dreflees  5  les  viandes 

^^^:  iiràiibnnées  ,  toutes  choies  préparées* 

»atio  (]fçft(jQnc  pom-  vous  6  homme  jque  les 

Cieux  fc  tncuuent  5  que  les  Aftres  bril* 
Icmdans  le  Ciel  ,1e feu  clchauffè  ,  Tair 
rafraifchit,  les  riuieres  coulent  fur  la 
tcrf^j'laterre  produit  des  plantes  jlcs^ 
pierreries  éclatent ,  les  animaux  viucnt 
&  tràiâaillent ,  c'eft pour  vous  quéDieu 
tient  en  hâJcine  &  en  exercise  toutes  les 
creatu^s,  &k)rs  que  vous  y  penfei  Je 
tuoins  5  ^uand  vpvs>  kii^z  ou  formez  1 
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quand  vousTininriez  Scoffencez^il  pcn^i 
feàvous  5  ilagit  pour  vous  ,  il  vous  de- 
lliRe  le  trauaiî  &  les  fueurs  de  fes  crea- 
nire<î ,  Voyez  de  grâce  la  fuauité  5  no- 
fcleiïè  de  cœur  royal  &  diuin  ,  pendant 
que  vous  le  mettez  en  oubîy ,  pendant 
que  vous  cftes  en  voftre  lid^,  ^  mcfme 
perdant  que  vous  I^ofKf  ncez,  il  fait  tom- 
ber la  pluye  lur  cette  vigne3&  fçait  très- 
bien  que  cette  pluye.changée  en  vin  par 
le  rainn,  vaus  {eruirade  beiflbn  i  i)  for- 
me ces^ccri('es  y  pommes ,  poires^  fur  cet 
arlre,  cet  oeuf  dans  la  poulie  ,  ces  Jai- 
élûes  dans  voftre  jardin  ^  &  deftine  tou- 
tes ces  chofes  à  voflie  feruicc  fur  voftrc 
laUe^  il  vous  dît ,  non  de  parole  5  mais 
d'effet  5  A^us  me  defobligcz  au  dernier 
poinâ,  vous  commettezle  péché  qui  me 
dep^aift  infiniment)  pour  toùtcvcngean- 
ce  i  »enés  voyla  des  figues  >  des  p.crites 
bourfes  pleines  de  manne  :  voyla  des 
mufcats-,  desraîfins  murqués  &  fuçrés , 
des  pâlies  douces  comme  miel  5  que  ,ic 
vous  pr€rente>^«/74/e  Cîi  y'idete  ^uoniani 
iuauiseïîT)omlnus^  goufte^  S^  voyez  que 
le  fuis  doux-)n'eft-ce  pas  eftiîÇ  bien  doiixy 
àc  voTi s  donner  tant  de  doûceiirç^;  au 
fieu  de/ tant  d'amertumes  que  vous  fnç 
preremcz  tous  les  io,urs?  lime  lemble 
voir^vnc tonne  mere^  ioa  enfantine* 
tourdic  lie  crier,  la  paix  *  ia  paix  iûoii 
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.mignon  5  tenez  voyJa  vne  figue  jvoyja 
vn  œuf  5  vn  raiiin  ,  pour  vous  appaïkr. 
11  y  a  dix  >  douze,  quinze  ansque  voqs 
/aïtes  tous  deux  ce  mcltier,  lebpn  Dieu 
.&  vous  :  il  y  a  quinze  ans  que  vous  fai- 
.tcs  cnfcmble  ,  non  à  qtii  nueux  mieax> 
mais  à  qui  pis  mitu\;  il  y  a  quinze  ans 
que  vous  luy  faites  du  pis  que  vous 
pouuez  ,  &  qu'il  vous  fait  du  mieux 
qu'il  peut  :  il  va  quinze  ans  que  vous  ne 
celiez  de  rolïencer,&,lî  ne  ccffe  de  vous 
rarefTcr  >  quelle  admirable  bonté  ?  Nè- 
fles-vous  pas  vn  nionftre  d'ingratitude  ? 
vff  auorton  de  nature,  li  vcjtre  cœur 
ï)'eft  amolly  &  guigné  par  tant  de  ten- 
dreffe  ?  de  forte  que  n.ous  fommcs  obli- 
gez a  Dieujpour  tous  les  bénéfices  qu'il 
a  fait  à  toutes  les  creatureSvQiiand  vn 
père  de  famille  employé  vn  tailiciir,  le 
nourrit,  luy  paye  vn  falaire,  luy  4onne 
de  feftoffe  5  delà  foye,  du  paflemenc 
pour  faire  vne  rcbbe  a  lia  fille  ,  ce  n'eft 
pas  proprement  la  robbe  qui  en  cft  rede- 
uable,  encore  quelle  auroit  du  fenti- 
ment  S^derefpritcl^'e  ne  fcrpiti  p^astu- 
iette  a  les  remercier  :  il  n'a  pas  f^it  roiK 
xela  à  la  robbe  pour  Tamour  de  la  robbc;, 
mais  pour  l^'amourde  la  filles,  c'eft  la  ^-  ^  ^^-^ 
le  qui  en  a  ^obligation  5  &  qui  en  doic^iiifiçi 
rendre  adion  de  grâce.  Ainfi  iious  fom-^i  »  l«n 
mes  obligez  a  D1CO5  du  raQURt^iÈit4çs^^  ^^ 
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CicrGx^  de  la tplendcvlrvlu  Soleil ,  de  la 
clartcdr^eiitrne  de  lu  Lime,  dclacha- 
kurdu+en  ,  de  la  fraiûrh^ur  de  j'eaa, 
de  r-cma'^l  des  pkr-rerk  s ,  du  bau-me  des 
parfiai-ns  ,'ie  fa  ibi?atîté ,  hoDré ,  qualité , 
taIcTK  &  pi  opneitez  qu'il  a  donné  aux 
crcamreS:^  parcequc  ce^n'eft  pas  pour 
^^Ues  5  tEfais  pcmr  nous  qu'il  ks  l&ur^ 
4àoTïn^2:.XV«^i/  UUsrfgionts  gtnihim  C^  la-     D 
4forem  fopilotHmj^^ederunt  ytcuîîodtant'i'^^, 
inji'^cationts  tiuu^O^y  grand  mal  quefair  î^û(ft/ 
ceFuy  <]ui  ne  fert  pas  Die^i  ^  la  grande  \^^^^^ 
îniuilice  qu'il  connut t  contre  le  <^na  pec- 
teuTyCOT^rre  les  créatures^  contre  fôy  cator' 
:merme  5  c  eft  Airte  meconnoilïànce  dtna-  °?^'*' 
luree  ^  iiîgraftftude  inCuporrabk.,  de  ne  j;)ç,3? , . 
^pas  Teconnaiftfe  >  honnorer ,  aymer  vn 
^tél-bica^a(âci^r , fivotFS au  z vne checi- 
■fic-dhenîine  ^pau.ute petite  cabane ^  ou 
lly  aryr  deux  cm  troi^  cbatubres,  &  i\ 
•Voijs^fl  jouez  vne  ■>■  voftre  prochain  ^ 
'Vous-voukz'infaillJ^bîeni-^n^  qu'i.  vous 
icn  paye  }éloii;ri>gei'oaslc<an^5  quelque 
^auun?  '€]  H*il  k>  j  t^  '&  «s li I  y  màn  q  u  f  de  ux 
ou  pr€!5  ^ns^-S'il  vous  p^iyc  de  rctus.,' 
^eus'rHeziau  lâFr(î»n-5  voleur ,  vous  di- 
<tes-(|iie'c'eft'vnroé(?hoiit.  ComiTiC  eft-ce 
Ch«y-   à&?iC  5*ditS-  Ghryfoftome  ,  que  vom. ♦.-« 
foft.fwvpayefe  iteais  vn  petit  tribut  d*adioii  die 
J^^  "-^racesr^orncntnt  cft  ce  q»jr  vous  ne  fen- 
-^*«w4it^«fcient>Y|Pf-fcukfoisenvoî'irc 

vie- 
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vie  ce  grand  Dieu  ^  qui  vous  loge  en  ce 
monde,  qui  etUa  maifonjqn'il  a  bafty,  & 
quilny  appartient  de  tout  droit  ^fi  vous 
auez  vre  pièce  de  viene,  ou  autre  heri- 
tagc  que  vous  n  auez  tait,  ny  plante,  ny 
cu^tiue,  ®u  vous  n'auezpeut-elkcia- 
mais  cfté  ,  mais  que  vous  auez  hérité  de 
vos  anceftres ,  la  laiffâm  à  vn  Payfan  j 
vous  en  voulez  auoir  la  moitié,  ou  le 
tiers  (ïes  fruits  qui  en  procèdent ,  enco- 
re que  le  Payfan  {bit  pauure^Sd  qu'il  ayt 
beaucoup  d'enfans.  Dieu  vous  a  gcensc 
vnc  maifon^vèe  vigne,  vn  champ  :  com- 
me eft  -  ce  que  vous  ne  daignez  luy  en 
payer  le  quart  du  reuenu  ,  pas  même  le 
dixme ,  pais  le  vingtietee ,  vous  aymez 
mieux  que  vos  enfans  en  fafTent  bonne 
chère,  en  donner  a  ce  flatteur,  cher-; 
chcur  de  franches-Iipées ,  qu^à  voftré 
Dieu ,  qui  nicurt  de  faim  en  la  pcrfonne 
du  pauure  ,•  vo.us  vous  excufez  fur  le 
grand  nombre  de  vos  enfans,  &  fi  vo- 
ftré mettayer  fe  vouloit  difpenfer  de 
vous  payer  les  redeuences  de  voftre  fer- 
me, iùrcc  qu'il  a  beaucoup  d'enfans, 
receuriez-vous  fon  excufe.  Saint  Chry- 
foftomc  vous  enuoye  apprendre  voftre 
leçonà  l'erchole  des  belles,  puis  que 
Vous  vous  mettez  en  leur  cathegorie, 
&  au  deffous  ;  Apprenez  voftre  leçon 
de  voftre  chien  ,  dit  ce  grand  Do6ïeur 
Took  VI*  F 
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vous  r/âuez  pas  tant  d*èiérit  j^'ou^àte 
moins  pas  tant  de  connoifT^ttCé^py^àHc 
de  recôrînoiilànce  qiie"  Vô'fti-è  c'fifi^A'^, 
après  que  voiï's  Itiy  autz  donîïé'Vnë,p&^^ 
ce  de  pain  5   il  vous  fait  fcfté  pmfrVoôs 
en  remercier,  en  là  rhani^re  qu'il  pcuf^, 
pour  volirinciicr  à  continûef  4'c  iuf 
bi>n- faire;  &  vous  quicfies  donèïèràri- 
fon,  qiii  blâmez  tant  l'inérantu^^^n 
âutrny  p  pendant  que  Dltu  voti^  dôtiiiè 
vn  bon  repas^,    vous  noim'it  de^îtat)^- 
nient,  votfî^  ne  ?en  rcmçrè?c2:  pzïfcH^k 
dis-jepvoiis- ne  Ten remerciez -{fâ^^Vdâ? 
l^offcncezpar  des  médifandts  >'^|)âr  cfes 
bîaiphc  mesvp>af  des  pàfoWsitifc^xfiqtfe^, 
fîtes  enutriuiyi^ff  yeroJpreU&Unt'pii^  ''^^      p 
"  Vous  ne  frite  s  pas  feuktticqf  ï3?t^lfi  ^^^^ 
Créateur^  mais  à  toutes  le'è  CiTaïtiVîl^  tma* 
vous  les  priuéz  de  leur' fifî VVmf^'lel 
rendez  inutiles,  vous  retchez  leur  faîir- 
re,  vous  les  opprimes^  iniuftcmentjvous 
les  reuoliez  contre  leur  Créateur.' Li 
Théologie  apprend  de  l'Efcriture,  (ju'il 
V  a  Quatre  nechcz  fi  énormes ,  &  dcnà- 
îùrcz,  qu'ils  ciicnr  vengeiînce  dcuart 
Dieu,  prouoquent  ia  iuftice  &:  ratrirent 
infail  ibiementfurnos  teftes  5  ^cmefoic 
ibuutnt  dés  cette  vie.  Homicide  volon- 
taire 5  >o,v  fan^uinis  fratris  fui   damât 
ad  me  de  terra.Lc  peché  dc  la  chair  contre 
tM\}j:Cjcla'ffj(>r  Sedsmorum  muhiflictitus  eji^ 


Retenir  le  falaire  é\n  Artilân^  &  Dieu 
nous  côminandc  en  la  Loy  ,  de  ne  pas 
'attendre  iufqu'au  lendemain  à  Je  \vy 
payer  5  non  remantyït  merces  operarii  apud 
te  ')>J^ue  mane  5  il  n'a  que  ce  qu  il  gagne 
de  iour  à  autre ,  fi  vous  attendez  à  le  pa- 

ÎVer  i'ufqVà  Dimanche,  il  prendra  au- 
ourdTîuy  du  pain  à  crédit  5  &  Diman- 
che il  ira  boire  fon  argent ,  &  fa  famijlc 
demeurera  égorgée  du  eredir  qu'il  a  fair^ 
1/pus  i:etenez  vne partie  du  falaire  de 
Vôîlre  ftruante  ^  iur  ie  ne  fçay  quel  pré- 
texte xparce  qu  elle  vous  a  dercbé, dires 
.yoiiSjyous  ntn  cftes  pûs  allure,  &  vous 
cffç^  ^iré  que  vous  iuy  deuez  fon  lo- 
yér  ,  pourquoy  manquerez- vous  de  pa- 
yer vnedcbte  ccrtaine^pourvous  recora- 
penier  d'vne  perte  qui  eft  incertaine  , 
vous  Iuy  retenez  tout  fon  lalaire,  parce, 
dites- vous  5  qu'elle  n  a  pas  achcué  foa 
terme  ;  &  fçauez-vôus  pourquoy  elle  eft 
iôrtie,  fi  vous  en  fcauiez  la  raifon^  vous 
diriez  qu'elle  à  fait  iagement  ;  ce  falaire 
que  vous  retenez  5  c^'eft  vne  voix  qui 
cric  contre  vous,  reddes  et  antefolis  occa^.  - 
fum^  ne  cUmet  contra  te  ad  Dominum  ,  C^  I^eutà 
tepuietur  tihi  in peccatum»  ^^' 

En  quatrième  lieu  ,  ropprcfsion  des 
lauûres  &  des  foibics  >  quand  vous 
plaidez  iniuftemeièt  contre  vn  paiiure , 
parce  que  vous  fjauez  qu  il  naura  psil 

F  î 
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aflczd  argentjde  eredit&d*cfpritpour  le 
defFcndre  ;  quand  vous  faites  faire  à  vos 
fubjets  des  coruées  ,  aufquelles  ils  ne 
font  pas  obligez  ,  ainli  le  trauail  que 
Pharaon  failoit  faire  aux  Ifracliicsj  cria 
vengeance  contre  r^gypte. 

Or  quand  vous  n  aymcz  Dieuj  quand 
vous  vous  terués  des  créatures  pour  l*ofc 
fcncer^vouscometrez  ces  deux  derniers 
péchez  5  vous  retenez  le  f al  aire,  &  op^ 
prinKZ  les  foibles  >  les  créatures  vaus 
feruent ,  non  pour  rien,  mais  à  condir 
tion  d'auoir  des  gages  5  le falaire quel* 
les  prétendent ,  c'eit  que  vous  aymiçzle 
Créateur  ^  &  vous  n'en  faites  ricn^  8f 
vous  faites  tout  le  contraire,  neft-^ce  pas 
leur  faire  tortr  Supposez  que  vous  aye^ 
fondé  vrc  Chapelle ,  ou  il  y  ayt  vn  rcr 
uenu  fuffifant  pour  l'cntrerjen  honora- 
ble d'vn  Ecclefiaftique  :  fi  ce  Preftre  ne 
chantoir  point  les  Mcffcs  Fondées,  ne  di- 
/oit  ion  office  :>  ne  failoic  aucun  feruice 
enTEgUie,  ne  vous fairoit-il pas  tort, 
n'abufcroir-ilpasde  voftreliberalité^nc 
feroir-il  pas  indigne  de  retirer  ks  ren- 
tes de  cerre  Chapelle  ,  n'*aarcit-on  pas 
fuiët  de  demander  vn  deuolu  fur  ccÈe- 
nefice^  Bel.îe  penfée  d'Epidcte,  ce  mon- 
de td  vn  rempk  qui  eft  bafîy  &  fondé  y 
afin  qu  on  y  feiue  Dieu  5  Thomme  en  eft 
le  Preftre  &  le  Chapelain  3  toutes  les 
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créatures  contribuent  leur  rrauail,  leur 
vie,  leur fub (tance,  pour  l'entrçcien  de 
Thommc  5  afin  qu'il  officie  ca<'e  temple, 
&faflclc  fcruice  diuin ,  k  Cheual ,  le 
Bœuf,  le  Mouton  5  nous  difent  facjte- 
mcnt,  ie  ne  puis  loiier  mon  Dieu  par 
mdy-mefme ,  parce  que  ie  n^en  fuis  pas 
Capable ,  mais  ie  te  donne  mon  trauail , 
niâ  peau,  ma  laine,  ma  chair  pour  te  por- 
ter jchauifer,  veftir,  nourrir,  à  condition 
que  tu  loueras  mon  Créateur  en  ma  pla- 
ce. N*eft-ce  donc  pas  leur  faire  tort  de 
retenir  leur  falaire,  de  manquer  à  ce  de- 
upî?'j  n*eft-ce  pas  les  rendre  inutiles,  les 
prioér  de  leur  dernière  fin»  rankati  créa-  Rom. 
tUra  fuUeSla  efl  non  ^olens ,  Le  Grec  dit 
fatSâtoTifjt  inutilitati  -^  frujlratïoni  :  comme 
toutes  les  arme^,  charriots, canons,  nui- 
niîions.arirail  d'vne  armée  tont  mutiles, 
fi  oH  ne  remporte  la  vidoire-)parce  quel- 
le'eft  la  fin  de  tout  cela-  AiiXi  fi  T hom- 
me ne  icrt  Dieu ,  s*ii  ne  ie  fert  des  créa- 
tures  pour  bénir  tS<:  U^ûer  le  Créateur, 
tOLK  l^Vniuers  clt  jautile.  Et fi  c'eft  fu^ 
re  vn  fi  grand  tort  Je  ne  pas  re  fei  er  ks 
créatures  au  Créateur  combien  plus^de 
les  reuolter.conrre  luy  ^cn  faire  des  ar- 
mes pouT  Ic^combarrrc  ,  s'en  ieruir  pour 
luy  déplaire  &  roffcnlcr  ^Et  c\\i  ce  que 
vous  faites ,  vcu,  vous  lerue^^de  la  lu- 
mière duiour  pour  lancer  des  œillades 


^  i 


86        SermonXUil' T)t U  proJuBiott 

impudiques;  du  manteau  de  la  nuit  pau? 
eouarirvos  entreprifes  &  furprifes  des-^ 
honneftes ,  du  vin  pour  vous  enyvrcr  > 
des  habits  pour  vaiiiiéy&c.Voyla  pour- 
quoy  comme  dit  le  faiat  Efpric,  toutes 
les  créatures  s'eleueront  au  lour  du  îu- 
gement ,  fe  banderont  contre  vous  5  de- 
m  m^deroi«k;< vengeance  de  Topprefiion 
que  vous  leur  hitcs ,  deuitndront  les 
inftrumens  de  vos  fupp lices ,  ^ugaMt  F 
fro  €0  oriis  terrarum  contra  tnlenfdtos-^tWcs  Seip 
fe  dépouilleront  de  tourcs  leurs  quali-^"'^ 
tez  agréables  &  falutaircs,  ne  voudront 
iaiîiais  vous  rendre  aucun  (emice  ;  s'ar- 
meront de  poinres  &  de  tranchans,  pour 
venger  le  tort  que  vous  leur  faites  5  le 
feu  vous  bruîera  fans  vous  écLirerjl'air 
vo\is  empefterafans  vous  rafraifchir ,  la 
terre  vous  engloutira ,  &  v^ous  feruira 
de  prifon  ,  &  même  fouuent  dés  cette 
vie  5  parceque  vous  les  opprelïêz  tyran- 
niquemenr,  les  engageant  a  des  œuures 
iniuftes ,  les  contraignant  d'eftrc  à  va- 
ftre  folde,  pour  ofFencer  le  Créateur,  el- 
les crient  vengeance  contre  vousîquoy- 
qu'*  muettes  &  infcnfibles  >  ainfi  que  le 
fang  d'Abel  ,    l'imufte  vexation  que 
vous  leur  faites,  prouoque  la  juftice  de 
Dieu,  &  attire  iur  vous  Ca  cokre  :  & 
D'eu  exauce  fouuent^  mefme  dés  cette 
vie,  la  claneur  de  fes  crea-tures^  dont 
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■fious  abuCons  perfidcmmcnt^  &:  les  de- 
Jiur.e  d'opprcfsion.  Uedieis  argevtum  Cr  Ofe.  i. 
aurum  'ijrumentum^  €>-  yinum-^  ^  oleurK^^  5. 
^Udifecerun-t  Baal  '^  liber al^o  Unam  mearn,,  €>» 
linum  meum    5     O'   fumam.   frumnaum 
m^uw-i  C^  ylnu  m  me  Km .  R  o  m .  S 

-•  ]^U/erjihitur  cyeaturA  a  [eruttHte.X!^3ir.^    Il   2.1 
^J'année  eftabondantc^on  abt!  Ce  de  s  biens 
.de  Dieu  en  gourmandifc ,  y  vrogneries, 
.^    .danCes  5  on  employé  les  iours  de  Feftes 
•.^2  ^enjeux,  en  débauches  :;Dieu  enuoyeja 
iiA  ^ftelilité,  la  fa^nine  ^  la  guerre  ,  les  affli- 
gions publiques.  Pource  vn  deuot  Do- 
âeur  nous  aduerrirfageiïient  >que  tou- 
tesfois  &  quanres  que  nous  nous  fer- 
uonsdes  créatures  5  il  nous  faut  imagi- 
ner qu'on  nous  dit  ces  trois  paroleç,  ac- 
fipC'i  redde 5  ctiue  ;  accise  htnefic'uim  ^  rcdde 
feruinum:><^due  jtt^pplictum  :  ^^mpf^  receuez 
les  créatures  comme  autanc  de  talens 
que  ce  grand  maiftre  vous  donne,  pour 
en  faire  bon  vfage  au  trafic  de  la  vertu  : 
,  jutant  de  prefens  que  vous  enuoye  cet 
•amy  qui  eft  tour  coeur ,  pour  témoigna- 
ge de  (a  bien- veiilance  :  autant  de  ioy.'îux 
&  d'atours  que  vous  prefente  cet  Ef- 
poux  pafsionné  5  pour  engager  voftre 
amour. 

i{edde  fermnum.  Rendez  le  feruice  8^ 
le  fruit  de  voftrc  négociation  à  vn  mai-i 
ûrc  il  libérais  aâlon  de  grâce  à  vn  );^m^ 


SS       Sermon  XLIIL  D^  U  ftodu^ton 
fadeur  ii  obligeant ,  obcïflàncc  à  vn  pe-^, 
re  fi  dcbonnaire,amour  à  vnamy  fi'fidel» 
fidélité  à  vn  Elpoax  fi  ardent. 

c^ue  ftàj^plicium.  Prenez  garde  de  ne 
pas  encourir  les  reproches  &  (uppiicei 
dçs  ingrats ,  ç^ue ,  prenez  garde  de  ne 
receuoir  delà  iiuiii  gauche  5 t:e<juVf^ 
vous  donne  de  la  main  droite 3  de  neteP- 
femblcr  i  ces  bcftes   immondes  ,   qui 
cftantfôus  vnchefne)  ne  leuent  ian^is 
ies  yeux  en  haut  j  pour  regarder  qui 
leur  abat  le  gland  :  ne  penfent  qu'à  la 
mangeaille ,  à  gronder  Tvne  contre  Fàiî- 
tre,  &:  fe  veautreren  la  bo.crçaue,  ptt- 
nez  garde  d'imiter  ces  fàngliers  d'Epi- 
cure  >  qui  fe  contentent  dVfcrdes  créa- 
tures 5  ou  pour  mieux  dire  d'en  iouyp) 
faire  bonne  chère,  &  preidr  e  leurs  plai- 
viirs  3  ne  pcnfcnt  iamai^  en  eux  mcfmes  > 
à  qui  eft  ce  pain  que  ie  mange  ,  cet  air 
que  ie  refpire  ,  ce  feu  qui  me  réchauiîc, 
cecheual  qui  me  porte  :  c^^^^î  prenez 
gatde  de  ne  pas  connoiftre  les  bénéfices  s 
vous  feriez  vn   ingrat  de  ne  Je  pas  re- 
connoirtre  ,  vous  feriez  plus  ingrat  d^ 
le  mettre  en  oubly  5  vous  feriez  très  in- 
grat de  rendre  le  mal  pour  le  bien  ;  vous 
feriez  plus  q  ;e  très  ingrat ,  de  vous  fer- 
uir  du  benefre  contre   le  bien-fadeur,- 
vous  feriez  vn  monftre  cC  prodige  d'in- 
gra  itude  3  qui  racri:eroic  5  non  f^ul^" 
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airnt  d'eftrc  priuc  des  créatures  ,  mais 
d'eftrc  affligé  par  les  créatures  :  omnia 
fuh'ucifi't  ful^peciihus  iius  5  Dieu  a  mis  tou- 
tes les  créatures  fous  nos  pieds  >  non 
Sour  nous  feruîrde  picgc  &  de  pierres 
*achopemenc  qui  nous  faflênt  trébu- 
cher >•  mais  pour  nous  feruir  d'échelons 
&  dé  marches  5  qui  nous  faflent  monter 
À  fa  connoiflànce  ;  il  les  a  mis  en  vos 
^nains ,  non  comme  des  armes  pour  com- 
battre contre  luy ,  mais  comme  organes 
Sf  inftrumens,  pour  trauailler  à  fonler- 
uice  :  il  les  a  mis  deuant  nos  yeux,  non 
comme  des  objets  ou  nous  puifsions 
nous  arreûer>  &  y  mettre  noftre  der- 
nière fin  5  mais  comme  des  moyens  5  & 
des  voyes  par  lefquelles  nous  deuons 
nous  acheminera  luy,  qui  eft  noftre  bien 
fouuerain,  &  dernière  bratitudc.  ^mcn* 


SERMON 

XLIV. 

DES    FAVTES    QVI 
/    fe  font  çontrç  la  fin 
de  la  création. 

Fide  crcdtmus  aptata  fecuU'wrha 


L 


ïh  '^iV: 


E  S.Efprit  au  liare  de  TEtcle- 
fiaftique,"nous  auertit  que  le 
fage  recherche  la  fagefle  des 
Accicns>  pour deuenir  enco- 
re plus  fage  ;  A  plus,  forte  raifon,  il 
recherche  la  {agelTe  de  celuy  qui  eft 
appelle  l'Ancien  des  iours ,  de  celuy 
qui  eft  Eternel  ,  de  celuy  qui  eft  la 
/agefTe  même»  Le  Pfalmiftc  dit  qu'il 
afiit  toutes  fes  œuures  en  grande  fa- 
gefle ;  &  TApoftre  ne  dit  pas  ^fi^ie  crt^ 
dimus  crc^f4  facnU^  mais  aftutafccuU  ^ 


ifi^dii'fjL^fimplctnçnt  que  le  Créateur 
^iprodau  les  créature*^  mais  qu'il  ics  a 
^Juftées^  c'cft  a  (^ire  retirées  à  vne  très- 
hWitej&tres-nobkfîpj.quiettfâgUire 
&  Içîalue  cks  hommes»  Donc  pour  nt 
nous  pas  rendre  inutile  k  beneÇce  de  ja 
cfcatie^n,  il  nous  faut  conformer  à  Tin- 
tent ion  du  Cxut^^{^  &  uous  g^tre^tu" 
àcs  fauXip.s-qui  (c  peinent  commettre 
Oîatre  vne  &  hannor^bk  &  excellente 
fin  5  par  vne  eftrange  folie.  Le  iaint  Ef- 
prlt  4iF  CJQ  l'Eferitufie:  que  celuy  qui 
canuerfe  auec  les  fagts  5  dénient  fege  y 
éfui  cu>m  fitfkntjius  ^r^if^r  f^pjens  cnt  i , 
Vous  de^uez  donc  cftr^^  fage  au  déminer 
poina  ,0  Sainte  &  biea-heureulc  Vier-- 
ge,  puis  que  vous  auez  conuerfé  fi  long- 
temps &  n  familièrement  auec  le  Fils  de 
Dieu,  qui  eft  la  SagefTe  naémc,  puis  qu'il 
a  reposé  en  voftre  fein,&  envoftre  cççur 
virginal  ,  comme  en  fon  fejour  plus  dé- 
licieux.  C'eft  pour  cela  que  TEglife 
vous  furnoramefi  fouuentle  Thrônedc 
la  Sageflê,  &  Vierge  tres-prudentc; 
C^cftpour  cela  qu'en  touces  ies  perplc- 
xitez  elle  demande  voftre  conlcil,  ellç 
reclame  voftre  fecours  5elle  s'abandon- 
ne à  voftre  conduitejfe  profternant  hum- 
blement à  vos  pieds5&  vous  faliianc  par 
ces  parole  s»   ^neMarU* 


ji       Jermon  Xllr*  Des  fautes 

IDE  A  SERMGNrS; 

Exordium.  Offidum  frudenùdef^W' 
tenderefinemyO*  adeum  referre  média  Cànz 
yement'ta -y  l^nde  cu>n  fnis  creanonis  h oiHt*, 
nisjit  acquifitio  amorti  Del  in  boc  faculéi^ù^ 
rê^in  cœlefiis  i»  futitro  y  fex  rtiodis  peecas 
contra  frudentiam  chriflianam  y  A.  i*.  Sf 
nulîum  flnem  intendas    in  tuis    àHioiif*^ 

2^*Sijînem  indeUtum  nemfe  lonatempotè* 
liay  C.  ^^m si  non  quarar  média  keééffatia 
^ua  fuitt  ôBiones  honay  D.  4<'f  JÎ  jùaras 
mediay  fed  non  conuenientiap^*  ^^'•fiffon 
referas  média  ad fineni  nemp'e'a^to^és  Èofias 
ad Dei  amorem -jV ,  6^,ii  indehito  'ôriUne 
rtferasy  G.  ** 

Conclufio.  ^jchortatte  ad  jàatendufH 
fiuidosfamorem  Dei  j«j  eflfinis  nojhir^i^i 

LE  fàge  Salomon  aprcsauoir^confi-   ^ 
deré  attentiuement  les  enrreprifcs  ^^or 
& comportemens  des  hommes '5  auaHce  dhni. 
Ecclcf.  ^^^  propofition  hardie/ans  crainte  de-  ^^- 
C.  I.  ^ftredementy.  ^tultorum  infinitûs  efirtu-  ""|3 
merus>  Le  nombre  des  fols  eft  infiny  ;  jctig 
ceft a  dire  tres-gratid' 5  &  preiqûe  in- 
rtombrabk.Vous  auouerés  qu'il  dit  vray 
fi  vous  confideiez  <îe  que  c'dl  x|ue  la 
prud  n:c5  &;;  quel  eiHonviay  dcuoiç 
Se  office. 


centre  la  fin  de  la  cr  cation'  p^ 

La  prudence  eft  vne  vertu  morale ,  D.tÎî*: 
nais  furnaturelle  &  diuinc  parmy  les  ^•*-  «!. 
Chreftiensi  qui  aies  yeux  ouuerts  pour  ^^*^'^' 
regarder  &  prétendre  la  fin^  frudens  fia- 
ff  frocul  Vtdens ,  qui  choifit  les  moyens 
conuenables  à  la  fin,  &  qui  les  applique 
fî  adroitement,  &fi  efficacement,  qu  cl;;* 
Je  paruient  à  la  fin  ,  par  Tcntremifedes 
moyens  5  C'eftainfi  que  S.  Thomas  en 
parle,  &  après  luy  toute  Ton  Efchole.Ic 
n'ayme  point  pcfchcr  en  eau  trouble  ; 
Taymc  parler  fi  clairement  que  ie  me 
jçen4e  intelligible  à  tout  le  monde.  Car 
.Çn  ne  doit  parler  que  pour  Te  faire  en- 
jt^pdtc»^  Vpu s  retiendrez  donc  que  ce 
mot  d,é  fin  eft  equluoque  ,  &  à  double 
entente  ^  Il  y  a  fin  de  confommation ,  & 
fin  d'intention  ;  la  fin  de  confommation, 
c*eftq\jandvnecbofee(l  acheuée  ou  fi- 
nie &  confommée.  Quand  vn  Tailleur 
eft  fur  le  point  d'acheuervn  habit  qu*il 
fait;  on  dit  qu'il  eft  à  la  fin  de  fon  ou- 
uragerquâd  vne  lampe  eft  fur  1  e  point  de 
s'fefteindre  par  faute  d'huile,ou  vn  hom- 
me fur  le  point  de  mourir  5  on  dit  qu'ils 
font  à  la  fin;  ce  n  eft  pas  en  ce  fensquc 
f  entends  ce  mot  de  fin  ,  en  tout  ce  dit 
cour?  que  i'ay  à  vous  faire; la  fin  d'inten- 
tionjC'cftce  qu'on  prétend  en  vn  deflêin, 
en  vne  entreprife  ou  adion.  Qnand  vn 
Aftifantrauaille  pournous>  fa  fin  &  in* 


Anft.^.  temion  c'cftd'en  auoir  l\x  faLiire,-quand 

ct&^  ^'^^^  ^^'^^  ^  Boutdeaujt  polif  playdei^>^         ^ 
* Totlf e  fin  eft  de gsrigri®-  vn  procrez.'"^ "' ^ 
Aridote  dit  ^que  celuy  ôdi'paftfTeîftÇ 
à  vne  fin  pavcicultere  par  des  inôycrié 
•    conncnâbles ,  on  le  peut  ^pclh  f  iâge^. 
nbii  fimblement  5  &  aBfoluinem,  maôi'^ 
aucc  reftriâion  5 limitation  en  quelque; 
fa-çotï  5  comme  qui  diroitquVnJ&tHîÔ*".^ 
pien  eft  bîartcjpàrceqtfill^itcn  quelque^  V 
fcfon  5  &  qu'il  a  les  dents  blaîîchés^»oï 
fimpUmiTi  fed  feâundn'fh  "^«r«^ ,  VniWtfc*. 
homme  qui  eiïudie  fîbien  qiVii  âtquier|^  g 
delafcience,  il  eftfage>ûon;àbfôlute3ént^  f^^^^I 
parlant ,  rtlaîs  etï  quelque  fiçoTnj'é'fttiti't  •  D-lnv 
qu  Efcolicr,  on  dir^cVft  vrt  EfcôtiértSi^^    ^^^ 
ûge.VnDoaei3rquiôrdottut^|^^ii|^^  '% 
Médecine ,  qu*if  rend  là  fànte^lù  c^yk-^ , 


de,  il  eft  fage  en  tant  que  Meàectri.C^^ 
luy  là  feul  doit  eftte  appelle  fàge  a  pîci#.  ' 
Rebouche,  fiinplèmént,  àbfolumefit '€iî ^ 
toute  façon  ,  fage  fans  f ettridioff  jj  tage^^    . 
deuant  Dieu,  fage  en  tant  q^^a*hommè ^.^  w 
qui  règle  &  ordonne  fi  bieù  toutes  fe$  , 
adions^fa  conduite/fes  cômpbrteraéni>^, 
fespcnfées,   fès  paroles jquilobtictîr^^^ 
la  dernière  fin  de  toute  fa  vie,  &  laper- 
feftion  de  l'homnié  ,  qui  etl   d'aymer 
Dieu  parfaitement,  &  gaîgner  foti  Pa-i 
radis>  &c  eft  ce  qui  eft  mal  aifé.  Martîaî 
dit  fort  bicn>  i|  eft  bien-aifé  de  faire 


-  ''10 
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quelques  tons  vers,  de  compofcr  inge- 
îiimférné  r  rquelques  diftiques  ou  cjucl- 
bue$  quatrains ,  par-cy  par  là  ?  mais  de 
Dicn  compoCer  vn  Liurc  entier  -,  ou  il  y 
air  vn  deffein  formé  ^  ou  toutes  les  piè- 
ces àycnt  du  rapport  &  de  Ja  fuite,  oii  ]e 
comAifncementj  le  milieu,  &  la  fin  fe 
coi*refjK)hdent,  c*eft ce  qui cftmal  aifé  ^ 
fante  ijt  tetrdfiica  quddam  fcril^ere^  fedli^ 
btum [crthere  difficile  efi  :  ainfi  il  eft  bien- 
aise  de  faire  fagcment  quelques  adions^ 
dç  pàruenir  auec  prudence  à  quelques 
B  foins J)arti^  5  d'effre  fage  oecono- 

^"^;me3ÇipîtaiH  mais  d'eftrc 

fex^"  homàrie  (âge,  eftre  fage  Chrcftien ,  de  fi 
mo-  bien  compafler  5  &  ordonner  toutes  fes 
dis  adipns  qu^on  acquière  la  perfedioa 
P^^"  Chrcliienne  5  &  Ja  dernière  fin  d-'vn 
col-  bommeÇtoffi^^*'  c*eft  cequieftdiffi- 
tra  cile,  r'arcjprccieuxj  admirable  ;  En  cette 
prii-  entreprifé  û  importante,  comme  en  tou- 
^f^~  te  autre  matière  de  fagefTc ,  on  petit 
Q^-^  commettre  fix  principales  fautes:  deux 
ftia-  au  regard  de  la  fin  :  deux  au  regard  des 


lû  &  moyens  :  deux  au  regard  du  rapport)  & 

^^^  .  application  des^^  moyens  à  la  fin*  Au  rc- 

^^^^  gard  de  la  fin  quand  on  ne  prétend  au6u« 


nis. 


10/  ne  fin ,  ou  que  la  fin  que  Ton  prétend 
Sinuin*eft  pas  bonne.  Au  regard  des  moyens, 
J|l.^"  quand  on  prétend  vne  bonne  fin,  mais 
^l^g  on  ne  cherche  pas  les  moyens  poijr  y; 


^friiTer  :  ou  fi  Ton  cherche  dc$  moyens ^ 
ceux  que  rôri  cherche  ne  font  pas  con&ii 
u^i^ables.Au  reçardde  ^application  àeih 
nlôyensa  la  fin ,  quand  on  ne  rapporte 
pas  f es  moycnç  à  la  fin,  ou  (î  on  ks  y  .i 
addreflè,  ce  n'eft  pas  comme  il  faut,  -ny4 
en  Hon  ordre  iPar  exemple  la  fin  d'vn-fi 
Archiredle  qui   fait  vnc  maifon ,  ceftct 
afin  qu'on  y  habite.  S'il  y  auoit  vn  At>5l 
chiteàe  quifiticyvné  muraille,  bi\acS 
auprès  vne  lutre  5  &  encore  vneamrc  vn 
cv  qiû  perdit  tout  (on  temps  à  fijirô,  dcsrt 
murailles  ,  I'ypc  auprès  de  l'autre  ,^c 
ne'feroit  pas  vn  maiftre  Archîteâ^i^iS 
mais  vn  tra'ftre  fol:  où  s'il  faifeiLiYBci^ 
mclifon  belle  S:  bien  commodc.poixr  Jf^-àb 
ger  vn  Prince  ,  &  qu  U  n'y  mit  quç'  de ii  j 

chètiauTV&  des  pourceaux  >  ou  s'il  cj»^ 
foit  qu*il  a  dcffcin  de  faire  vne  t die?. 
maifon  &  qu'il  nt  fii  apporter  ny  •pier-nî) 
r^5'  nylK>is>  fly  chaux ^  nyfefilc,  ou;/ 
fi  pour  baftirvn  Louvie  ouvnc  Çjxi^\ 
délie,  il  ne  faii  ottprouifion  que <je  foiij^  »i 
depa'iUe,  ou  de  fagots  ;  ou  s'il  faifo^i»;^ 
apporter  tant  des  lî^acenainc  qu^iJs  occi^-  -s 
pailèrit  toute  ia  place  ,  en lorte  qu'on  ne  ,. 
p<  ut  s  V-^  remuer  :  ou  s'il  en  fai(oit  ap-  ^ 
pc^rtep  par  mefu^e  ,  mais  qu'il  ne  les  miç,  ^ 
jaitvais^ooefiure^qu^illaifiàt  pourjirJeî?  / 
J)(?»i»\,  defrober  les  pierres,  eu  5'illcs 
raetroit  «namire./j  R)aJLs  fans  defTus  de£-j  ^, 


ecfï tre  la  Jln  de  la  création»  1^^ 

fouS)Ics  petites  pierres  aux  fondemcnsf 
lesgroflcs  en  haut  >  en  tous  ces  cas  o^ 
diroitqucnon  {culcmcnt  il  manque  de 
prudence,  mais  de  jugement  &  de  fens 
commun  ;  Ce  font  les  fix  principales 
fautes  qiic  Ton  commet  en  la  vie  humai* 
ne,  en  matière  dé  prudence  Chreftien- 
lie  &  diuine ,  qui  font  qu'il  y  a  i\x  claf* 
tes  ou  cathegories  de  pérfonnes  împru* 
dentés  &  dépourueûcs  de  fageflc  :  com- 
me ic  vay  vous  montrer  par  de$  cxem^ 
pies  tîrc»de  TEfcriture  fàintc. 

La  première  faute  >  c'eftde  ceux  qui 
ne  [e  prôpofent  aucune  fin ,  qui  ne  pen* 
fent  iamaispourquoy  ils  lont  en  ce  mon- 
de ^ne  confiderent  à  quoy  doiuent  abou- 
tir toutes  leurs  cntreprifes  &  adions  j» 
ne  difcnt  lamais ,  Notumfacmihi  Domine 
fntm  meum  >  ils  font  toutes  leurs  adions 
Corne  celuy  qui  décoche  plufieurs  traits 
cnj'airfansvifcr  àaucunbut^^ommcfi 
kur  vie  n'cftoit  qu'vn  jeu  >•  la  hn  du  jeu 
n*cft  autre  que  de  joiier  &  paflcr  k 
temps  5  ils  n  ont  autre  but  en  cette  vîei,' 
que  de  viure  &  tuerie  temps  >  commej 

ils  iiÇçnt^t/efciu^nt  homnes  qmdyellntiHi^  ^ 

fi  illo  momento  ^uo^oluni^  in  têtum  nulli  ^  |?^ 
>#//f  au»  nelle  Jecreium  efî^plerifjue  agitut  20.  '  ' 
Viuftr  /«j^jdît  Seneque»Et  StAHguQiti,  Aug.  t; 
êâdotum  nufré  negotià  yoeantur^fùerorum  C«*^cfr, 
fHtim  ialia  sumfint^Hf^inntnr  a  maioritns*  ^*^°  ^ 


j>S  Sermon  XLîr.  D«  fautes 

^3p- 1.  De  cette  categoirie  eftoient  ces  infen- 
fcz  qui  difent  en  chfer^  nos  infenÇati  lu^ 
mcn  îuûït'u  non  Ulùièit  noms  5  Idàati  fumus-s 
in  '^^•ta  inî^mtdtis  :  errammi4'S  a.yta^Verttatisj 
^mhidnuiryius  "i  ta  s' difficiles  ?  Nohs  auons 

,e(îe  de  vrays  fols  5  la  lumière  de  iuftice 
pe  ncii  s  ipoinr  èclaitez^nous  nous  Te  m- 
JDCS  laflczna  cKémin  de  peçhë^  nous 
^oiisibmmcs  égarez  du  fentier  dé  la  vç^ 
^ri*ê  ,  noi'Sauonsmarclic  par  des  voycs 
tfes'difficiles.  Le  voyage-r  qui  chemi- 
ne en  reBebres  dans  robfcurité  îd'vne 
.nuict  fort  rombre>  (e  laiTe  &  ennuyé  ex- 
.trcmemenr,  parce  qu'il  ne  fçait  s'il  auan- 
ce  ou  s'il  recule^  il  s'égare  aifement,  H 
nVft  plus  voyageur  5  mais  vag-^^bond,  il 
va  rauranr&  bohdiiîànî  deçà  &  delà.par- 

;»cje  qu  il  ne  vold  d^oû  il  vient ,  ny  ou  il 
va  ;iî  fe  iette  en  des  lieux  raboteux,  af- 
fres, épineux  ,  paire  qu'il  a  qViictéle 
•chernin  ordinpiix;  S'Royal  ;  vcuS"  diriez 

.^à  vQÎr  les  de'mTîtbês  que  cet  vhR)]5  tant 
i)^^,cfe  nic^ucn^êi:^,$r  peu  de  coduite;l'in- 

.  t|sp:ion  c^e  la  fin  cVft  l'œil  &  ,1a  Itimiere 
qi) i, conduit  rente  ncftre  vie,  dit  lefus, 

C'eft  la  caufe  quîagit  la  première  en 
t^ u  ^l,'^9^  t  riîrèpriîes5&  le  premier  n f- 
n  rt  q\ij  donné '!è  braqle  i  trus  nos 
;  ^  ^    nb'  îi*^  :'^>  ff  îé  ■ffit^esu  &  la  me fu- 

a^9iÔbrr*ièela*fè 
V  o  I d  c  n  c hà c,  lo ri '"} 'la  îlimi ère 


eôntre  la  fin  de  la  création»  <>^ 

&lareg  le  par  iaquelJe  vn  Medecip  voit 

3ueUc  médecine  il  faut  donner,  fî  chai;- 
e  pu  troide,  en  quelle  quantité,  (ipcii 
OUîbeaucoup,  en  quel  temps 5  ii  le  matjn 
^ijlpfoir  9  c'eft  rinrcntion  qu'ail  a  de 
gi^erir  Ion  patient  d'vne  telle  maladie  ; 
•  Ja  lu5Tjierc  &  la  règle  pur  iaquclie  va 
fifcolierpeut  connoiflre  s'il  doit  cftup 
<lierçn<J;eIs  Uures  jen  laintThomaSj.oti 
«n  Iu^ipi^")Ou  en  Hipocràre  :  ceft  l 'in-^ 
içnuon  qu  il  a  d'acquérir  vn  tel  genre 
defcieniGCf.Çcu^  donc  qui  ne  virent  à 
aucun?  fin  éîileur  vie/ont  en  perpétuel- 
les ténèbres^  ne  font  rien  qu'à  taftons)  & 
tnmtml^  :  lurfien  mfliti^i  nonillttxit  «•-  Aug.ift 
ms  5  Et  de  lâ  vient)  premièrement  qu  ils  ^  ^^^ 
le  dégoure-nt  de  tout  5  ne  prennent  vray 
%i  rolideplaifir  à  aucune  aftion  5  fe  de* 
plaifent,&  s'cnnuyeni;  en  tout  ce  qu'ils 
font5parceque  le  contentement  quicft 
en  vnc  adion ,  vient  de  Pefpcfance  de 
la  fiD,&  du  fruit  qu  on  prétend  obtenir^ 
la  fin  eftant  defirablc  par  foy-mefme  ,  & 
les  m®yens  feulement  pour  l'amour  de 
la  ûn.lufcijli  Domine  e?^ftc  ej}^  >#  fœnafmt 
ft^i  fit  omnisinorénatus  animus  ;  ce  qui  ne 
tend  à  la  fin,  n  eft  pas  dans  l'ordre  5  3f 
par  confequent  eft  defordonné*  En  fé- 
cond lituienauimusj  &  comme  ils  le  de- 
gouftent  de  tout  ce  qa*ils  font  ,ils  font 
tft  CQntiniicl  mouuemenf,  toufiours  Tu^ 

Q  2 


ïoa^g  ^^  Sermon  Xiir.  des  fanUSc 
le  pont  âu-change,  ce  ne  font  que  bpndf 
&  volées  j  flus  6c  reflus  ,  acccz  de  gla- 
ce &  de  feu  ,  penfant  rencontrer  en  cel- 
te vicifsimde  &  changenient  de  raor 
yf  ns,  le  repos  qui  ne  ïe  trouue  qu'en  h 
fin.  En  troifieime  lieu,  yias  difficiles  y 
d'où  j1  arriue  encore  qu'ils  fc  icticnt  en 
des  entreprifes  dangereufes» 

Ils  difent  bien  >  nos  infenfan  ,1e  propre 
du  fol^  c'eft  d'eftre  déréglé  en  fes  mou^ 
ucmens  volages ,  en  fes  paroles  ,  incon- 
ftant  en  les  adionsj  parce  qu'il  n* agit 
que  pour  agir  ,  il  ne  parle  que  pourp^r- 
îcr,  il  rie  fe  meut,  que  pour  fc  nfiouuoir  ; 
$11  eft  vray  que  la  fin^ft  la  règle  4ç  tou- 
tes nos  adions  >  ceux  qui  n*ont  poin^  de 
fin  5  ne  doiuent-ils  pas  eftre  extrçqae- 
tticnt  déréglez  en  leurs  avions,  ce  que 
Icgounernail  eft  à  vn  Vaifleau  ,  cela  eft 
la  fin  &  intention  à  la  vie  humaine  ;.fai- 
tes  qu  vn  Vaifleau  foitau  milieu  d*vne 
mtr  orageufe  à  voyles  déployés  >  fans 

fouucrnaii  5  &  Pilote  ,  ne  fera-il  pas  le 
aion  des  vents,  le  ioùetde  la  marée,  la 
vidime  des  écueils,  qu'en  peut  on  auen- 
dre  qu  vn  débris  tres-afleure  &  infailli* 
ble  naufrage. 

Ceux  qui  tendent  à  vne  mauuaifc  fin,  ^ 
ne  font  de  meilleure  condition  queceux  g^^- 
qui  n'en  ont  aucune  >  ce  font  ceux  qui  ind« 
conftitucnt  leur  dernière  fin^cn  lapouel- ^iti 


dehjin  de  td  creattofu  ror 

fîon  des  biens  de  ce  mondc.de  ce  predi- 
c^rncnt  cftoitcét  infcnsé>dôncparlc  le- 
lUs^qui  di(bit.</e/?r«rf  hortexmea  C^maiora  Luc 
fiàa^C^Uluc  foerezii^oo  mnia^U£  natàtjunt  ^^' 
mihh^  boHA  mea-^^  dica  anïmd  me£^  4ni^ 
mj^hslfesmultt  l^onafojttain  annos flurtmosi 
irt^uufce^comede^  C^  bil?tepuUre'Ç,ç.  yolup- 
^'tupux  difoit ,  ie  veuxdeftruire  mes  gre- 
niers 5  &  en  faire  de  plus  grands  ^  6^  y 
loger  les  belles  moiffons  que  ie  feray 
cette  année;  &  ie  diray  à  mon  amej»  mon 
ame  vous  auez  des  prouifions  pour  pla- 
ceurs années,  repofcz  vous  à  voftreay- 
fe, mangez  &  beuuez:  &  lefusadjôu- 
fte  là  deflus  qubn  Iwy  dit  5  infensé  que 
vous  eftcs,  cette  ntriton  voiis  redenian- 
dera  vôtre  amej&ce  que  vous  auez  amaP- 
si  que  deuiendra-il  ;  Ouy  vous  elles  vn 
;  Snfensé ,  car  fi  on  pouuoit  trouaer  le 
repos  &  labeatitudè  en  la  poffèfsion  des 
biens  de  ce  monde  ;  pourquoy  ne  trou- 
«ez-votjs  pas  le,  repos  en  la  iouïflànc* 
des  biens  que  vous  auez  défia  acquis  9 
pburqiîoy  en  acquérir  des  nouueaux,  &: 
rompre  vos  greniers  5  pour  les  agrandir 
&  en  faire  d'autres. 
Cyneas  auoit  bonne  grâce,  &  bon  îu-« 
l      .  gement  tout  enfemble.Plutarqu  e  racon- 
r^  ^''^^'  tevDjbraue  trait  en  la  vie  de  Pirrhus 
ift^"^^^oy  des  Epîrotes,  il  âuoit  deflcin  de 
^j'^P  faire  la  guerre  âux  Rort«iinsi  il  eti  traita 


w 


101  Sermon  XL^f^*  dts  fautes' 

auecCinrasfon  GonfeiUer  d*Efl:at>  %t: 
de  guerre  i  Cinras  luy  die,  fi  Diep  votnj  . 
fait  la  gi  ace  de  venir  au  dc{fus  des*  Ro^ 
mains  5  dequoy  vous  ieruira  voftre  vi- 
doire,  Pyrrhus  répondit  j  quand  nous 
aurons  vaiacuks  Koiiuins  route  ritalie  ^ 
fera  ious  noitrc  obeiflânce  :  Cinras  re-  . 
pliqua?  &  quand  nous* aurons  pris  l'Ita^'' 
Ite  que  fuirons  nous  par  après  v  Pyrrhu$' 
dit  laCiciie  qui  eft  tout  auprès  ^fera  in- 
continent à  nous?  &  quand  nous  aurons 
gaigne  la  Cicilc  iera-cc  Lfir\  de  nortte: 
guerre ,  non  non,,  dit* Ir  Roy  5  ce  nous^ 
fera  vne  entrée  a  chofe  plus  grandcjnous^ 
ftirmonterons   rAtfricque  }.  &  tjuaîtdl 
nous  aurons  l'Aiïficque  qu*cn  'fèta^il^,;^ 
la  Macédoine  le  rendra  aufsi-roft,  fe- 
par  confequcnt  tdiitdrla  Greceo&qu^nd- 
nous  aurons  la  Grecç ,  nous  nous  'reny 
dions  ayieuient'  Empereur  de  toutvè^^Ii; 
terrepSc  quandnous  aurons'toutanoftré 
puiilancc  que  tairons  noiisà  la  filït  «ôus 
pous  repcfer(7>ns.  dirPyrrhus5&rnié<i)^if 
iérons  plus  qu^à-jpaiTer  ie  re'inps  -,  <"<- 'vi^ 
preàn.oftieâykr]GmtîisHayj  à 

ce  point?  S:  qui  rjouSfmpeftii'^  u'e-zit^is 
■!•£.; - ofcf  ■  dqs-  a  ' p rhf fwr  i  ^  ;" ouii "r^Utf  ^  'riSlis 
•aaioïï^sro  ut  cf  (\A  eft  iiccéllHireli  »S  ^rrc^ 
iraiiairiler  à  aUer^  chercher  ^dh^j'4/t*rïge 
aucc:  effifiofî  dt-  ^arn^'  humaiii\v/eh  rewS 
!:m.  m  Bod?Bt.o ^  beaucoup  d:\iutic^:ât 


Contre  U  fin  de  U  cr cation*  lOi 

ajLiec  péril  de  tout  perdre.,*  il  faut  dke  df 
mçtme^;^ce  fol  auaricieux,  lï  vous  pen*» 
itz  que  vous  reppferez  quand  voij^  au- 
rez agrandis  vos  greniers^Si  accreu  v.o^ 
prouifions,  pourquDy  ne  vous  repo- 
lez-vouspas  dés  ipaintenant ,  puis  que' 
vousenauez  défia  i^nt^que  vos  greniers 
n'en  peuuent  receuoir ,  Jauan  ragç  ,  ^|ipp 
ce&Jbic^is  de  la  terre  ne  font  le  <^^Xi}'^^  ^$- 
yqftre  repos  :  quand  vous  aurez  fait^cc 
que  yous  prétendez.»  vqus  ne'VQjj^^iÇ" 
poferezpas ,  mais  vous  youdrez.^'^rç- 
clKf.taûirde  nouuçaux  greniers;  Sç-p^rs 
qua^^jcoutc  la,  terf.eiçroit  voL^rc  gré- 
nitcïy  &,^quç  vous  j  juriez  ani^ilTé  oucqs 
les  pio; ! illons^du  j^opdc^  vo^s  vie.fja^^z 
ppqrta^j^  e;\  repos.  Âtilii-i  c'cft  y  ne  fo^e 
Aç  penfçr^^uc  vous^gQsjippz  diïç;.A.yp.();je 
.Ri3^Çjr^f  wi^p^  y  ce  n^e?^"^-''  -  tout  4^  t^^^^- 
qp^iÇî^  il  les,  feniia  cyx..-i ugr  ;  y.Q^s^j^s 
acGnerezaiiec  ■)eiiie  ^.trauaiT, .dt?,caros  :, 

de  le»)  > 

Ua4l^^..inq^uietu4je,^d'^i5p^     -  , 

quaî:vd,Di.eh  vous  à^4Qi^Uiez^ian'^:  --' -•  y 

dq.^'àuiouUrracedilcsiicn      .     liiC) 

J^3*}p^e|',j>^,ç;çXt  ..:  L-aiKudc  ac$,-ùAn- 
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5[ittSx  la  dernière  fin  des  belles  immon:. 
eSiau,  pluj;  c'eft  la  félicite  de  voftot 
corps  &  non  de  l'amc^  &  tieanUBomi 
:V0US  dit€S  5  refuiefce  anima  j  fol lic-mf$iis 
dffimd    Ififirç  ^uid   manducetis.  Stulté  % 
C*c(Lfo]ie  de  mettre  voftre  béatitude  en 
<e  repos  prctenduiLi  béatitude  dt  l'at 
.{embîage  ^  non  de  plufieurs  biensj4mr$'^ 
de  tous  les  biens,  &  vous  dites  leult* 
ment ,  i'ay  beaucoup  de  biens  ;  La  béa- 
titude doit  eftre  pour  toufiours,  non 
Îour certaines  années,  puis  quelle  eft 
i  dernière  fin ,  &  vous  dites  qœ  vous 
auez.de s  biens  Cculement  pour  plufieuls 
5innées ,  in  annos  flurtmos  ;  La  béatitude 
cft  vn  eftat  ferme  &  aflèurc^/rfi^i  onHit^ 
lonorttm  5  &  h\  joiiiflTance  de  cts  biens 
vous  eftdoutcufe  &  incertaine  :  car  on 
vous  dit  5  hdt  no^e  répètent ,  cette  si^\^ 
on  vous  demandera  voftre  ameynoaiks 
biens  de  U^  terre  ne  font  pas  voftre  deï- 
nlerc  fin,  mais  le  règne  ou  Royaume  de 
DjeU)  ^Urdrïte  frimum  regnum  Ùe'%  ^}Xi^]f 
dîr  règne  ou  Royaume  y  car  le  mot^  rr^- 
iitfwjcftcquiuoquc^  &fignifietous  Ks 
deux  >  &  c*eft  fort  à  propos  pour  cx^^ 
mer  uoftre  dernière   fin  >  qui  eft  que 
Dieu  règne  en  nous  par  fôn  amour, 
qne  nous  le  fafsionç  régner  en  noftrc 
Cdur,  fccn  celuy  de  noftre  prochain  5 
par  fà  grâce  en  cette  vie  j  pour  régner 


•1     '  - 

•or* 


isncc  luy  par  fa  gloire  en  Tautre  OTonde. 

;Le  moyen  pour  paruenir  à  cela  >  >  eefl  h  ^"' 

^^^  iulike  5 j«/?///4^r>wrf/«r jo/i«w ,  ce  qiiiaf^ 

Jj  ^  *  fe^mit  le  thrône  de  Dieu  en  nous  5  ce 

ehgis:  qui  tftablit  le  règne  de  fon  arnotir  en  no- 

»ie-  itre  cœur  y  c  cft  Ja  iuftice ,  la  pratique  de 

^j'^r  toutes  les  vertus  ChreftienneSj  tufittidin 

ad  h-  ,        .  .  .     -' 

«cm  J^   ')nrtutes  confinât  omnes^  ^udriteHgnum 

Vn^  C^inJUtUm  ;i«5;, pou rcc  c  eft  vn  abus 
-&  vn  troifiéme  acle  de  folie ,  penfcr  ob- 
tenir Tamour  de  Dieu  qui  eft  noftre  der*- 
nicre  fin,  (ans  la  pratique  des  vertus, de 
^  prcdicamem  5  eftoitccfol  dont  parle 
Je  fege  ^  fivagfum  hominis  figrï  tranfiui  f 
^é^per  yine^tm  lurifiultï ,  €^  ecce  totumte»  Pf oh.' 
fUnerdnt  yriicd  C^  oftrUtrant  fuperficie^'''^-  3®« 
-éiUs  fftnç  a^  màccrU  Ufidum    difiruâ^t 

i>  lia  vn  bon  fonds  &  vn  héritage   fcfr- 
^^'fije  ;  mai$  il  cft  bien  limpk  d'en  atten- 
dre aucun  fruid  :  il  fe  tient  toufîours  les 
>bras  CFoiies  5  n*y  va  que  trcs  rarement 
encore  que  yinea^  fe  dife  i  Videndo^ 
parce  qu'elle  veut  iouuent  eftre  vifitéc 
'^   de  fon  maiftre  :  il  ne  daigna  k 
foilbycr  ydesfrichef  5  labourer  ^  tailler, 
'émonder  :  ce  îv*eft  de  merueilles  fi  elle 
cft  fort  heriflee  d'efpines,  couucrte 
d'orties  ,  &  fi  elle  ne  porte  point  de 
fruîâ  ^  &  quand  bien  elle  porteroit 

quelque  £mâ^>  il  nt'X  4^QCUi£^f<>î^  P4 


|05  Sermon  XLlv .  Des  fautes 
Iong-tcrap$  <)  île  paruiendroka  maturitis 
illaiiTe  jdiftiper  la  haye  par  la  negligea- 
ce,  démolir  U  clofturejtout  le  monde  y 
entre  &  y  prend  partage  ,  elle  deuient 
vn  grand  chemin;  vous  aués  vn  fonds  ri* 
che ,  &  fertile  ;  voilre  aaie  crée  àr^ma- 
ge  de  Diei>  capable  de  fon  ampUE 
cace  monde  >  &  de  fa  io uy (Tance  ca 
Yzntreybomo  jt^idxm^pUnUiiii  yineayn-y 
vousnclaviiités  iamais ,  oa  fort  rare- 
ment pour  vn  bon  examen  :  vous  ne  la* 
labourez  par  des  actes ;depro tonde  hi^^ 
milité;  ne  la  taillez  par  mprtifîcatipAi 
ne  la  mondés  par  pénitence  ;  vous  i^'y 
faites  aucune  clo Ru re  n'y  bayç  pa^  Ja^ 
'■  garde  des  fens  ^  ^e>^i..  aMr§s  tua^  /pji^i.Jiji^ 
vous  çn.i avtes  vn  grand  chen]in  ,  par  ou 
toute  chofc  paffe  &  repaiTe  ,  voù>,  ){ 
dohnéiçnrrée à  toutp;yaiaecurioiiié,^é^ 
mcdifenoo  |).jr  les  Qr^i\lç$>a  mille  mqpj 
danicés  &  qbjedsyidp:  d.iftriâ;ioii^s,p^ 
lc5  MCJiHivi  ^tipille.  jd^V^Ç^:  ^  ^eni^^H^ 
p^rlaiopolie  ;  fe  ig.\x\  ^ïel^onner  il  ,çllp 
nejpiWire^»^L!:de.s  tpnqes-^^ortie  s  %:^^^ 
p^lW!i&.^iinpe^feû^<rr)s  ï^  n^'eli  cç  pa^ 


•  conire  Ufir^  de  U  ^rcationl'  \        lO;^. 

vin  dont  le  Prophète  dit  ^  >/»«w  Utlficdt 
cor  homints ,  non  pas?  corfm  i  celuy    qui 
prétend  recueillir  eefiuid  lanscultiucr 
la  terre  de  ion  ame,,  &  ians  la  pratique 
des  {blides  verteus  >  fait  vn  ade  de  folie^ 
il  aipire  a  la  fin  làns  fe  foucier  des  mo-  PHn.' 
yens,  il  eft  ce  fol  dont  fe  mocque  le  Sage  Hb.  ^^i 
fer  Vtntam  Vmjiuln  tranfiui  •)  on  ce  .  mo-  ^^P*   ^; 
querade  lu  y  comme  on  fe  mocqua  de  ces 
Anciens,  JPline  dit  que  Cauius  &  .Efi- 
nus  qui  auoic  eftécfclàue  5  citant  aîian^ 
chy  &  mis  en  liberté,  achepra  va  pieti^ 
fonds  dont  il  tiroit  plus  de  fruiâ:  q.Uc  ces 
concitoyens  5   de  leur  grandes  poflfe- 
fsions  5  dequoyeftant  enuié  par  Tes  voi^ 
fins  ils  le  tirèrent  en  caufc  &  luccufe^ 
rcnt  qu^il  en  force  loir  les  terres  roiflnes 
&  actirojt  par  rnale&c  les  -fruiâs*  qui 
dcuoient  croiftrc  es  héritages  dcsi^autres, 
ce  qui  eiîoit  pouç  lors  vn  crime  afle» 
côramunjcortre  i/^tpl  la  Lo.y  d?e!s  dour» 
ze  Tables ,  brdoi^^^e  griefue^  pfine.: 
M  tés  qui  fe^eieSf^fAntuifitni  ,  Ciftâm.'dorie 
adjoûrne  par  Spurrus  A^bin«ss'8â  çrai- 
gnioit  d'eftrè''  coàdamné  :  imtftenïetit  ai 
quelque  amande  le  ibur  de  l^^Gignationj! 
auqdei  4I  deuoit-eoïnparoiil^çc?  .parde- 
uànt  ^le  jptérpfe  "^Rôiiîain  ,  i.iâopièrta  ^n- 
là  pîacepub'ltqu'e  kcHar  rue  bien  harr. 
Baèkëei5i;JG  fbc^pè[anc■  0  Icsi  iïoUes  de- 
bohriatceftioe-i  &  tciitle  reitc-tîeiiatti-; 
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rail  neceflâire^  au  labourage,  &faiis 
alléguer  autre  defFence^HclsieurSjdit- 
il,  voyla  toutes  mes  forceleries, voila 
tous  les  charmes  donc  ie  me  fêr>  pour  faif". 
rcfrudifier  mo  petit  heritagC50Utre  mpi  > 
foins,  {ueurs 5  veilles  &trauaux  que  ie, 
ne  puis  icy  produire^il  n'eut  pas  bcloia 
d  autre  Aduocat,il  fut  réuoyé  auec  loû^ 
ange,  &  lesaccufateurs  auec  ritce^vous 
vous  cftorMîez  de  ce  qu'vn  tel  qui  eftok 
ii*a  guère  efclaue  de  Satan  par  leftatdu 
pechcîquî  a  efté  depuis  peu  afFranchy  d« 
cette  fcruitude  par  (a  conuerfion  5  prari  • 
que  plus  de  bonnes  œuurçs ,  porte  les 
fruits  de  benedidion.  en  plus  grande, 
abondance  que  vous5qui  eftcs  au  ferui- 
ee.dc  Dieu  depuis  li  long-temps,  ^  en 
voulez-vous  fçauoir  la  raiïon  ;  Ce  aeft 
pas  comnic  vous  pcnfez,  qu  il  ayt  quel- 
que fecret  particulier  5. que  fon  père fpi- 
rituel  luy  en  feigne  quelque  artifice  ou 
méthode  racourcié' jamais  c'ctl  quil.a 
plus  de  foin  de  faire  ce  quo«  luy  enfej* 
gne  2  il  Te  leue  plus  marin ,  il  fait  Qcai- 
lon  Mentale,  il  entendra  Meflfe  deuott- 
Qient,  iHe  tient  retiré. en  fa  maifon,.!! 
cuite  les  pertes  de  temps,  les  conùeç- 
fations  fupcrfliies  5  il  fait  Icâure  rpiri- 
tu'^lle  ^il  a  Coin  du  ("alutde  Ces  gens,  il 
vifiteles  malades, conlolc  les  affligez  '•> 
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'^Sùt  pour  tout  afleuré  ,  que  comme  vn' 

Jaboureur  qui  a  fait  vnc  riche  moifTori 

au  ^îiois  d'Aouft,  ne  Ta  pas  feulement 

voulu  5  maîss'eft  appliqué  a  Taftion  ,  a 

difpofer  fes  ouurages  félon  les  diuerfes 

{allons  de  Tannée  >  labouré  5  femé  5  dc- 

fiifcbé  j&c.  autrcnient  il  n'cuft  iamaîs 

P   fait  aucune  récolte.  Ainfi  pour  acquérir 

o  Si  famour  de  Dieu  5  &  gaigner  le  Paradis^ 

jnê-  î]  fautTegler  voftre  vie  jdreflcr  rccco* 

diz    nbulie  de  vosadions  ,  difpofer  de  tous 

"?"  Tes  îburs,  &  heures  de  Tannée  ;  le  matin 

^,^"f  icVnlelraerayà  telle  heure,  i'entendray 

tia    tant  de  Mefles ,  le  tcray  telle  adion  de 

«ligis  v'irrmi'qui  cft  agréable  à  Dieu  ;   Le 

jtùndy  ie  vifiteray  l'Hofpîtal)  Vendre- 

'^ic  ieufiieray  5  leudy  &  Dimanche 

ipommunieray  :  il  fe  faut  neantmoing 

garder  dVne  extrémité  toute  contraire  , 

oui  éft  de  ceux  qui  veulent  bien  la  fin, 

cl  les  moyens  neceflaircs.  Mais  ils  ne 

■choififfent  pas  les  plus  conucnablcs ,  ils 

en  embraflènt  tant ,  &  auec  tel  cxctzy 

que  ce  ne  font  plus  des  moyens  ny  des 

voyes^e Tout  des  embarras5&  destour- 

biers  qui  les  empêchent  de  paruenir  à  la 

fin  ,  croiriez-vous  bien  que  le  S,  Pro* 

phetc  Moy fe,  cet  homme  tant  éclairé  de 

Dieu  ,  eftoit  en  cette  quatrième  cham-; 

bre  5  &  manquoit  vn  peu  de  prudence  i 
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fefle  luy-mefme  ,  &  aduoue ,  que  fort 

beau-pere  letro  l'en  reprit  aigrement, 

Deue.    ^2.is  iagemcnt.  Ce  (aint  homme  auoit 

^^'  ^  •  vn  extrême  defir  debicn  conduire  le 

Peuple  de  Dien  qui  luy  eftoit  donné  en 

charge ,'  tle  faire  fleurir  la  paix  5  Tamour 

'  &  là  crainte  de  Dieu  en  ccttç  iainte  rc- 

Î publique.    A  cet  effet  il  sVmp^oyolt 
uy-nlértie  auec  grande  diligence  à  ouyr 
les  plaids  ?  &  vuider  les  proccz  de  ceux 
qui  auoïent  quelque  diffrent  ;    la  fin 
éftoit  bonne  3  mah  les  moyens  n*efto- 
ient  pas conueoablcs.Lff  nroyen  de  bien 
concfuirevne  Communau restant  Secu* 
ïief^  que  Ecclefiaftique  5  c'cft  que  leDi- 
reâe'ar  foit  bien  vny  auec  Dieu  3  qu*il 
conuerfc  auec  Dieu,  qu'il  cohuerfe  fou- 
uent  auec  luy  parla  médiation,*  qtfil 
prenne  ordre^  conduite,  depend.tnCe  de 
luj  en  I^Oraifon.  Qu'il  fafTe  comme  jcs 
Angesxjuinous  gouuernerit ,  qui  vo- 
yerrt  toufîours  la  face  du  Père  ctleftc^^ 
&  Moyfe  ne  pouuoir  faire  cela  fi  long- 
tenlpi  qu  ileult  bien  defiré  5  &  qu'il  fit 
wr  après. 

*  l^y  tracas  de  laludicature  luy  défcT- 
bbittrop  de  temDs  il  eftbic  accablé  d'oe- 
cupatîôns^pource  ion  beau-pere  luy  dit, 
fiulto  lahpre  confumeris  :  VOUS  vous  tra;- 
uai/leÉen  vain,  vous  vbus  tuez  ,  8^  ne 
faifeVri'en  :  c^eft  vne  foKe  de  penfer  totrt 
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faire  vous  fenl,   eflo  in  ijs  qud  funt  ad 
Veum^  addonncz- vous.à  l'exercice  de 
l'Oraiiori  ;  prenez  auec  médiocrité  des     - 
occupations  extérieures  5  partagez  le 
refte  auec  des  gens  de  bienjvous  y  reiif- 
fîrcz  plu5  fi  uducricnicpryftiuez  ce  fa- 
ge  ccnteiViî  vous  vouiez aiîQit  lavrayc 
làgeiîe^  quimlnoratur  (LBuf(rc'ifiritllani'i  ^ctVû 
autrement  on  vous  pourra  Akc^JultôU'  ^^'  *^^ 
I?ore  cônjumnu,  Ccluy  qui  ne  dcuroit  al- 
ler que  d' Orléans  à  Tours  5  feroit  moc- 
que  comme  vn  fol^  s'il  pn  nroir  en  s*em- 
barquant  des  proiiiîons  pour  trois  mois, 
n'ayan-  que  deux  ou  trois  iours  i  faire 
en  foft  voyage  y  Vous  n'au^z  à  viure 
que  qnnrante  ou  cinquante  ansj  5e  vous 
vous  emprç(sés  a  faire  prouifion  debien, 
de  fcience^  d'^offices ,  comme  fi  vous 
auiez  à  viure  trois  cens  ans:  ces  gran- 
des occupations  que  vous  cimbraflez, 
•vous  embar^flentjvous  accablent  de  fou- 
cis:  ccnfrmmcnt  Tout  voftrc-  temps, 
épuifent  voftreefprir ,  difsipent  voftre 
cœur  ;  i,l  ne  vous  refte  point  de  loifir^  ny 
d'eTprir ,  ny  de  vigueur  pour  pçnfer  k 
vous,  pour  faire  vps  deuotjqns ,  ouyr 
la  Meilc  ,  VQU$  Gonfefler  .&  .Gqmmu* 
riic,  pourïpacjeux  &  ap par eçt  qu'en  foie 
le  pretexie  ,voiis,n*y  ,c{le;s  pas  par  voca- 
tion de  Dieu  vftV  pour  Tamour  de  luj^ , 
mais  par  cçtuftume  djiimour  .prppre,  re- 
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cherche  de  vous-même  5  inclination  n*^ 
turelle,  c'eft  vne  pure  tenratioti,  vn  piè- 
ge de  Satan ,  afflidion  d'cfpritj  vne  fine 
folie  3  flulto  Uéolre  confunitris. 

La  CinquieiTie  faute  cft  de  ceux  qat  F 
choififfcm  des  moyens  conuenablcs  &5*.Sl 
proportionnez  5  mais  ne  les  réfèrent  à  la '^^^ 
fin  9  qui  pratiquent  des  vertus  non  vef-  '^  * 


ras 


tueufemenr ,  qui  font  chofes  iuftcsj  non  «e- 
itiftcment  qui  s^e^tercent  es  bonnes  oeu-'  «lia- 
lires  )  non  pour  Tamoiir  de  Dieu  ,  mais,  ***  S* 
par  des  intentions  baffes  Sctcrrettrcsi'*^"*' 
par  des  motifs  d  amour  propre ,  &d'in* 
tereft  temporel ,  de  ce;  nonibre  cftoient 
les  cinq  Vierges  que  lefus  appelle  folcf» 
elles  gardoient  la  virginité  qui  cft  vne 
vertu  très  agréable  à  Dieu ,  très  propre 
à  acquérir  (on  amour ,  mais  elles  n'auo* 
ientpoint  d'huile  à  leur  lampe.  L'huile 
qui  fumage  toutes  les  liqucurs,&  nour-; 
rit  le  feu ,  reprefente  vnc  intention  hau- 
te &  celefte ,  qui  fomente  la  flamme  de 
Tamourde  Dieu,  elles  ne  purent  obte- 
nir la  couronne  de  vîe ,  &  les  biens  in- 
comprchenfibles  5  qui  ne  font  preparex 
qu  i  ceux  qui  ayment  Dieu:  on  leur  dir» 
nefcio  >o5  5  elles  ^  leurs. fcmblables  font 
comme  cet  Architeâe ,  qui  amafle  de 
feons  matériaux  pour  biftir  5  mais  il  n« 
h^  employé,  il  les  laîffe  pourrir  ou  de* 
f  obcn  Icfoc  au  cosatacncement  de  Çc9 


^n  mon* 


t?.n 
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aâtions méjnc  de  les  pauures  repas  5  elef^ 
uoit.  les  yeux  au  Ciel  5  pour  luoi.ftrer 
cju!il  y  rèferoit  toutes  les  oeuures  &:  in- 
tentions. Et  faint  A  uguftin  a  remarqué 
que  le  Fils  de  Dieu  ayant  dit,  jttdrite^^b.^^ 
'^\  fjimu  m  ngnu  m  p  et  y  chcïchtz  pfcmicrCr^'^"^ 
cr.itntnt.  le  rcgne  dêDicu,n!âjoutepas  cûi»?^n 
♦al-iinc.la  fuite  du  difcours  le  requeroit ,  &  te. 
"^HçCQndcmcnt  y  konft  temporaliay  les  bxcti^ 
*^Xe.nipOrçls  5  parceàue  cette  intention xle 
•2  bfil*3"^Q"r  ^^  ^i^"  doit  eftfc  rellenientjà 
pr.çiî>icre,qu  elle  n  ayt  point  de  feconic>. 
dl€4eule  fc  doit  couler  &  /ipandrç  en 
t.Qg$  nos  defleins  :  çlledoit  eltrcle  prio^^ 
çipCj^la  maiflrefle  loûejPvniquc  rcilbrf* 
4e , toytè s  nos  entre prifc  s  5  donner  îc 
branle ^S^  rnouiiement  à  nos  actions.  ^Saii^ 
tv.cjr\t  faint  Aiiguftin,  h'onum  oputiptintiopr  h.iti 
façit  yifitehtiorjem  fidei  dirlgh  -^nop  yaldeVCsil^i 
ajpictas' atiidhomo  factat-y  jeu  auid  cumfadt^ 
àtpiciatyùc  vtgaidcz  pas  {eulement  ce 
que  l'homme  fait  5  mais  ou  il  vite  quand 
jl  Je  fait^ce  qui  fait  la- bonne  oeiuirejc^eft 
la 'bonne  intention  5  poujueu  qïierœu-; 
ure  ne  foit  pas mauuaiie  d'elle  iîK;rme5&; 
c*eft]a  Foy  qui  conduit  &  dirige  l"^in;^ 
tenrion  :.lâ  Foy  enlcignc  .,'  que  p^'ie^^ 
Dieu 5  faire  aumo{nc  ,  tnjurerpaiifnV- 
ment  les  injures ,  obeyr  aux  commancfe^ 
Oiens  des  Supérieurs  5  rcgirauec  pri^* 
dénce  &  douceur  vos  inférieurs  ,  fctt 
tom.-VK      -  H       ' 
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cks  venus  agréables  a  Dieu  y  les  prat J.' 
quer  pat^  cet  eiptit,  c  eit  auoir  bonne  in- 
tention 5  mais  quant  aux  actions  indif^ 
fcrenies  pour  les  faire  à  bonne  intention^ 
ce  li'eft  pas  affez  de  dii  c  de  bouche ,  oii 
en  voftre  elprit  :  Mon  Dieu  /  le  veux  fai- 
re cecy  pour  l'amour  de  vous:  mais  il 
fam  qu'en  efFctcela^erubj  &  contribiie 
à  vous  auancer,  ou  faire  auancer  voftre 
prochain  à  laconnoiirance  &  amour  de 
Dieu  :  fi  vous  vous  recréés ,  que  ce  foit 
pour  deban^^er  rcTprit  5  afin  qu'il  foie 
pus  frais  pour  penfer  à  Dicu,&  trauail- 
Icrpour  luy  y  Si  vous  pourchaflez  vu 
Eftat,  Office,  Benefice^que  ce  foit  pour 
y  rendre  bon  Icruicc  à  Dieu,  à  l'Eglifc, 
&  au  prochain  5  pour  l'amour  de  JDieu. 
Midi     intenùonemfides  dirigit^  la  Foy  enfeigne 
z.  1.     que  les  penlees  5  paroles  5  adions  inuti- 
Matth.  lc5^  qui  ne  ferurnt  a  nous  faire  aymer 
Dieu,  l'ont  mauuaifes  &  puniflàblcs  ,  >^ 
Matth  f^^'  cogltéttis  inutilU;  Malheur!  à  vous 
af.       qui  auez  des  pensées  de  chofes  inutiles, 
dit  le  Prophète.  Et  lelus  en  l'Euangile, 
les  hommes  rendront  compte  au  iuge- 
ment,  déroutes  leurs  paroles  oyfiues^ 
&  vn  peu  phis  bas ,  iettez  dans  les  ténè- 
bres le  fèruiteur  inutile.    Quand  il  n'y 
aiiroit  autre  mal  es  Danfes ,  Bals ,  Bcr- 
lans  ,  Cabarets  ,  Comédies ,  vifites  Su- 
perflues^ que  la  perte  de  temps,  &  qu*^l~ 
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les  ncfcrucntclcnen  à  la  fin  ,  pour  la- 
quelle vous  auez  eftécreéjce  lont  des 
folies  deuant  Dieu  ,  des  impertinences 
&  extrauagances  en  fa  prefence.  QjVeft- 
ce proprement  vne  impertinence?  C^cft 
vne  parole  ou  a£tion  qui  n* cft  pas  à  pro- 
pos 5  quoy  que  d'ailleurs  elle  ne  foir  pas 
manuaife  ;  Si  vn  Aduocar  plaidant  pour 
vnprifonnier  5  faifoit  par  parenthele  vii 
longdifcours  des  guerres  de  Turquie  5 
ondiroitc'eft  vn  impertinent?  Si  en  vn 
feftin  de  Nopces^  vn  des  conuiez  fe  mer- 
toit  à  chanter  5  Sul^at  mater  dolorofuy  on 
diroit  que  c'eft  vnextrauâgantiEt  pour- 
quoy?y  a-il  du  mal  de  chanter  ces  paro- 
les ?  Non  ,  tnais  ce  n^eft  pas  à  propos  de 
la  fin  pour  laquelle  on  eft  en  ce  banquet  : 
ainfi  toutes  les  paroles  que  vous  dites> 
&  toutes  les  adions  volontaires   que 
vous  faites ,  qui  ne  tendent  à  l'amour  de 
Dieu,  ou  mediatement  ou  immediatc- 
iTient,  ce  font  des  extrauagances  &:  int- 
pertineaces  deuant  Dieu. 
ç        Enfin  la  fixiéme  faure  eft  de  ceux  qui 
^o  si  réfèrent  les  moyens  à  la  fin ,  mais  ne  les 
rcfe-  réfèrent  conuenablement,  ils  ne  les  dif- 
ras  in  pofcnt  en  bûn  ordre ,  ne  donnent  à  cha- 
*^^^^' cun  le  rang  qui  luy  appartient  i  ils  prc- 
,no    ferent  les  petites  vertus  aux  plus  gran, 
do.    des  ,Iesoeuures  deconfcil  &  defurero- 
^atida  aux  oeuures  de  commandement 

Ht 
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Reg  ^  d'obligation ,  Samuel  reprit  Saiil 
^  ij'  de  cétade  de  folie  ,  Saûl  par  vn  zcle 
indilcret  &  deuotion  impiudente,  of- 
frit à  Dieu  vn  Sacrifice  ,  au  lieu  d'obéir 
au  commande  ment  de  Dieu:  le  Prophète 
]uy  dM^  fhdit  e^ifii  :  me iior  efi  oheduntia 
auam  l^îflimd  :  c'tA  vn  bon  moyen  d'ac- 
t]uerir  l'amour  de  Dieu ,  gaigner  le  Pa- 
radis ,  de  donner  Faumonc  ,  faire  des 
fondations  aux  Egliics,  aux  Hôpitaux 
&  des  œuures  picules.  Mais  û  vous  le 
faites  au  iitu  de  payer  vos  créanciers, 
acquitc  r  vos  dcbtcsjfatisfaire  à  qui  vous 
aues  dérobé  5  payer  le  lalaire  aux  ou- 
uricrs  &  feruantes  5  Jiulte  egijiï  :  ceft 
fcien  fait  d'empêcher  que  voftre  mary 
ne{e  mette  encolere  &  n'ailleâ  la  dé- 
bauche ;  mais  fi  vous  vous  parjurés  pour 
cela  -:,  finit e  egtfii  :  c'efl:  bien  fait  de  pren- 
dre conduite  &  direâion  de  voftre  Pc-» 
re  fpiriiuel ,  m^is  ii  vous  y  allés  trop 
foLuent  5  fi  vous  y  demeures  li  long- 
temp5;  que  voftre  perc  ou  mary  fe  fâche 
eu  blalphemc  5  que  voftre  ménage  de- 
meure en  arrière,  que  vos  filles  &  fer- 
imnres  fe  donnent  carrière  en  voftre 
abience  y  fiulte  egiftu  Ceft  bien  fait',  & 
yneade  délaver  tu  deeucrapelie^de  com- 
plimcnrcr  voftre  parente  5  que  vous  n'a- 
ui  z  veûs  de  Jong-remps  ,  apprendre 
d'elle  commc-tôus  fes  gens  fe  portent  y 
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luy  raconter  l'eftat  de  voftré  maifonj 
mais  11  vous  faites  cela  en  rEglile  ,)?«/- 
tè  egifli  :  nunjHid  pultis  dattirus  eft  Deus  Aug. 
reç'num  cœlorum ,  tiuthus  autem  non  efï  da-  .  '^"^^ 
^«r«5  regnmn  cœlorum^e^uiirtfixt  ntjtpcsna  -^-j  ^ 
gchennurum  ?  dit  fainc  Augurtin. 
H     Dites  donc  comme  S-Arlene  ik  S.Ber- 
Con.  nard5><(l^wi^>^«/^/5pourquoyfuis-ie  ve- 
*^1"-  nu  en  ce  mon  àep  Aquclle  tin  fais  le  créé? 
^'_   deqnoy  féru  ira  cjue  ^i'aye  efté  fur  terre  > 
her-  fi  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^"  ^^  ccmondep  fi  ie  ne 
tatio  luis  dcftiné  à  aucune  fin,  id  fuis  ]a  plus 
a^     inutile,  vile,  çhetiue ,  &  abisde  de  tou- 
'l"^"  tes  les  créatures.  Non ,  cela  ne  le  peur  : 
dum  ic  fuis  fouurage  de  Dieu;,&  vn  des  plus 
amo-  excellens ,  &  toutes  les  œuures  de  Dieu 
^^^  font  faites  aucc  fageife.;  &  par  confe- 
*  quept  référées  à  quelque  fin:  Mais  à^ 
quelle  fi.afviis-ie  référé.^:  Pourquoy  eft^! 
cequeDi^MiUl'^niis' au  monde:'  Pouri' 
qiioy  y  fu4S>:ie  conferuéi  eft-ce  pour 
boire  ,  manger  dormir >  prendre  mes 
plaifirs  ? No^b  ceR  la  fin  des  belles  bru- 
tes 5tc'eft  1^  béatitude  des-S&f^gliers  :  &: 
i'^ay  vne  apie  plus  nobk  ^raitonnabîe, 
capable  de  l^itu  ,  en  vajti  ilauroifs  vne 
ame  plus  noble  que  les  bettes  bru  te  s,  fi  ce 
n  eiloit  pour  des  fondions  pluisnobrè^s^ 
que  ccik  s  des  beftes  !:)rntes  ,&  encore  lé' 
boire  &  le  mander  nVft  pas  la  dernière 
fin  des  beiks!)  on  nç  k'S  fait  viure  po.ir 
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tîîanger,on  les  fait  manger  afin  quelles 
viaem,  &  elles  viiiçnt  pour  me  rendre 
f  eruice.  Celuy  qui  cfl:  la  fin  de  la  vie^au- 
ra-ilpour  dernière  fin  vne  vie  de  brute  ^ 
ceîuy  pour  qui  tout  lemo-nde  eftcreé, 
ne  iera-il  pas  créé  pour  autre  chofe  que 
pour  le  monde  ?  Pourquoy  donc  fuii  -  ie 
créé  e  eft-ce  pour  trauailler  &  guigner 
ma  vie  ?  mais  ie  trauaille  pour  viure  :  ie 
ne  VIS  donc  pas  feulement  pojfcjr  trauail- 
ler :,  ce  teroit  yn  circait  impertinent  : 
pi'is  qu'on  (eme  pou^:  Hioiflbnner,  on 
moifTonne  pour  autre  choie  que  pour 
femer  :  cft-ce  pour  nourrir  &  éleuer  des 
^nfans  :  mais  ces  enfons  qui  ne  font  pas 
plus  nobles  que  mov?  pdurq^oy  fero- 
icnt-ils  en  ce  monde ,-  feroit*  ce  pour 
nourrir  &  éJeuer  d'autres  enfans  y  & 
ceux  la  encore  d'autres?  mms  ce  leroit 
ynprogrei  &  reuoluti cri  ridicule,  fi 
Dieu  ne  nous  auoit  référé  à  autre  fin  5  il 
auroit  fait  comme  vn  homme  qui  plantc- 
rpit  vn  fep  de  vigne ,  non  à  autre  inten- 
tion qu*afin  que  ce  ftpproduife  vn  pro- 
uin  .,  &  ce  prouin  vn  autre  prou  in ,  & 
ainïi  iufqui  l'îpfinv  ,  fans  en  vouloir 
rccueitljr  antre  frnit  ;  le  fuis  donc  en  ce 
monde,  non  pour  boire  ^  manger,  non 
pour  prendre  mes  plaifirs  (enfuels^non 
pour  travailler  fe«fement  à  éleuer  des 
<;nfans;  mais  pour  vous  aymcr,  ômo» 


êônfreUfin  de  U  creaiton*  .  ^^«  icr^ 
Dieu ,  louer,  bénir ,  leruir  admirer  i?oS 
oeuures  ,  voyla  ma  dernière  fin  ,  le 
centre  de  mon  rtpos,  ma  fouuerainc 
béatitude  en  cette  vie  :  ie  n'auray  donc 
iamais  vn  vray  &  (olide  contentement 
queien'ayc  obtenu  cette  fin  5  ftci^i  nos 
Domine  ad  te^^C^  tru^metum  efi  cor  noflrumy 
donec  rebute fcat  in  te»  ^nimamDei capacem 
^td  juid  Deo  minus  efl  occupare  foteft-j  im- 
f.UreomninonoH  potefi.he  vif  argent  cou- 
Je  &  tremble  jnceiTamment  iufqu'à  ce 
qu  il  ait  trouué  l'or  pour  s'allier  à  luy  y 
te  cœur  de  l'homme  va  toufiours  fau- 
telant,  iufqu'à  ce  qu'ail  sVniiïe  à  (on 
Créateur  ,  à  embraflê  vnc  vie  confiante 
&  réglée  5  pour  acquérir  fon  amour.  En 
IrGourdu  Duc  de  Florence,  il  y  a  vne 
pierre d'aymant, qui eftant  mife  en  vnç 
balance  pelé  quarâte  liures,  fi  vous  prc- 
ncx  vne  roafTe  de  fer  ,  de  la  pefanteur  de 
quarante  liure s  s  &  que  vous  la  mettiez 
auecla  pierre  d^aymant  en  vn  même  baf- 
fin,  vous  trôûuez  que  toutes  deux  en- 
fcnible  ne  pefent  que  quarante  liures  , 
c  eftque  rayttiârit  tft  le  centre-  du  fer,  & 
quand  le  fcrell  ioint  a  ce  centre  5  il  na 
point  de  pefanteur  y  cumadh^Jero  tihi  ex 
foto  me-)  tam  non  ertt  lal/or  y  neque  dolor»  "Bo- 
JuiJIi  me  contrarium  tihi-i  fauusjum  rnihime' 
ttpji  grauis  :Pamoiirde  Dieu  cft  ma  der- 
nière fin  i  donc  ie  dois  tâcher  d  en  auoir 


\^o  ler.XlîP^.Des  fautes  eonfre  la  fin  C^cl 

autant  qu'il  me  (cra  pofsîble ,  quantum 
Potcsy  tantum  aude:  toues  les  aiitces  cho- 
ies ne  lont<que  des  moyens  :  donc  ie  ne 
les  dois  aymer  ^  rechercher  ,  poffeder  y 
qfu'autanr  qu'ils  me  peuuent  ayder  à  ac- 
quérir ctt  amour,  les  reietter,  fuyr  > 
abhorrer)  qu'autant  qu'ils  m'en  peuuent 
éloigner,  c'eftDieu  fcul  qui  donne  cet 
amour ,  donc  il  faut  que  ie  Je  luy  deman- 
de par  des  prières  feruentes,  humbles  5 
arsidaes.  H  le  donne  aux  vertueux  :  il 
faut  donc  que  ie  le  dcuienne?  &  que  ie 
pratique  les  bonnes  ceuures'^'pour  pro- 
duire &accroi(tre  cér  amour,  il  faut  que 
l'adreffe  à  ce  but  toutes  mes  adions^ 
deifeins)  entreprifes,  voyla  les  princi-^/ 
paux  ades  de  lavraye  fagefTe.Bien-he*!-";. 
reux  celuy  qui  la  peut  acquérir  y culti,*^» 
ucr^  ÇonCeruer  iulqu^u  dernier  mbj<j 
ment  de  la  vie  j  il  pourra  dite  ^yenerunfs 
mïhi  omnïa  hona,  çum  ta*  '  Car  fi  Salomoni; 
layanr  dematidçe  à  Dieu,  (a  rcquefte  iiXt 
enterinéè^par  l'o^^roy  dç  tous  les  biens: 
qu'ion  peutdefirer  en  ce  mondç?  à  plus 
forte  raifon  jceluy  qui  l'aura  pratiquée 
Jcra  comblé  de  tous  les  biens  que  le 
cœur  humain  peut  poffeder  dans  le  Ciel. 
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SERMON 

XLV. 

pE  L'INCARNATION 

da  Fils  de, Dieu,  pour-! 

.  <Juoy  luy-méme  a  vou- 

iràfo  ycnw:  en  ce  monde. 

-ttiiomnes  defunSii  funt  3  mn  accep* 
^  ^î^ijf  refromifiiônihus  ^  fed  2 

longe  eas  afpicientej  ^ 
-mnon  [aimantes. Hchx.  ij* 

-03  ri*.  •■•■■    '  • 

E  S  promeflcs  dont  les  An- 
ciens Patriarches  &:  Prophètes 
n'ont  pas  veu  PaccompJiiîe- 
ment',  font  les  promelTês  du 
Mefsie  5  &  de  la  venue  du  Fils  de  Dieu 
en  ce  monde  :.pcur  bien  conroiftie  & 
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reconnoiftreia  grâce  que  nous  auons  de 
tes  voir  &  anoi^r  accomplies;  il  nous 
faut  rçponJre  à  quelques  queftiorts  que 
le^atnef  choili^s  pjÊUuent- propoiértn 
erprird'hriini'iré-»r'irleMv'ftere  de  Tin- 
cjniation.  La  première  d\  y  IViïrqauy 
le  fils  de  Dieu  voulant  nous  racheter  5 
napasenuoyé  à  cet  effet  vn  Prophète  5 
vn  Patriarche ,  vn  Agge  ou  Archange, 
ou  au^re  creirure,  naais  Uay-méme  a  dai- 
gné venir  en  ce  monde  y  êpouler  noiVe 
fiatirre,  fe  le  fairc'hamne  pour  les  hftm- 
mes.  Les  Anges  enrendoient  dciîxrai- 
fbns  ^qjand  ils  €hartt6ient«Q  la  nuit  de 
Nq;^  y  Gloria  in  ex^eifis  Dfk  5  C^  -ifir^errd 
fax  hominil^us  hond  Solnniatts-  liràjainfî 
voQlu.'Premiercniemy|)é\ïr  k  gfoire  de 
Dieu.  En  fécond  lieu,  pour  le  falut  des 
liOîTini.eî»  Si  en  p^rUnç des  autrcj ,01^' 
uregde  Dieu  5  npur^riQns  eu  fuj^t  de 
vou«  Honorer  &mûbquèr,  ô  laîo^e  & 
birn-heureufé  Vierge ,-  â  plus  forte  rai-; 
fonen  rrairant  du^Myftcre  derincarna-i 
tion,  auquel  vous  auez  tant  de  part,  ^«i 
fecit  me  fthe  te  ,  non  faliiauit  me  fine  te  5  CC- 
luy  quim*acrté  lanlf>du<;>  ne  ift'a«pas 
'racheté  fans  vous  ^j- H  à  eubefoin  de  vo- 
ftre  miniftere:  il  à  empmtité  le  logisde 
von-re  fein  virginal  :  il  a  choifi  vnr  par- 
tie (le  voftre  fubftance  immaculée  :  iV  a 
defiré  leconientement  de  voltre  volôn- 


i  U  ferfonne  du  fthl  I3j 

té  ;  Ceft  ce  que  fon  ftmbaffadeur  ména-?^ 
geoit  5  quand  il  vous  falùa  par  ces  paro- 
les. ^Aut  Maria* 

IDEA  SERMONIS; 

lum,  punftum.  yt  Dcuminfimto))ono'^ 
fe  dtgnum  condicrnè  honoraret  rerhum  S^ 
ntnum-i  C^ro  faàumejl',  At  f^ndt  aBiones 
noftrd  a^ionihus  ipjtus  debent  funiri^,  l^t 
Peumdi^nèhonorent.^'B, 

2""^-  Pundum»  Tura  creatura  non  pi>tefi 
Jatisf dette  proj^eccato*  i^.  Quiaefi  ofenft 
infnita  ,  Qi  2^«  ^J^  non  potefi  fatisfacere 
rA  exproprih^D.'  Sed  cirilhis  perfêêe  fatis-^^ 
1""^.  fechj  oh  ratiùnts  contrarias  :  nam  efl  tnfinU, 
Puâ.  f^  di^mtaiiszi^  folfàt  ex  propriis  ^  E.  '  ' 
Dcu        j"^"*"»  V^hd^ini.  Motiua  Àd  dmdh'Aénii 

T^^  C^  DiWfqôc  VOUS  eftes"  gmnd  5  que 
num  ^^^^ftrc  Nom  eft  admirable,  en  tou-. 
con-  tt  Yéteni^tdhh  terre,  difôit  le  Prôphé- 
dignèîe  Ro7a'],iu  Pfcaume  huiâiéme.L'An* 
hono  gelique  s.' Thomas  ,  &  après  luy  toute 
Y^j._  la  Théologie  ,  dit  que  Dieu  cftant  la 
hum  'Caufe  des  caufes  5  &  la  première  de  tou- 
<îî'"i-  tes  :  Dieu  n'^aynnt  point  de  genre,  d'ef- 
"""^  pece  3  de  différence ,  autrement  il  feroit 
j^^^^j  composé  &  imparfait  :  Dien  ncftant 
éft.    renfermé  dans  aucune  catégorie  ,  ny  en 
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droite  ligne  5  n'y  en  ligne  collatérale  i 
autrement  il  leroit  finy  &  bor«e  ,*  il  i"ke 
peut  par  confequenc  eftce  cennu  d'au- 
cune créature  par  vne  vraye  Logique  , 
&îe^itime'demonftration  y  toute  1:^  cop- 
noliFance  naturelle  qu^e  nous  pouuons 
auoir  de  Juy^c  eft  à  pojleriori^  &  p^r  les 
ocuuresjGQnjiiiie  on  connoift  l'animal  pac 
ùs  traces  pa^fees,  comme  onconnoilllc 
Soleil  parles  effets  qu'il  produit  ici  bas  > 
comme  ort  connut  aurrefots  la  hauteuf 
àcs   pyramides  d'^Egyp^e  par  la  mcfu-^ 
re  de  leurs  orjibres  ;  C'eft  la  belle  cxpli^ 
cation'que  quelques  Interprètes  apport!» 
tent  fur  les.  paroles    que  Dieu  dit  à   / 
}AoyÇe^ffafieriard  mea  yidehU-yfaàein  meam 
Vtdere  non  poteris ,  on  con.npifl:  vne  fub- 
^incc^à  prmi.y  par  deuanç,  &  comme 
face  à  face,quand  on  la  coanpift  par  fes  yZ  • 
cautes  materieles  &rori:peics5  ou  efhci-^r'  ,.* 
^nte,  ou  fioal;e^  d'autant  <}ue.la  caufc  ell 
touiîours  deuant  fon  effet  ,.  au  moins  --  ' 
par  priorité  de  nature  :  on^connoit  vne  ''  '^ 
iuhilzncc^dpofteriori^i  comme  par  der- 
rière, comm:^  au  dos  &  reuers  de  Ton       • 
eftre,  quand  on  la  connoitpar  fes  effets, 
d'autant  que  l'eff-t  eft  toufiqurs  potte^  ~J;.'% 
rieur  a  la  ca,ure  :  Dieu  donc  dit  a  Nloy*- 
fe,  faciem  med,m  Vidcre  non  pateris  ^  il  voas 
eft  impofsible  de  m-  voir  par  deuant,  me 
conrempkr  face  a  face  ^  me  connoiftre,  a 


à  la  perfonne  du  Ftls»         ^      ïsf 

priori  :  En  argumentant  de  la  caufe  à  Tef*. 
fer,  puiiquc  ie  n'ay  point  de  caufc:  maïs 
ij  vous  iera  licite  &  facile  de  me  vmt 
comme  au  dos  ^popiriord  tue^ytiiclfis y  dc 
tneconnoirtre,  4 /^oj^mari ,  en  argumen* 
tant  de  l'effet  à  la  caufe ,  &  monltrant  h 
grandeur  &  perfedion  de  l'ouurier^  par 
la  grandeur  &  pcrfedîon  de  fon  ouura- 
gc  ;  &  cVft  ce  que  fait  Dauîd  en  ce  Pfal- 
me  8.  &  Ifàye  ch.  ^o.  omms  gentes  ^uafi 
jiillafetuUj€?-  qttaft  mûtmntum  fîattrd  rc 
pUtatçfknty  o-  ^uuft  fiduls  txiguus  zom^ 
nés  génies  ^uafi  Horijint  5  ftcfum  coram  eo^ 
Domine  Dorhinds  noffer  :  ^  VtMo  cœlos 
cper4  digitorum  tuêrum  ;  il  fcrnble  que 
ces  deuxgrands,Prophetcs5en  ces  belles 
paroles  5  rencontrent  en  l'ingeniicufc  in- 
uenribntic  cet  excellent  peintre  tant  re- 
nommé en  l'Antiquité,  nommé  Tyman- 
thcs:  il  deuoit  réduire  au  petit  pied,  & 
peindre  en  fort  petit  volume  la  gran- 
deur demefuréc  d*vn  Géant  ;  Il  peignit 
plufieurs  Satyres  auprès  de  lu/ ,  qui 
auoient  vne  toile  en  leur  niàin ,  &  auec 
cette  toife  ils  cftoient  fort  empteflcz  de 
mefurer  la  longueur,  la  largeur,  la  groP 
feur,  &  les  autres  dimenfions  du  poulce 
de  ce  Géant;  &  ce  afin  que  ceux  qui' 
verroientcetjbleaUîConnuflentparcon- 
iedure  ,  combien  grande  deuoir  eftre 
toute  la  main  3  combien  tout  le  bras^^ 
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combien  tout  lê  corps  de  ce  ColofTc  d^ 
chair  ,  pu^s  qu*vn  feul  doigt  de  fa  mtin 
eftoitplus  grand  qu'vnepcrfonne  ordi- 
naire>   &  qu'on  le  mefuroità  la  toîfe. 
Ainfile  faint  Prophète  pour  nous  faire 
connoiftre  par  conicdure^combienDieu 
cft  grand  5  non  en  corpulence,  non  en 
quantité,  noncn  dimenfion  matérielle^ 
mais  en  vertu,  en  puiflânce  5  en  pcrfe- 
âion^ils  nous  font  parcourir  en  efprit 
tout  le  pourpris  de  TVniuers  ^  &  nous 
difent  que  toute  cette  grande  variété  de 
créatures  qui  font  au  Ciel  &  en  la  terre> 
n  eft  que  Pouuragede  fcs  doigts ,  oftnt 
d'iguorum  /<É#r«w  ^penfezcequ  il  pour- 
roit  faire  auee  toute  la  main,  aucc  tout 
ie  bras,auec  tout  le  corps;c'eft  à  direauec 
toute  la  vertu  ,  &  ^infinité  de  (a  puif- 
{^incc^yideho  calosio^erd  digitorum  tuorum<y 
hundm  Cp- ftelUs^cs  Adrologuts  allèu- 
rent  &  ils  le  pfouuent  par  des  demon- 
ftrations  palpables  >  qu  vne  feule  petite 
Eftoille  de  celles  qui  font  au  Firmaraient, 
cft  beaucoup  plus  grande  que  toute  h 
terre  5-  Et  il  y  en  a  vn  lî  gracid  nombre  j 
pcnlez  quelle  longueur,  cfteniue ,  quel- 
le large  campagne  il  y  doit  auoir  aux 
Cicux,  qui  font  beaucoup  plus  hauts  y 
&  par  confequenr  plusfpacieux^comele 
criftaIJin  Je  premier  mobile?  l'Empyrée; 
tous  ces  globes  celcftesj  lî  vaftcs  ?  fi  fpa* 
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deÙK^  fi  ornCï!;  &  cmbd  Ss^font  I*o\Jura- 
gG  dcsdoigrs  et Dicu^ i/ \t% a  fairs  plus 
ayTeiï^enc  que  vous  ne  remuez  k  petit, 
doigr,  Cœlos^optra  digitorum  tiiorum  :  om-  ■ 
nés  giàt&s  i^mfi  JHIU  jtfuU  :  parcouîet:  - .   •  ^; 
tout  le  circuit  de  rViiiucrs  5  pGrt«z  la.  '   *   '^ 
veiie  de  voftre  ctprit  fur  toute  la  ron- 
deur de  b  terre ,  confiderez  combien  it 
y  a  de  Peuples  ,  Prouinces  )  Royaumes,^ 
nations.cn  TEurope  5  enTAlie^  Afri- 
que y  Amérique,  &  tn  to.it  le  monde 
habitable ,  conibien  il  y  a  d  hommes,  de 
femmes  jcnfans,  animaux^  arbres,  créa- 
tures en  France,  Efpagnc  5  Italie,  Aie- 
tnaigne,  Angleterre*»  ErcofTc:  tout  cela 
comparé  a  Dieu  ,c'eft  comme  vrae  goute- 
letce  d'eau:  c*elt comme  vn  petit  grain 
de  poufiiere  ^  même  tout  cela  &  cent 
mille  fois  autant  eft  fi  mince ,  &  fi  petit 
àcompaTaiion  de  Dieu  ^qu  il  ne  paroift 
auprès  de  luy,  quVn  vmîc  &  vn  neanté 
omnes génies ,  àu^iji  nonfint  ficfunt  cordm 
eo.  Or  eft-il  qu€  ïelon  Ariftoce ,  l'hon- 
ndUr,  c*eft  le  tribut  de  la,  grandeur,  hon- 
nqrcr  qu;Iqu*va ,  c'eft  témoigner  l'efti- 
me  qu'on  fait  de  fa  vertu  &  perfeâion  , 
rcconnoiftre  en  luy  quelque  excellence 
&  prerogatiue^d'oû  il  s'enfuit  que  quel- 
qu'vn,cft d'autant  plus  digne  d  honneur^ 
qu  il  a  de  vcrtu^de  perfedio,  &  par  con- 
fequecDieu  mérite  vn  hpmage  &  gloire 


tiS     Scr»XLV*T)fS  ceuares  a^frcprlees 
puis  qu*i!  eft  infiniment  parfait ,  infinitis 
fnodïs  tnfiniùés  infinims  in  fetfe^ionihus 
wfmtis-yynt  infinité  de  fois  infinyj  raé- 
meinfinycn  perfcdions  infinies.  Maii 
qiii  rendra  vn  honneur  infiny  à  Dieu  ? 
la  créature  qui  eft  finie  &  bornée  en  fon 
cftre^n  cft  point  capable  d'aucune  adion 
înfiniejil  n'y  peut  auoir  d'honneur  infi- 
ny qui  ne  procède  d'vnc  perfonne  infi- 
nie 5  il  n'y  a  point  de  perfonne  infinicj 
que  les  trois  perfonnes  Diuines  j  voyez 
l'ingenieufe  inuention  de  cette  Sageflè 
éternelle ,-  le  Fils  de  Dieu  epoufc  la  na- 
rure  huniaine,on  ioint  vne  naturecreée, 
â  vne  perfonne  increcc  :  voyla  vn  Hom- 
me Dieu  5  vn  Dieu  qui  eft  Homme,  afin 
qu'errant  qu'Homme  il  s'abaifle,  s'hu- 
milie ,  &  rende  hommage  à  la  Majefté 
Diuine ,  &  entant  que  Dieu  -,  l'honneur    t> 
qu^il  rendra  foit  infinv  ^  comme  proce-  y^^^^ 
dant  d'vne  perfonne  infinie ,  &  voyla  aélio 
Dieu  qui  eft  honoré  conformément  a  ne< 


no- 


fon  excellence  autant  qu'il  meriie  -  c'eft  ^ 
à  diremnniment;  -  ^^_ 

Et  delà  vient  ^ue  nos  fouffranccsybcHt 
bonnes  œuures ,  adions  vertueuies  font  vnîii 
fiprccieules>  méritoires :>  glorieufes  à  ^^^^^ 
Dieu  ^  agréables  i  fa  Maicfté  -,  qii^i^d  "|^"' 
elles  font  bien -faites  :  parceque  cCytho 
font  des  fui: es,  &:  des  véritables  con-  no- 
tinuations  de  celles  de  iefus*  Il  4Uoit  ^5"^ 

tant 
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tant  damour  pour  fon  Vztt ,  tant  d'af- 
fcction  a  ion  f(*rii ice  ^  vn  fi  grand  zcle 
de  fa  gloire,  qu'il  defirok  dcineurer  tcy 
iuCqn'à  la  confommarion  des  litclcs  , 
pour  le  frruir  ,  honorer ,  glorifier  ,  pat 
routes  les  voyes  pofsibles,  par  toutes 
les  vertus  &  bonnes  œuures  qui  (e  pevi- 
«ent  pratiquer;  Il  deliroit  foufFrir  ca 
fon  ame  toctes  les  peines  d'efprit:  cft 
fon  corp«  les  douleurs  ?  maladies,  péni- 
tences, mortifications  ,  dont  vne  ame 
&  vn  corps  humain  font  (ufceptibles  ,  & 
capables  ;  bénir  &  louer  Dîeu  en  tous 
les  endroits  <lc  la  terre.  \n  omni  loco  do- 
Tninatlonh  f/Vj;  Faire  du  bicn^rendrcfer- 
uiceà  tous  les  hommes;  Secourir  les 

Î^auures  ,  vifiter  les  malades  ,  confoler 
es  affligez ,  înftriiire  les  ignorans,  re^ 
dreffet  les  déuoyez  :  exercer  d' autres 
adions  de  mifericorde  fpirituelics  8c 
corporelles,-  mais  il  n'efîoit  pas  expé- 
dient qu'il  demeurât  icy^  Et  qu'à  il  fait  p* 
ïlalaifïelei  Chrefticnspourle  faire  de 
fa  part ,  en  fon  Nom ,  comme  f es  mçm- 
fcrcs»  Il  difoît  par  fon  Prophète*  Jfwf»irau4^ 
ifteurh  [eruiet  ipfi,  Nous  voyons  en  TEf-^? 
criture,  que  tout  ce  que  les  Prophéties, 
&  figures  ont  prédit  àts  adîons  dÊe  le- 
fus-Chrift, le  NouuéaulTeftament l'at- 
trrbue  aufsi  à  fes  Difcîple^*;  Comme  ce 
^ùe  le  Perc  Eternel  dit  à  ion  Wâs  i  eri 
Totïï.  Vii  ,  î 
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lUyÇ  'y  pojui  te  mlucem^entium  ,  >*  j/xj  »^ 
falutem  yje^ue  ad  txtnmum  terréi,  le  vou^ 
ay  cnuoyé  pour    cftre  la  lumière  de^ 
Gentils  5  &  pour  procurer  le  laîut  des 
Aa.i?  Jior^^nies  par  tout  le  monde  i  S.  Paul  &: 
47.       S.  Barnabe  5  aux  Atles  des  Apoûrcs  fe 
Tapproprienr  comme  leur  cftant  dit  ?  & 
aux  Colofsitns  )  le  même  (aintPapl  dit  y 
Cafoir.  ^dimpleaea^ud  drjuttt  pafsianum  chriffi  ^ 
I.  24.  non  pas  pafsionil^Hs,  il  ne  dit,  inaccomplis 
ce  qui  manque  aux  fouffrances  de  ICIUS5. 
mais  ce  qui  mâque  des  fouffrances  de  le- 
f«SjCar  rien  ne  manque  a  les  fouffrances 
qui  sot  plu-s  que  parfaites:mais  piuiieurs 
louffranccs  manqué'  au  coeur  amoureux 
de  Iclm^iefouffie,  dit  ce  grand  Apolke^. 
ce  quclefus  voudroitfoïafFiir,quâd  v»;.us 
auésla  goutte^la  colique^lapierre^li  vous 
la  (oulfrez côme  vous dcues^vous  endu^ 
res  ce  que  Ieius\oudroit  endurerrcar  s'il 
eftoit à  propos  ildcfireroitcnduierpour 
Dieu  Ton  père  toutes  les  maladies  que 
Ton  peut  endurer. Nous  voyons  en  l'Èi- 
criture  ,  que  le  S.  homme  lob  qui  eftoit 
"  fa  figure  ,  cftoit  atteint  de  toutes  les  ma- 
ladies dont  vn  corps  humain  fft  fufcepti- 
ble:  ainfi  Je  Fil  s  de  Dieu  fouÔre  la  gout- 
te en  vous  5  la  colique  en  vbftrc  voifin  , 
ia  pierre  en  vn  âutrCf  al^Hn^Lt/tt  pafsiofjes 
chrifiï  in  nohis.Q^j^à  VOUS  cbàntez  au 
ChcEur5quand  vous  Prêche^:»  quad vous 
gouuernés  votre  famlUe^fi  vous  le  foiies 
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blen>vous  accoplifTez  ce  qui  manque  de 
bonnes  ocuures  au  coeur  ardentde  lefusj 
vous  faites  ce  qu'il  defireroic  faire  ;iay 
dit  11  vous  le  fa. tes  bien;  car  cette  conu'  \ 
deration  nous  oblige  à  faire ;ios  adions 
en  bon  eftat^faintcmëtjchreftienHemeptii 
veitueùieqient  ^parfaiteincnt^auec  reC-  i 
ped,  fy.  fentiment  de  pie  é ,  puis  qu  el-  ; 
les  doiuent  ettre  des  continuations  de 
celles  de  lefiis,  &  que  nous  les  deuons, . 
faire  en  (on  nom.  Comme  les  membres 
fes  commis  ^fes  Lieutenans5fes  vicege- 
rans. Nous  les  deuons  faire  comme  illes 
fairç>it  s'il  eftoiticy,*  &  c'eft  la  première 
raifpn,  pour  laquelle  luy-méme  a  voulu 
ie  faire  homme  pour  rendre  beaucoup  de 
i,""'  gloire  a  ion  pere^  par  fcs  aftioiis  &  (ouf- 
créa-  tf  aces^^  par  i.$  noltrcs  vnies  aux  Menés, 
tura    GlortOrjn  ixceljis  Df o>€>  in  ierr4  pax  homim 
non    nihtês.  La  mcre  de  la  paix  c'cft  la  iufticc, 

P^"    lufiitiit  ^  pax  ofcuUt£  funt  :  pour  auoirla 
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fatif-  paix,il  faut  exercer  la  lulticc:  pour  reco- 
facc-  cilierles  homes auec  Dieu,  il  luy  felloit 
r<  fatisfaire,  &  nulle  pure  créature  ne  le 
P^^    pouuoit  faire,  il  fâUoit  vnc  perfoBne  di- 

pcc-     ».  ,    n  •    •  •    /         •  J    •    r  •  -» 

cato.  uinejc  elt  lei  vnc  vente  qui  nous  doit  bic 
1".  faire  auoir  en  horreur  le  péché  morteL 
quia  Macrobeauliure  {econd,  ca^.^.  De 
^^^^xaturnd.i^ïx.  que  du  temps  de  l'Empc^ 
Miài  r^urAugoftcDil  y  auoiCiàRomc  vn  Gen- 
M.  ntil  -  homme  qui  cftoit  extrêmement  en- 
dcbté  >  &  ne  laifloic  pas  neantnstoins  dçt 
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faire  la  piaffe,  &  fe  promener  par  la  vil- 
Jéauxdefpcn?  des  Marchands,  &  de  les 
créanciers  ;  Quand  il  fut  mort  5  &  qu*on 
vendit  Tes  meubles  à  Tenchere  ,  TEm- 

f>ercur  fit  acheter  pour  foy  le  coufsin  & 
e  lit  de  ce  Gentil-homme  5  &  en  rendit 
laraifon;  il  faut  bien  difoit-U,  que  le 
coufsinjou  lélit  de  plume  de  cet  homme' 
aye  quelques  charmes  fecrets  ^qui  peu- 
utnt  influer  le  repos  ^  &  communiquer 
le  fommeil  à  ceux  qui  y  couchent ,  puis 
cfat  cet  honKne  a  pu  darmir  eftant  char- 
gé &  acablé  de  tant  dedebtes.Pech  eurs, 
pécheurs  j  comme  fe  peut-il  faire  que 
vous  repolîez  à  voftre  aife,  quevous 
dormiez  profondement  ^  quand  vous 
f ftes  endebtei  d'vn  péché  mortel  p  ne 
faut-il  pas  dir^qne  l' eiprit  malin  a  bien 
charmé  &  enforcele,  non  pas  voftre  lit, 
ou  voftre  oreiller  ,  mais  voftre  cfprit  & 
voftre  iugement ,  de  ne  pouuoir  appré- 
hender le  labyrinthe  ou  vous  eftes  en» 
gagé  .:iDonnGz-moyvn  fils  vniquc  au- 
quel fon  perc  aura  fait  tous  les  biens 
qu'on  peut  imaginer,  il  Va  chery ,  ayméj 
careffe,  idolâtré  auec  pafsion,  il  s'eft  dc- 
poiiilJé  de  tous  fes  biens  pour  le  marier 
richement  5  dluy  a  enleigné  tous  fes 
cftats  9   ne  Ta  iamais  defobligé  en  la 
paoindre  chofedu  monde,  &  faites  que 
cérenfant  foit  fiiûgrat^perfide,  denatu- 
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re  queians  occafion  il  a  obligé  Ton  pu; 
ure  peré>  luy  intente  des  procezS  le  f-^i^ 
mettre  en  prilon  ,  fukite  Ôcfuboine  des 
faux-iémoins  cotre  Iny^aa  repos  qu* Une 
Je  voye  condâné  àmortjiteft  tres-airtu- 
réîqueli  ûure  que  cet  enfant  fait  àiôpc- 
re,n'eft  pointfi  grade  que  celle  que  noits 
faifons  à  Du u  par  vn  (eulpeché  mortel. 
Donnez-moy  vn  Priqce  le  plus  doux> 
débonnaire  ,  libéral,  obligeant ,  pieux, 
vaillant  ;  faites  qu  vn  mignon  qu'il  au- 
ra éleué  5  attente  à  la  w\t->  con^pire^^ 
le  faire  mourir ,  cette  iniure  n  eft  potnt 
il  grande  que  celle  que  nous  failonsra. 
Dku  5  par  vn  peché-mort-el.  Ttht  folïpéc 
r<r/ij,  comme  psur  il  dire^cela  auec  veritc? 
il  auoit  deshonnoré  Berfabée,  fait  moîu- 
rir  traiftreu Cernent  Vde,  Icandalisé  foii 
Peuple,  comme  dit-il^  fmfolt  ^  c'eftqtril 
cftoit  en  méditation  de  l'enormité  du 
pechéj  &  de  lagrandeuode  rinjurè.tjnï 
le  commet  contre  Dieu  ^  par  vn  pecM 
;  mortel.  O  mon  Dieuî  quand  ie  confide- 
re  Timmenfe  grandeur  dç  voilre  Maje-^ 
fté,l^iniînitéde  vôftre  excellence  ,  les 
obligations  innombrables  queie  vous 
ay  5  le  tort  que  i*ay  fait  à  Vrie  >  a  Berfa- 
bée  5  à  rnon  Peuple  5  n*e(i  rien  à  compa* 
raifon  de  celuy  que  je  yous  ay  fait,  r-^  Execb. 
.  ^ui  con[Hmt  fuluillôs  Juh  omnï  cuhlto  ma-z^^f.!^, 
nus^O^faduni  cermcalia  M  capte  yniuerfii 
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ntdtis  ad  ciCfnndds  animas.  Malheur}  ^ 
ceux  qui  font  des  oreillers,  &  descouf- 
fins  aux  pécheurs  5  pour  dcceuoir  &  fe* 
duirc  les  âmes  ;  quds  fcvir  ces  oreillers^ 
quels  font  ces  coufsins  &  lif^  de  pjume> 
il  le  dit  au  même  lieu.  Dicentes  pax\j?ax-, 
C^non  ejl  pax  :  quand  roccp.jfîon  fe  pre- 
fente  de  commettre  vn  péché  morte  1,  oa 
dit:  hé!  il  n'y  a  pas  grand  mal  ,  nous 
nous  en  confeflerons  -,  nous  en  pleure- 
rons ,  &  fairon«^  pénitence  :  ce  n'eft  pa<; 
vne  fi  grande  faurç  ,  il  n^  a  pas  grand 
mal?  c'eft  le  plus  grand  de  tous  les 
mauxrc'eft  vne- fi  greffe  d<bte5  fi  ho- 
nereiaft)  fi  infoluable  ,  qu'il  n'eft  poinc 
de  pure  créature ,  ny  au  Ciel,  ny  en  ter- 
re,  &  il  n'y  en  peut   auoir  qui  la  puifle 
entièrement  acquitter  5  qt^and  tous  les 
Séraphins  contribueroient  leur  amour  ; 
quand  tous  les  Martyrs  verferoitntdes 
riuieres  de  fang  :  quand  tomes  les  fain- 
tes  Vierges?  Confcfieurs ,  fsints  Ponti- 
-fês  5  Religieux  5  Anachorètes  finance- 
roicnt  Icurauftertté,  &  tous  les  autres 
Saints  leurs  mérites^  ils  ne  fçauroient 
fatisfaire-  rie  à  rie,  &en  rigueur  deiu- 
fticc  pour  vn  feul  péché  mortel.  Pour 
fatisfaire  en  rigueur  de  îuftice  ,  deux 
conditions  font  necefTiires.  Premiere- 
ment5il  famque  la  fatisfaftiôn  ïôit  equii 
pelante  à  riMure  5  le  payement  equiua- 
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îent  à  ladebre  ;Siie  vous  dois  cent  et- 
-ciis,  &  que  ie  n'en  paye  que  quarante  , 
ie  ne  far.isfais  pas  entièrement.  Seconde- 
ment, il  flmt  fatisfliire  de  Ces  propres 
deniers,  &  non  de  cens,  du  créancier- 
Siic  vous  dois  cent  elcus  5  &  que  ic 
vous  paye  en  fruits  ou  en  grains  qui 
procéderont  de  voftre  héritage,  ic  ne 
fais  rien  ,  ie  demeure  engagé. 

Or  eft- il  que  le  peclié  mortel  quel 
qu'il  foir  5quand  il  ne  da^ircroit  qu'vne 
minute,  c*eft  vne  injure  infinie,  &  pour- 
ce  5  il  mérite  tres-iuftement  les  peines 
éternelles  d'Enfer:  caria  grandeur  ou 
légèreté  d' vne  faux,  îie  k  meiure  pas 
parla  grandeur  ou  légèreté  de  i'adion, 
mais  parla  grandeur  ou  petite  de  de  la 
perfônne  offencée ,  par  la  diftance  ,  iné- 
galité ,  dilproportfon  qui  Te  trouuc  en-  ^ 
rre  celu y  qui  ofFence,  &  celuy  qui eft  of- 
fensé 5  le  texte  en  cft  tout  formel  au  §. 
Tœna  autem  ^  §.  ^  trox  tnfiit*  de  iniurjjs  , 
en  la  loy,  qui  cndemff,  adlegcm  Cornelian 
defcicariis,  en  la  loy  dernière  ^ff*  de  incen-^ 
d'to ,  &  en  vne  infinité  d'autres.  Si  vn 
villageois  donne  vn  foufflet  à  vn  autre 
villageois  c*eft  vn  ade  de  cholere,  mais 
on  n*en  fait paç grand eftat,  il  y  fautpéu 
de  fatisfadion ,  en  luy  demandant  par-» 
don  &  payant  du  vin  il  en  fera  quitte. 
Si  ce  jnénie  villageois|donnoit  vn  fouf- 
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fî-t  à  vn  Lieurenanr  ou  Aduocat  da 
Roy  >  ï\  tn  daneureroic  long-teraps  en 
prifon,  fairoiramenJe  honorable^ paye- 
roit  vnt  grolle  amende  ,•  fi  c^cftoit  à  vn 
Prcfident  de  la  Cour ,  il  e n  fcroit  puny 
au  corps:  û  c'eftoit  a  vn  Prince  du  Sang, 
Poffence  ne  le  pou»  roit  réparer  que  par 
\x  mort  du  criminel:  fî  à  Ion  Roy  >  on 
Kefe  contenteroicpas  du  gibet,  on  y 
tmployeroit  les  roues  ,  les  tenailles  : 
n'elVce  pas  le  même  villageois  5  la  mê- 
me miin  ,  le  même  foulflet  ?  ouy  -5  mais 
la  qualité  de  la  p.erfonne  offenfée  chan^ 
ge  la  nature  de  l'offencé:  vn  crime  efl: 
touiiour'îpuniffible,  mais  le  crime  d'vn 
dcJaue  enuers  fon  Seigneur  ,  de  la  créa- 
ture enucrs  le  Créateur,  d'vn  homme 
àt  néant  enuers  le  Roy  des  Anges,  d'vn 
fien  enuers  le  tout ,  d*vn  petit  vermif- 
l^a  enuers  cette  Majefte  infinie  ,  o  ce<r 
h  ne  peut  eftre  que  tres-gritf  ,  très 
énorme ,  très  inhny ,  &  infiniment  pu- 
nifTable.  D 

Et  puis  poions  le  casque  ToiFcnce  de^''-  "^ 
la  créature  ne  foie  pas  infinie  ,  ou  i\  elle  ^^^ 
cft  infinie  ,•  fuppofons  que  la  même  créa-  ^^ 
tme  puiflé  faire  vne  (atisfadiôn  infinie,  tefifa 
encore.^  dis-je ,  &  il  efl:  véritable  qu'el-  tisfa,  ' 
le  ne  peut  Ta  isfaire  en  rigueur  de  iufti-  ^'^^^ 
ce  ,  &  c*eft  pour  Je  deduc  de  la  Teconde  ^^^^ 
conditiv^n  ;  car  toute  créature  quelle  prii$: 
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qu'elle  ibir,  &  qui  puidc  cArty  eft  natu- 
reilciiiciu  ùaue  &  eicJauc  de  ion  Créa- 
teur 5  &  cette  fcruitude  luy  cft  li  natu* 
relie.  Il  iiirriniec|ue  &  eiknticUc ,  telle- 
ment en iQeiâc enracinée  jU  fond  de  Ton 
eitre-)  qu'jllay  elt  auCsi  ellcni  ici  d*e  lire 
efclauejfjue  d'ellie.  Et  qui  ignore  que 
l'efctaue  n*arien  qui  ne  foit  a  Ion  mai- 
ftrej  que  rous  Its  moyens  ,  trauauxjOU- 
urages-  -y  enfans  même  de  l'elclime  appar-^ 
ûennentau  kigJicurde  relciaiit: quand 
donc  la  créature  5  qui  eft  efcjaue  ?da 
Créateur  5  le  paye  par  les  actions  méri- 
toires 3  quand  elle  luy  oftl-e  quelque 
bonne  pensée  5  quelque  bonne  paroUe 
ou  oeuure  vertueuic ,  elle  paye  Dieu  de 
(es  propres  deniers  ,  elle  luy  donne  le 
E  reuenu  de  Ion  propre  fond  ,  &  les  fruits 
^^ ,  d*  vn  héritage  qui  eit  tout  a  flùt  à  luy  , 
^  '^pource  elle  ne  ftauroit  d'elle-même  {à- 
pe^f^  ti''hiire  a  Dieu  en  rigueur  de  mlUce,  S^ 
de  11  il  faut  dire  de  tous  les  hommes  5  de  tous 
tisfc-  les  Anges  y  Sf  de  toutes  les  pures  crea- 
-     turcs  ,  non  hithentihus  illis  ynde  redderent\ 

QUI  a  -  .  ,  -, 

cft  îii  ^^^^  lefus  efl  fi  digne  5  fi  riche  >  il  opu- 
fînit^  knt,  &  fes  mérites  font  de  fi  grande  va- 
^{gj^^  kur,  que  la  moindre  de  fcsparolJcs,  la 
^^ç^^  plus  petite  de  fes'penfées  eft  capable  de 
mt tyiX^^^^^tt  cent  mille  mondes,  s'il  y  en 
P  ro-  auoit  autant,  &  fatis faire  à  fon  Père  pour» 
p"js«  vnc  infinité  de  pcchez  :  icdis  fatisfaire 
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rie  à  rie ,  en  toute  rigueur  de  iuftice , 
ftlon  toutes  les  loix  d'équité.  Pour  bien 
entendre  cecy^il  faut  luppokr  deuxve- 
ritcz  qui  tonc  tres-hiuies,  tns-lîib.i- 
mes,  &tres-dignes  d'eftre  conliierées* 
La  première  -,  que  la  fainte  humanité  de 
lefuS)  perdant  par  vnion  hypoftjrique 
fa  propre  fnbllftence  naturelle  &  humai- 
ne ,.  pour  cftre  reueftùe  &  aduée  de  Ja 
diuine  ,  elle  perd  quant  &  quant  tout  le 
droit  &  authorité  qu'elle  pourroit  auoir 
furfoy  ,  fur  (es  avions  ,  paroles ,  fout- 
frances,  mérites,  &  la  perionne  du  Ver- 
be eftant  fubftituée  en  la  place  de  la 
fubfîftence  humaine,  qui  denoit  flu- 
er&  émaner  de  la  nature  5  elle  entre 
par  confequent  au  droit  ^  pouuoir  5  do, 
maine ,  iuriidi^lion  ,  que  la  perfonne 
humaine  aurolt  fur  cette  nature  ,  fi  elle 
eftoit,  car  aBioncs  funt  fuvfofitorum^  il  n'y 
apointdc  fipetit  lurifço^iulte,  qui  ne 
fçaehe  quvn  arbre  tranfplanté  d^vn  lieu 
en  vnautre  ,  s*il  y  a  pris  racine  ,  n  eft 
plus  au  raaiftre  d«  premier  fond  >  mais 
appartient  au  maiftre  du  lecond  ,  d'au- 
tant que  par  la  nourriture  qu'il  prend  ea 
nouuelle  terre  5  il  dénient  en  quelque 
manière  vn  autre  arbre ,  encore  que  ce 
foi t  k  même  tige,  la  même  fabftance ,  la 
même  ame  yegetante,  &  en  fon  genre,  & 
fnfqnelpece  >  &méme  enià  nature  ii^- 
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diulduelle,  &:  comme  tel  demeure  cliar- 
gé  des  mefmes  fruits  &  des  mêmes  feuil- 
les >  le  texte  en  efl:  formel  au  §.  j»  ùtUis 
inpit,  de  rerum  d  uijione ,  &:  en  la  loy  ,  fed 
^  5  §•  ^*  ff'  ^^    acjHtrendo  rerum    domi- 
nto  ,Ji  Titiusfuam  ^lantam  m  meutj lelopo» 
futrit-y  neuîj  pl<tntd  erit^  modo  radiées  tgertt* 
La  nature  humaine  efl:  vn  arbre  rtnuer- 
sé  -)  difoit  Platon  ^  Et  moy  ic  dis  5  que  la 
nature  humaine  de  noftre  Sauueur^eft 
vn  arhi  e  reruersé  5  mais  bien  autrement 
qu'il  n'entendoit  ^  c'efl:  vne  plante  ccle- 
fte  5  ceft  vn  arbre  rranfplanté  ;  car  la 
fainte  humanité  a  efté  tirée  hors  du  fond 
naturel  de  ia  perion^c  humaine ,  qui  la 
deuoitporter  Se' furtentcr,  &a(fté  hu- 
reufemcnt  tranfplantée   dans  le  fond 
propre  de  Peftre  diuin  &  perfonnel  , 
pour  y  jRibfifter  &  viurea  iamais  :  pnfonx 
que  dua^  qualefcere  créais  in^nay  nxturas 
tam  difsiwiles   nit'te^ue    minorent  5  wajori 
frorfufque  alkno  inftjlere  f tin  do  ,    dit  Ic 
Virgile  de  noftre  temps:  cette  huma- 
nité donc  n'eftpas  en  la  puilïanccde  la 
Îierfonne  humame  &  naruielle  3  qui  cft 
efond  &rcfl:at duquel  elle  eft  feparée, 
mais  elle  eft  en  la  puiffânce  &  poflc- 
fsion  delà  grâce  Diuine  &increée  qui 
eft  le  fond  nouueaiï  5  ou  elle  eft  tranf- 
'Feree  par  vnion  perfonnelle  au  Verbe 
'  '^diuin,  lequel  cft  la  grâce  fubfiftjimç. 
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ç]le  eft  dis-je  en  fa  puiflànce  ,  non  mo-i 
raie:,  vO'Ç^r.raire  ,  pafiagere  5  mais  réel- 
le ,  ph}/fique,  perionrél/',  perpetueln 
le.îl  fjiuf  Cippcfcr  en  fécond  'ieuqu;^  lef 
Vtrbe  ete;i^el  encore qu  il ioit  engen^* 
àrè  &  tniai  é  ou  Perc^  &  neantmoins 
.egiî  &  indépendant  du  Père,  parce 
qu'il  eu  Dieu  comme  le  Perc  5  indepc  n^» 
dan^->  dis-je,  non  feulement  en  fa  per^ 
lonne,  m.'isence  quieilpiopr^j  par-? 
tirulier.noficnel  à  (Ii  perfonne ^  or  cfti* 
il^quc  le  d>  oit  qu'il  acquiert  fur  la  lïm-* 
te  huinanité,  fur  les  adJons,  vies^ 
eftâts  de 'cette  rature  humaine,  eft  pror 
pre&  parriculierà  fa  perionnc  5  car  il 
acquiert  cela  par  l'Incarnation  5  enrant 
,que  par  ce  MyReje  ,'il  adùe,  viuifîe^ 
déifie  cette  nat'uffjlui  donne  fa  pcrfonne 
diuineau  lieu  de  Phu  mai  ne,  qu'elle  de- 
uoit  aqoir;  il  en  deuicnt  le  propriétaire^ 
ainiï  que  ma  perfonne  eft  propriétaire 
de  ma  nature  &  de  mes  avions  ;  Comme 
donc  ce  n\ftpas  le  Père  qui  aftiie  & 
viuifie  cette  nature  humaine  ,  il  ne  la 
conjoint  pas  i  foy>  il  .n'habite  pas  çn 
elle  pour  la  faire  fubfifter  en  foy  ,  mais 
c*eft  le  Fils  qui  fait  ;tout  cela^  auCsi  çc 
n*cft  pas  le  Père  qui  entre  en  la  proprie- 
té  ô^poUefs  ion  de  cette  humanité;  hs 
aâions  de  lefus  font  bien  dépendestçs 
du  pcre  en  leur  condidon  naturellejtnâi§ 
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elles  font  independetites  de  luyenleur 
ctot  &:  p:opric  é  gtrlonncilt',  tn  leur 
déification)  en  la  l'iarion  quelles  ont  a 
vn  fnppos  diuLti^er,  l*app»'opr  ^t'ion&  ap- 
partenance qu'elles  ont  a  la  perfonne  du 
Verbf  qui  eft  fupposé  à  cette  nature 
creée5&  fubftituée  au  droit  naturel  de  la 
pcrf  nnc  humaine  qui  n*y  eftpointjdclà 
vient  que  fts  aâions  (parce  qu  elles  pro- 
cèdent d'vne  nature  lubfiftente  j  en  vne 
perfonne  infinie  )  font  d'vn  prix  infiny, 
dVne  valeur  incftimable;  &  parce  qu'el- 
les appartiennent  à  vne  perfonne  qui  eft 
indepcndente  du  Perc  5  elles  font  aufsi 
iiidependentes  du  Père,  &  par  confe- 
quent ,  quand  lefus  les  ofFre  pour  nous 
a  (on  Père  ,il  luy  Taris  fait,  éx  proprtjs^  <Sc 
en  rigueur  de  iufli.e,  pardesadio  s, 
qui  iont  non  feulemtnt  très  -  dignes  , 
faintes^diuineS)  infinies  :  mais  qui  luy 
font  tellement  propres  5  qu'en  cette  qua- 
lité elles  ne  font  point  deiies  au  Père  ; 
ainfile  Prophète  a  ditauec  raifonjque 
copiofa,  apudeum  reûmft'townt  feule  gout- 
te du  précieux  Sang  de  ïefus ,  la  moin- 
dre de  les  aâions  méritoires  ,  vti  petit 
foûpir  ou  gemiffement  fatisfeifoît  tres- 
àbondanrtment  pour  tous  ks  péchés  des 
h'dmmes  ^  même  eftoîtplus  que  très  fuf- 
ffianr  pour  racheter  cent  mille  mondes , 
fi  autant  il  y  enauoit.  ' 

•2^^<2j^nddGncçues  le  FUs'de  Dieqen 


1 4^    Sf r.  XLV.  D^^  œuures  appropriées 
la  parabole  des  dcbteurs  qui  nauoieirc    p 
dv^quQy  payer  5  dit  que  le  créancier  le  ur  3«™. 
quitta  lom-idonauit  ytrif^uexcà  de  foy-  P- ^i 
m. me  qu'il  parle  ,  lors  qu  vn  homme  a  ^J^^' 
lepondu  &  le  fait  caution  pour  lonamy,  chri 
k  créancier  a  recours  au  repondant  5  en  ftû. 
cas  que  le  debteur  foit  infoluable,il  con- 
traint la  caution  de  le  payer^iUe  fait  exé- 
cuterai! déméuble  {a  maifon  5CCînmes*il 
cftoit  debteur ,  &  il  ne  luy  fait  point  de 
tort  :  car  qui  repond  paye  en  toute  iufti- 
ce  ;  Maisaufsi  le  pleige  eft  répondant  5 
prend aftede ce  quifla  payé,  pour  en 
eftre  rembourcé  :  il  entre  au  droit  &  en 
l'hypoteque  que  le  créancier  auoît  (ur  le 
debteur  5  il  a  recours  a  luy  pour  eftre 
dédommagé  ;  lefusauoit  repondu  pour 
nous  5  auoit  efté  pleige  de  nos  péchez  : 
les  hommes  cftoient  infoluables  de  tout 
point  5  iJsnepouuoicnt  iarisfaire  pour 
vn  fculpeché  5  le  Père  a  recours  à  ion- 
Fils  ,- le  contraint  de  payer  ,  ouure  (es 
coffces^  démeuble  fes  veines,  épuiCefes 
threfors,  tire  tout  fon  précieux  Sang  , 
cUfius  efi  mihi  cléOtis  :  ^aa  non  rapui  tune 
exoiuel^am  l  Jc  Père  doncques  n'a  plus 
d'aâion  contre  rious  5 il  eft  cnticremenç 
fatisfait  :  mais  le  Fils  eft  entre  en  toust 
fes  droits  >  &  de  caution  eft  deucnu  cré- 
ancier ,  il  a  hypotcque  ftir  nous  3  pQUi: 
jftrc  rembourcé  (fc  ce  qu*il  a  payé  pour 


à  Uperfonne  du  l'thm  l^% 

^ons  ,*Mais  on  nevitiamais  vn  tel  cré- 
ancier, vn  creiancier  fi  libéral;  quand 
les  comptes  iont  arreftcz  ,  il  n'en  tient 
compttjil  Te  contente  dVne  maille,d'*vnc 
larme   d'vn  ade  de  repentance  :  en  va 
mot,  c'eftluy  qui  quitte tout>  donauit 
ytrif^He  y  même  de  créancier  qu'il  eftoic 
par  vne  libéralité  inouye  :  il  deuient  no- 
ilre  debtcur  :  chofe  admirable  &  digne 
d'cilre  bien  pelée ,  &  denousfâire  con- 
noiftre  la  bonté  immcnfe  de  'lc£m  ^fiddh 
ferma  O^  omni  acce^ttone dignuSy(:^2Lndi  Vtl 
pauure  homme  qui  n'aque  fcs  bras,doit 
de  l'argent  à  m  homme  riche,  le  richç 
fait  fcmblant  d'vier  de  mifericorde  en- 
uers  luy  , luy  porter  compafsioa,  &  l'at- 
tendre  quelque  mois  ;  mats  cette  pitié 
&  compafsion  eft  pour  l'ordinaire  vne 
pitié  de  crocbdille^qui  tend  i  dcuorer  le 
pauure  homme ,  &  luy. faire  payer  chè- 
rement les  intercfts  de  ce  qu'il  doir^i/jyî- 
dïatur  ytrapiat  paùperem  yraPerepauperenÉ 
duni  a t trahit  eum:  il  attc hd  de  £c  faire  pa^ 
ycr,^  ne  luy  enuoyepas  IcSergentjafin 
que  quand  le  temps  ,des  ouurages  fera 
vcnu5il  luy  fafle  faire  des  ioumées^pour 
acquitter  ce  qu^itdoit,^  au  Iku  quelcs 
autrçs  ouuriers  gaigncnc  fept  ou  huit 
fois  5  ce  pauure  tomme  n'en  gaigae 
que  quatrepyiaore  pcnie-ôn  le  bica 
©t)ligérjderf#jaj[er paries  igurnées  : 
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Cruauté  exécrable  &  très  delagreable  a 
Dieu  :  car  lefus  faK  tout  le  contraire  de 
cela?  que  diikz-vous  dVn  homme  ri- 
che, qui  metranc  enouuraee  vn  ooiluv 
doit,  receuroirfa  peine  pour  acquit  de 
fî  debte  >  ôc  nonobftantcela  luy  paye- 
roic  fi  iournée ,  tout  comme  s  il  n^auoit 
point  d'ob^igationfurlay  ?c'etl  ce  que 
faitlcfus  ennoftrc  endroit^  toutes  noç 
bonnes  œuiires  pénales,  ne  font  pas  fcu^ 
lerocnt  fatisfadoires,  mais'font  encOïC 
meritoires.Vneaaie  pcnirentequi  jtuf* 
iie5quj  porte  la bairfjquidit  fonRoi^ire,'  ■' 
en  vn  {t\i\  COUD  elle  fait  deux  gainèrcâr 
elle  fari^  foi  t'a  lefus  pour  les  dcbtes  qu- 
elle a  contraâées  par  {es  pf  chesî^  8t  cJ^c  "^ 
mérite  grâce  ,  gloire ,  couronne  yaulsi  ^ 
efficacement  que  li  elle  ne  deuoit  rîen3&  * 
que  fi  elle  faifoit  routes  ces  pénitences 
gratuitement  (ans  y  eftrc  obligée,-  ainfi 
lefus,  quand  on  le  paye,  de  créancier 
deuienr  debreur  5  il  promet  de  compter 
DOS  ps ,  efluyer  nos  larmes  ,  nombrCF 
nos  bonnes  p^nfécs,'nous  rendre  itif- 
qu'àvn  verre  d'eau  5  tenir  Hure  derai- 
fon  de^^  plus  petites  aârons  que  nous* 
aurons  faites  pour  l'amour  de  luy  ,  & 
s'oblige  à  tout  cela  fi  eikoitement,  qu'il 
engage  corps  &  biens^  . . 

Au  reftejMelsieursjfutrJafin  de  cedif-: 
cour$>  i'aya  publkr  vaManitoirey  vné 
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éxcomumVation  comminatoire  qui  m'a 
tfté  mife  en  maiil  auanr  que  de  iroter  en 
Çhaire,clle  viehr,non  delaparr  deMo- 
ftigheUr  le  Reuererd.  non  de  h  Saintc- 
téj  irais  du  Ciel,  c'eftS  Paul  quiPa  ap. 
porrée,^« j  né  dUmtPominu  Je[Utn  anathe^ 
i^aj$t:%z  ponrqHoy  il  adioûte  w/tr^^^/^r, 
S..lcrofmé  dit  que  é'eft  vnt  parole  Syria- 
que 5  qui  fighifie  Vominus  yenlt  :  c'eil 
tomcrte  s'il  difoit^fi  vous  n  cftes  touché 
parle  bénéfice  de  la  créât ioH)  confêrua-: 
tiôn  5  ^rouidence  ,•  Si  vous  ne  vous  cn- 
âmourcz  de  *Dieu  ,  confîderant  qu^il 
vous  a  dotiné  vn  corps  aflbrty  de  tant 
de  meitibres  5  vae  àme  fpirituejle  douée 
datant  de  faculréz, créée  àfonimage  8c 
femblance  :  tant  de  créatures  pour  Ja 
nourriture  de  ce  corps  5  pour  la  récréa- 
tion de  cttKt  ame  ,•  fi  cela  ne  vous  rou- 
t\\ç^  parce  quil  ne  luy  a  rien  coufté, 
qu  vne  fimple  parole,  éxlt  t^f^fFafunt  : 
au  moins  que  le  bénéfice  dé  l'Incarna- 
tion vous  émeuue  ?  bénéfice  qui  a  tant 
Coufté  à  Dieu  ,  pour  lequel  iJ  s'eft  t^x\t 
auily,  abaîfie,  aneanty .  S  •  Bernard  com- 
parant cç^  deux  bénéfices,  de  h  cnra- 
tion&de  rincarnaticnj  ditoît  de  fort 
tonne  graco  ^  in  primo  opère  me  mihi  dec  it^ 
î»  fecundofe^  O^  cumfe  mihideJît  5  me  mibi 
teddldît  :  daius  ef^o  C^redditus  me  deheo 
fro  me  90^  hh  M$o  :  fuU  ervù  Pei>  ntri-^ 
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huémfrojti  Dieu  faifoit  tant  d'eftat  <âU 
btnctice  de  la  création  ,  &:  deiiroit  que 
nous  eïî  futsiuns  tant  reconnoiflans  5 
qii'él  vouloic  qu'on  employât  vn  igur 
chaque  femaine  à  luy  en  rendre  grâce  :  il 
a.  ihftitue  le  SaUtath  des  luifs ,  le  Diman^ 
ehe  des  Chrefticns,  poureftre  en[iployé5 
non  à  iouer  5  danfer ,  confulter  vn  hom- 
me de  iuftice  :  Mais  à  considérer  fes 
GÈuures  3  comme  il  fit  le  U^ini^t  iour> 
à  l'en  lGÙer.5  bénir  5  truir  ,  remercier» 
Ne  demande- il  donc|5as  plus  d'auanta- 
ge  pour  le  bénéfice  de  PiiKarnation^ qui 
cil  incomparablement  plus  grand  ?  fe  de- 
iiroit 41  fa  flTervn  (eul  lour  ians  que  nous 


rendifsions  quelque  honr.eur  a  cet  inef- 
fable MyflerePEt  vous  paffi^  Yts  lemai- 
nés  )  les  mois^  &  le  iaint  tcrop>  de  PAd- 
uent  fans  y  pe  nier. On  dit  que  la  Patriar- 
che faint  Fja-nçois  eftoit  fi  débonnaire, 
fi  compacinànt  aux  Bnileres  d'aurruy  5 
qu'allant  par  les  chair. p<i  s'i]  trouuoit 
dans  le  grand  -chemin^  des  petits  vcrmif- 
feaux^îlfebaifloit-pour  les  reiir-er^  cïe 
peur  que  quciqué  chariot paflànt  parla, 
ne  les  écrà{at  ;  les  gens  du  monde  s'en 
mocqueroient^S^  eltimeroiem  cela  gran- 
de fimplicrté  ;  tràr  que  noUs  foucions- 
ttchis,  fi  les  vérmifTeaux  {ont  contents 
ou  non  >  Mais  imaginons  vncf  chofe  im* 
ipofsfbic  ?  qtre  faint  François  ft  fat  fait 


Vermifleau,  pourTamour  dtsverniif" 
f^aux  5  on  ne  peut  imagificr  cela  :  Mai5 
forçons  nous  de  l'imaginer ,  qiVcneuft 
on  dit^  n'cuft  on  pas  ditjque  c*cftoit  norf 
ft-ulenient  vn  exccz^flnais  vne  folie  d'a- 
mour ?  &  cependant  il  n€  fe  fut  pas  tar>è 
abaiflë  que  lefus  s'eftabaiflë  en  l'Iocatiî 
dation?  non  le  piu*;  grand  Roy  de  larcp^ 
re  ne  s'humilieroit  point  ♦am  s'il  £è  fait> 
foit  cirofîj  pour  l'amour  descirons  jqu^l 
le  ÎFtts  de  Dieu  s'eft  humilié  fe  faifàn< 
homme  pour  l'amour  de^  hommes  5  vn 
cironeft  beaucoup  p^iisi  comparaifoït 
du  pks  grand  Roy ,  que  le  plus  grand 
Roy  y  &  même  tont  le  monde  n*eft  â 
comparaifon  de  Dieli ,  cela  eft  tres-af* 
feur'é  :  emre^vn  ciron  Iz  vn  Roy  il  y  à 
analogie,  ils  font  foubs  même  genres 
dans  même  catégorie  V^s  font  des  àcci-^ 
denç  communs  8i  vhiuoqncs  ,   entpô 
Dieu  8t  f  homme  j  Dku  &  vn  Roy^^ 
Dieu  ^r^ ut  le  monde  5  il  n*y  a  point 
d'anîrfogk,  dç  proportbn,  de  cocnparat* 
(on  jil'rt'y  arien  de  coiwnurt ,  dVmdô- 
qu:è:^  de  femblabk  ^  ^  toutesfois ,'  8 
mcrueillc  1  Dieu  sfeft  fait  homme  5  Die;ià 
*ft  hb^tînie,  &  fera  à  jamais  homme  jôi 
fi  ftous  louions  ce  que  c*eft  que  Dieu-, 
fi  nous  pouuions  appréhender  qn'rfte 
Majefté  c'eft)  quâr«l  on  parle  de  Plnèat»- 
natic^j^uani  00  proncince  quelque  iîKyt 
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qu'il  exprime ,  comme  le  Saint  Nom  de 
lefus  ,    rerhum    caro  faSlum  eH  :   nous 
nojis  profternerions,  nous   dcfirCTion»^ 
TOUS  abaiffer  au  fonds  de  la  terre ^  noa^ 
abyfmer  au  centre  du  néant, pour  rendre 
honneur  a  vn  iî  gi  and  Myfterc.  Dieu  cft 
homme:  ieme  pâme  ,  ie  me  perds  5  ie 
fuis  hors  de  woy  5  ie  ne  fçay  ou  ie  fuisï 
quand  ie  coniidere  cela  attentiufement* 
C'eft  comme  qu  i  diroit  ^  le  Roy  eft  de^ 
uenu  fourmy.  Dieu  eft  homme  pour  Jes. 
hommes,  &  après  cela  nous  ne  veu4 
drons  rien  faire  pour  luy ,  nous  ne  ra}H 
rnerons,  nous  l'oiFéneerons  ?  comm^f  elfe 
il  pofsible  que  nous  ayons  la  malice,  ne 
fcmmes-nous  pasmonftres  d'ingratitu- 
de ^  le  puis  vous  vorus  eftonnez  des  pei-^ 
nés  d'Enfer,  elle^fopt  trop  petites?  l'Er 
terniré  trop  courte  i)  les  flammes  d'Enf* 
fer  trop  douces,  Jes^Drmons  trop  lâches 
&parclïtux  àpurflr  eômrne  il  fàudroîl 
Lib   2  vfJCiingratitudcfildtn^turée.  LcOï^âj^ 
de  diui- J^?J  Durand  dit^qjuValieligieux^'^^afft 
nisofii-.vn  iour  oublié  de  fléehir  Je  gc'powiJi 
<^ii«-      ;^uand  on  chantoit^  E/i/smofaÛuireflii'Sstj 
tan  luy  donna  vifiblc^î^ni  vngjiàwl&^ttr' 
flet,  difant,  impuden tque  tu  es  ,-fcBijÇtt 
s*cftoit  Incarné  pour  nous  ?  noiis  :l(*iW.^ 
.^baiflerions  aii  defl©iïs  des  :aby f^TCSr)  \\ 
atioit  raifon.  f^erhum^dro^  f^et^khr'i^àWf 
Hé»  mon  Dku,:q^'<ft  cela  ?  k^Aîfrif 
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fait  chair ,  qu'y  a-ii  de  plus  grand,  plus 
haut ,  plus fublime  5  releué 5  nobl  ,  ex- 
cellent 5  incomprehenfible,  plus  éloigné 
de  la  matière  que  le  Verbe  ?  Je  Verbe 
diuin?  qu'y  a-il  déplus  bas,  vil,  abjcr, 
chetif,  groisier,  matériel  que  la  chair? 
&  le  Verbe  eft  chair  ;  non  en  paflant , 
non  pour  vne  heurejpour  vn  iour,  pour 
vne  année  mais  pour  toufiours.  il  me 
fembleque  s'il  m'euft  fait  l'honneur  de 
m'appeller  a  Ton  confeîl ,  fur  Taccom- 
pliflemenc  de  ce  Myftere  ;  ie  luy  euffê 
dit  5  n*en  faites  rien ,  vousv0us  dégra- 
derez trop;  oii  (î  vous  y  eftes  refolu^de- 
liurez-nous  des  necelsitezde  cette  vie  5 
&  nous  obligez  d'eftre  continuellement 
profternez  en  terre  iufques  à  la  fin  du 
monde  pour  adorer  ce  Myftere  ,  encore 
ne  feroit-ce  pas  affez  j  obligez-  nous 
à  crier  ince flamme nt,  f»<e  te  yïàt  demen» 
tia  ?  quelle  pkté)  quelle  bonté,  chanté, 
amour ,  douceur,  clémence  ^debonnai- 
rctCy  dignation  ,  compafsion,  mifericor- 
de  }  Mon  Dieu,  que  ie  (uis  fterile  en  pa- 
roles ,  pour  exprimer  chofes  fi  grandes, 
fi  admirables»  quelle  démence  vouia 
furmonté  ,a  triompher  de  vous  5  vous  a 
obligé  à  cétfxcez  >quauiez-vous  à  fai- 
re de  nous,  n  efti«z-vous  pas  heureux, 
content,  parfait  de  vous-méncie?  vous 
deuiez  vous  foncier  fi  des  grains  de 
poufsiere  font  bien  ou  mal  >       K  j 


rl^O  Sermon  XiKVes  ôanutti  d^fr»fr'ttt$ 

Ma  heur  !  donc  à  cîrluy  qiîi  ne  rccî" 
proqoe  vn  fi  grand  amour  5  jui  non  d'tïC 

ÎïtVom'inum  leftim  anathema  Jit»  Grand 
)i€i}î  LepremicF  &  prinôpal  malheur 
qai  foit  au  monde  ,c^eftdenevous  pas 
aymer.  Le  fécond  ^e'cft  de  pouucir  ptï- 
dre  voftre  amour. Le  tiO\f\émt ,  è'tft  àt 
nefçauoir  fion  vous  aymf.Ayp>C2-voiis 
lefusj  mon  cher  audueur  >  heks  \  i\  y  a 
bien  grande  apparente  que  non,-  qu'à- 
ut2-vaus  ia triais  fait  pour  fon  s^snour  ^ 
Quelle  v(rtubien  fol ide, parfaite^  he- 
roique,  avkz-vous  iamais  pratiqué  peur 
luy  ?  qu'auez-vous  iamais  enduré  ou 
feit  purcmem  pour    liy^    vous  eftés 
vous  iamais  furmonré  en  quelque  cho- 
(e  bien  difficile,  donapré  quelque  vi«e 
paCsion ,  r^fifté  à  quelque  vioianf  defir  , 
pardonné  genercufement  quelque  graDr 
de  ifiiure  pour  l'amour  de  luy  ?  &  tou-^ 
tes  fois  fi   vous  ne  Faymez  vous  tfles 
mifcrable  5  ^ti  non  dilmt  Vominttm  ana- 
ihemaftt  ;  aymez-lc  donc  >  parce  qu'il 
vous  aaymé  le  premier,-  Ay me 2- le, par- 
te qu  il  vous  a  aymc  quand  vous  cftiez 
fbn  enncmy  ;  Aymc2-  le  >  parce  qu'il 
.  s'eft  fant  cbaifTé  par  voftre  amour  ;  Ay- 
rhe2-le5parcequ  iiameritéparfesabaiU 
femcns  ^  que  vous  foyez  quelcfuc  riçrur 
elcué  à  des  honneurs  tttmç]u,é4wen^ 


SERMON 

XL  VI. 

PO  V  R  (ly  O  Y    L  E 

Verbe  diain  s'cft  fait 
chair* 

Hi  omnes  defmSîifmtnon  acxe^- 
sis  repromifsiombtùs.Hcb.  ii. 

LES  Anciens  n ont  pas  vcu 
l'accompliiTcpaent  desprQ^Ticf'' 
fes  de  r  Incarnation  comme 
nous.  Qnand  le  fainr  Efprit 
en  1  Elcriture  fainte  5  nous  veui  exagé- 
rer le  bénéfice  de  noftre  rédemption ,  il 
BC  fait  pas  fculemeiK  inftance  fur  ce  que 
le  FiJs  de  J)ieu  a  daigné  Juy-Riéme dcf-» 
cendre  d^»  Cielî>  &  nous  retirer  du  ce-; 
ch«5  «34^%  Çip  qu'i  cêf  t.cflfet  il  a  em- 


lÀft    Sermon  XLyh  Tourfuoy  le  Ferhe  dinln 

prunté  noftie  nature  5  vile  abjefte  ,  cor^ 
po relie,  terrellre  -,  rtrhum  rarofaHum  efi% 
PoijreftJnaer  dignement,  &  reconnoi- 
ilre  vnfigrupd  bieç^Lir;  il  coujrîauc 
âuiourd*huy  rechercher  les  caufts ,  ou 
au  moins  les  conuenances^îpcmrquay  le 
Verbe  diuin  nous  vouâilt  racheter  , 
B*a  pas  voulu  cpoufer  la  nature  An- 
gélique ,  mais  la  nature  humaine.  le 
croy  cfu'vne  des  principales  raifons  a 
cfté  pour,  vous  faire  fa  Mère,  ô  /  iâinte 
&  bien  -  heupeule  Vierge^  vous  ne  ùibiq^ 
pouuiez  eftre  fa  Merc  >  s'il  n  eftovi 
voftre  Fils ,  il  nepouuoit  eftre  voftre 
Fils  s*i(  neftoit  nomme  ;  donc  pour 
vous  faire  Mère  de  Dieu  5  il  i'cfl 
fait  homme  en  vous  ,•  &  par  vous  vo  ^re 
admiiable  iâinteté  a  eu  tant  de  puiflans 
attraits  5  tant  de  charmes  &  d'afcendan- 
cts  fur  lûy  qu  elle  Ta  tiré  du  fein  adora-' 
ble  de  fon  Père  Erernel  en  voftre  feit^ 
virginal,  que  nous  bcniflbns  en  vous 
faliiant  5  \Aue  Maria*  'r 

IDEA  SERMONÏ^.^ 

Exordium.  Cum  Matrimomum  flen  dti 
».  .  *^        .    ■'  ^ 

hent  in  ter  a^ualestmirum  quod  X^eus  dj?ufn^  ' 

ffiirfr  bomiaem  potins  juam  ^ngelvS»  A.     '         ) 
x«»,  Pundu». 714  yoluit  >t  honotmel 


j'f?  /^'^  chair*  TÇ^ 

Tdtrem  ex  quo  omnia^B^per  ^uem  omnia^Q* 
in  ^uem  omnta  ,  D  H 

i«™.  Pundum.  id  yoluit  >/  nos  nolu 
litaret^J^.SanHtficaret^ï'*  se  imitandumptétr 
heret  5  G. 

Ccnclufio^Exhortatio  ad  chriftum  foç- 
nofcem/um  j  H»  Honorandum  3  hlnùian^ 
dum.  L.  - 

.  TJ  N  T  R  E  les  conditions  qui  font  fc- 
P  X-/  quiies  en  vn  Mariage  pour  Je  feni 
çraiu  ^''^  hcurcux&  parfait^cellesqùeleshom- 
mes  d'Eftat  onttoufiours  cftimékplus 
neceflâire,  c^cft  iaconuenance^  l'égalité 
&  reflèmblance  des  perfonnes  qui  con» 
traâcnt,  prens  la  lelon  toy,  difoit  le 
prouerbe  ancien;  &  le  Poète  :  ù  tu  >« 
apte  nuhere  5  nuhe  pari.  Le  Mariage  OU  il 
n'y  a  point  d'amour  entre  Pépoux  &  Té- 
poufc  ,  ce  n  cft  pas  vn  mariage  ,cleftvrî 
accouplement  de  Forçats  ;c'cft  vne  alli- 
ance de  Pluton  5  &  deproferpine  ,  c'eft 
vn  purgatoire ,  €*eft  vn  petit  enfer  i  Et 
ne  if  auoos-nous  pas  que  la  refTemblan-; 
ce  eft  la  vraye  amorce  de  Pamourj^mir 
l'ttudo  eft  caufa  âmor'u*  Le  Myftere  inef- 
fab'e  de  Pincar nation  eft  vn  Maria- 
ge.facré  auquel  TEfpoux  &  rErpou- 
ie,  le  Verbe  diuin  &  la  naturç  hi^mainc^ 
font  afïbciez  &  conjointS5non  feulement  \ 
en  mémç  fortune  ^  cg  yspe  giâifop  >  en 


î  ^4  S^r.XLVI*^  ToUTifUoy  h  ferhe  dm'itt. 
même  cœur^  mais  en  mêmes  perionnes»^ 
Veu  donc  qu'il  y  auoit  d(?ux  natures  in- 
telligentes que  le  Fils  de  Dieupouuoic 
epoufer  la  nature  Angélique  &  humaine,, 
d  où  vient  qu'U  a  rejette  la  nature  Ange-^ 
liquc  qui  eftoit  plus  noble^plus  excellea- 
te 5  plus  rcleuée  -,  plus  (eniblable  à  luy , 
&  a  choyfi  U  nature  humaine  qui  eftoijt 
plus  bafîê,  plus  clictiue  ,  plus  éloignée- 
de  la  pureté  de  fon  cffence  5  &  moins 
digne  de  Ion  alliance?,  ne  craignoit-il 
point  qu'on  ne  luy  dit  yfuammalè  indf^ 
^hjUs  yenitmt  ad  aratrdiuttenà-)  tammaie^ 
eum  mAgno  comuge  nuvia,  minar  ?  N'auoit- 
il  point  peur  que  i^oa  Père  ne  luy  dit  ce 
queManusdifoiiàion  fils  Samion,  n*y 
a-il  pas  tant  de  belles  cfeaiures  parmy 
voftre  Peuple^tantd'efpiks  Angéliques 
en  voftre  Cour  celeftc  que  vous  pouuex 
epoufer?  Pourquoy  faùcs-vous  chok  de 
cette  nature  humaine,  quicft  bourgeoiw 
fc  ie  la  terre.  Si  étrangère  à  voftre  natu- 
re, alnliquvneWiiliftine  .^ne  craignoit- 
il  point  qj^on  fe  mocquat  de  luy ,  com- 
me on  fe  mocqua  de  Moyfe  •>  parce  qu'if 
frit  en  mariage  vne  fille  Ethiopienne  ^ 
ne  f çauoit-  il  pas ,  que  quand  on  voulut 
marier  ^u  premier  Adatn  U  premiers 
femme,  on  diCoit ,  fdàamns  tï  adintoriur» 
fimlhfihï  ?  luy  qui  eft  le  fécond  Adan» 
-pourquojr  preaW  ça  mariage  vnc  cf^ 


fobfe  qui  Juy  cft  fi  diirrmbhblt-  >  Et  c^ 

qui  comble  mon  eOonnemerit ,  c'cOt  d* 

v©*r  qu^y  ayant  dcuk  mo'v\tt  tt\  l'hoin" 

Vûc  ,  l'anie  &r  la  thair,-  !t  Verbe  ne  s  tlt 

pas  cornent  d'èpGU^^rl*an:ie  qui  cft  fpi- 

liîuelJe ,  i»ais  il  a  ( fonsé  la  cbair^  &  ce 

auec  rartd'  ffcdion^  que  jj^^t  lant  de  cet- 

R  alliance ,  il  ne  parle  que  de  la  chaif  , 

rtrlum  cdrôfa^um  fji  :  îk:  il  a  vOuliî  que 

ce  My  ftere  ayt  pris  îon  nom  de  la  chaif-^ 

nort  de  Pâme  ou  de  l'efprir ,  &  v  appelle 

Incarnation.  Si  nous  traiâionî  icy  du 

M^iriage  de  quelque  autre^nous  dirions 

qu*ll  pourrcit  fefpondre  à  routes  c€$ 

raiibns  ,  ce  que  Sàmfon  refponJic  a  fes 

f^arens  quand  il  voulut  efponferlà  Phi- 

Itftine ,. donne 2  lamoy,car  elle  meplait, 

^^  ie  l'ayme  :  date  mthi  ilUm^  juU  f'Ucaif 

ecuiïs  meu  :  &  fi  on  luy  demandôit  pour-- 

quoy  il  ayme  plus  la  p'us  cheriue?  il 

ÇôUrroit  répOndr6^<r*^05^<^i^4wo:  ama^ 

te  Wo  5  ^*û  >o/(>:  iJ  pourroit  répondre 

ce  que  dit  Bocce  ?  ^uh  U^em  det  amanti^ 

eus  5  inaior  lex  4mor  eflfth't  :  iî  pourroit  ré- 

pondre^queramour  eft  comme  la  mort , 

fhohfciptra  l'tgonïhus  é^uat^  dit  le  Poète  : 

02  Vn  autre  ad  joute .  Jic  maxima  faruis 

ét^fUàt  amûT-i  î{egtm  ferms^  humilem^ue  fo" 

fr^ti:  mais  parcequé  nous  traittons  de 

ralliance  du  Fils  de  Dieu  qm  eft  la  fa- 

geiTc  kcreée>  la  fapten^e  'éternelle  >^uî 
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ne  fait  rien  que  trcs-fàgement ,  nous^de» 
uons  croire  que  cen'eftp^is  fans  de  très- 
puilTântes  raifons  qu'il  s'eft  reiolud'é-   t> 
poufer' la  nature  humaine,  &   fe  faire ^um, 
chair ,  i*en  trouue  deux  priacipales  rai-  Pun- 
îôns,  quifairontles  deuîc  poinSls  de  ce^^Lim 
àîfcojfj.Il  ji  ainfi  voulu  ;  Première-  J^"' 
ment^pour  la  gloire  de  Dieu.  En  fécond  ^aro 
lieu  pour  le proht  des  hommes.  hSti 

y      L*Apoftre  Caint  Paul ,  écriuaat  aux  eft  vc 
*^*    Romains  5  dit  que  pour  rendre  à  Dieu"^"^ 
nos  hommages ,  &  luy  payer  le  tribut  p^_ 
de  gloire  qa^  nous  luydcuons,ilJe  fauttrein 
h@norer  comme  premier  principe  5  d'où  ex 
nous.^  fommes  émanez  :  comme  voye  &  ^^^ 
moyen  qui  no»s  addrcfie  &  achemine  à  j^j^ 
Iuy,come  dernière  iSn,  à  laquelle  toutes 
ehofes  doiuent  tendre  &  eftre  référé. s. 

grdiceyiU  dvwvj  in  ^ncm  omniay  ipji  glortu  j« 
{achU  fdculorj^m  Le  Verbe  diuin  s'eftant 
fait  chair^a  honoré  Dieu  en  ces  trois pro- 
prietex  a  renia  vn  fingulier  hommage  a 
ce&trois  attributs  diuins  au  nom  de  tou- 
tes les  créa  tûtes. 

L'aJoratiori  cft  vn  aâe  de  la  vertu  dô 
Religionjpar kq  lel  nou>  reconnoiflons 
la  fouveraineté  de  Dieu  3  (on  domai- 
«e  indépendant  &  lupreme  far  toutes 
les  créatures  3  le  pouvoir  abColu  qu  ila 
d'en  difpofer  j  comape  la  caufe  de  fon 
etet][j  ipîjvriejr  dçîoa  ouvrage  >  le  pe;! 


s*eji  fait  chair*  1  ^fT* 

tier  du  pot  cjç  terre  qu'il  a  façonné:  c*cft 
proprement  vnc  adion  de  rcfprit ,  mais 
le  corps  y  doit  «ulsi  contribuer  :  puis 
qu'il  eftvneprodudion  de  Dieu  ^aufsi-  " 
tnenque  l'ame.  Il  Juy  rend  ce  deuoir 
quandit  s'abai/Te  j  s'agenoiiijle ,  fe  pro- 
ftcrnc  en  terre  dcuant  iuy  ;  c'cft  comme 
s'il  diToit  5  voicy  mon  extradions  &  le 
lieu  démon  otigine^  ie  ne  fuis  que  de 
terre,  &  la  terre  eft  de  rien;  c*cll  dVo 
fond  fi  chetif  qu  il  vous  a  plu  me  tirer 
par  vnc  bonté  toute  puiflânte.  Iln^y  « 
quie  le  corps  de  l'homme,  qui  rende  à  ' 
Dieu  cet  hommage  ,  les  autres  en  font 
incapables  :  &  quand  bien  ilspoïirroient":. 
honorer  Dieu  ^  cet  honneur  leroit  fort 
indigne  de  iuy,  infiniment  au  dçffous  de 
fes  mérites  ,  puis  qu'il  {eroit  émané  des 
créatures  finies  &  limitées.  Mais  le 
corps  de  Phomme,  contenant  en  foy 
tous  les  clemens>  &  le  Fils  de  Dieu 
ayant  pris  hypoftariquement  vri  corps 
humain,  quand  il  fc  profterna  deuant 
Die"b  au  jardin  des  Oliucs ,  &  ailleurs  > 
iKxrdoroir  Dieu  d'vn  hommage  infiny 
aunom  des  hommes,  des  élemens  ,  hc 
à,é  toutes  hs  créatures  corporelles. Mais 
ifeyca  encore  vne  atitrc  confidcration , 
quidfonné  iourà  cette  vérité.  O  «on 
Sauùeùrt  que  vous  ^àuîez-bicn  fuiet-dc 
àÀiCye^QhànBAficbfmim-i  ^yosinhono^ 


fij 8    Ser,  XL Vi.  p4Ur^y»^'  U  Vciie  d'ul^ 
uflis  mf^  q«e  n'ay^ie  \£y  vn  Hure  de  fiiî 
or  9  QU  de  diarr^iimle  p^iis  précieux)  on 
piu'ot  que  û'ay- j€  icy  ks  coeurs  de  tcMt-^ 
lesies  belles  aine*;,  pour  y  écrire  ctt  te 
Vf  rite  >  Siîppofoins  €ju*vn  Prince  fouue»- 
rain  vkruie  rrouuer  le  Roy  5  &  qne  pour 
luy  farre  lâ  reuerencc  ,  il  fe  proftcrrte  ^en 
terre  aU  pi^d  de  foo  tiirô  c  $  6^  qù'îldeh* 
meure  deaaiît  luy  «1  cette  pofttare^  ^^oe 
h^ube  •)  Oïl  vn  djeaiy  iour  entier ,  tmi- 
fronts  coHé  en  ttit^^^  attaché i  ctxnavi* 
chepîod  ,  ne  feroif-cc  pas  fcieo  s'faiimîfr 
lier,  îe  Roy  ne  feroit-il  p4LS  bien  h<)n©- 
ré  j>  C'eft  ce  que  le  F1I5  de  Dieu  fiit  i 
fon  Pcre  :  non  depuis  \nt  hearcjvn 
iour,  vnc  am^e  :  mais  depuis  feize  cens 
2^^%^^ct(\u't^  fâiraésfiecles  des  fîecle?* 
S.  Atnbroife  -,  au  liure  j,  dû  S.  Efprir, 
&  après  iu>  S*  Angullin  expliquant  ces  ^ 
Ambr    p3^^^  e5  d  U  PfîilîTi c  )5^ .  adorait  ^clMlum  '■■ 
lib.3  de  pedum/ms ,  tous  deuK  pre fque  en meaics 
Spiritu  fermes  difent  que  Je  fcafceau  des  trieds 
fando.  dçX)ij,u^  c'eft  b  térte.  Car  il-dit len' 

Ifay  ^66  t&y^  ^iR/«»»  W^fe  |^^  efh*  Terra  étt^tm  fcd^  ' 
LeÙum  peAum  miotufs.  Et  que  cette  terre 
qai  eft  V^ifcabeau  a4otrfJc  de  fcs  pieés  : 
c*>eftipr0prement  le  oorps  wecieux^f]  k^ 
(aintetirïmaniié  t>qnî  ^eft  forraé  de  cefre 
comméleç  nottresi-JP  Fîîs  de  Dicn-dfrnc 

I  pff  nartf^n  coi  p^,  f  ft  en  rcotiouclle  hvcii* 

myiaà«n  .f^e«ar>f  l««i  Berc ,  il.eft  toiri' 
Cours  V  ny  à  cetce  ^  terre  ^  toufiours'atta- 


^efi  fait  cÎMif*  ïÇ^ 

i:hé  à  ce  marchepied  >  &  ainfi  il  àdorc 
Dieu  rres  -  paifaitcment ,  non  par  des 
a<fiions  paltagercs  j  mais  par  vn  e(tat  fia- 
ble &:  p^iroanant,  qui  durera  à  touic 
éternité  5  camme  le  Myftcre  de  l'Incar* 
ration  ^  &  de  l'vnion  hypo  ttaticjue.  Exi" 
nanuât pmetif^jum  formai  ferui  acàfitns* 
ïl  y  a  plus  à.penfer  eB  cela  ,  qu*a  dire> 
jiyap]aii>à  admirer  qua  pe^ifèrj  pour 
fadmirer  dignement  ,  il  faudroit  des 
coeurs  de  Séraphins  j  &des£cclcs  eteo:- 
tiels  ;  Etapres  cela  nous  ferons parcf». 
Icux  5  ou  lîontcux  de  nousliumilicr  dc- 
uant  Dieu  ,  de  luy  reiidr^  les  homma- 

fes  que  nous  luy  deuojns  ^  de  fléditr  les 
cux  genoux  en ccrrc, dallera  teûe  niie 
apresle  Saint  Sacrenjem. 

£Ço  hon'ortjic'g  patretn  j  c^  >^;  Inhonorar 
C  ftii  me  5  il  l'honore  aufsi  comme  moyen 
ï*cr  qui  nous  adrcfle  &  achemine  à  luy. Les 
<jue  voyes  par  leifquelles  Dieu  achemine  les 
"*"'  hommes  à  foy^  font  principalement  £a 
iuftice  &]amifericorde5&  le  Verbe Di- 
uif]  ayant  vn  corps  >  honore  excdlem- 
mène  ces  deux  Attributs.  Qii^d'vn 
vn  «Kcçrable  parricide  a  commis  vn  at- 
tentat tir  la^perfonne  de  ton  prince  ,*  on 
net-  ûle.pg5  feulement  letr^s  deteftablc 
-qui  a  fait  le  coup  5  mais,  encore  le  cou- 
teau funeÛequi  luy  a,  feruy  d'inftfu- 
jinenf.Xl  cft  vray  qu*a  propjii^mGnijparler^ 
c^iefti'ifxûÇ  ijaiofçnfcïM^U)  &  qui  Te 


otn- 
nia. 


t6à  Jer»  X  in»?  ourifuoy  le  Patrie  cftmrf 

^oûleuc  contre  lu v,Tnais  le  corps  luy  fert 
de  complice:^  même  les  élemcns  y  c6nf 
rribucnt  &  coopèrent,  entant  que  le  pe- 
cheurs*en  fert  comme  d*organe&  inftru- 
tnent  pour  co-mmettre  lepeché,il  fe  Tert 
de  l'air  pour  prononcer  des  blafphemes, 
des  fruits  de  la  terre  pour  s'enyvrcr,&c. 
Toute  la  peine  que  nous  pouuos  porter 
en  noftre  corp<:  pour  punition  d*vn  tel 
at  état  eft  tonjours  fort  peu  déchoie,  eu 
égard  à  renormiré  du  crime.  Le  Fils  de 
Dieu  prend  vft  corps  humain  5  tous  le-s  ^ 
élemefls  entrent  en  la  compoiition  de  ce 
corps  hiimainemerit  diuin^en  cette  chaïf 
infiniment  digne  &  precieufèîl  foujFrc 
des  totjfmens  tre<:-fenfib]es  ;  Il  farisfait 
donc  pleinement  &  parfaitement  pouf 
toutes  les  ôfFcnfcs  que  Ton  Pefea  re- 
ceiies  d«  nos  cbrp$,&:  des  càtpÈ  élémen- 
taires qui  fement  à  nos  Crimes  ;  11  ha* 
tiore  donc  la  1  office  de  D'eu,  félon  tou-* 
te  ^exigence  de  /i  ponduelle  rigueur  & 
ftuôrité  infinie,  il  honore  aùTsi  fa  ttïife- 
ricorde ,  il  luy  donne  fuîetde  Texercef 
en  ce  qaiï  accepte  les  (oufFrances  d^rn 
feul  côrpsjponr  f^tisfaâion  de  tant  d*in- 
ÎHteside  tarit  d*offences&  rcberiosjqu'- 
il  a  receùes  des  autres  corns;  fl  Thônôre  î> 
eiwrore  comme  dernière  (ir)Jn  tfueomnu*  ï^  . 
SiAdameuft  demeuré  fiJeleen  l'ol>-^^ 
fcruânce  des  Corméandcrncns  de  Dieu  5  oia. 

& 


^  que.le.^erJbe  ne  it  fucpas  incarné,  les 
creat^re^.îir^ifpniîables  &  inanimées 
eùiîent.çiïeiitfcrces  au  Créateur 5  non 
par  elles- iricuies&  immcdiatenent^mais 
par^JY.cntreq;ijfc  de  l'homme^ entant  qu'- 
eiteve.tiilçnt  feruy  à  celuy  qui  eu (t  efté 
aafemice  abonne  s  grâces,  de  Dieu  , 
m^s\c_^fh^^y^n^  pris  yn  corps  qui 
auoic  tefoin  des  crC'dtui;es.  corporelles 

(rôûr  (à  conCeruation  &  en^i^etien^quand 
e  Ciel  diftilloit  fur  luy  fes  influences  ^ 
qi^apd  les  aflre^  réclalroient,  quand  le 
fey^  leciiaufoitf  quand  l^air  le  rafraîf- 
clf^IToitV  quand  les  autres  créatures 
ai?cSejçi.r  l'hontièur  deluy.oenire  ferûi- 
ccs.^Iîesèiloient immédiatement  &  par 
elie^piçmes  référées  i  Dieu ,  puis  qu'il 
elï^ïT^Uf   ,;  ,  ...  :  ~. 

te  grinà  poâcur^  Saint  Kk-rô: 

Hier<)lmé3|^^pre^^  Thomas  î"  ^  Si^ 

dilenyque,.ibiatçs  ks.c;r/-ariifes  ,  tnef-  îî^^l^*. 
meiles  plus  ijniîen  ont  conci(^' 

da^  fentîr|ient  pour  le  (Jrçateur  ,  qup  nez.  in 
apucinj)sjunt  tnJfnfiyilia^ill^fijtfih'UUj^^  Demi- 
mdre  ^^ytniï^^hedtunt  p^^]^i  Dieu  eut^K^  *' 
kïÏÏc  Ics'efeme'iits  na-    -"^^^ 

turéllé  5  '  cppnme  réau  le^^rèo^oic  [olide 
fous  les  pied?  du  SauiieÙF.ylès  poif&ns 
cntroieht'à  î'énuy  rvn  de  l'autre  ^ans 
les  filets  qu  il  faifoit  ietter  da,ns  k mer 5 
îft  térf  e  te  futemaillée  dé  fleuri  par  cii  if 


162  Sfr.  XLVî.  fourjHoy  h  f^erhe  duiî»  . 
^euoitpafler5rair  quii  vituoit  refpirct 
eut  rarrafléîous  les  plus  fiiau^s  panumj 
eu  rrorde  pour  encflre  ttnbcauuie,  le 
feu  fui  deuenu  plus  chaud  par  a^^tur  dç 
luy  rend  te  ieruice.  Le  boieil  eu5  j&t 
doublé  fa  lumière  5  &  modéré  fa  cha- 
icurj  poui  k  réjouir  fans  rmcoçnrBodtr. 
O  que  n'eUoi -ie  cette  terre  bepit^:^  cju'il 
honorort  de  fes  pas  î  que  n  ef^i^  ^  ^f 
vnt  portion  de  cet  air  qui  auoit  Hiorii 
reur  d'entrer  en  le?  pouîmops,  cjue  ne» 
fîois-ic  vtYe  boiKhce  de  ce  pain  qui  kiy 
fer  uoi f  de  nourirure.  N ottre  conditioU 
tft  bten  plus    aduant2geufe/quil,  ea 
foiî  béni  &  Ibûé  à  iamais  :  il  çft  IbyjneU 
me  rolire  pain,  i  entre  dedans  nous  ^ 
iis'vnità  noiis ,  li  ncus  vni  à  lu^-^coaur 
à  fœurj  corps  à  corps  ,  efprit  àetprif'i 
cflencic  à  e^énce  •  frj^§- immédiat en:^^!^ 
iiîtimepnenr,  paifiiiremenr^.  "■'. 

£.t  piais  faîis  ce  Mjftere  de  l'Incarna- 
;  tion  ]ts  crcamres  ne  peùiient  cfhe  rap- 
iàr.t^A  portées  a  Dieu  que  par  leur  a&ion  5  & 
-  *y^  dVnc  relarioô    accidentelle  &  créée  : 
'  ^^'-  tiiais  er ceint fterc  inefl&bic  elles  lont 
raponées  aT5icu  par  Jcu|r  eflr.e  ,  pa^f 
iéur  eftat  &  condition  ,  p^if.  vne  rela- 
tion très  nobje,  lubftanrielle  5&  incrce  : 
(Car  le  corps  btoiain  qui  ^eft  jcn  rH<5»ra» 
oe-Dieu  cft  vn  tpirome  &  4>f>r^ge  d^ 
jEioutcs  tes  creai^cSo  II  Ui  f  piîtiei^t  jog^ 


iefi  fdh  eh4tu  '  l6^ 

les,  OU  en  emincnce^  ou  en  leur  propre 
forme.  U  al'cftre  Si  ja  matière  des   clc- 
lîicns  p  la  vie  des  plantes  y  le  Icnciment 
dcb  animaux  ,  le  mouutmcnt ,  comme 
les  cituyi^inflauTAre  omnUin  Chrifity  Àm-  ^?^ct, 
9utpAhaius  J'ai  3  dorc  tODtti  ctb  crcaturcs  '•  ^®* 
l'ubfiftcntjen  l'Homme  Dieu  d*vne  fub- 
(îftencediuine  ^&  incrée,  car  il  n*cna 
point  d'autre  5  &  fa  fubfiûcncecft  vne 
relation  aâuelle,  infinie  -y  perConnelle  , 
cternelk)  qui  regarde  Dieu  en  tout  ce 
qu'elle  a,  &  en  tout  ce  qui  fubfifte  par 
elle.  Ainfi  parle  Myfterc int fiable  de 
l'incarniition ,  par  la  icfidcnce  &  vnion 
perfonnelle  du  Verbe  en    THumanité 
faindc,  toures  les  cteatureSj  roclnie 
înfenfiblcs  &  iranimûs  font  refciées^ 
au  Créateur  ,  luy  lont  offertes  &  con- 
(acrées  en  THcmme-  Dieu  par  vne  rela- 
tion tres-noble,  excellcntcjfaintejdiui- 
Ê    t\Ciiï)fin\ÇiMttn(ium  Ifolutt  adu hujuo  fitf" 
^^'  iimo  rou/f^rrtrf,  11  a  voulu  en  Iccondlieu 
Pûeu^ç  faire  chair  &  prendre  vn  corps  humain 
bum  pour  nous  ànnoDlir,pournous  fanâifîcf» 
«ro  pournbus  inftrbire  &donrier exemple. 
faôû     SM  rfe  fut  vni  hypoftatiqufmenr  a 
^^-    vne  fubfta^ice  fpirituelle  5  il  eut  b.en 
nos    peu  nous  racheter  >  mais  il  ne  nous  eut 
nobi-pas  eleuéîilnous  eut  guéri  >  non  an- 
lita-  nobli.  Nos  âmes  font  bien  toures  de 
^^^'  mclme  elpecc^inais  elles  tt  font  pas  tOQ« 

La 


ï  64  Stt*  X  xr/.  pQurfUoy  h  rerhe  dmn 
te^  de  même  lignée  :  elles  ne  font  eflen- 
t4ées  ,  &  émanées  Tyoe  de  l'autre. 
Ceft  à  caufc  du  corps  qu'il  eft  dit  àts 
hommes.,  ex  yno  omnes»  Le  Fils  de  Dieu 
prenantvn  corps  de  meCme  extradion 
que  les  noftres  5  elpoufant  vne  chair 
deriuée  du  premier  Adam  5  s\niiîànt 
à  vn  corps  qui  eft  tiré  de  la  mcfine  maiTê 
que  le  corps  de  tous  les  autres  hommes^ 
il  n  eft  pas  feulement  de  mefme  nature 
que  nous  5  mais  il  eft  de  me'me  race^  Ji 
n'y  a  pas  feulement  rellèmblance  entre 
luy  &  nousj  mais  confanguinité  i  il  n*eft 
pa's  feulement  noftre  allié,  mais  il  eft 
noftrc  Frère.  Frater  nojierc^  caro  nojlra. 
f /?.  non  confundttur  'l'ocare  nosfratres.  Et 
c'eft  ce  qui  fait  enrager  les  Démons, 
ceftcequi  les  fait  feicher  de  ialoufîe 
contre  nous.  Les  Théologiens  fondés 
furladoélrinedefaint Auguftin  &  d^s 
autres  Pcrcs,  diient  que  ces  Anges  re- 
prouués  au  cômencement  de  leur  cheu- 
te  ne  commirent  pas  feulement  vn  pcché 
de  fuperbe  ^  mais  vn  péché  d'enuie  & 
de  hayne  :  faint  Auguftin  parlant  de 
^  ^  l'enuie  dit  5  ^uertat  Deushanc  pefiemà. 
adna  ^ordivus  bommum  5  ne  dum  Chnjtianorumy 
Chri-  >i#«w  di^^oH  iff  :  non  emm  dlcitur  diahola 
ftkoa,  it  damnetur,adt(lferium  commiftjîi^furtum 
^^P"  ^'  feci/liyfedhommitnuidiftu  Inuidia  dUholl 
^  ^      mors  mtratutt  m  orbcm  Hrrârum^iJj^n  leur 


/fjfjahchatr.        '  1^5; 

rcuela  le  Myftere  de  l'Incarnation  -,'  il 
leur  déclara  qu'il  vouloir  époufernodrc 
nitureiil  leur  propora  cet  Homme  Dieu 
pour  l'adorer  5  &  luy  rendre  hoiiurage, 
xAdorrnt  tum  omnes  ^rt^eli  Dci  :  Lucvter 
cet  efprit  arrogant  &  ambitieux  i^en 
voulut  rien  faire ,  &  ne  peut  approuuer 
ledefleinde  Dieuriliuy fcmbla  queluy 
qui  cftoit  le  premier ,  le  plus  noble ,  ik 
Jcplus  excellent  ouurage  de  Dieu,  eftoïc 
plu5  digne  de  cet  honneur  5  &  qu  il  dc- 
uoiteftrechoifipour  cflre  vnyà  Dieu 
envnionhypoftatique.  Les  autres  An- 
ges rcproiiuez  furent  de  fon  auis,  fuiui- 
rcn^  fon  pafrty ,  furent  picquezd'enuie 
contre  nous  5  à  caufc  de  l'honneur  qvie 
nousauons  par  leMyftercde  incar- 
nation. Quand  vn  grand  Roy  époufe 
vne  fille  de  baiïè  exiradton  ,  comme  le 
Roy  Aflucrus  la  bel-le  E^her^  l'Em- 
pereur Confiance  Clorus  lâdeuoteHe- 
leine,  l'Empereur  Theodofe  le  ieune,  la 
fçauantcEudoxie:  tous  les  païens  de 
Tépoufc  ont  quelque  alliance  à  la  cou- 
ronne, ils  /ont  annoblis  ,  éleuez  dans 
les  charges^pourueus  d'offices  &  de  be* 
neficcsjEn  1  homme  il  y  a  deux  realitez, 
la  naturej&la  perfonnc  j  la  nature,  c'eft 
ce  qui  eft  commun  à  tous ,  la  perfonne, 
ou  pour  mieux  dire  perfonnalité,  c'*cft 
ce  quieft  propre  &  particulier  à  chacun^ 


I^^   Ser»  XI^T.  pourjUêy  le  J^erle  £um 
vojç  eftes  homnje,  &m'>y  aufsij  &  ce^ 
luy^  cy  ftm  :)Ublemcnr5  parce  que  la  pa* 
tupe  humane  nous  cft  commune,  elle 
ell  en  voa>  Si  en  m  ^y ,  &  en  celuy-cy> 
vous  n'cftc*;  pas  moy  ,  &  ie  ne  fuis  pas 
vous  ,   &  celuy-  cy    nctt  ny    moy, 
ny  vous ,  parccvjjue  vous  eftes  vnc  pejTr 
(onne,  &  rooy  vne autre,  &  celuy-cy 
vne  aucre  ;  ce  grand  pieu  pour  nous 
ho eViorer,  n'a  pas  çpeusé  ce  qui  cft  pro- 
fv^  i  que-qo^Vii  en  particulier  ,  mars  ce 
qui  ell  conmun^  il  n  a  pas  cpou^é  h 
perlonne  5  m  li^  la  nature ,  &  eu  epou- 
lant  noftre  nature  ,  il  nous  a  tous  anno- 
bîis,  &nouç  aéleués  &  agrandis:  il  a 
youlu  facri(î:r  toute  noltre  nature  :  & 
fpcha  it  qu  elle  n  eft  pas  (im;>l^i-  nuis 
compofeede  corps  Scd^ame,  il  a  daigne 
s'applujuer  ,  &  '^  I  ^me  &  au  corps ,  au    F 
corpç,  di>  je,  8^  a  toutes  fes  parties 5**. 
iuiauilapliçperitejfansen  laiflêr  vne*^^^ 
fcu'e,  qu  iln'ayt  heureuleiufnt  vnie  àfs^rt^' 
Feitre  imrq^rtel  de  U  Diuinité.  Saint  aiân 
CKry^ofto.ue   dit  fort  bien,  commî  il"^^1 
^n^  ^"le  le  Jeuafin^  dont  vo'is  voulez 
afTiitopier  toute  la  mafle  dvnepaftc> 
{oit  de  même  farine  que  la  pafte,  Ainlî  il 
çftoit  necejîâire  (^ue  /e  purgatif  qui  de- 
uoit  nettoyer  Sçiaoélifier  nos  corps,  fut 
▼n  corps  de  métne  con^lirion  3  non  de 
{ftwme  corfupiiûoôc  ia^m4  ^^e  ks 


->^Y  '   ,^t*effff^  chair:  î^7 

toqirtres,  Voicy  L-s  propres  paroles  de  ce 
grand  Doâeur.  ^taUm  prior  carjth  na-  Homa. 
itérae  terr4  jl:i4y    per  peccaum  erat  prius  ^^-  in 
morte  af.tla  ,  gt-  ^ita  priuafa  i  altam  y  ^t  b, 
itd   dïcam  -^m  jfam  ^^  fermentum  i^'î'w^'' joni"  4. 
J^iitncarncm  j4£  natura  qui  (em  trait  eadem^ 
u.peccdto  Autcm  ithera  -y  c^  'vit a  pI(/j4  ,  C^ 
^iiedit  îtLm  omnibus  partiapitndam  ,   ^t  eO; 
en^iritj^j^rtoriy  qu£  erat  màrtua  5  d-pojita^ 
ptrhanc.tnenjami^t  Ifitamimmortaicm  cofi^ 
tem^ei^arcmtpr» 

CfcOicps  précieux  nedpit  p.iS  fuiet  à 
îacorrupcioil  du  péché  coa:)mc.  les  no- 
ftrcs^  ni:^is  il  efloic  iribvyaire  aux  mêmes 
bafffDsîinnrmiLcz,  changemens,  re- 
Uolutiors  que  ks  ho^res*    Et  par  ce 
moyen  il  a  confacré  tous  nos  âges  ^  U  ^. 
fandifié  toiifés  les  rcuolutions  &  pé- 
riodes de-noltre  vie^Paage  d'enfance,  dç 
fùcnliéy  âdofefcence^i'unefTe,  virilité, 
âufqiîels  il  a  âaigné  s'aiTiueuirJl  eft  en- 
tré en  toutes  les  conditions  &  genres 
de  vie  que  les  hommiès  profeflenr*  Injf*] 
inilitudinètnhomintim  3  non  pas  ,  hornims^, 
fafluiî E^ç^svow^^  Ecclefiaftique  ^  il  Fa 
ëfté^  Sdcerdosin  dtemum,  Eftes  vous  ar-  Pf.rttf; 
tiCan  ?  il  Ta  elle  ,  lionne  hic  efifahtr  O-fa*  Marc.  ^ 
hrifiUus}  Eftes  vous  !mrie?iira  efté?  &  |- 
l'eft  encore,  àl'Eglifci^népoulc  y  i^i  ^''^'^ 
haht  Jponfatn  fponfls  efi.  DUiffte  yxores  >^-^ 
firai^feut  chriîht^cAel^*  E(ftçsïO:^S 


Io8'  Ser»,XhVl.pouri^uoy  le  rcrhc  dimrp 
Sans  le  Célibat,  il  eft  vierge, '6^ fils 
dVne  Vierge,  chri/lus  Firgo  matrem  P'îr'* 
gir.em  yirgini  ^ommcndauit  ?  Eftes  VOiiS 
'Ma'-ftrç  ou  Supérieur  >  il  Ta  efté ,  yocu" 
tis  me  magijler^  C^'  Domine^  O^  hene  dtcttis^ 
fumetenim*  Eftes  VOUS fcruiteur  OU  in« 
ferleur  ?  il  Pa  efté ,  f  ^rmam  ferui  accijj'rens^ 
emtfuhd'itus'dlu^  Viuez  vous  en  folira-» 
de  }  il  y  a  velcu  ,DuBus  eff  à  ifirltu  in 
dejertum.  Viuéz  VOUS  çn  focicfé  .>il  y  % 
vefcu  ,  hahitauit  in  i}ohis^\n  terris  yifus efi  j 
Ç5N  cum  hominihus  conuerfatus» 

lia  exercé  toutes  nos  fondions;  il  a 
pratiqué  toutes  les  allions  hupaines^il 
a  fuby  nos  trauaux  ,  il  a  porté  nos  fouf- 
fraRceS)  pour  les  fandifier  &  déifier  en 
ioy:  pœnam  \efl'îuit  honore  yipfai^U!  fan  fit- 
jicans  infe  t^rmenta  (^eauif*  il  A  P^l'^é  tou- 
tes nos  douleurs,  infirmitcz,affli6lions5 
maladies  ^  ou  en  fon  corpç  ,  réellement 
&  de  fait  5  ou  en  fon  C(xy^r  par  compaC- 
fion  &  fympathie  de  charirç  ,  pour  ac- 
conïplir  ce  que  le  Prophète  Ifaye  en 
auoit  prédit  5  cèmme  faint  Matthieu  a 
îiattfe  renaarqué  l'Madim^leretur  é^uoddi^umefl 
il  j^  '  per  ifaydm  prophetam  dicentem  :  ipje  infirmt'^ 
tates  nojjras  4ccfpit  ^  ^  éegrot4tioncs  nojlras 
portduit. 

On  propofe  en  Théologie  vne  belle 
queflion  ;  &  on  demande  pourquoy  au 
Sacrement  de  Confirmation  5  le  ChreG» 


^  .y 


s  ejt  fait  clair»  1^9 

tH- cloît  necefliirrmrnr  t(\,re  hcny  pour 
ejftrc  matière  fuffitjnte:  &  VlwU  kco- 
bUblf  ment  en  l'Ex' remf-ôr.ction  ;p.oiir 
eftre^  dis-je,  maricrcruffilan'e  ,non(eu-, 
kment  à  l;i  birn-fâance  &;  cérémonie  ac-. 
ci  dentelle  5  mais  i  Peircnce  8^.  validité,. 
4u  Sacrtmcn^î  &:  au  Sacrement  de  Bap-, 
teime,iln'eft  pas  abToliimenr  neceflai-,   . 
re  que  l'eau  (oit  benifte  &  confacrçe. 
pour  r.admlniftrer  validement  ,*  Si  vn. 
]Euefque  vou.s  confirme  aiiec  du  Chrê- 
me qui  ne  loir  pas  beny;  Si  vn  Preftrè 
vous  donne  l'Extrême  Ondion  auec  de 
Thuile  commun^,  ils  ne  font  ricn^ce  n  eft 
pas  vn  Sncrement,  &  (îon  nous  Ixptiie 
auec  de  fean  qui  vienne  tout  frailche- 
ment  de  la  fontaine  ,  le  Sacrement  a  Ion 
efïcnce;,  vouseftes  validement  baptisé  ; 
d'od  vient  cette  différence  ;  S.Augnftin,^^^.^ 
&  après  luy  tour.e  l'ETcole,  répond  qu'-  24.    de 
vne  créature  ,  poureftre  digne  inftru- téporc. 
ment  de  Di»eu  5  &  canal  de  fa  iâinte  grâ- 
ce ,  doit  eftre  premièrement  (anâifiée^ 
Or  quand  le  Fifs  de  Dieu  fut  baprisé  par 
S.  Ican  au  fleuge  lordain,  il  (apdifia  '  ou- 
tes  les  eaux.  Sa  chair  innocente  eft  fi 
iaiqtc,  {î  facréc,  fi  diuine,  ii  viuifique, 
que  par  fpn  ^trpoçh^mët  il  a  beny  toutes 
les  eaux  du  tr^onde  i  il  les  a  confacrées  & 
fanâîfiées,  il  I^ùr  a  Influé  lafecoiidité, 
illeura  communiqué^  la  vertu  de  nouf 


i^  ier.  XL VI.  jfêé^^mj  le  p^erle  d'ml»  " 
éti^éridrer  en  la  vie  de  grâce,  ta5lufu£ 
mifédtfstmd  carnis  yim  refeneratiuam  coh'^ 
Hf^lit-djuis  j  M^is  n*ayanc  iamais  receu  lat 
Cbnhrmation,  n*y  rExtreme  Ondion  , 
il  n  aéas  confacre  par  [onatcouch-mcrïfj 
txy  le  Chremtr^  x\y  Thuilc  ;  ils  doiùeat 
donc  nccefTairemcnt  eftrc  bénits  par  l'E- 
uefqiie  :  faiionsprofi.  de  cette  belle  ve- 
É'itCjSc  di.ons  airiii.  Si  lelus,  pour  aucif 
tbuché  vneUuk  fois  quel :|ue  peu  d^cau 
où  il  fut  plonge  par  le  Baptême,  a  iah« 
fiifie  touies  les  taux  *u  monde  ,  comme 
eft-ce  que  le  même  lelus  ayant  fi  iou- 
iient  exerce  nos  fonctions,  luby  nos  rra- 
tiacX}  enduré  nos  douleurs  ,  pratiqué 
nos  adions  ne  les  aura  (ândifiecs  ?  tou- 
tes ks  eaux  naturelles  qui  font  fur  la 
tette,  &  qui  y  (eiOnr  iufquà  la  fin  du 
monde  ,  iont  beniftes  5d  conlacrées  ^ 
parce  qu'elles  font  de  mémecipcce  que 
celles  qui  ont  touché  la  chair  precieuie 
&  immaculée  de  lelus ,  &  vos  aâions 
ne  feront-elles  pas  benilfes  ,  fanâifiées  i 
puis  qu*è|îles{ortr  fcnihlablcs  àcellesqué 
JeiiiN  a  fi  long- temps  pratiquées iSi  noii$ 
auions  le  fenticiicr  que  nous  déuons  auoîr 
de  nos  Myftèrcs:  Si  nous  auions  vnc 
viuc  foy  5  &  vrayc  cftinic  de  la  4iui^^^ 
de  lefusj nous  atiriorK  delà  deuocion  t 
faire  toutes  dqs  adions  :  ie  dis  même  les 


melesaftions  m^chaniqiies,  même  le| 

actions  narureilts  &  de  la  \k  fcnlitiuc  , 

comme  la  rtfcdion  &  autres  5  figqs  y 

aurions  de  la  g'oirc  &  de  la  complàiùri- 

cc;  &  cette  gloire  ne  feroit  pasvviùne, 

mais  folide  &  bien  fondée.  S?  cette cotxi- 

plai^ance  ne  feroit  pas  frluolcj  m^is  rai- 

lonnab'e  &  loiiablc>  quand  nous  fairio  ""1 

nos  adlions  par  ce   motif  vrayement 

Chrefticn,  qut:  nous  faifons  ce  que  Ic- 

fusa  fait  ;  ainfi  nous  deurions/aire  tou« 

tes  nos  adions  auec  fainreté^  auec  cett^. 

dirpofiiion  intérieure,  auec  ce  ientiiffeat 

Q   de  pieté  que  lelus  a  fait  des  adions  ienjr 

50.     blables,  &  que  nous  voulons  faire  Icf 

Vt     noftres par  hor.neur  5  hommage,  amour* 

imita  imitation  des  fienncs  ;  car  c  çft  encore 

fe"^  vne  des  raifons  pour  Iclqaelles  il  s'eft 

prx.  h'u  homm  ,  &  non  pas  Ange ^  afin  de  ft 

fccret  rendre  vifFûIe  ,  palpable,  lenliblc  parmy 

nous ,  afin  qu'en  nos  fonâions    nous 

|)  i'sionsiet'er  la  veiic  fur  lc>  (iennesf 

afin  de  vérifier  le  dired'Iiaye;  Eruntlfyy^^ 

ùctdi  tui  yidtntts  préceptonm  fuunf  :  m  fi 

^j^ct  D6US  yfton  afferret  remtditim  :  mit  ef^ct 

homo  mn  prdi^ref  exempUm,  La  felicuc 

Jclacroture  raliçmabe,  eft  vie  refT  m- 

bler  àion  GieatiUr  :  la  ptrfeâl  a  de 

1  homtûeîcVftJcit'e  l'image  de  l>icuîi 

£fi;)U  perjx^iftait^paer  yft^r  càlBi^  pet" 


fft  Ser^X.L'VLyôUrjUoy  le  rerhe  dlum  - 
l'homaie  principalement  après  le  pechéi 
a^ant  fa  nature  toute  corrotnpue^l-'hom- 
me  tout  charnel,  brutal >  terreftre  ,  de- 
uiènne  lemblabie  à  Dieu  ^animili s  homo  ' 
non peràpitça  ^u^Deifunt^  Pomine  juisji- 
tnilis  tihi  ?  lucem  habitat  indcctjsiûtlem^ O^ 
yezde  grâce  Tadmirable  bonté  deDièu, 
h  fagcfle  &  fuauité  de  fa  conduite: 
nous  nf  pouuons  eftrc  iemblable  à  luy  ; 

-  ^"'  il  s'eft  rendu  femblable  à  nous ,  tan^uam 
IfHUs  ex  nabis  ytm^  non  tan^Uitm^^Jèd  yert 
ynusexnobis:  nous  ne  pouuons  viure 
d  vne  viediuine,  il  a  voulu  viure  d'vne 
vie  humaine  afind'eftre  le  miroir^mo- 
delle,  patron  fur  lequel  nous  pniisîons 
ietter  les  yeux  en  tous  nos  comporte- 
;inens.  Saint  Paul  ledit  5  ^«05  prajauit  e>« 

^^^^'prdtdefHnatiît  Conformes finï  imaginiflijfury 
Le  Père  Eternel  a  eftably  fon  Fils  nom- 
.  nie-DieUjCouime  Pidée  &:  parangon  des 
'amas  choifies  &  predtftinees ;  ainfi  fi  p| 
nous  voulons  eftre  fanuez^ncKis  deuons  Con. 
nous  conformer  tellement  â  Juy  ,  que^^^^i- 
noihe  vie  fe  rapporte  à  luy  ,  comme  Vi  t 
mage  a  ion  prototype,'  quelle  loit  vn^orra 
extrait,  vnc  copie  ^  vn  portrait ,  vne  ex-  tioad 
prersion^Sc  reprefentation  de  la  fienne.  <^^5\ 
Mais  comme  peut-on  efperer  que  les  ^^^ 
Chreftiens  s*acquittent  de  ces  deuoirs,  chH 
Us  voyant  plotjgez  en  vne  fi  profonde  (liumj 
ignorance  de  Tlncarnation,  &  des  au- 


-^. 


s'ejl  fait  chaifé  fg^ 

très  Myfteres  du  FiJs  de  Dieu.  Le  S- 
Euangelifte  le  plaint  des  anciens  cjiii 
cfloicnt  au  monde  auant  la  venue  cfu 
Mcfsie  5  &  qui  ne  connoifloient  l'^au- 
theur  du  monde ,  in  mundo  erat^  o-  mun^ 
dusftr  ipjum  faBus  efl^C^  mundus  ettm  non 
fGgnoHit,  lIscLloiciit  plusexculablesqiie 
nous  :  Dieu  eftoif  lors  dans  le  monde  5 
4» ai  s  il  n  tftoit  pa^  vifible  au  monde. 
Maintenant  nous  pouuons  dire^  ila  fait 
le  monde  ,  il  efl  apparu  au  monde  ,  il  a 
racheté  le  monde^éi  le  monde  ne  le  cori- 
ncit  pas.  Quelle  pitié  i  de  voir  que  la 
trioitié  des  Chreftiens  ne  connoiflenc 
pas.lcur  Sauueur  5  ils  en  font  plus  ,igno- 
raos  qne  du  nioindre  de  leur  parëns  :  ce 
ireftpasie  connoiftre  den^  fçauoir  de 
qui  il  cft  fils,  que  c  eft  vn  Homme-Dieu, 
que  c'eftvn  Dieu  qui  n'a  pas  t©ufiours 
elle  homme  ,  qui  a  voulu  eftre  homme 
par  fa  mifcricorde.  Que  les  Confefleurs, 
interrogent  leur  s  penitcns  ^  les'peres&: 
meies  de  famille  leurs  domeftiques  ,  ils 
verront  que  la  plus  part  ne  fçauentrieft 
de  toutcela;  quelelus  peut  dire  d^eux^ 
„i^on  notierunt patrcm  ^nefue  me* Médius l/e» 
firum  ftet'it  quem  "Vo;  nefâtis.  Comment 
eft-ce  que  vos  gens  feront  reconnoiflâns 
-du  Myflere  de  l'Incarnation ,  reipercie- 
rorit  lefus  d'vn  fi  grand  bcnefice^s'ils  s*i- 
inaginent  qu*il  a  toufiows  cftç  honuîic , 


174  i(r*'KLVhfourfuoy  le  féerie  dinià 
^ut  Dieu  iè  Peié  cft  vn  homme ^'  &:t« 
Quelle  ignorance,  quelle  Iti^pidiië  > 
quelle  ntgiigence  &  manquement  de 
éîetépoù  elt  le  zèle  cje  l'honneur  de  Dieu, 
Su  (  iï  la  charité:  Chrcftienne  ,  ou  le  foki 
de  fatu/aire  à  vollre  deuoir> 

Vous  pfoteftezlouuentdeuantDietî^ 
^je  vous  vouiez  auoirfon  honneur  en 
fingutiere  recommandation  j  que  vous 
ik  voulez  faire  aucune  adion  >  n'auôir 
aucune  p  ision  que  pour  fa  gloire.  Où 
iÔDf  les  cSti^  de  ces  refolutionspce  lont 
éomplimens  &  belles  paroles ,  &  voyla 
fout.   Gioriti  efî  cUra  cum  Uudt  notitia» 
Auou*  de  la  gloire  5  cti\  élire  conrvu  de 
pluiieurs^âuec  eliinae  &  bonne  opiniorr» 
ai  vous  auiez  tant  loir  peu  de  zèle  peut 
h  gloire  de  lefus,  vous  le  fenez  con- 
nu Ulre  à  vos  erfans>Cciuiteurs,reruan- 
tes,  fermiersî  voiiîns,  vous  leriez  loi'- 
gneùx  de  leur  enfeigner  que  Icfus  cft 
Fils  de  Dieu  5  Dieu  Éternel,  tourpuiC* 
iànr  comme  (on  Père  >  qu'eftant  vn  ef- 
pric  inuiiîtle  5  ïnûny  ,  immortel ,  il  a 
àaigné  prendre  vn  corps  &  vnc  ame,  fe 
fendre  ièmblâble  à  nous  5  (9  faire  hont-* 
ftie  mortel  &  vifible  cOmrtîc  nous  5  &c« 
Ils  ïfe  prendront  de  bonne  part ,  fî  vous 
ïéur  tenez  ces  propos,  (  dires  vous  )  ils 
i'en  nIoGqueront,  ih  diront  que  voifs 
It^  vaulé^i f  rcfchefî â"i  Vous  la ditS^a 


sefl  [4(1  clair»  ^J$ 

^erm  le  fait  rouliours  ^ftfencr  &  aymer; 
ils  connoiftront  par  cela    que    vp^ 
elles  curieux  de  kur  laJut,  ils  vous  en 
f^auront  bon  gré  toft  ou  tard>  &  pui$ 
quMs  penlenc  ce  qu'ails  voudro nt,  vous 
faites  ce  que  vous  deucz  :  Dieu  IpH 
bien  voftre  inrtntion  ,  il  punira  leur  inr 
gracitudcj  &  recompenleia  voltrc  zclf, 
Hnuoyeat  vos  filles  6c  ieruantes  es  Di- 
nianchcs  après  diinéiux  VrfulineSp&C 
aux  Religiculçs  de  noftre  Darae^-  Si 
vous  ptnitjf  qye  volire  pcre  ou  m^c  ^ 
QU  auuc  de  Ja  niailcn  plus  grand  que 
vous,  ignore  ces  Myttcrcç  ^cnfcignez- 
les ,  6l  les  faites  dire  fouuent  à  quelq\ie 
petit  enfant  en  la  pieknce  des  graKas;^ 
afin  qu'à  iDclure  ijUe  le  pciitlcs  repeicii 
les  grands  Jes  tn^endenr  &  hs  apprc- 
ncût.  Il  y  va  de  leur  cternu^j  ils  ne  pcq- 
ucntcftre  faiiuez  laps  ce^a ,  o$tes  me 4  >o-  loapj 
cemmemn  audiunty^  cognojcitnt  fncmîdl 
Ceux  qui  ne  cpripoifTent  lefijs ,  ne  ipnt 
au  nombre  de  les  cMaiHes  i  lis  ne  icronc 
a  ladextre,quii(^ra  le  partage  des  piia^-     .  ^ 
jes;  IlsfcrpDi  jpnci  la  gauche ,  entre  i^, 
ceux  ^  qjii  il  dira  :  Allez  maudits  au  feu      '^ 
Jtttrnel,*  ^u'ipon  np»trunt  ï}€Um  ^  panas 
àAynn$  ta  tntcritu  fternuin  Or  il  cil  auf  si 
»ece0aireâ  ialuc  de  connoiftre  ieius, 
que  4c  connoiftre  pieiu,*  Car  Je  Sau- 
î&Awdifoita  Ipnpeie,  celle- cyeft  h 


iy6   Ser*  XL  VI.  pourjt^oy  te  Pairie  dm  fi 

vie  éternelle  qu'on  vous  connoifi^  vr^y 
Dieu  ,  &  lefus-Chrift  que  vous  auez 
Jo.  -7.  enuoyé;  vous  vous  plaignez  que  vos 
gens  [ont  vicieux  ,  defobeyflantSj  perfi- 
des 5  débauchez  ,  qu'ils  dérobent  voftre 
bien  &  dikhirenc  voftre  réputation  :  ce 
n'cft  pas  merucilîe  j  quelle  vertu  fe  peiit 
trouuerjquelviCe  nedr.k  régner,  où 
il  n'y  a  point  deconnoiflince  de  Dieu  p 

Honefifc'ttnùa,  Deiin  terra -y  maie d'iBum  €>* 
Ofe  A^^^^dacium-iC^homicidiHm\  ù^  fitrtum  j 
1^  O^  adulierium  inundauerur.t'y  c?"  fanfuis 

pinguiriem  (et'igit.  Le  bien-aymé  *Difci- 
pie  5  après  auoir  reproché  aux  Payens 
leur  ftupidi^é ,  de  n'auôir  reconnu  &  re- 
n^ercie  le  Fils  de  Dieu  pour  le  bénéfice 
de  la  création  :  il  reproché  aux^Iuifs  leur 
îngrarirude  de  né  l'auoir  recea&  cou^- 
tiî'éau  Myftere  de  l'Incarnation»  \n^r6- 
^ria  yenît^  c^  fui  cum  non  receperunt  ;  jl  eft 
Venu  en  fondomainei&  les  fkens'nc  l'ont 
pa^  T'-ceu  anec*  Phrnneur  &  accueil  qu'- 
ils loy  deuoienr,  ils  ne  Je  connoilloient 
pas  ,  »]s  ont  vnpeu  d'excuTe  ;  mafis  fs'jls 
Teuflenr connu  &  qu'ik  eufFent  manque 
à  leur  dcuoiryils  euffentefté  bien  cou- 
pables.Er  s*iJ  efîoit  à  prelent  en  ce  mon» 
de,  fi  Tes  Myfteres  s'accompliiToient  en- 
core maintenant  fur  la  terre,  ne  fericwi^- 
nou»  pas  bien  négligents  5   ingrats', 
dign£s  de  f  eprehcDuon  >*fi  fcatbans  ceÊi 


s  ej?  fait  cÏKtirl  tyj 

fi6Ust\eJuy  rendions  nos  deocîrs  ?  Or 
(jîichez  que  les  Myftcrcs  de  Icfus  font 
perpcrucls  &  vniuerfels ,  opérez  pour 
tqyjts  les  fiedes^&pour  tous  ks  lieuxdu 
inondé.  le[us  chrifius  hcri  ^  C^hodie^  ipfe^  Hebt, 
e^in  fçcula^àk^sLim  Pàu\;  Et  en  VA}pO'  15.  i? 
calypfe  il  eft  appelle  l'Agneau  occis5des 
le  comaiencement  du  monde.  Les  Pro- 
phètes qui  traitent  de  fcs  Myfteres,  en 
parlent  tantoft  au  temps  prefent,  tantoft 
au  pafle  5  8c  au  futur ,  pour  apprendre 
qu  ils  (ont  opere-z  pour  toutes  ces  dif- 
férences des  temps.  C'eft  a  dire  que  l'In- 
carnation 5  la  Natiuitéj  la  Circoncifion,' 
la  mort  &  Pafsion  &  autres  Myfteres 
de  lefus,  ont  mêmes  influences,  grâces  , 
vertu  efficace,  benedidion  pour  nous  j 
que  s'ils  cftoient  prefentement  opérez  y 
•  ils  ont  mêmes  droites,  pouuoir^  preteir- 
j  t  rions  fur  nous.Nous  leurs  deuons  même 
io^  -  tributjhonneur,  hommages  ^  &  nous  de-^ 
Ad    uons  auoir  les  mêmes  pensées  5   affè-» 
lionc^-aionsîdeuotionsîdifpofitionsjtendref- 
Avm  ^^'  comme  fi  lefus  eftoit  aducUement 
cum. enfanté ,  Cipconcis,  Transfiguré  y  cru-^ 
cifié  deuant  nous  &  a  noftre  veuë. 

Et  non  feulement  fes  Myfteres,  mais 
toutes  fes  pensées,  paroles,  actions, 
fouffrancés  5  priuations  ,  tous  ks  paç 
qu'il  a  fait  £ur  terre,  toutes  les  périodes 
&  momens  de  fa  vie  exigent  de  nous 
Jofn»  \h  M 


VI, 


îîies'homages  &  adorations  toutes  pot^^ 

'riculieres'  Etli  vous  voulez  eftre  v^y 

Chreftien  5  n\ftre  ingrat  du  benciice  di 

r  fntarnàrion  ,   vous  deuez  élire  foct 

foîgneuxde  bienapprendie  les  Mivftc- 

rcs  de  Jdviede  iëlusj  les  lieux,  pii  il.a 

çfiij  les^^^aroles  qu'il  a  dxtes-^  lés  actions 

"(fiî'f'  a  ptatiquées  ;  C'eft  la'vraye.  fcien-, 

V<?  '  j  e  t  a  1  u  r  %  I  à  ■  f  c  ience  de  s-  S^  ints:,  1^ 

J^  W^|{hie-dG3  ÇliFélHen^  :  c'cft  à  ^oy 

-iVfaïittmpîoyèr  vnc  fâr^i^  ttu- tejïifrs  es 

CfmmncKcs  5  t^iours  dcFeft€S!:iisffop,E 

'iiiftituezpOnf  ce4a»,  afan  qu'on>'ayx  Iç 

]  :    !  1  f-  tÇ  1  ir ^  J  '  E u a  n  g i  1 C' 5  ojj •"  au tr es  ji- 

lires  qui  enféigneFîî'ceî»''i\4)tfteres->  fc 

6irV>n  adore  ce  q'uf  Iitas  adit^-èe-ijuil 

" a%\-  -yt^'oiSiV^'UniS  rc-  en-Bethleem  , 

•  en  iM.a'arf  rh  v  ètî  -i^çn-pt'e  5  en  B^tha4aie3 
'?rt  Î6rufa!ern  5  auE^Iert ,  farleltaluai.- 

rc  8é  âiirres  «i^ux;  tjue)  atieugietner.t^ 
quelle  irre]igi6*\>  on  êû'fi  curieux  dje  Ji-  ^ 
^re  la  vie  dès  Hôfflmis  '  ijluftres  ^  dans'  \ 
* Pft['arc|ue ,  dihs  Suétone ,  ou  Titeiiue , 
&  on  lie  fj?  îblitîé  point  dgi dire  via  vie 
de-îefiîs.  Qn?  ï^c>"s  îfT>|)ôrtf>riîdc  ifa- 
oioir  ce  qu'Alexandre  lé  gr^nd  3t)u  Ce- 

*  SH.^u^Pompee  ont  fait,  au-1ie.uq\j.vnc 
feule  pcnfée  de  là  moindref  aélion  de  Je- 
fiis  fert  beaucoup  à  nôftre  "feltiç  ,•  ouy 
fienfer  tout  finalement  à  Icfusenfa-nt  y 
yoyageant^  parlant,  fouffrant^cehtpôg 


s  efîfait  cJjÂtr»  ij^ 

Xt  benediftion.  il  y .  faut  donc  foBUCiic 
çcnfer  pendant  Je  iour,  fans  bander  Tefi- 
piit  5 tnais  aûec  tendrefle  de  pieté  &  af- 
îcdion  relpcdueuie.j'Ie  regaidcr  &  ado- 
rer en  la  Crèche,  iur  iegiron  de  ia  Mc- 
le  en  la  boutique  de  iamt  lo/eph ,  dans 
leDdertjdans  le  Temple,  furieTabor, 
fur  la  mer,  dans  les  champ>  ^  Juy  offrir 
nos  adicns,&  les  fain^  par  rapport ,  ho- 
roage  &  imiution  des  tiennes  ;  Scpar  ce 
raotif  taichcr  de  nous  y  comporter  aoec 
laiecoJledion,  donctur,  ch^ri  éydeuo-" 
tion  qu'il  prariquoit-^n  Tes  aâions^C'^eft 
,4  ^  quoy  S.  Paul  nous  exhorte  ,  quind  it 
V  CiiX  -^yBanefle  amhule'mus  non  in  comme f^d-^' 
j^'^  tïombus  £>  el^rietatiiuS'^non in  cuhiitkus  C^ 
ami-  impuitintiii  ^non  incontent'ione  C^  dne^tU-^ 
tione  ^feel  induimini  Dùminnm  h^umî'^  '  ' 
^rhlulemùs-)  On  defire  auoir  quelque 
office  chez  le  Roy,  d'autant  qae  pai  ce 
moyen  on  a  occalio'n:  de  s*auancet?,v'on 
monte  dé  degré  en  degré,  on  s'éleueâés^ 
petites  charges  aux  plus  hautes?^  r^oos"^ 
Ibmmes  les  Citoyens  des  Saintsyl^s  d©^' 
meftiquesde  Dieu  ,  comme  dit  VA^'tf^ 
ftre  :  nous  auons  l'honneur  d*aùôir'â-ffî- 
r lit©  &  parcnr âge  auec  Dieu  ?  le  Sauûedur- 
ne  craignet  point  denous  appettetCes- 
frères:  feriions-nous  de  cette occaficwi 
pour  nous  auancer  en  l'a  vertu,  é^i^crtv^i* 
nossà  la  perfrdion  Chi:efticnne  ?  gaw 
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'!|So-  Ser.XLVhfoHrjfUêj  le  hrle  d'iuln 
gnons  les  honneurs  &  dignitez  cek* 
Itesauf quelles  nous  pouuonsafpirer. 

Honejh  Am\fuitmu>$-i  agnofce  ohomo  di^ni"^ 
tuttm  tuam^O^  dmind  Cûnforsfx5lus'n4tur:çj: 
noli  tnfrifilndm  Vilitatem  degeneri  cont4cr^ 
fatione  rf dire.  Conûàçiiez  o  homiûe  vo- 
ftre  dignité  ?  R^cc^nnoiirez  la  noblcflc^ 
de  voftre  extradions  Voyez  qui  eft  ce-  * 
luyaquivaus  auez  l'*h3nneur  d'appar- 
tenir,* Quel  eft  le  chef  doncvous  eftesic 
membre  ;  Qa^l  eft  le  Roy  qui  vous  aT 
honoré  de  ion  alliance  ;  gardez  vous  dci 
démentir  Texceilencc  de  voftre  nature:  : 
gardez  vous  de  trahir  la  nobleffc  de  vo- 
llre  parenrage ,  &  de  retourner  à  voftre 
ancienne  roture.  Suppofons  quVnRoy 
k^enamoured  vne'Viliageoife3&;  la  pren- 
ne en  Mariage  ,  tous  ks  parens  de  la  fil- 
le feroient  annobiisj  comme  nous  auons 
veu:  mais  fi  quejqu^vn  de  ces  parens 
changeant  de  condtriouj  nechangeoit 
de  £açon  de  faire  ^y  &  faiioit  en  bonne 
compûgi>ièdes  actions  indécentes,  inci- 
uilesjimpertmentes,  &  qui  relfentiftenf  i 
la  paylane  ,  quand  ,gn.  le  rr^conteroit  à  la 
Coureaprefencedu-Roy  &  dclaR.ey-ri 
ne  5  la  Reyne  au r oit  fuiet  de  rougir^  le  i 
Roy  auf oit  fuie t  deconfufion,  voyante 
quil  fe  feroit  allié  à-  des  perfonnes  fit 
grofsieresv&  fi  éloignées  de  fa  gran^* 
deuf,  G'eiî  ce  qui  arriije  tous  les  iours 


s'efl  fait  chatu  ■<*^'dB> 

quand  vous  vous  vautrez  dans  les  or- 
dures des  charnaliiez  &  gourmandifes, 
quand  vous  vous  raualez  a  rtlclauage 
&  feruicLide  du  péché ,  vous  qui  eftes 
parent  de  Dieu  :  fi  vous  Içauiez  com- 
bien cts  impuretez  8c  autres  aérions 
brutales  font  honteufes  &  infâmes  de- 
uant  les  Anges  5  G|ui  font  efprits  icuTia- 
tcrie]s,4euanilcfusquieft  li  faint,  de- 
liant  fon  Père  qui  cft  la  pureté  même, 
vous  mourriez  de  honte  5  vous  vous  ca- 
cheriez fous  la  terre  ,  quand  vous  en 
auez  commis  V  ne  feule:  ^  ncantmoins 
toutes  celles  que  vous  faites  loit  en  fc- 
Gret  y  foit  en  public ,  font  rapportées  au 
..fÇiel5font  raconrécs  en  la  prelence  de 
Dieu.  Quelle  confufion  à  la  fainte  hu- 
manité 5  d'auoir  des  parensfi  infâmes? 
quel  déshonneur  au  Fils  de  Dieu  d'eftre 
ïointpar  affiniié,  à  des  perfonnes  fifor- 
dides^fi  vicieufes  ,  fi  indignes  de  fon 
alliance  pn'eft- il  pas  vray  ce  que  iedis  > 
pefez  cette  conlideration  >  &  fi  vous 
auez  quelque  refte  de  front ,  vous  rou- 
girez des  aflfronts  que  nous  faiions 
au  Verbe  Diuin ,  &  à  fon  Humanité 
fainte. 
i|  '^■Non  in  cuillïhus  €>•  imfudiàtns-i  non  i» 
I  ^ûntentiotte  &*  dmuUtione^  Le  Fils  de 
Dieu  s'cft  fait  homme  j  non  pas  Ange  ^ 
pour  nous  fermer  la  bouche  au  iour  do 


«^S^  S?r.  XLMh  Tour^uoy  le  yerhe  dluin 
lugement^  pourncms  ofter  toute  excu" 
ie  &  nous  conuaincre  par  l'exemple  de 
û  vie. S' il  euft  efté  Ange  non  pas  hom- 
îne  :  quand  il  vous  eut  condamne  pour 
vos  intemoerances  es  iours  de  ieufnesj 
vous  eufsiez  dit,  il  luy  cft  bieft  aysé  ds 
faire  des  Commandemens ,  &  chaftier 
ceux  qui  les  tranCgrelFcnt  y  il  ne  içaic 
paskpeinequ  il  y  aàîes  garder:  il  n'a 
point  de  cfeair  5  point  de  corps  5  point  de 
tentations,  il  ne  reçoit  point  d'atteintes 
des  injures  qu'on  luy  fait:  ilnef^aitpas 
la  peine  qu*il  y  a  à  s'abftenir  de  boire  & 
demMiger  quand  on  à  faim  &  foif  ;  la 
répugnance  qu'on  a  de  pardonner  vne 
ofFence;,  quand  oji  en  récent  les  domma- 
ges :  non  ,  vous  lie  pouuez  dire  cela  5  il 
a  efté  fembjable  â  vous  ^  composé  de 
chair  &:de  fang,  il  a  enduré  la  faim  &  k 
foif  5  il  a  efté  dans  la  fphere  de  {'aâiuité 
des  injures ,  il  a  efté  exposé  à  la  poitJte 
des  oifences,  yolmt  par  omnia  fnftrthus 
étfsimiUri^  Que  répondrez- vous  ?  quand 
il  vous  faira  voir  qu'il  a  fifouuent  ieuf- 
né  pour  vous,  qu'il  a  vécu  fi  pauure- 
mcHnt&fiaufterementy&que  vous  auez 
îoufiours  voulu  nager  dans  les  délices  ? 
Q^ndil  vous  fai'fâ'vèir  qu'il  a  îoufFcri; 
de  îes  treat'jres  îéi?  ^teXenfible^  iVi  jurés 
qui  fe piîi/Rnt  ima^nér ,  &  que  vous 
«"'iaueipâs  voulti  ^'nd^i'^r  vncpétk^  jpa-- 
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rolc-de  trauers:qu'il  apafle  les  n^ids 
en  vailles  &  pneres  fvour  vous^  &:  vous, 
h^a  es  voulu  rctranchirrvne  dcmy-jicu-. 
tf  de  voftre  fommcil,  pour  lay  rendre 
vosdeuoirs  le  Toir  &  le  ipaùn,*  Eil-ce 
V0U5  conformer  à  l'idée  qui  vous  e(l 
proposée  ?Eft-ce  Vous  rendre  Sembla- 
ble à  cekiy  qui  cille  modèle  desprede- 
ftinez  ?  Changeons  de  vie,  Ari*s  Chre- 
(tiennes  5  changeons  de  v-ie  pour  eitre 
rcueftusde  Ie{us-'-.hiift. 

îndiiimini  Dom'tnum\e\um  \  H  parle  fort 
J)ropremcnt5îlnedir  pasm^«j.*e  y  os  ^re- 
ÙeftezVcuiSjm^is  ïndmmini'i^oycZït\xc\k\.  s: 
parceque  nous  ne  pouuons  pas  de  nous- 
mêmes  nous  reucllir  de  lefus-Chrilt, 
nous  Tommes  comme  vn  pauure  garçon 
quun  Genril-homme  trouueenchemin, 
&  reçoit  a  Ton  feruice ,  voyant  qu'il 
h'à  pas  le  moyen  dé  s' habillerai!  luy  fait 
oftir  (es  vieuz  haillons  ,  il  tiendroit  â 
d'eshonneur  d'auoir  vn  laquais  tout  dé* 
chiréjilluy  fait  faire  des  habits  à  fes 
frais.  Donnons  nous  fouuent  a  lelus  , 
4onnos-nous  à  lafainte  Vierge^prions- 
]à  de  nous^  offlir  à  fon  Fils  5  prions  le 
Fils  de  nous  receuoir  a  fon  ferulce  ,  de 
nous  mettra  au  nombre  de  ks  efclauesj 
remonftrons-luy  noÛre nudité,  prions- 
le  de  nous  reueftir  de  les  liurées  ?  8^ 


x84  Ser<>Xzrl,poUrfU9yle  rerte  éHm^^&^c, 

Sue  comme  il  a  voulu  eftre  participant 
e  no-s  nviferes  &  infirmitéz  ,  il  daigne 
aufsi  nous  faire  part  de  fes  vertus  ,  de 
fon  efprit ,  de  (es  grâces  j  &  finalement 
ith  gloire,  ^men.         * 
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SERMON 

XLVII. 

DE  LA  PROyiD.ENCE 
de  Dieu,  à  faire  connoi- 
ftre  que  lefus  eft  le  vray 
Meffie. 

Omnes  ijli  àefunSîi  funî ^non  accep" 

tis  repromfjiombus^fed  à  longe 

cas  a/picientesy  Hcb.  ii.  13- 

C*""  E  S  promefTes  que  Bleu  fit  au- 
trefois aux  Saints  Patriarches  ' 
&  Prophètes  ,  auroient  cfté 
inutiles ,  fi  elles  n  eftoient  ac- 
complies: ejles  ont  cfté  accomplies  par  le 
Myftere  de  rincarnation  &  aduencmenf 
du  Fils  de  E)ieu  cg  cç  oiondc^  1  è  Y?"^SÇ 


iîé        itrmoh  XLVII.  Que  le  fus  ep 

*eroitinfruâueu{eatix  homm's  s'ils  ne 
^ô  cohiioifloknt  pour  lercconnoiftre,  & 

f*>our  Iny  rendre  la  gloire,  Jes  honneurs^' 
es  hommages  &  les  feruices  qu'il  méri- 
te:; ïay  donc  à  vous  faire  admirer  la 
tres-aymabie  prouidercede  Dieu,  qui  a 
pris  grand  foin  de  nous  donner  dès  mar- 
ques, pour  connoiftre  que  ïefus  eft  le 
vray  Mefsie  enuoyé  4e  Dieu  pour  le  fa- 
lîir  des  hommes  :  des  marques  dis-je  fî 
éuidenres,fipàlp'ables  &  irréprochables^ 
qu'il  faut  dire  interdit  de  internent  pout 
tïcn  cftre  ^as  plus  affuré  que  de  là.  lu- 
mière en  plein  iour ,  puis  que  îcfus  eft  lé 
Mefsie  promis  par  les  Saints  Prophètes* 
Vous  eites  la  benifte  Mère  qui  le  de- 
ùoic  crfanter  félon  leurs  prediàions ,  ô 
fainte  &  bien- heu reuCe  Vierge  ;  &  en 
tette qualité  vous auezefte l'objet  delà 
Foy  3  ueneration  5  efperance ,  dcfîrS  àçs 
gens  de  bien  en  tous  les  fiecles  prece- 
dens  &  es  ficelés  aduenir.  Vous  ferei  le 
fujet  des'Ioiiarige^jbenediélions^  pané- 
gyriques de  toutes  les  am^s  fideles^tou' 
tes   les  générations   vous    appuieront 
bieo-heur^uTei  apprenans  ces  dcuoirs 
fle  voftrc  Ar^ge,  qui  commença  vos 
ëloges  en^buslàlitantpar  ces  paroles  j. 


ÎDEA    SERMONIS. 

Hoc   fermons  O'fei^Mentt  chrljim  cnçrnof» 
fhttr  fjfe  Mefsias  [ex  no  tu.  1^.  Ej}  prKdtSho» 
Trophetarum,  2^.  Teflimonium  prétcnrforti 
5*.    Exctllcntia    doflrtnf.     ^^*    MÎr'àcuU, 
*^^»  SanHitas  Ecclefif.    6^,   Defolatio  Syna^ 

E.XOi'dmm.  Nîhtl  tam  mundo  penculo" 
[umqunm  non  recit^tjp  chrtfltim  j  A. 

lum.  Punâuin.  Prophétie  de  chrifto  yt- 
tificantur  Cr  citantur-)  B. 
l'Z»'".  Punâum.  Tejiimomum  prfcurfo-- 

5»'^.Punâum.  Excellente  do^rind  chrî- 
Jii  prouat  Dcum  rjfe  Mefsiam^   O.  ' 

Conclufio»  Exhortatio  adVttiendHm  Ce- 
cundam  doShinam  chrifi^^, 

A     T^ïEv  le  fouuerain  Créateur  ,  dont 

•E       JL/Ja  uarure  Reftauebonrc^  lavolon- 

^uQjtec^uepuiiiance,  1  opération  c]iie  mife- 

ricorde  ,*  confiderant  que  l'elpric  malin 

par  dclefpoir  de  pouuoir  nuire  au  Tout- 

•puiiftnr^  auoit  rcfléchy  fa  rage  conti  e  fa 

''i^chere  crearure^  &ruyné  la  nature  hu- 

^Waiiàe^  par  la  piper ie  de  fes  fai^flês  pro- 

^^t0ts  yic  rtColm  de  releqercette  pau- 

^^%rejptrdùe  auec  furcroy  il'trorir>€ar  ^ 

X-SIf bon -heur;,  afin  que  cet  Atigê  o^gtreil- 


iî  8         Sermon  XLVII.  (^e  lefus  f /? 
Jeux  5  ne  peut  (e  flatcr  en{e  gloriaant 
d'auoir  rompa  les  defTeins  de  Dkxhy 
&empelch.é  l^honneurde  parue nir  a  la 
gloire,  &:eftre  éleué  au  rhrone  que  céè 
efptitreprouuéauok  perdu  par  Ion  arro- 
gance, ë^parceque  toutes  chofes  onrefté 
faites  par  leVcrbt^:;&  rien  n'a  efté  fait  fans 
luy.  Dieu  voulant  reparer  fon  ouurage, 
il  aiugéà  p  ôpos  de  le  refaire  &  le  re- 
former par  le  même  Verbe  ,  &  d'autant 
que  comme  die  iaint  Hilaire,  il  n*y  a  rien 
de  11  domagcable  aux  hommes,  que  de  ne 
pasconnoiftre  le  Chrift ,  veu  que  la  vie 
éternelle  confifte  en  fa  connoiflânce  5 
Ntl  mundo  tant  ùericulofum  aulim  non  recc 
fijîe  chrifît^m-ihdc  efi  ytia,  dtgrnal^t  co^noj" 
eunt  te  folum  Dcum  yerum  ^  C7^  erutm  mip' 
Jti  jefum  chrisîum'S\  Dieu  ne  l'a  voulu  cn- 
uoyer  inutilement  &  en  vain  :  il  a  deu  le 
rendre  fignalé  &  remarquable  par  prcu- 
ues  a  euidentes,  fenfibles,  palpables  5 
irréprochables 5  qu'il  n'y  ayt  que  ceux 
qui  le  pochêt  les  yeux,  qui  ne  le  puifle  nt 
connoiftre  :  ileft  Soleil  de  iuftice,  il  eft 
aufsi  aysé  à  remarquer  entre  les  hommes 
au  milieu  des  fiecles ,  que  le  Soleil  entre 
les  aftres  au  milieu  des  globes  celeftes. 
Le  Soleil  fe  fait  connoiftre  auant  qu*il  fe 
leue  3  quand  il  eft  fur  noftre  horizon, 
&  après  qu  il  s'cft  retiré  denous.  Au^nt 
9^  felSSÇ^s  coqs,  chantent  qu^l  vienj 
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dra,  TEftoille  du  matin  annonce  qu'il 
vicnr>qnand  il  eft  monté  (ur  noftre  he- 
milphere,  il  fe  fait  fentir  ,  &par  la  fé- 
condité de  fa  chaleur ,  &  par  la  fplen* 
dcur  de  fes  rayons  :  ap^es  fon  coucher 
il  fait  connoirtrele  beloin  qu'ion  a  de  fes 
œillades  gracieufes  ,  &  communiquant 
vnc  admirable  beauté  à  laLunc qu'il  en- 
vifage,  &lai(rantla  defolation  à  la  ter- 
re qu'il  ne  regarde  plus.  Ce  {ont  les  fix 
principales  marques  que  ie  defîre  met- 
tre aU'iour ,  pour  faire  voir  clairement 
quelefus  eft  le  Mefisie^  deuKauant  fa 
venue ,  deux  pendant  fa  vie  publique 
fur  terre  5  deux  après  fa  retraite  &A{- 
cer.fion  au  Ciel. 

.  Auant  fa  venue  les  Prophètes  Pont 
annoncé ,  comme  les  coqs  ^  par  leurs 
predidions  rS.lean  Bapttàe  comme fbn 
phofphore  &  eftoilje  auant-courriere,  a 
dit  qu'il  venoit , poj)  me  yrnit  ^ui  iùite  me 
fdftusefî  ;  ^  Pendant  fon  feiour  fur  terre  5 
ï\  s'qft  fait  connoiftre  par  Texcellence  de 
(a  do6trine5&  par  l'éclat  de  fes  miracles, 
ainfi  queleSoleil  par  fa  chaleur &lumic- 
re,-  après  fon  départ  il  a  donné  des  preu- 
ue  de  fa  puiffance  par  la  defolatiori  de  la 
Synagogue  qu*il  areprouuée ,  &-par  les 
îriomphes  de  lEglife  qu'ila  choifie,  & 
fauarisée .  Mais  craignant  de  vous  eftre 
fHiiuyeux»  le  ne  trartterayauiourd'huy 


j^b        Sermon  XL V.     Que  lefus  fiT 
<]ue  les  trois  premières  marques  5  leâ^ 
prédictions  des  Piophstes  ,  le  témoig- 
nage cl  ciaint  lean,  l'excellence  de  fà  do-- 
étiinç;  referuant  le$  trois  autres  à  de- 
nmin^Dieu  nydsnr.  Auantque  de  vous- 
propoier  les  oracles  des  Prophètes ,  qui   g 
ont  effé  les  hcrauts  de  lefus  nofirè  Sei-  jum^ 
gneur  rpcùr  traitttr  ce  fujet  à  fond  3  ^Pûd* 
nebufïèr  riena  éclaircir,  ie  dois  vcri-^/^^- 
fierl:iu;horit5D  &  fjncertté  de  'éuf  te-^jj* 
fTjOi^nagc;  car  leurs  predidions  font  fi  de 
claires  i  (f^onuieni^ent  fi  proprement  &  Chii 
partieuitcTement  i  léfus  5   prouuent  fi^^.. 
euiQc  mnîenr  la  vente  de  noitre religion,  ^-^^^ 
quVvii  efprit  rétif  pourroit  dire  5  qui  a&  ci- 
fait  CCS  PiopKeiies  5  comme  fçait-ontâtuf 
qu'éllesrviennent  deDieu  ,  ce  fontJes 
Ciitfitrensquilcs  ont  forgées  &  fuppo- 
lées-iîpnes  Pàduencmci^t.^  pour  donner 
£Oulrnrilïur  Religion.  En  toute  forte 
de  iuftice  quand  quelqu'vn  fe  lert  d'vn 
fcflraiïient  jd'vn  contfa£t  5  ou  autre  écri^ 
ture^£on  s^irifcriren  faux  contre  luy, 
^  liciçkuroiî  mieux fèiirfti fier  &  fe  met- 
tre icoiiuert  de  icrute  calomnie  ,  qu^en 
i^ôirftrabt  que  ce  ri^eft  pas  luy  qui  a  pro- 
rduitilcçiemier  ccte  pièce,  que  c'eft 
^ftinradocrfe  partie. 

^  S^i  l  îiy  a uo  it  qUc  les  C  hreft iens  q  n ï 
ftuffsxa  les  écrits  des  Prophètes ,  on 
|>'ôûrraic  fenfer  qu  its  ki  ont  inuentcx 
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&  accommodez  tour  exprés  a  leurs  defr 
/cins  ;  non^  nous  ne  fommes  pas  Jes  pre- 
miers qui  les  produirons  ;  les  Iiiifs  qui 
{oo,rlo;)g-  emps  dcuant  l'cfiabliflemen.c 
du-Cliruliaiuime  ^Ics  luifs.^ui  ont  mis 
aipçrcif^.lus,  qu.i  Ipnr  ennemis  lurezdes 
■Cr^reûiens  &  de  [çui  Religion,  i'pnt  de- 
,po/iiaires  de  ges  efcrirutes  5  ils  jes  pnt 
jreceùcsdjrui^emcnr,  ils  les  conrcruenc 
.précieusement;, ils  les  reuerenr rcligieu- 
J[èmenç  coa^me-  diâéez  par  l'EIput  de 
jPieu  5,cnu.  )cces  de  fa.parr  ^  xionnécs  à 

Jte^Ei^?.^^S9g^^?pP"i'  h^:  communiquer 

j^urefte  desh.Qmmes:C'e(ideIeûr?  n:iains 

•jgue.nous  fes_  auons  receiies^  de  leurs 

thr^fors  que. nous  les  auons  çrpprunti.Sj 

^çious  n'en  auons  vpe  (cule  .période  5  pa- 

jrole ,  fyllabe,  qiii  ne  (oit  tirée  de  leurs 

,A  chiues.  Sur  quoy  vousjtmiarquere^ 

deux  craies  admirables  de  la  prou.idençe 

de  Dieu  ;  Le  premier  ,  qu  au  temps  d^c 

j^|a  v'eniie  de  lefus  ,  &  de  k  publication 

deTEuangile,  les  luifs  eftoient  diiper- 

/ez-  par  tout  r\f  niuers  >  ce  qiiï  n'el^  ia- 

.^âis  arriue^...aucune  Nation;.  Cela  eâ 

çi^idept ,  Aon  fcii^lément  par  Jf^^^ 

des  Afpoftres^oii.irî  eft  dit>  QVi^çn^^ 

,  Mai  s  encore,  par  T  Ed  i<à;  que  TEmper, 
^cpr  f^audefifr^icu^^  .  i§ 


Iib.2, 

anti- 
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Noftre  Seigneur  5  publié  par  tout  l'Em- 
pire Romain  ,  &  rapporté  par  Iofephr5 
Cela  feruit  beaucoup  à  la  conuerfioa 
^ujt.  des  Peuples  :  car  les  Gentils  qui  eftoient 
partout  le  monde,  &  auoicnt  des  iuifs 
aueceux,  voyant  que  les  Prophétie  s  ap- 
prouuées  5  même  par  ceux  qui  auoient 
crucifié  lelus,  predifoiem  clairement  & 
diftindement  toutes  les  pirticularitcz 
de  fa  naiflànce,  vie,  mort  &  Palsion,  ce- 
la les  d^fpoioit  à  reccuoir  la  Foy  plus 
volontiers;  C'eft  encore  pour  cela  que 
Dieu  n'a  voulu  anéantir  loutà  faitta  na- 
tion àts  Iuifs  5  mais  la  confrruer  iufqu'a 
la  fin  du  monde  5  &  les  a  difperfez  par 
tout  rVniuers,  Il  y  a  fiés  idiots,  qui 
Cortime  dit  faint  ludes,  bîafphement  tout 
ce  qu'ils  ignorent ,  penfent  auoir  grand 
fujetde  cenfurer  te  Pape  ,  fur  ce  qu  il 
tolère  les  Iuifs  à  Rome  :  on  n*endure 
po^nt  à  Roniie  les  Hérétiques  qui  ado- 
rent lerus-Chrift  5  Ç^ony  endure  bien 
les  Iuifs  qui  blafpîîémenr  lefus.  C'eft 
crime  capital  en  Italie  d'eftreHeretique, 
non  d*eftre  luif.  le  pôurroisreleiîer  l'àr-, 
gumenf  contre  vousj.&dire  ;  a  Amfter- 
dam  on  permet  aux  Iuifs  rexcreice  pu* 
'  blic  de  leur  iinpieré,nô  aux  Catholique» 
Texercicede  leur,  vraye  Religion.  L#s 
Iuifs  y  ont  des  Synagogues,  les  Catho* 
'  ïiquesn  j'péuuent  auoir  d'Eglire.  Sj^êr 
chez  que  les  Hérétiques  font  duçefldft 
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dt'la  iurifdidion  de  l'EgHfe ,  ils  (c  font 
faits  (es  fujets  &  vaflaux  en  rcccuant  le 
Bjptéme  ,  &  en  cette  cjualitc  TEglifé 
les  peut  iuger^ODndaràner,  chaftierj  li- 
fezlaint  Auguftin,  Z<  vous  verrez  qu'il 
monftrepar  puilTanrc^  raifons ,  qn^jleftAug. 
permis  à  TEglile  de  punir  les  Hereti- tiaft  if 
ques  par  des  peines  temporelles,  &  mé-  *"^o*^* 
me  les  condninner  à  mort.Mais  les  Juifs 
ne  font  pas  de  l'Eglile^  n'en  ont  iamais 
efté>  elle  n'a  point  de  iurifdidion  fuf 
eux.  Saint  Paul  dit,  pourquoy  iugeray- 
je  ceux  qui  ne  font  àw  reilort  de  moii 
tribunal? Et lefusauoit prédit  quil  ne 
falloir  exterminer  tout  à  fait  les  luifs  , 
mais  les  bumiller ,  &  difperfer  par  tout 
Je  monde  5  afin  qu'ils  portent  par  tous 
les  titres  de  noftrc  boa  droit  -,  les  tc- 
moigniiges  de  noftre  Foy  ,  les  Prophé- 
ties de  nos  Myftefes  i  &  que  les  efpritS 
les  plusopiniaftres  f oient  contraints  d*a- 
uoùerque  nous  ri'auons  torgc  c^s  écri- 
tures ,  puifeue  nos  ennemis  mortels  les 
ont  en  dcpoft,  Se  les  approuuent.  Deus 
4fiendit  mihifupcr  iftimicos  rneos^  ne  occidas-i  ^^-  i^y 
ite^uando  ohlmfcàntur  foftill  met ,  difperre  ^*' 
iosm '^'trtuteiua^p^  détone  eos  froteFlor 
tnfùsDomiHe»  Et  c*eft  éncefensj  ditfaiac 
Auguftin,  que  fe  doit  entendre  cette  pa^ 
tok^Maiorfemct  minori;  Le  Peuple  luif 
fftl'âyné,  i'eprefçlitepârEfaujIe  Peu* 


pie  Chrcflicn  eft  le  cadet^reprerentépa 
jacob^raiTié  rendleiuice  au  puiné^Etaù  à 
lacob  ,  quand  le  Peuple  luif  deineuranc 
en  Icn  obihnaùon  5  à  portant  par  tout 
les  Piopheties  du  Chrillianifine  ,  lertà 
confiiniei  la  Foy  &  Religion  des  Chre* 
ftiens.  De  plus  la  Prouidencc  de  Dieu  a 
fag<'ment  pourueu  que  ct^  écritures  ne 
puilent  eftrc  corrompues  ny  altérées 
-tant  foit  peu  5  mais  qu'elles  vinflèm  a 
nous  auec  la  pureté  &  integritéjauec  ia^ 
quelle  elles  ont  efte  djôtécs  par  le  faint 
fcfptitj  car  elles  n  ont  efté  conlignées 
au  Greffe  d'vne  ville,  comme  les  con- 
trads  cunls  &  ades  de  la  luftice  fecu- 
liere.   Elles  n'ont  tfté  confiées    à  la 
foy  de  cinq  ou  fix  perfonnes  5  ainfi  que 
les  Archiues  des  Chapitres  ou   corps 
de  Ville,  vn  Peuple  entier  en  eft  le  dé- 
pofiraire  ;  le  Peuple  luif qui  a  efté  fou- 
ucnt  répendu  par  toute  la  terre  5  parfes 
diueries  tranlmigiations,  portoit  auec 
foy  fcs  écritures^lesenfeigiioitàfes  en- 
fans ,  les  lifoic  toute*  lesfepmaines  au 
iour  du  Sabath  dans  les  Synagoguest, 
Quel  eft  l'homme  qui  cuft  entrepris  dç 
courir  par  tout  rVniuers,  &  gaigner 
l'aifedion    des   millions    de  milli^oç 
d'hommes,  pour  auoir  perraifsion  de 
corrompre  ces  écritures  ?  Et  parccque  la 
langue  Hébraïque  eft  inconnue  à  la  plus 
part  du  monde,  &  qu'cRlalilant  &  irt^ 
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terpretant,  il  eft  fort  ayfé  de  prendre  ou 
donner  le  change  ,  fî  les  feuls  luifs  euf- 
fent  efté  les  gardiens  deTEfcrirure  iuP- 
qu'a  la  vcniie  de  lefusj  quand  nous  euf- 
fions  prié  les  Rabins  de  nous  en  don- 
ner des  copies  ou  traduâions  5  ils  Teuf- 
fent  ayfement  corrompue,  afin  d^^uiter 
les  puiflans  argumens  que  nous  en  ti- 
rons pour  la  preuue  de  noftre  Religion, 
pource  la  Prouidence  de  Dieu  par  vn 
troifiénae  trait  de  fa  fageflêjpermii  qu  en- 
viron trois  cens  ans  aiant la  fondation 
du  Chriftianifme  5  les  luifs  communi- 
quèrent leurs  écriiures  aux  Nations 
étrangères  ,  &  apprôuuerent  la  tradu- 
dion  qui  en  fut  faite  en  langue  p'ius 
commune  &  plus  connue  j  Car  le  grand 
Preftre  Elcazar  eftant  inftamment  prié 
par  le  Roy  d*£gypte  Ptolomée  Phi- 
iadeJphe^luyenuoya  lafainte  Bibîe,  Se 
72.RabinsdespIus  doâes  &  entendus 
en  l'Efcriture  qu'on  peut  trouuerj  choi- 
fis  des  douze  Tribus  du  Peuple  5  fix  de 
chaque  Tribu  :  ces  fçauans  hommes 
eftantarriuet  en  iîgypte^le  Roy  les 
pria  de  (e  feparer  &  s'enfermer  dans  des 
cellules*  Là  ilstrauaillcrent  chacun  en 
particulier  à  traduire  en  GrecTErcriiu- 
re  fainte,  puis  communiquans  &  confc- 
rans  enfcmble  leurs  verfions  5  elles  fe 
uouuercnt  toufcs  û  conformes ,  qu'vnc 


i^^  Sermr>n  Xirll*  '^le  lefus  éjt 
fcule'n'eftoit  différente  des  autres  en  la 
moindre  parole.  Ce  qui  fut  caule  qu« 
toute  h  Synagogue  des  luifs  receut 
ûuec  reuerence  5  &  approuua  leur  tia- 
dition  5  non  comme  interprétation  des 
hommes, mais  comme  parole  de  Dieu 
infpirée  de  fa  part.  Ec  depuis  cette  ver- 
lion  fut  en  crédit  &  viagc  parmy  les 
luifs  mcme  iufqu'au  temps  de  la  fonda- 
tion de  l'Eglife  5  comme  il  appert  en  ce 
Heb.io.que  nonieulementS.  Paul ,  mais  enco- 
|:  re  Iofephe;&  Philon,  qui  viuoient  cnui* 
^^^^'  ron  ce  temps  là ,  &  qui  font  morts  dans 
le  ludaiTme,  citent  ordinairement  TEC- 
criture,  félon  Ja  verfion  des  72.  pluftôt 
que  félon  le  texte  Hébraïque. 

Or  que  les  Prophéties  conteniies  en 
l'Efcriiure  ayent  eflé  proférées  par  l'Ei- 
prit  de  Dieu ,  plufieurs  raifons  le  mon- 
trent fi  clairement  ^  qu'il  n*y  a  aucune 
apparence  d^en  pouuoir douter.  La  pre- 
mière eflila  grandeur  de^  miracles  que 
les  Proplieres  faifoient  ,  pour  montrer 
qu'ils  eftoient  cnuovez  de  Dieu.  L'ex- 
périence a  fait  voir  -,  &  les  Hiiioires  mê- 
me prophanes  k  témoignent  ^  que  les 
luits  qui  eftoient  lors  en  auîsi  grand 
nombre  &  auîsi  pui^ans  qu'aucune  au- 
tre Nation  j  ontieceu  auec  tant  de  ref- 
pedi  5  &  confeiué  fi  religicurement  les 
écris  des  Propktej,  qu'ils  lesofltilçf* 
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fendus  contiie  tous  au  péril  de  leur  bien, 
fortune,  &  vie.  Les  Prophètes  n'eftoient 
quelquefois  que  de  îaJiedu  Peuple^vi'- 
Jageois  , bouuiers  ,  bergers  ^ils  repren- 
noient  auec  grande  liberté-) S^auec  inue- 
d:iues  fort  aicrres  les  vies  desRoys  ^  des 
Preftres,des  luges^desPeuplesjils  mena- 
ç.oientdepcfte/imine,efclauage3&  d'au- 
tres aftlidions  publiques.  S'^ils  n*eu(- 
fent  fair  de  fionalez  miracles  pour  prcu- 
ue  de  leur  Mifsion-,-  les  eut  on  receus 
aitec  tant  d'approb.ition ,  de  foumilsioii, 
dereuerence&  de  dcuotion  qu'on  a  Fa  if: 
ils  voyoient  par  expérience,  que  quand 
ils  commettoienr  les  péchez  que  les 
Prophètes  leur  dcfF:ndoient ,  ils  tom- 
boicntés^  calamitez  dont  ils  les  mena- 
çoientrtémoings  les  captiuitez  ou  ils 
ont  efté  réduits  fous  le  règne  de  loa- 
chim,  lechoniaS5Sedecias,au  contraire, 
quand  ils  recouroient  à  Dieu,  &  le  re- 
tiroientduprché  à  la  femoncedcs  Pro- 
phètes ,  Dieu  leur  donnoit  des  vidoires 
miraculcufes  &  extraordinaires  fur  les 
plus  puiHans  Monarques  &  Peuples- 
aguerris  delà  terrc^  témoings  Goliath^, 
Holoferncs,  Sennachcrib;  Ceux  <pû 
n'en  veulent  croire  nos  Efcritures  qu*ils 
voyent  cela  daas  Hcrodote,&  autres  Hi- 
ftoriens  profanes.  Et  puis  il  n  appartient 
OTà  Diea de  percer  les  fiecles  futurs  3 
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preuoîr  &  prédire  ce  qui  doit  arriucrati 
temps  auenir,  8cqui  ne  dépend  qiie  de 
]a  volonté  &  franc-arbitre  des  hommes , 
&  les  Prophètes  Ponr  fait ,  ils  ont  pre- 
ueu  la  fortune  des  Roys  5  prédit  leurs 
adions  5  les  ont  nommez  par  leur  nom 
Jong- temps  auant  quils  fuflènt  nés, 
auanr  que  leurs  ayeul<>5bifayeuls  &  tri- 
{aveuls  fuflenrau  mond  ,  ont  prophe- 
tilé  ks  bons  &  mauuais  fuccés.  Ici 
cuencmens  particuliers,  le  changement 
&  établifTcment  des  Monarchies  loo* 
200.  400,  ans  auant  l'acompliflement , 
&ceauec  tant  de  certitude  qu'ils  en 
parlent  en  termes  du  temps  prefent  ou 
paffé  comme  fi  lachofe  cftoit  déjà  arri- 
wéeXors  que  lePeuple  d'ifraé'I  cftoit  en 
profondepaixjnageoit  dans  les  profperi- 
tez  par  ralliance  qu'ils  auoîen t faite  au ec 
les  Caldecns,  Ifaye  juv  prédit  qu'il  fe-» 
ra  fait  captif,  le  Temple  ruvné  ,  la  ville 
de  leruialem  faccagce  par  les  mémesCâl^ 
dcens  ;  &  puis  au  chapitre  quarante-qua-^ 
tre  5  Verfet  vinjçt-huiâ  ^  &au  chapitre 
Quarante-cinq ,  Verfet piremier ,  il  pre^ 
ilir  que  ces  mêmes  Chaldcens  feroiefit 
défaits  par  les  Perfans,  que  le  Roy  Gy- 
rus  Jes  fnbiuguera,  qi^il  fauoriferale^ 
Pc  uple  de  Dieu^  faim  Fcbaftir  Ib  Templey 
redrefTcr  &  reédifier  les  minrs  de  la  viik:' 
d  luy  dit ,  ie  t'ay  nomflié  par  ton  no-iD^ 
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&  en  effet  il  nommeCy  rus  par  deux  fois, 
&cequali  200,  ans  auant  fanaiifance: 
car  ifaye  commença  à  prophetiier  ious 
le  règne  d  Olias  5  l'an  de  la  création  du 
monde  3253»  &  le  Roy  Cyrus  naiquit 
Tan  345d.   &  pour  plus  grande  alfu- 
rance  de  fa  predidion ,  leremic  marque 
cxprelfenKnt  le  temps  que  deuoit  durer 
cette  çaptiuité  ^  fçauoir  fefpace  de  70- 
ans.  Daniel  voir  encore  pus  loin,  iz 
veùe  pénètre  à  trauers  le  règne  de  p\u- 
lîeurs  Roys  5  il  prédit  au  chapitre  7.  la 
naiffance  ,  le  progrez,  ladec  .dcnce  des 
quatre  Monarchies  Pvn^apres  l'autre^  : 
Ces  Prophètes  don^qui  fontenuo- 
ycz  de  Dieu  ,  même  félon l'aueu  de  nos 
plus  grands  ennemys,  qui  ont  faittanr, 
de  miracles  pour  prcuue  de  leur  miisio, 
qui  ont  fignédekur  fan  g  la  vcnîe  de 
leurs  Prophéties  >  qui  ont  efté  rrouucz 
fidèles  &  véritables  par  reuencme  n  de 
ce  qu'ils  onrpredit^dontles  écrits  n'cnt 
jamais  pu  cftrefalfiiîez.,  ou  altérez  tant 
foit  peu  par  les  Chrcftiens,  puis  qu'ils 
ont  touiiours  efté  entre  les  mains  des 
luifs  :  ces  Prophètes  5  dis -je,  predifenr^ 
non  en  gros  &  obfcurcment^  mais  en 
détail  &  fûrtdiftin6lemcnt  les  M)  fteres 
dç  lefus^le  tempsdefonaduen  m  nt,  le 
lieu  de  fa  naiffincc  ,  la  virginité  de  (a 
Mere^cn  la  Conception  &  eufantemenr. 
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la  qualité  de  fa  pcrfonne,  le  çenre  de  vie 
qii  li  mcnf  roic ,  les  vertus  qu  il  prati- 
qucroir^le^  miracies  qu'il  opererôic-^  fa 
Par  ion,  fa  mort,  (a  icpulturc,  fa  Refui- 
rection  auec  toutes  leurs  circonftances  -, 
&  ce  auec  tant  de  certitude,  qu^iis  exi 
parlent fouuent  au  temps  pailé  oupre- 
fcnt,  comme  fi  leur  narre  eftoit  pluflot 
vne  hiftoire  du  paflé ,  qu  vne  prophétie 
deTauenir  ,  le  temps  dé  (on  auenement 
eft  marqué  au  chapitre  quarante-neuf  de 
la  Genefe  ?  ïacob  à  Hieure  de  la  more 
ditj.Vo»  auftretur [cefiYum  de  luda^  C^  dux 
de  ftmore  einsy  donec^tnut  qîâ  mittèndtis 
(Jl-i  O^  tpfe  erh  expe[laito gentium» 

Icy  nous  voyons  deux  iJlulires  Pro-; 
pheties,  quine  pouuoient  eftre  profé- 
rées que  par  l'elprit  de  ccluy  qui  perce 
les  fieclcs  à  venir5&  qui  difpofe  des  Ro- 
j/aumes,  Upiedit  qpe  la  fouueraincté 
8c  autliorité  Royale  entreroic  en  la 
Tribu  de  luda ,  qu'elle  y  demeureroit 
idfqu'à  la  venue  du  Mcfsie.  En  la  pre- 
mière, il  preuoit  ce  qui  doit  arriuer^ 
quel  cft  l'homme  qui  voit  de  fi  loin  ?  Il 
preuoit  ce  qui  doitarriuer  contre  tou- 
tes les  apparences  humaines^  carRuben, 
SimeoB,  &  Lcui  cftoient  lesaynésde 
Iuda5&  par  ce  droit  d'ayneiïe  ils  deuoiët 
eftre  préférez  5  fur  quoy  nous  voyons 
«a  p^flàntjâuec  quelle  finccrité&  arnôtt? 
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de  la  veritc  Moy fe  à  écrit  ces  liuresrs'il 
auoit  écrit  par  laifon  d'e'bt,  &  forgé  ar- 
tificieufemcnc  cette  Prophétie,  ili'au- 
roit  pludôc  ùit  tomber  lur  la  Tribu  de 
Leui,  ou  fur  quelque  autre.  Ilcftoitde 
la  Tribu  de  Leui  :  loTaé  qu'il  eftablit 
l'on  {uccefleur  augouuqrncmenc ,  ei^oit 
de  la  Tribu  d'Ephraina  :  qui  eft-ce  qui 
l'obligeoit  d'écrire  cette  Prophétie ,  par 
laquelle  il  donnoit  fnjet  à  la  Tribu  de 
luda  qui  eftoic  lors  la  plus  puiflantc,  de  ' 
marmurer  contre  luy  >  llUiy  eftoitaysé 
depreuoir  queccux  de  luda  luy  pcur- 
roient  dire.-voyla  vneProphetie^vn  ora- 
cle diuin,  vn  teftarnent  authentiquejvne 
authorité  par  voftre  propre  écritureîqui 
donne  le  iceptre  a  noftre  Tribu^,  &  vous  j 

qui  n*en  fiâtes  iamais^iouyfTcz  de  la  fou-  ï 

ueraineté.  Il  ferme  les  yeux  à  ces  confi- 
derations  5  &  ne  veut  celer  la  vérité)  en- 
core qu  il  y  aille  de  fon  intereft. 

Apres  cette  prediâion  lofeph  gouuer- 
ne  le  Peuple  en  /Egypte,  Moyfe  au  De- 
ferrîlofué  en  la  terre  de  protne{Iè,lcs lu- 
ges apresIofué^Samuel  après  les  lu^es: 
pas  vnde  la  Tribu  de  lucia  :  Saùl  même 
premier  Roy  du  Peuple  n*eft  pas  de 
cette  xribu^mais  de  celle  deBenjaminjOn  ^ 

euftditpëdant  tout  cetêpslàquelaPro-i  a 

phetie  eftoit  vaine>ou  qucoieu  s'en  étoit 
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manque  iamais  d'eftre  vérifié.  Enfin  la 
Royauté  entre  dans  la  Ttibu  de  luda  en 
laPcrfonne  de  Dauid  :  elle  y  eft  eftablie, 
&  y  perCeuerc  iufqu  à  la  veniie  du  Mcf- 
fic)  nonobllant  les  murmures  des  dix 
lignées ,  la  rcuoUe  d'ifrael ,  la  captiuité 
de  Babylone.  Et  deux-mille  ans  après 
cette  predidion  la  race  de  luda  auoit 
droit  d'aifnefle^&ge  ne-alogie  certame, 
ce  qui  ne  fe  lit  d'aucune  autre  race  du 
monde. 

Les  Prophètes  l'aye  &  leremie  pre- 

iray.  n  dirent  qu'il  iortir©it  de  la  race  deDauid, 

^'         letus  en  eft  torty, ce  qui  eft  fi  clair  qu"*- 

lerem.  ^^  l'appelloit  communément  le  fils  de 

Dâuid,*  &  elle  fe  vérifie  par  la  dedudion 

Matth.  de  {a  généalogie,  que  faint  Matthieu  & 

i.i.      faint  Luc  font  de  père  en  fils,   Micîiée 

^uc.  5.  prédis  qu  il  naiftroit  en  Bethléem  5  U  y 

^;        eft  né.'lfaye,  qu'il  {croit  conceu  &  en- 

-  ^^  ■  fanté  dVne  Vierge ^  il  la  efte :  ce  que 

lày  7.  les  Turcs  mêmes  aduoûent,luy  donnant 

en  cela  plus  d'*iioaneur  qu'à  M  ihomet: 

Pfal.71  lePfahmftevqueles  Roys  d  Orient  luy 

jr        apporteroient  des  preicns:  liaye  pro- 

iray^4i  phetifa  qu  il  feroit  porté   en  Egypte  , 

Ifay  3j  qu'il  {croit  débonnaire^  &  raiiencor- 

^'         dieux  ,    &  paifible  ;  cfu'il  rcndroit  la 

^7-  J5  yçyç  2^x  aueugles  5  i'ouye  aux  fourds ,  ; 

la  parole  aux  macts  )  qu'il  (croit  aiépri- 

séii  bumàlié>  affiigé  )  mis  à  mut  a.ueQ 


des  fccîerats  pour  les  péchez  des  hom- 
mes: Dauid  décriuit  prelque  de  poinrpf  j,; 
en  point  fon  crucifiemenr,  fa  mort  &Pf3l.i4 
Pafsion ,  comme  fi  elle  eftoir  defia  arri-  \^^y  " 
uee  i  II  prédit  que  ion  corps  ne  pourri- 
roit  dans  le  fepulchre  ,  mais  refïufcitc- 
roir.Ifaye^que  fon  fepulchre  feroit  glo- 
rieux :  il  eft  encore  à  ptefent  vifiré  de 
routes  les  Nations  du  monde.  Zacharic 
afleura  qu'il  baniroif  l'idolâtrie  de  l'V- 
niuers ,  ce  qu'il  a  fait  iî  heureufement 
que  les  luifs  même  fes  plus  grands  enne- 
mys  n  y  font  point  tombez  depuis  fa  ve- 
nue 5  encore  qu^auparauant  ils  y  fuflènt 
fi  fuiets  5  qu*a  peine  paflbient  ils  cent 
ans  fans  y  tomber. 

Et  parceque  lefus  ne  venoit  pas  feu-  Clem. 
lement  pour  le  Peuplé  luif ,  mais  enco-    e^* 
re  pour  les  Gentils ,  &  que  les  Gentils  ^^Xa- 
n'auoient  d'autres  Prophéties  que  cel-  dan.  1. 
les  d^s  Sibylles;Laprouidcncede  Dieu  4.  ^e^ 
mit  en  la  bouche  de  ces  PropKeteffes  des  ^'^^^  ^^' 
Oracles  diuins  ,  qui  annonçoienr  la  ve-  ^^cr  i^ 
nûc  5  les  œuures  &  les  Myfteres  du  10. °  de 
Méfsie  comme  lefus  les  a  accomplis.  Ci  ait. 
Lesiniuresdu  temps  nous  ont  priuexî^;,^'^*?^ 
4e  l'a  plus  grande  partie  de  leurs  écrits  :  cap.rr. 
mars  iaiiit  Clément  Alexandrin  ,  La- &  alibi. 
«âancc  Firmienj fâint  luftin  Martyr,S.luftin. 
Augbftirt,  &  les  autres   Pères  anciens  j^j^P^j- 
qéilcsont  citez  pour  preuue  de  Jkjfiré^^^Q^^ 


^04       Sf rwon XL Vir.  Quclcfus  tff 
Religion  ,  i-n^rtrent  qu'encore  de  leur 
temps  ces  Prophéties  eftoienten  crédit 
parmy  les  Payens. 

Les  Prophètes   annonçoient  one  le.  Q 
MeCsie  viendroit  ;  mais  faint  lean  Bap-  2"n\ 
tjfte comme l'EftoilIe  du  matin,  publie P"^: 
Q-u'il  eft  venu  5  &  le  monftran^  au  doigt,  ^"^^^ 
it,  le  voyla  ,  ion  témoignage  ne  peut  ,,jj^,^ 
cftre  refusé  d'aucun    homme  tant  foirpra?- 
peu  raifonnablc  j  il  a  mené  vne  vie  inno-  <^."^^ 
cente  &  irréprochable  dés  foii  enfance>^^^* 
cVft  vn  homme  deiintereile  ,  qui  fait  li- 
tière âcs  honneurs,  richefles^  délices  de 
ce  monde.  La  perfection  Se  îatntetéde 
il  vie  eft  fi  eminenre ,  qu'on  le  prend 
luy-méme  pour  Mefsie  ;  11  ne  tient  qu'à 
luyd'cftre  reconnu  pour  te).  Toute  la 
Synagogue  des  luifs  luy  enuoye  en 
ambiffade  des  Pre Ares  &  Leuites,  pour 
Içauoir  de  luy  s'il  eft  le  Chrift  :   s'il  eut- 
répondu  qu'ouy  ^oneuft  creu  à  fafim- 
pledepofitjon  portant  témoignage  de 
loy-méme;  à  plus  forte  raifon  on  le  doit 
croire  qrand  il  témoigne  pour  vn  autre: 
il  dit  qu'il  n'eft  pas  digne  de  délier  la 
courroye  de  fes  fouliers ,  il  fe  cache  fi- 
îoftquc  lefu^  commence  à  fe  manifefter^ 
comnac  vne  Eftoille  en  prefence  du  So^: 
•fcil  5  &  de  tant  de  Difciples  qu  il  auoit, 
il  n'en îparoic aucun, depuis  que  Icfus 
a  cogomence  de  paroiftr^  ,*  V  pus  ^y^  dj| 
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•rc2  que  ce  font  nos  Euangcliftes  qui  ra- 
content la  vieprodigieufc  de  faint  lean 
•  Baptifte  :  ie  vous  montreray  demain  que 
leur  témoignage  cft  irréprochable  ,  En 
attendantfî  vous  nelc  voulez  croire, 
croyez  à  lofephe  hiftoricnluif  yc'cftoit) 
dit-il  5  vn  très  -homme  de  bien ,  qui  ex- 
hortoit  les  luifs  à  la  vertu ,  &  fur  tout  ^^^ 
à  pieté  &  iufticc  ,  &  les  conuioh  à  vne  csf/'r, 
pureté  de  corps  &  d'efprir  par  le  Bapté- 
tiie,  mais  comme  Herode  vit  qu*il  eftoit 
iuiuy  d'vne  grande  multitude  dePeu^ 
ple^il  le  mit  en  prifonpour  prcuenir  vne 
reuolte ,  &  peu  après  luy  fit  trancher  la 
tcfte,  &  ftjt  l'opinion  de  tousî  quand 
ion  armée  fut  dtfaite  à  plate  coufture , 
que  c'eftoit  yn  iufte  iugement  de  Dieu, 
pdur  lamortiniuftede  faint  lean  Bap- 
tide. 

Mais  quand  les  prédirions  des  Pro* 
phctes  3  ny  les  témoignages  du  Précur- 
seur,  n'authoriieroient  la  Mifsion  de 
P^    Îe(us5  l^excellence  de  fa  dodlrine,  &  les 
^^,^  faUiraires  enfeignemensqu^ila  donnez 
p-^  aux  hommes,  monftrent  alTcz  quil  cft 
Ex-  'enuoyé  de  Dieu ,  &  qu'il  parle  de  fa 
celle  "part. 

tia  Lç5  Prophètes  ont  pfeditqu  a  la  v^ 
^^.-  niie  du  Mefsic  vne  grande  lumière 
nx  éclaireroit  ceux  qui  eftoient  en  ténèbres, 
•ius.  qu'il  feroic  h  Doâeur  de  Iufticc ,  qui 


%o6  Sermon  XL  VII-  Q^  le  fus  ej} 
montreroit  aux  hommes  le  vray  chemin 
€^e  leur  (alut ,  qui  leur  enkigneroic 
comme  ils  fe  doiuent  comporter  enuers 
Dieu,  enuers  leur  prochain,  enuers 
eux  mémes^pour  fe  rendre  faints  &  par- 
faitsiqui  a  iamais  fait  celap  qui  Ta  iamais 
entrepris  ou  cilayé  ,  que  Ictus  Fils  de 
Marie  i 

Ql2elles  horribles  ténèbres ,  quel 
aueuglement  déplorable^  qu'elle  extrême 
miiere  au  monde  aiiant  la  veniie  /  Et 
quelle  obligation  nous  vous  auons?  q 
lelus  5  mon  Sauueur  ,  quelles  louanges  ^ 
benedidions,  adions  de  grâce  5  amour, 
icruice  5  nous  vous  deuons  pour  vn  tel 
bénéfice  1  Auant  la  venue  de  lefus  au 
monde,  toute  la  terre  eftoit  couuerte 
d'idolâtres ,  les  vns  adoroient  des  oig- 
nonsî  des  Chiens,  des  Singes,  des  Cro- 
codiles /  autres  faiioient  vnc  ftatùe  de 
bois  ou  de  pierre  ,  &  luy  diloient,  tu  es 
monDieUji'efpere  en  ton  atsiftance  : 
autres  adoroient  les  Démons ,  &  pour 
fe  les  rendre  propices  en  leurs  feftes, 
les  pères  immoloient  leurs  enfans  ,  les 
meies  pr^ftituoient  leurs  filles,  les  No- 
bles Dames  faifoicnt  publiquement  dec 
adions  effrontées.  La  dodrine  de  lefus 
a  tellement  purgé  le  monde  de  l'idolâ- 
trie ,  que  ndn  feulement  ks  Chreftiens, 
mais  les  luifs  ,  Arabes  5  Mahometans 
ce  font  exempts,  &  adorent  le  vray; 


le  yray  Me[sie»  2Cy 

Dieu.  Vous  me  direz  ,  ce  n  eftoit  quç 
le  ccmmwn  Peuple  qui  adoroicnt  de  icls 
ditux  i  Les  gens  fages  &  fpuans  >  les 
OiaRurs,    &    Philofophes   Içauoitni 
bien  Je  coniraire5&  n'alk  ient  aux  Ttro- 
ples  que  pour  s'acccn^nnoderau  Peuple. 
Accordons  qua'inii  {oit:cu  ces  Philoio- 
phes  euflênt  bien  voulu  détroniper  & 
détourner  les  hommes  d'vn  fi   grand 
abvs  5  &^  ne  l'ont  pu,  ou  ils  l'ont  pu» 
mais  ne  l'ont  pas  voulu  ,  s'ils  Teufienc 
voulu  &  ne  l'on  pu ,  admirez  lapuiflan- 
ce  de  leius  5  qu'cltant  vn  paume  char- 
peniier  5  il  ayi  fait  en  tout  le  monde  ce 
que  tant  de  Philofophes  fi  iages  ,  fça- 
uans  5  eloquens ,  puiflans  5  n'ont  fceu 
faire  en  vne  leule  Nation  5  en  vne  feu- 
le Prouince^pa  même  en  vne  feule  ville 
ny  bicoque  :  qu'il  ay  t  fait  après  fa  mort 
ce  queSocratc,  qui  auoit  eflé  déclaré 
par  l'Oracle  le  plus  fage  des  hcmmesjce 
qu'Ariftore  maiftre  d'^Alexandre  5  ce 
que  Seneque  précepteur  de  l'Empereur 
Neron^cequelofephVicc-Roy  d'E- 
gypte 5  Mardochée  en  Perfe  5  Daniel  en 
Babylonej  n'ont  pu  faire  pendant  leur 
vie.  Que  fi  ks  anciens    Philofophes 
Pouuoient  bien  détourner  les  peuples 
del'idoktrie  qui  eft  û  iniurieufe  au  vray 
Dieu  5  fi  pernicieufe  aux  homme $,&  ne 
l^om  voulu  faire.,  limités  la  Sâimet^ 
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&  bonté  de  lefus  qui  a  eu  plus  de  TîAé 
pour  la  gloire  de  Dieu,  plus  de  charité 
pour  le  lalut  du  monde  5  que  tout  le 
refte  des  hommes  5  quel  cft  Je  Philofo-* 
phe  qui  ait  iamais  enreigné,  ie  ne  diray 
pas  a  vn  peuple&c  n  pub lic^mais  à  vn  ficn 
aml&enfes  écrits  particuliers  ledeuoir 
de  Phommeenuers  Dicu^  qui  ait  iamais 
dit  comme  lefus ,  aymés  Dieu  de  tout 
voftre  cœur  ,  de  toutes  vos  penfées  5  de 
toute  voftre  ame ,  de  toutes  vos  forces^' 
référés  toutes  vos  aâion-sà  fa  gloire, 
ne  faites  rien  que  pour  l'amour  de  luy  y 
mettes  en  luy  totne  voftre  confiance^ 
priés  le  {ans  intermifsion  ^  croyez  que 
que  s'il  ne  vous  preuient  de  fa  grâce 
vous  ne  fcauriésauoirvne  feule  bonne 
penféep  Q^lles  loix  de  LegiAateur  ^ 
quelles  maximes  de  Pbilofophie  ren- 
dent l'homme  fi  vtile  auprochafn^fi  ma- 
defte  &  modéré  en  fes  paf  sions  comme 
fait  la  do6èrine  de  lefus  ?  Moyfe  dit  3^ 
il  vous  cft  permis  de  répudier  voftre 
fcnin:>e  fi  elle  ne  vous  agrée 5  preftéià 
vfurc  à  ceux  qui  ne  font  de  voftre  Na- 
tion ;  Senequc  dit ,  Catoh  a  fait  vn  aâc 
heroiqnc  de  vertu  quand  il  s'eft  tué  par 
defcfpoir  ,  Jes  dieux  le  regardoienè 
auec  plaifir  >  fi  Ton  luy  reproche  Py-* 
vrognerie  ce  vice  cft  plus  honoré 
d'auplr  efté  ca  QcoD  >  que  Ç^pn  n'eft 

4f«5 


âcs-honnoré  d'auoir  elle  atteint  de  ce 
vice.  Mahomet  dit ,  vengez-vous  de 
voK  ennemis  ^  tuez  en  autant  que  vous 
fourrez,  p  Jus  vous  en  tuerez  en  ce  mon- 
de s  plus  heureux  vous  ferez  en  l'autre 
vie  ;  gorge z- vous  de  délices  charnels  ^ 
ayez  ranr  de  femmes  oue  voiis  en  pour- 
rez nourrir*  Vlpicn  dît ,  ceux  qui  fe  iJ^^\f^ 
tuent  eux-mêmes  ^  parce  qu'ik  s'cnnu-  bcrarS 
y  eut  de  viure,  ne  lont  point  infâmes*  ff.<ic  h?  > 
ïel'us  dit,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  ^^  °®j 
veulent  mal ,  priez  pour  ceux  qui  vous  j^t^ia/ 
perfecutent^  preftez  à  voftre  prockaifl  > 
fans  en  efpercr  la  moindre  vfure ,  vos 
prochains  ne  font  feulement  ceux  de  mê- 
me rue.  Ville  5Prouincc ,  Nation  >  ce 
font  tous  les  hommes  :  afsiftez-lcs  fdon 
voftre  pouiioir  5  comme  le  pieux  Sama- 
rirainiecoujut  vneftrangrr  de  qui  il  ne 
pretcndoitrien  5  tout  ce  que  vous  ferez 
au  moindre  de  vos  prochainSîie  le  tierb^ 
dray  fait  à  moy-mÊme.Ccluy  qui  dit  vue 
iniure  àfonfrere  ^  ou  qui  {e  met  eà  cor> 
1ère  iniuftement  contre  (juelqtf  vo  ?  fera 
puny  au  iugement  de  Dieu  :  çeluv  qui 
Ipoufe  vne  autre  femme  pendant  U  vie 
de  la  fienne>pour  quelque  raifon  que  ce 
roir>  eft  aduUere  ;  Les  loix  ciuiks  des 
plusdoéles  Inrifconfultes  ne  vous  coa* 
damnent  à  reftitution  fi  vousatiez  frau-? 
àé  que^u'vn  en  vn  c^tra(ft5  pouçuc% 
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que  ce  foit  vn  peu  moins  que  la  moitié 
du  iufte  piix.  Les  loixdeklus  vous  y 
obligent  5  quand  vous  n'auriez  trompé 
que  du  riers,  du  quart  5  du  demy  quart  9 
d'vne  obole. 

CcuiîderGZ  vne  perfonne  qui  vie  en- 
tièrement félon  la  conduite  des  Com- 
mandtmens&  conieilsde  lefus,  ccm- 
cne  il  y  en  a  quclquesvns  grâces  ^  Dieu, 
quoy  que  fore  rares&clairs-iemez.Qu'y 
a-il  de  plus  deuot ,  religieux,  vny  autc 
Dïen>  débonnaire  5  patient  5  charitable  5 
humble  5  modelée ,  tempérant,  fobre, 
continent ,  vertueux  ^  louable  ,  admira- 
ble >  Faites  qu'il  y  ayt  vue  famille  >  ou 
république  5  en  laquelle  tous  les  Bour- 
geois cbferuent  tous  \t$   Ccmmande- 
mens  &  confcils  de  'efus:  comme  il  y 
en  a  eu  antre-fois  ,  ainii  que  ie  vous  ay    E 
inonftrc,  BC  feroit^te  pas  vn  Paradis  ^^"- 
terreftfc^5  vnficdc  d'or,  &  de  perles,vn  ^"' 
eftar d'innocence ,  vn  prélude  &  auant-  e^.- 
i^ouft  de  la  vie  des  bien-  heureux.  horta 

^  P,emettons  le  reite  à  demain,  pour  fai-  "/'^^^ 
re  vnpeu  de  reflexion  iur  nous  &  ^^'aa^^ 
noitrc  vie.  Nous  admirons  Tîncredulité  cim- 
des  luifs  &  des  autres  infidèles ,  qui  ne  dum 
ie  JaillcBt  conuaincre  aux  preuues  irre-  ^^: 
procbabîes  que  les  prediétions  desPro-  ^^'^ 
phctes  jks  prédications  du  Precurfeur-  chri 
i^  igiatcs  ifilruâions  du  Sauucur  don-  fti 


le  yray  Mffst^i  îti 

tient  de  fa  venue  :  admirons  aufsi  noftrc 
infenfibiiitc,  de  n'eltrcpas  touches  des 
^uertiiïemcns  que  les  mêmes  Prophè- 
tes 5  le  Precurfcur,  le  Î5aaueur  nous 
donnent  pour  la  fuitte  du  pgché  ^ 
pour  la  pratique  de  la  vertu,  &  pour 
aircurcr  noftre  falu^t  ,  Ce  qu'ils  ont 
prédit  du  premier  auenement  du  iMel- 


fie?  cftarriué  de  point  en  point,  fans 
ï  que  cequ'ilî 
ueur  au  fécond  aduencment  arriuera 


doute  que  ce  qu'ils  ont  prédit  de  lari- 


âufsi  infailliblement.  Les  Prophètes  ont 
prédit  que  les  Dames  qui  s'aiuftent 
tnondainement  >  auront  la  tefte  pelée  au 
lieu  de  leurs  cheucux  frifez  ^  lipunn- 
t^ur-au-lieude  leurs  parfums,  lecilicc 
au  lieu  de  leur  mouchoir  de  col;  ils  ont 
dit,  mal-hetir àceux  qui  ioignent  mai- 
Ton  à  lî^iion,  héritage  à  héritage:  ils  ne 
difent,  ceux  qui  le  font  ioiuftement;,  mats 
abfolu-ment,  ceux  qui  ioignent  maifon 
àmaiibn^  &rque  rEnfcrfe  peuplepar 
ce  moyen  j -Entendez-vous  bien?  vous 
ayderez  à  peupkr  l'Enferpar  ce  moyen. 
Ils  difent  que  eçux  qui  paffent  leur  vie 
en  jeux ,  &  bonne  chère ,  en  deUces  & 
diuertiflemensjdefcendent  en  Enfer,lors 
qq'iJsypenfentlemoins  ,&  vous  em- 
ployez le  meilleur  de  voftre  temps  a 
vous  frifer  -,  ajufter  mondaincmerit  :  & 
Ipus  v9$  ngrfs  font  bandez  à  cftcndrc  Ici 

Qa 
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bornes  de  \  os  héritages  ^  à  vous  cnrf*- 
cLir  &  agrandir  le  plus  qu^'il  vous  eii; 
poisjblej  &:  vous  vfez  voiire  vie  enpaf- 
le-rtiups  &  dilTolutions  Icnlueles.  Le 
iaînr  Precurfeur  a  prédit  que  Dieu  iette- 
la  dans  vn  feu  qui  ne  s'eilcindra  ianwis 
ceux  qui  ne  font  que  comme  des  pailles. 
Dcuu  Le  Père  Eternel  promettant  le  Mei- 
^*  ^^-  fie  difoit  à  Moyfc  ,  Vrophctam  fufàtah 
eis  de  mediofrAirum  juorufn  fimHem  ttit-^O^ 
ponam  >f  r^4  mea  in  oreeius-y  loquetur^ite  <d 
eos  omniA  é^H£ prcsccptr»  Uli^juiantem  yerhtt 
eius  ffUAlojuetur  m  nomme  meoAudirt  no-' 
îuerit  5  ff 0  yltor  exifram-  le  Jeur  CRijoye- 
ray  vn  Prophète ,  &  ie  metrray  mes  pa-' 
rôles  en  fa  bouche  ,  &  il  leur  dira  dcmck 
part  tour  ce  queie  iuy  commandéray,  & 
lî  qiîcl.ju'vnrefufc  d^coatcr  fe$  paroles, 
icnpiendray  vengeance,  ou  vous  vo- 
yez Ja  {iiiçUciit  de  ceux  qui  ptnfent 
cftrebons  Chreihens,^  aiîèiwçatdc'kur 
ûlut ,  parce  qu*ii  le  conrenççnt  lic  gar- 
der CCS  Comniandcmens  de  I? icvi,  d:^»r; 
ftC2  à  Moyic.  h  luis  le  S€igo^'l^ll  torv 
Dieu-Tu  n'auras  poimd'autrejDiçM  que 
tnoy.  Tu  ne  ii;reras point.  Tune.  déro-^. 
beras  point;  Si  Dieu  ne  demandoit  au- 
tre chofe  des  Chreiliens  :  en  vain  il  au* 
Luc  s.  roit  cnuoyé  S.  lea»  Baptillc  ,  pour  don- 
ner à  fon  Peuple  la  Idcncc  de  faiufjcoro-. 


If  '*ïiray  Mefiie,  '21^ 

»oif  promis  fî  iokmnclltment  de  nous 
t-niioycr  fon  Fils  ^  &  de  luy  metfre  ces 
paroles  en  la  boiiche  :  en  vain  il  auroit 
menacé  Je  punir  ccluy  qui  ne  Tccoute- 
ra.  En  vain  le  ProphiCte  locl  conuieioic 
les  enfans  de  TEglire,  de  fe  refioiiir^par- 
ceque  Dieu  leur  donneroitce  Do6knr 
de  iufticc.F//^  ^ion  exultate  O  i^tamtm  in  I^cl  z-. 
Domino  5  ama  dedit  ^oOis  doFtorem  ncjlitix'  ^^' 
En  vain  Dieu  nous  auroit  promis  que 
Ion  Fils  feroirnoftre  Doûeur,  noître  ifjy  5c» 
Maiilre^  noftre Précepteur;  Eccetcfiem^^ 
yopulis  dedi  cum  ducem  ar  pracrptorerngen-  ^^^y-^> 
tiitis*  En  vain  on  ftous  auroit  ccmman- 
dé  far  le  Tabor  de  récoutcr.  En  vain  il 
auroit  dit ,  qu'il  eft  «oftre  vray  &  v ni- 
que Maiftre,  Nolttel'Qcari  kML  l^nm  efl 

•  -a    -,  n  ^         •  â  '  MattÎT? 

tnim  magtjter  yefier  5  nec  yêcemim  maaiprî^       g   <^ 

^uia  md^ifier  Ifcjier  y  nus  efi  C^rljius.  jq'      3 

^    En  vain  faint  Grcg(5ire  auroit  dit^Çrccror 
Quiit  Dominus  nojîer  JtêUHs  kont&ye?iit  /"«  hom.^s 
mundiivf  y  noua  fré^eptd  dédit  mundoy  no-  '"  Eu5-" 
ftre  Sauucur  cftant  Phomme  nouueau»^^' 
qui  eft  venu  au  monde  5  il  a  donné  de 
nouueaux   Commandcmens  auï  hom- 
mes. 
■  Lifez  faint  Bafilc  ,  &  faint  Chryfo-     -.  ^, 
ftomc  i  les  deux  Oracles  de  YEg]ïk  ^^^^ 
Orientale:  vous  YCrrcz  quils  montrcnr dicatr, 
cuidemment  ,  que  tous  les  Chrcfticas  rcrur^ 
font  ofeligç2;  par  leur  profefsion  à  tnc 

0} 
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perfedion  prefque  aufsi  grande  que  ceU 
^,        le  des  Reijpieux  ,  Iz  que  les  Religions. 
foft.lib."^*<^"^  autre  choie  que  des  Coiiimu- 
3.  côtra  nautez  de  perfonrus  qui  fonr  profefsion 
Yitiipc   de  garder  exadement  les  îTiaximes  de 
ratores  TEnancile,- car  quand  îe  Fils  de  Dieu 
iviona-  ^^  pubaa  au  monde ,  ilne  parloir  ades 
^icx.    Capucins ,  à  des  Bénédictins ,  il  n'y  en 
auoit  encore  point ,  il  parloit  à  fes  Dif- 
ciples,  àtousles  Fidèles  5  à  tous  ceux 
qui  prétendent  aller  aores  luy  5  &  arri- 
Ueroùil  cft  arriué. 

Lifcz  faint  Auguftin  ,  vous  verrez 
Ou'ilcn{èigne>  que  k  Sermon  duFils 
de  Dieu  fur  la  Montai^^ne,  rapporté  par 
faint  Matthieu  aux  chapitres  cinq,  lix  > 
^fep^  :8cpariaint  Luc  au  chapitre  ii- 
xiéme  .contient des  Commandemens  ? 
&  des  Commandemens  autres  que  ceux 
^uiefloicnt  donnez  aux  Wihi^fcendit 
-A"?,      jeftts  in  fnontim  :ft  quaritur  éjuid  ft<rmjîcet 

ninne    f^^^-^ptéi  ïujiitidj  ^uia  minora  erant  (^uâ.  in- 

Domi-  àétis  data  [uni  • 

jai  in       £n  CCS  cfiapitres  le  Fils  de  Dieu  nous 

monte,  recommande  d'aymer  la  pauureté ,  .d'c- 
ftre  mirericordieux  &  pacifiques  jd^a- 
tioir  le  coe»'r  pjr  &  net ,  de  pleurer  nos 
péchez  ,dVndnrer  patiemment  les  inju- 
res 5  de  pai donner  les  ofFences  qu'on 
nous  fiit,  d'aymer  nos  enncnnys  &  leur 
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faire  du  bien^de  mettre  route  noflre  con- 
fiance en  Dieu  5  de  n^'clîre  pas  rant  en 
foucy  pour  cette  vie,  d  euitcr  les  pro- 
cez  5  d*eftre  cha  itable  enucrs  !e  pro- 
chain, de  prefter  fans  vfure,  de  fuir  la 
vanité  &  oftcnraripn  en  nos  bonnes  ocu- 
urcs  5  de  marcher  par  la  voye  étroite 
de  Ja  perfcdion  ;  &  que  toutes  ces  cho- 
Ccs  foiept  àe   ^iande  imporrance  pour 
noftrc  falut  ,  il  aoerr  premièrement  en 
ce  que  quand  il  parle  des  chofes  qui  ne 
font  pas  fî  ncceiTaircs  5  ii  dit ,  Q^i  poteji 
capere-icaftxt  :  celuy  qui  les  peut  faire, les 
faiTc  3  ce  qu  il  ne  dit  point  en  tous  czs 
chapitres.  Et  fecondement ,  en  ce  que 
pariant  de  ceux  qui  font  le  conrraire  ,  il 
leurditenlaintLuc,r/,  mal-hcur,  >.«  ^"^*   ' 
')'oh'ts  dïmtïhusi  md\-\itn\' 2i  vous  riches 
qui  auez  voftre  confolation  en  ce  mon- 
de, mal-hcur  à  vous  qui  riez ,  mal-hcur 
àvousquieftesTaouls,  &  quand  il  dit, 
><<5  c'eft  la  damnation  5  dit  S  •  Chryfo-  chn- 
ftome.  Entroifiemc  lieu5en  ce  qu'il  dit,*  ^"^^-^^^ 
Qne  celuy  qui  ne  garde  pas  les  inftru-  JJ^Jjj,  J*^ 
dions  qu'il  a  donne  en  ces  chapitres,  cft  pvehc-  ' 
femblable  à  vn  fol  qui  baftit  fur  le  fable^  ^bili 
&  les  vents  &Ia  pluyc  renuerfent  ion  ^^^"^^ 
édifice  5  &  il  £e  fait  vne  grande  ruine  ^  Mattfi5 
Et  au  contraire  5  ccluy  qui  les  garde  eft  7.  %s. 
îcn:ib]âblc  i  vn  homme  fagc ,  qui  édifie 
fa  maifon  iur  le  roc  j  &  [(piclquc  orage 
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qui  arriue  ,  cllt  demeure  ferme  ,  parce 
qia'elle  eft  bien  fondée  ,  fa  vertu  eft 
eft^blic  iur  les  paroles  ^promefTcsdu 
Fils  de  Dieu  ^  qui  s'accompliront  in- 
failliblement quelque  iour  en  TEternité 
bien-hreureufc.  ^men^ 
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SVITE  BV  MESxME 
fujec,  qui  eftdela  Pro- 
uidencc  de  Dieu,  à  faire 
connoiftrequeîcfus  cft 
le  Mcfsie. 

Hi  omnes  defmoiiff4nty  nonacce^- 

tis  rtpromijsionibus  Jed  cas  a 

longe  falu^anus.  Hebr.  1 1 . 

V  R  le  Myftere  de  rincamation, 
quicft  Tvn  des  principaux  objets 
de  noftre  Foy ,  nous  tafchons  de 
remarquer  les  traits  adwirablcs 
delà  prouidencede  Dieu  ^adonner  au 
^^^^9.  ^es  taarques  du  Mef^  ;  jsMz 


ques  fi  euidentcs  &  paîpables^qii'il  n'ap- 
partient qu'aux  monftres  de  nature  ,  & 
a  ceux  qui  (e  veulent  aueugler  eux  mê- 
mes de  ne  je  pas  connolftre  ;  Hier  nous 
conhderions  les  trois  premières  mar-» 
quesrauiouri'huy  nous  auons  a  conU- 
derer  les  trois  nuTCS.  Qjand  PApo'tre 
laiut  Philippe  ditàleCus  ;  Miiftrc  mon- 
trez-nous voftrc  Père  5  8l  nous  feroni» 
contens  Jeius  luy  répondit  5  Philippe  -^ 
atà  yiélei  me  ,  Videt  Patrem  meum  5  tant  il 
y  a  de  conformité ,  relfemblance  5  vnité 
entre  luy  &  moy.  En  fuite  de  cette  ve^ 
rite  ie  prenJray  confiance  de  m'idrefler 
à  vous  3  ô  fainre  &  bien-heurcufe  Vier- 
ge &  vous  dire  ,  oîîende  nol^is  jil'mm  , 
O  fuffîcit  nohïs  :  faites  nous  connoiftic 
voftrc  Fils ,  ^  nous  ferons  bien  -  heu- 
reux. L'Egliie  n'apprend  que  vous 
auez  droit  de  nous  le  montrer  après  la 
mort,  a  nous  fommesen  vos  bonnes 
grâces  ^  ie(um  henedïHum  fruchum  ^entris 
tui  nolis  poft  hoc  exHiufn  offende  ;  {ans  dou- 
te que  vous  auez  aufsi  le  pouuoir  de 
le  faire  connoiftre  pendant  cette  vie  • 
plus  clairement  nous  le  connoiftrons, 
plus  deuotemcnt  nous  l'adorerons,  plus 
afFeéiuculemcnt  nous  bénirons  le  (èin 
immaculé  qui  Pa  conceu  &  donné  au 
monde ,  comme  nous  faiCons  par  les  pa^ 
idics  de  voftre  Ange,  w^e  M($ri4^    ^  ^^ 


IDEA  SERMONIS. 

ExordimTi.  InexrufaLHes  funt  ^m  non 
rcceperunt  chriflum  ^  A. 

lum.  punèlum.  Miracnla  chrifli  prof  a- 
fJtintur,  }].  ^era  efe  prolfantur-)  C. 

2""^.  Piin6tiiiri.  S'tnflitas  ^ccUft^e  fro^ 
bat  Chrtpum  ejfe  Mejiiam  5  D. 

3"'".  Pundum.  idem  frobat  rtfrobatto 
Syndgogd  -i  E- 

Conclufio.  Contra  chrisîianos  Vitio^ 
Jos^   F- 

SI  non  Ifen'tfem,  O  operd  non  fecljpm 
in  eis ,  aud  ntmo  alius  fcàt  5  peccatum 
non  haberentj  nunc  autem  excufationem  non 
habent  jCela  eft  vray,  li  lefus  ne  fut  ve-  ^  ' 
nu  en  la  manière  qu'il  eft  venu  5  &  s'il 
n'euft  fait  ce  qu'il  a  fait  5  ce  ne  feroit 
pas  ^rand  crime  de  ne  Je  poimoir  con- 
noiftre  ;  mais  cftanc  venu  auec  toutes 
les  marques  &  enfcigncs  quelcs  Efcri- 
turcs  ontpredirdu  Mefsie:  ayant  fait 
les  œuures  merucilleufes  qu'il  a  faites , 
rincredulité  des  impies  ne  peut  eftre 
palliée  par  aucun  prétexte  d'excufc  ;  il 
eftle Soleil  deiuftice,  &aursi  remar- 
quable entre  les  autres  hommes ,  que  le 
Soleil  entre  les  autres  Aftres.  Neus  dir 
|iooç  j^ier,  que  fis  principales  chofc$ 
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rendent  le  Soleil  remarquable  oC  figno- 
le en  r Vniuers  ;  deux  auant  qu  il  uioB* 
te  iur  rhemifphere ,  le  chant  des  Coqs  , 
qui  annoncent  qu''il  viendra  :  rEftoUk 
auant-courriere^  qui  montre  qu'il  Te  je-r 
ue.  Deux  quand  il  eR  Icué  ,  la  fccondirc 
de  fa  chaleur,  l'éclat  &  brillant  de  les 
rayons;  deux  quand  il  s'cft  letiré,  la 
beauié  de  la  LuiiC  qu'il  enuifage?  h  de-» 
folation  &  ténèbres  en  la  terre  qu'*il  a 
quittée  ;ainii  il  y  a  fix  principiles  mar- 
ques qui  nous  font  eonnoillrc  euidem- 
nient  ^que  Icfus  eft  le  Soleil  de  iuftice  > 
Je  Melsie  enuoyédc  Dieu:  les  predi- 
eiions  des  Prophètes,  la  Prédication  de 
fon  Precurfcur ,  l'excellence  c^e  fa  do^» 
ftiine  5  la  Iplend^ir  de  les  miracles  5  la 
iainteté  de  fon  Eglife  ^la  deiolation  de 
la  ludée  ;  hier  nous  conlîderions  les 
trois  premières  ,  2uiourd'huy  nous 
auons  à  îraiter  des  trois  autres. 

Vn  Gyinnorophiftc  Indien  difoic  à  g 
Alexandre  le  grand  ,  il  faut  neceiVairc-  ]um^  • 
ment  que  celuy  fcirDieu,  qui  fait  des  Pû^ 
chofcs  qu'aucun  homine  ne  peut  faire  i  ^^i^* 
Nous  pouuons  dire  pat  même  argu-  q\^^.i 
nient  :  ccluy  eft  enuoye  de  Dicu;,  &  par*  fti.i» 
le  de  fa  part ,  qui  fait  en  fon  nom  des  P^o- 
cetiurcs qu'autre  que  Dieu  ne  peut  fai»P°^ 
•îc  :  quand  vn  homme  fe  dit  eftre  enuoyé 
de  Dieu  cxcraordinairemenc  i  %%  ^veui 
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(^p/onlc  crove,  il  doit  donner  dcspreu-* 
ues  de  Ton  cnuoy,  faire  des  miracles, 
qui  lont  les  bulles  &  patentes  de  {aMif- 
ii©n.,les  lettres  de  fa  commirsion;  s'il 
fait  des  miracles  euidens ,  palpables,  ir- 
réprochables 5  en  grand  nombre,  on  doit 
croire  qa' il  etl  enuoyé  de  Dieu ,  adioù- 
ter  foy  a  fes  paroles  ;  car  il  eft  impofsi- 
ble  de  route  impofsibiliré,  que  Dieu 
falle  vn  feul  petit  miracle  pour  la  confir-  : 
mation  d'vn  menionge,*  Icfus  montre 
donc  euidemment,  &  efiicacement  qu'il 
e(t  cnuoye  de  Dieu  5  &  qu'il  eft  Dieu, 
puis  qu'il  fdic  des  œmircs  qui  n'appar- 
tiennent qa'*a  Dieu  feul ,  priuatiuemcnt 
à  tout  autre.  1 1  marque  Ton  pouuoir  en 
tous  leseftagesdel'Vniuers  5  il  exerce 
ion  empire  lur  tout  ce  qui  eft  en  la  natu- 
re^  il  fait  miracle  en  toutes  les  créatures 
d-uCiel  &  de  la  terre,  Voicy  ks  diucrs 
dapar'emens,  les  diuerfes  tfpcces  ,  ^ 
4»iïêrence5^,à  quoy  on  peut  induire  tou- 
te^ les  créatures  comme  la  PhUofopîiic 
Iç^  diftingue.  Tous  les  êtres  ctc^s  Ioûe 
ittbftanccspp  âccidens.  Les  principaux 
ik  plus  npbJesiaêçidens  )  font  Ja  quanti- 
té &'  qualité  d^s  :  fubftanc^s  ,Jes  vncs 
font  fpirituelJes- 5  autres  co rpap relies /' 
des  fpi^ituelle-si  les  vnes  font  bien-heu- 
rxu(e$  comme  les  Anges,  autres  mal-t 
Jl^grcj^  CQpijiç  les  DçniQns  :  des  cor- , 
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porelIe«î,  les  vncs  font  corps  nmp^e<:5  au^ 
rrcs  mixtes  &  composés.  Les  fimple^ 
font  ou  cclcftes,  comme  les  Aftres ,  ou 
fublunaires,  comme  les  Elemens.  Les 
compofcz  font  ou   mixtes  imparfairs  , 
comm?  les  mereorc^-ou  mixtes  parfaits, 
comme  les  pierres.  Les  mixtes  parfaits 
font  ou  faits  p.ir  art  &  induftrie  des 
hommes  commclepain.-ououurage  de 
mture5Comme  le  vin. Des  mixtes  ouura-  * 
ges  de  nature,  les  vns  font  aniiTKZ,  au- 
tres inanimez  ;  Des  mixtes  animez  «»  les 
%^ns  ont  feniiment,  comme  les  animaux/ 
les  autres  non ,  comme  les  plantes  ;  des 
animaux  5  les  vns  iont  irraiforinables, 
comme  les  brutes  :  autres  (ont  raifon- 
nables^comme  ies  hommes;  les  animaux 
irraifonnaWes  font  logez  en  l'air  ,  com- 
me les  oy féaux,  ou  en  l'eau,  comme  les 
poiiTons?,  ou  fur  la  terre  comme  les  be-^' 
fies  fàuuàges.  Le^  hommes  fontcompa-*^ 
fez  d'ange  &'dc corps  :  en  Tamc  ils  font' 
dotiez  d'enrendement ,  dont  les  penfecs 
font  fi  cachees,que  pcrfonne  ne  les  peut 
connoifttfô  iqple  Di^a  5  qui  fonde   les 
coeûts  ,•  dVfic  volonté,dont  les  aéèions 
fonrfi  libr^e^,  que  perfonne  n*en manie 
les  re{ro«:$<}ùe  celuy  qui  eft  tout  puif- 
fant.  Au  'corpii  il  a  plufieurs  membres^ 
tous^  fuiet^  à  diuerfes  maladies  &  defe- 
ôyofitc^rks-vnes  luy  ofteat  Tylag^  des 
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fcns^  comme  h  (urdité  8c  raueuglement» 
hs  autres  le  mouucmenr  5  comme  la  pa- 
lalyfie  :  les  autres  )a  beauté,  comme  la 
lepre:  Jes  autres  Ja  Canté,  comme  Ja  fiè- 
vre :  les  autres  la  vie,  comme  la  morr. 

lelus  a  fait  des  miracles  5  &  monftré  fa 
puiflânce  en  toutes  ces  catégories  ,  il  a 
dépouillé  la  quantité  &^  qualiié  des  pro- 
prierez qui  leur  font  plus  naturelles  & 
jntrinfeques.  Ce  qui  eft  propre  à  la 
quantité,  eftdVftre  iaipenetrable , ala 
q^uaiité  corporelle  5  eft  d  eftre  fenfible  9 
d'cllrc  J^'obict  de  la  veùe  ou  des  autres 
fcns.  lia  pénétré  k  quantité  paiTantà 
traners  la  pcrre  du  fepulchre  5  &  les 
portes  du  Cénacle,  il  a  rendu  les  cop- 
ieurs inuifibies,  paiîantau  milieu  de  Tes 
ennemysjfans  qu  ils  PapperceufTentj  jffe  Ioaii$ 
autjcm  tranfiens  fer  médium  illorum  ihatm 
ihâ  exercé  ion  authorité  fur  les  bons 
Anges  5  leur  commandapit  de  quitter  le 
Ciel,  pour  annoncer  fa  naiflance,  le  (er- 
uir  au  Defert  5  le  confoler  en  fon  ago-  Inc.  IJ 
nie  5  publier  fa  Rerurredion,  Ilacom- ^^^"^* 
mandé  aux  Démons  3  les  exorcifant  &  Luc,»» 
faifant  fortir  des  corps  qu  ils  poflè-> 
doient  :  a  exercé  fon  empire  fwr  euxi 
non  feulement  en  ludée  &  en  laPalefli- 
ne,  mais  en  toute  l'eftendùc  de  Ja  terre. 
Ces  efprits  reprouuez  leduifoicnt  les 
hommes  paj:  les  artifices  de  leurs  ffSi^ 
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cîes  ponr  entretenir  le  monde  en  h  fti- 
perdition  de  Tidolatric  :  i\%  parloicnt 
parlVntremifedes  Idoles,  &  rcnioknt 
des  répoTifes  ambiguës  aux  qucftions 
qu'on  leur  propoCoit.  îc(m  leur  a  feimé 
Jaboache,  depuis  Ion  Incarnarion,  les 
dtacles  des  Denron?  fontdeuenus  muets 
par  tout  le  mo«de.  Lucâin  Paè'tc  paycn 
jecanfeffe  ,  ^xcejfreomnfs  adytisy  facrip' 
ifue  relif^is  ^  dtj  5  authus  if»9erium  fieterx^» 
Piutarmie  en  a  fait  vn  Liure  exprez^^ 
poiirquov  les  aracles  ont  celle ,  &  n  en 
Içachanr  la  vrayc  caufc^ileft  bien  en  pei- 
ne d'en  forç^er  quelqne  peti!:e  rai  (on  ap^t 
Îraren^e.  L  Oracle  d'Apollon  en  rendit 
a  vrave  raifon  ,  lors  qu'eftant  interro- 
£îéde  la  part  d'Augulte  :  il  rep">ndit,  vn 
ieiine  enfint  Hébreu?  Dieu, Roy  des 
bien-hcurciix  me  fait  taire  tout  court; 
plus  ne  viens  curieux  chercher  con- 
fei'  tn  môy  5  Me  puer  Bebr^Ui  Muùs  Vet^s 
tpfe  Ç^ultrnéus  cedtre  [ede  iuhet  5  trlflemfH^ 
red^fp^  ftih  êfcum  :  ^ris  ergô  dfhinc  tact- 
tus  di[cedit9  noftrls*  Il  couurc  la  i^ct  dur 
Soleil  par  vne  EcUpfe  triplement  mira- 
culeufcj  en  ce  qu'elle  arriue  ea  pleine 
Lune  5  répand  les  ténèbres  par  toute  la 
terre,  dure  trois  heures  continiies,  ce 
qui  eft  du  tout  impofsible,  de  toute  im- 
pofsibilité ,  naturellement  parlant  ;  Car 
puis  que  TEclipfç  4)1  Soleil  fe  fait  paf. 

p:cr£ûA^Qai 
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întcrpofition  de  la  Lune  entre  le  Soleil 
&  la  terre  ,  elle  ne  peut  arriuer  en  plei- 
ne Lune  )  lors  que  la  Lune  eft  opposée 
au  Soleil  ^clle  ne  peut-eftrc  par  t©ut  vn 
hemifpbere  ->   vcu  que  la  Lune  eftant 
beaucoup  plus  petite  quek  So!eil>nele 
peut  iamaistour  couiirir:  elle  ne  peut 
durer  troi»  heures ,  veu  que  lemouue- 
raent  des  Cieux  eft  li  rapide,  qu  il  chan- 
gée en  beaucoup  moins  de  temps  la  fitua- 
tion  &  concurrence  de  ces  deux  aftres* 
il  faitmirackés  quatre  Elemens,  &  efi 
tous  les  corps  qui  en  font  coaipoCez  ;  il 
fait  defcendre  le  feu  fur  Tes  Apoftres, 
en  la  Pentecofte  :  appaiCc  parfoa  com- 
luandement  les  vents,  &:  orages  de  l'air  : 
marche  fur  l'eau,  &  y  fait  luircher  fon 
Apoftre,  comme  fur  vn  (olide  paue  :  fait 
trembler  la  terre  en  fa  Pafsion  :  produit 
vn  Météore  extraordinaire  ,vn  Comète 
miraculeux,  qui  ferc  de  guide  aux  Roys 
qui  le  vont  adorer  :  fait  fendre  les  pier- 
res ,  &  le  roc  du  Caluaire  en  (a  mort: 
multiplie  les  pains?  change  Teau  en  vin, 
faicfecher  vn  arbre  par  fa  parole.  Les 
animaux  de  TAir^de  PEau  à  de  la  Ter- 
re luy  obeiflcnt  U  rendent  hommage. 
Vne  Colombe  paroift  fur  fon  chef  en 
fonB4pteme:lespoiirons  entrent  àTen- 
•vy  dans  les  filets  de  fes  Apoftres ,  &luy 
.fourniffent  de  la  monnoye  pour  payer 
Tom.  VL  P' 
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tribut  à  Cefar  :  les  beftes  farouches  fe 
deflauuagent  &  dcuiennenc  doraefti- 
Marc    ^ues  en  faprefcnce  au  Delert  j  Eratcum 

I.  15.    hejiijs^ 

Il  pénètre  les  penfécs  des  hcmmes,  du 
phariiîcn  qui  l'auoit  inuite',  deiudas 
qui  tramoit  fa  trahifon,  de  ces  autres 
qui  Teftimoient  blafphemareur  j  il  a  en 
fa  main  le  s  cœurs  &  volonrés  des  hom- 
mcsjilles  change  en  vn  moment  comme 
bon  luy  (emble  d'impudicjues  &auari- 
cieux  il  les  fair  chartes  &  libéraux,  corne 
la  Magdelaine,  la  Samariraine,  ZacheC) 
fainîMatihieu.H  n'y  a  membre  au  coi  p5 
hnmainoLi  il  n'exerce  i\m  ponuoirla  u- 
îaire  j  il  rend  lavciie  aux  aueuglcs  , 
Poùye  aux  fourds ,  la  pirolc  aux  miiers, 
!e  mouuement  aux  p.inilytiques  ,  la 
beauré  aux  lépreux-)  la  lame  aux  malades, 
la  vie  auxmorrs.  Ht  comme  U  Prophète 
a  dit  du  Soleil  ^  Non  eïi  ^ui  fe  ahfcondat  à 
cdlore  tius  ^  qu'il  répand  la  chaleur  par. 
tout;  ainfi  l'Éuangelirte  a  dit  -,  que  kùis 
a  faitdu  bien  &  des  miracles  pour  tous; 
pertranfiijt  henefacltndo  c^fanando  omnes  ; 
Il  a  fait  ces  cures  prodigicufes  5  quel- 
quefois par  fa  faliue,  comme  au  fourd 
&muet:autrefois  par  fon  attouchement, 
comme  a  la  belle  mère  de  faint  Pierre:&: 
au  lépreux  qui  fe  ietra  à  fcs  pieds  par 
Ion  comnaandemcnt  :  comme  à  raueu- 


du  même  fuie t  ii4 

gle  prés  delcrico  ,  &  au  Lazare^:  cftant 
abfcnt ,  comme  au  61s  du  Kôyrclcr  5  & 
aux  dix  Icpicux  prcs  de  Samarie  ,  par 
des  remèdes  di  pi  oporrionntz  &  tout  à 
fait  contraires  à  i'cffet  qu'il  vou'oirpro, 
duire  :  comme  laboiie  a  Taucuglc  né.  Si 
vne  excellente  ima^e  ellou  to  rà  fait 
gaiee  ou  rompue  5  &  mile  en  diurrfes 
pièces  ?  quand  ie  vous  dirois  que  c'eft 
moy  qui  Tauois  faite  ,  ie  ne  vous  pour- 
rois  mieux  prouucr  mon  dire  qu'en  pre- 
nant de  la  même  cftoffe  ,  &  laremerranc 
au  premier  eftat,  &méme]uftre  qu'elle 
auoit  au  commencement  ;  lefus  dit ,  ic' 
fuis  Fils  de  Dieu  5  ie  fuis  Dieu;  C^eft 
moy  qui  ay  créé  l'homme  d'vne  parole: 
c'eftmoy  qui  ay  formé  ces  ycux  5  &  cts 
autres  numl»res ,  aucc  de  la  boue  5  il  ne 
Içauroitprouuer  fondire  plus  efficace-^ 
ment,  que  lors  qi/ii  rcflufcite  par  fon 
com;nindem.  nt  les  morts  demy  pour- 
ris, lorsqu'il  reforme  &  refaçonne  les 
yeux  de  l'aueugle  né  auec  de  la  boile . 
dont  il  auoit  efté  formé.  Dtfons  donc 
qu'il  a  mené  vne  vie  commune  5^  ordi- 
daine  ,  mais  qu'il  a  fait  des  œuures  mira- 
culeufes  &  extraordinaires  5  il  s'tftaflu-v 
ietty  aux  baffelles  &  infîrmitcz  humai-^/ 
nés  5  mais  il  les  a  releuées  pas  des  excel- 
lences diuines  5  pour  montrer  qu'il  cft 
Homme  &  Dieu  tout  cnfemble  -,  il  cff 
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Conçea  en  la  chair  ,  mais  par  œuure  du 
faint.  Efpâc  :  ne  d*vne  femme  ;  mais  fa 
mère  demeure  Vierge  :  oçitûc  comme  vu 
enfant  j  mais  les  Aag^es  chanicnt  en  Cà 
naiilance,*  il   eft  caché  en  vn  eitable  , 
mais  vne  Eftoile  le  manifcfle  ;  il  a  eu 
faim  5  mais  il  a  repu  les  millions  d'hom- 
mes auec  fort  peu  de  pam  :  il  a  eu  loif , 
mais  il  a  changé Tcâu  en  vin  :  il  a  payé 
le  tribut  5  mais  aucc  vne  pièce  troquée 
par  miracle  :  il  a  rcnju  lEfpritj  mais  a 
eu  le  pouuoir  de- le  reprendre.   Jl  y  a 
bien  plus  :  il  a  communiqué  (â  puiflan- 
cc  à  fes  Apoftrês  &  Difciples.  Elizee 
failoit  des  miracles  en  faueur  de  ceux 
qui  le  vifitoient,  mais  quand  il  enuoya 
fon  jfcrnittur  auec  commifsion  de  fji- 
rele  mcmejGiefi  demeura  routcourt, 
le  Prophète  n'cftoir  que  délégué ,  il  ne 
pouuoit  fubdelcguer  vn  autie.  Icfus  a 
vne  puifïânce  ordiriaire,  natorelle  ,  qu'il 
réemprunte  deperfonne^il  la  peut  tranf- 
ferer  a  d'au  très.  Apre  s  fon  Afconiîon  les  q 
Difcïples  parlent  en  diuerfes  langues  j  20. 
redrelïent  les  boiteux  5  guerifFent  de  Min 
toute  maladie  ^  dcliurent  les  poircdés,  *^"|^. 
reiïufcirem  les  morts.  Orque  cts  mira  a-  « 
cks  n*ayent  paseite  controuues  a  plâi-racf- 
(îr  ,'mais  yerirabîérnent  &  en  effet  ope-  fc 
rçz\  pluficurs  puifif^ntes  railons  Jepcr-  P^^" 
fiiadenc  euidemmeçcà  tout  erprit  quiçy^' 


a  t?,m  foit  ptii  d^  fans  'c(3mSqW"*Si 
nous  adioiitonrfôy  à  viie  fellfe;Riffmie 
racônrée  pAr  vn  fcùl'âûthéiir  prpfttVeîj 
•Qmhre-  CnrW,  SUctoneVTitèUùV; 
Pourquoy-  non  âVi'f  t'cit  dé.(^ï!ktrC  E'uâH- 
■gëliftcfs  i^iii  ôfït  i^h^foîiiitr'aiB^^'de^t^ 
"toute*,  les  conditions''qu'on  pem 'Scf^- 
' ter  èh  V  n  h  i ftorit nVBour  rèftirnét  ,f trè- 
'prôchable.  Tacrc'ditVi^'il  cft  Vjrày, 
qui!  faut  adioùtcr'f^y  à  Vn  cjtcVrnaÎA 
qui  n  a  point  de'  p'rdfit  àefcrirè  ♦  nos 
Euangeliftes  érdient  gens  tbutifaitd'esr 
jntérefles  5  à  t|df' teH&rinc  ne  payoit 
penfiôn ,  qui  né  pi^èténdoiènt  ny  profit 
ny  plaifirs ,  n'y-  hoft^èurs,  puiîr  qtï'ils 
les  auoient  qilittçi'&'les  mcfprifoiêht^ 
fi  lefus  n'a  fait  ces  miracles ,  &::H:cftpa$ 
reflîifciré,  quel  ititereft  ont^ik  dé  maii- 
tir  pour  loûer.vh  l^omme  mbrt^Cjùdl 
profit  ataint  Mathieu  de  flatter  cclu^^ 
qui  luy  a '  tout  f^ît  quitter  par  dè^ ^^f'^"' 
ranccs  trompeufes;  tant  s'enfa&t'^' ils 
prétendent  quelque  chofc  à  écrit;êVcj]û'iîs' 
n'y  gaigncnt  qiic  la  mort  5  il^'fîgnent 
auécicur  fang la  vérité  de  leur  dûe5&  U 
fcéleht  parla  perte  de  leur  vie.  Les  écrî- 
«ainsfontgensfimples'5  fans  art, fans 
fard  >  fans  fcience  5  fans  fuffifance ,  in- 
capables de  forger  vn  corps  d'hiftoire 
pour  tromperie  monde;  encore  moins 
de  controuucr  tant  des  traits  de  faceflca 
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prudence,  doûrine  ,  qu  gn  adniirê  es 
paroles,  aâ:ions>  demandes,  relponces 
paraboles  de  lelus.  lis  fon:  nai is,  candi- 
des,  fincei  es  farws  afféterie  :  ijs  font  voir 
qu*iU  éa  juent  à  la  bonne  foy^ils  racon- 
tent Itms  vices,  nianquemens  &  ira- 
f>erfedions  5  ^^  de  leurs  compagnons-» 
eur  ignorance  ,  queftions  groîsicrcs; 
qu'ils  demandoient  les  premières  p'aces. 


.d'eûre  afsis  aux  dçux  coltez  de  Idus  ; 
.qui!5,d}ipuroieat  >  qui  d'entre  -  eux 
eftoix:  le  plus  grande  cela  j'tft  fair  en 
j^çjij,  &  parmy.xux.  feulfment.  Qui 
It^  jjiTiloit  de  récrire  ?  Saint  Pierre  a 
renit'fon  Maiftrepartrois  fois,  S.M^rc 
fjpn.dilcipîe.  a  ecf lç  TEuingi-e  lous 
luy^'  qui  i'obligeoit  de  raconcer  cette 
Uçhc-Àdc  fon  m.iiftrcfi!s'onî;!ous  aban- 
dom}^  ^elusen  (a  p<us  grande  ne<:^Ui- 
téV  nepou  noient-  ils  pa  s  cou  u  r  i  r  -  cet  t  ç 
foibl^^fous  le  voile  kiw  /ilence  ?  iJus  a 
eu  faim  3z  foif,  a.eftt  las  &  rccreu 
du  cbeminjaapp.eîundiélamort,  a  prie 
qu'elle  fut  déroornée  ?  ne  poiinoient-  ii^ 
pas  cel(rces  chofes  (àai  préjudice  de  la 
vérité  ;  ceux  qui  écriucm  par  flarterie.ouj 
affedlion  particulière,  caclv.nt  le&.deliC- 
çiuofitcz  des  Princes,  &  r/en  étalent 
qut  les  perfeâions;  Ceux-cy  qui  ne^ 
cherchcnr  que  la  vérité  ,  décriuen'  bita, 
au  k>ng  îps  foiblef^s^  d^  ipfiimifA^.  dj^^ 
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îcfuç  5  5^  partent  fous  filence  plufieurs 
de  (es  actions  prodigieufes  ;  pas  vn  de  fes 
miracles  n'eft  raconte  par  tous  les  quatre 
Enan[];e]iftes  :  tous  quatre  écriuent  bien 
rarriculitrement fes  fouffrances,  oppro- 
bres, mort,  iepuhure,  ce  qui  montre 
leur  bonne  foy  à  écrire.  Us  nomment 
fouuent  les  perfonnes ,  particulièrement 
lescirconftances  4u  tempS5lieU)&façon, 
dont  les  miracles  eftoient  fa!ts:&  racon- 
tent les  cliofes  arriuées  de  leur  temps  5 
en  publie,  en  plein  iour,  enla  prefence 
de  plufieurs  témoins  :  s'ils  n'euflcnt  dit 
k  vérité  >  ils  pouuoient  eftre  aifemenc 
démentis  9  &  euffent  eu  des  millions 
d*hommes  qui  les  eufTent  contredits, 
&  qui  eulTent  ofté  le  crédit  à  leur  Euan- 
gile.  Ils  racontent  que  lefus  repeut  qua- 
tre mille  perfonnes  auec  fcpt pains,  & 
vne  autre  fois  cinq  mille  auec   cinq 
pains ,  ce  qui  (e  fait  en  prefence  ,  &  en 
faueur  de  neuf  mille  perfonnes ,  ne  Te 
fait  pas  en  cachette  ;  Ils  difent ,  que  le^ 
fus  réCufita    le  La7.are  demy  poury  en 
Bethanie ,  fi  prés  de  lerufalem ,  que  ce 
n'eftoitquafi  que  le  faux -bourg  5  l'enfant 
de  la  vefve  de  Naim  à  la  porte  de  la  vil- 
le, à  la  yeuë  d*vn  grand  Peuple  :  qu'ion 
amenoit  ouapportoit  en  Ierufalem,les 
malades  des  villes    circonuoifines   & 
que  l'ombre  de  faint[  Pierre ,  paiTaiit  pa 
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deilus  ,  tous  eftoient  guéris;  'Si  cela 
<Roit  fiux  5  quand  les  Euan  .'cliftes  pu- 
fclicrenr  leur<  liuresàls  euirtnrcuaufant 
de  téiBoings  conuc-eux  ,  qri'il  y  au  oit 
de  personnes  en  Nainij  en  lerui'alem, 
aux  vilies  circonuoiiines,  oui  enflent 
dit^aouseftions  lors  en  la  ville,  nous 
notions  rien  veu  n'v  entendu  de  cela  : 
ils  difçnr  qn\n  laParsion  de  ïefus  le  So- 
leil futcdipié,  les  ténèbres  couurirent 
toute  la  terre  ,  la  terre  trembla  ,  les  le- 
pul(hres  s^ouurirent  ,1e  voyk  du  Tem- 
ple fuï  rompu,  cela  fur  fait  en  la  Fefte  de 
Pafqnes ,  il  y  auoitlors  en  la  ville  plus 
d'cnz^^  cens-mille perfonuf^srcar  loiephc 
luif  allure,  eue  quarante  ans  après  en  la 
niéme  Tt  fte  ,  lors  que  Vcipaiien  y  plan- 
ta le  Cege ,  ii  v  auoic  en  la  ville  plus  de 
onze  cen<- mille  perfonnes  ,^&  le  nom- 
bre des  luîfs  eftoir  grandeaKmdiminiié 
depuis  lanaortdu  Sauueur.  LaPakdine 
ayant  efté  rauagée  par  les  Gouuerneu  s^ 
&  Armées  Romaines  ,  ctfi  onze  cens- 
mille  peHo  m?  es  efioienren  viées  à  la  Fc- 
(ic^de  toutes  jcs  parne«i  du  monde,  oii 
les  luifs  effoient  lorsdiiperfez.  Comme 
il  fe  voit  en  Philan  ,  'ofephf ,  Scneque; 
ils  s'^en  retournèrent €n  leur  mAiron.  Si 
ces  miracles  de  l-'Eclipfe&aurï^s  n'eufr 
fciit  çfté  vrays,  quand  les  Apoftf  es  por, 
terent  Je^JLii^re/de  l'Euangile  par  tout  le. 


monde,  ilseufTt^nt  eu  en  tout  lieu  des 
gens  qui  cufTT.t  déposé  contr  -eux,  qui 
leur  eufîcnt'dic ,  vous  eftcs  de  gran  -s 
menteurs  ,  nous  eition?  cette  année  la 
en  leruialcm  ,  nous  n'auons  rien  veu 
de  tout  cela.  On  les  eut  enuoyez  en  leur 
pays,  &:  leurs  liures  aux  vendeurs  d*ef- 
pices  3  non  ,  cela  n  eft"  pas  arrjué  ,  mais 
CCS  miracles  edoicnrfi  cuidens ,  notoi- 
res, auerezS^  auoiiez  en  tout  le  monde , 
que  les  ApoRres  qui  les  t>TiV  prêchez 
ont  efté  accueillis  de  tour  Wniuers. Le 
Liure  de  l'Euangile  qui  les  raconte, 
eihnt  mis  en  lumière   enpreltnce  des 
Plunficns  ,  qui  enrageoicnr  de  dépit 
conTe  la  mémoire  de  Ttfus,"  &  contre 
fa  Religion  ;  qui  eftoient  fi  ingénieux 
&  ardens  à  faire  information  lur  vn 
homme  gucry  au  Sabbath  ,  fur  vne  pa- 
role mal  entendue  ,  Soluite  Templum  hoc^ 
«ont  iamAi^  oié  démentir  le  narré  de 
ces  miracles ,  en  tous  les  Ijures  qu'ils         ^ 
ont  compcifez-»  depuis  que  TEuangile  eft       '    ' 
écrite,  ne  fe  tf-buue  vn  feul  mot  de  con- 
tredit, reçu  farion,  caufc'/d'bppofition  ? 
contil-e  Je  -f ecit'de  Tes  miracles  ,•  au  cot\- 
traire  rouis  feVcnnemvs  delà  Religion 
ChreftieWiïe,  ïùifs,  Mahomctans,  Gen- 
tils ,  auoretitces  ocutires  miri^culeufes^î^^^P^- 
lofephe  àït\tti  'Ct  temps  viuoit  Ictus  ^^^^'  ^^' 
homme  fage ,  fi  toatefois  il  eft  j)ermi$  de  4. j' 
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ne  l'appeller  qu'homme  :  car  il  eftoit  fat- 
feur  d  œuures  miraculeufes  y  &  Do- 
cteur de  ceux  qui  reçokient  volontiers 
la  vérité.  Mahomet  en  T Alcoran,  auoue 
que  ClanTr  Fils  de  Marie  elloit  le  Mv(- 
(ager ,  l'^Eiprit  &  la  parole  de  Dieu-Lcs 
Turcs  mémej  d'aprefent  coafelTent  qu'ail 
cft  fiis  dVneVierge;quel  plus  grand  mi- 
racle.>&  c'eft  vn  cnmc  parmi  eux  de  blaf 
phemer  contre  lefus-Cbrift.  Entre  les 
Payens ,  PWegon  afFranchy  de  l'Empe- 
reur Adrien , excellent  Chronographe, 
en  (on  Hure  quatorze  dir,  qu*en  la  qua- 
trième année  de  ia  cenr-deuxiémtOlym- 
pidde  ,  fut  faite  la  pus  granie  écliple 
qui  fut  jamais  atri  lee  :  le  lour  fut  relle- 
ment  changé  en  renebres>  que  les  Eitoi- 
les  furent  apperceùes.  Pilatcécriuant  à 
Tybere^  luy  manda  les  miracles  que  le- 
tu^  auoit  faits ,  &  que  les  Soldats  qu'on 
auoit  mis  pour  garder  fon  feprdchre, 
Tcrt  ^"^i^^^attefté  ^aKe(urredion,•Tcrtul- 
c.  5  &  ''^"  inuitc  les  Payens  à  reuoir  leurs  Ar- 
ai.  A-  chiues  )  qu^ils  y  trouueroient  ce  témoi- 
pol.  gnagede  Phlegon,  &  de.  Pilate»  Ces 
mêmes  miracles  furent  encore  notifiez 
aux  Romains  prar  vn  inftrument  authen- 
tique ,  &  par  des  mémoires  qu  vn  No- 
taire public  en  fie  &  enuoya  à  Rome.. 
Saint  luftinMirtyr^enrApolpgiequit 
-'^  iadre/ïè  à  Antonm  Pie  conuie  cVil  ^  Em- 


du  même  fujet,  2^^ 

pf  r/ur  de  les  voir ,  &  confidercr  es  Ar- 
chi^c?  qui  fe  gardoient  à  Rome  ;  Ter- 
îiiîlitn  &  Gint  luftin  5  parlant  à  des  Pa- 
ycns  contre  leur  religion^,  n^cuffent  eité 
il  impudens  de  les  reniioyer  à  leur>  Ar- 
chiues,  s^ils  n^eniïent  cdé  bien  afliiré 
qu'on  y  trouueroit  tels  miracles,  Qn^ant 
aux  miracles  des  Apoftrcs  &  premiers 
Chrtftiens  5  ils  cftoient  fi  frequens  &  fi 
écîatans,  que  les  Payens  ne  les  pouuans 
reprocher  par  aucun  arriiice  ,  le<;  attrU 
buercnr  à  magie ,  ils  fuppoferent  &  for- 
gèrent vn  litîrc,  qu'Hâ  diioientauoir  efte 
compofé  parlelusj  pendant  fa  vie  y  8^^ 
dédié  à  fes  deux  principaux  DifciplcS) 
Pierre  &  Paul,  povir  leur  enfèigner  Ja 
magie.  Saint  Auguftinfe  mocque  d'eux,  Aug.  I. 
&  les  conn  aine  d'impertinence:  car  vous  ^•^^.^^" 
rfmirouerez  en  cela  trois  admirables  p"  " 
traits  de  laprouidencedeDieu.  Prenne-- cap.  10. 
rement,  forgeans  celiure  ils  âUouent8^ 
fontiçauoir  à  lapofterîté^queles  ApOr 
ftres:  ont  fait  plufieurs  grands  miracles. 
Çn  fécond  lieu  5  difanique  tefus  peqT; 
dàiî^C^^yie  auoit  dedté  ce  liure  aces^ 
deu^ premiers Difciples  Pierre  ^Paul, 
ils.fr  cpupept  de  leur  couteau,  &;  feren- 
(i^èTH  ti4iculcs5  veu  que  Paul  n*eftoit  en- 
co;e  Dilciple  pendant  la  vie  de  lefus^. 
En  trojfiéme  lieu,  faint  Auguftin  ditque:^; 
ce  qui  lej$  aqoit  trompez,  c'eft  qufijsj 
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auoicDt  veu  des  images  ou  Icfuç  cKoîr 
peint  entre  faint  Pierre  &  faint  Paiil ,  & 
celi  nouî  fert  pourconUiincreJesherc- 
tiques  de  ce  temps ,  &:  leur  montrer  q\ie 
dc/îa  du  temps  de  ùinr  AuguRin  onf  fai^ 
Toic  des  images  du  Sauaei3r,&  des  Af^o- 
ftres  5  mais  d'attribuer  à  magie  lesmiiïT- 
des  des  ApoftresV  c'eft  vne  railiccauf- 
fi  noire,  diaboîique,  que  la  magie  «oire. 
Car  premièrement  jiulien  TApoftat  5  &: 
tant  d'^autres  qui  ont  cfté  fi  affectionnez 
aux  Ma(^iâens ,  fi  addooncz  à  la  mâgie> 
cnr  As  iamaisVenduJa  veuë  à  vn  aueu- 
gle  né,ou  rediilcité  vn  feu!  mort p  En  (e- 
cortdlieu.  quel  eft  le  Magicien  qui  ne 
prétende  quelque  prpnt  de  1  exercice  de 
fon'art;  &]es  Apofirés  fçau^icrtt  bien 
qii*îhTie  pomtoientgaigner  autrechofe 
parf  operarion  dcsmiracles  que  des  fup- 
pîiccs  &  fa  morr.  Si  vous  dites  qu*ils 
preVçfîdoient  des  honneurs,  &  vaine 
gloire;  D*ou  vient  que  chacun  d'eux  né 
ft  faifoitadorer  à  part?D'oii  vient  qu'ils 
lés  fiifoient  tous  au  nom  de  îefus  5  luy- 
refcrôient  tourc  U  gloire  de  leurs  ceU- 
iTrts  ;-eff-ce auoir  it  ratnbition  de  faire 
honorer  vn  homme  mort,  qui  leur  iaobrt 
promis  de  rcffurcîtéi-,  &  qui  n*a'  reùû' fa 
promefie?  E:  fin  la  m^gîe  na  point  de 
pouuoîr  que  par  leTécôurs&  côcôurs  des^ 
Diable  ?  Et  co:iierit  eft-ce  qu'Us^tjffcnt- 
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vtu.  que  les  Apoftrcs  par  ces  miracles 
abo.'iuoient  le  culte  des  Diables  \  ceux 
que  les  Pavens  a^oroient  eftoient  ou 
Dieux  o  u  Démons  :  Si  Démons  ?  com- 
me cft  -  ce  qu'ils  fauorifoient  &  inlpi- 
roient  la  magie  aux  Apoftrcs ,  qui  les 
bannifloient  du  monde  >    &  faifoienc 
abattre  leurs  Temple??  S*ils  eftoient  des 
Dieux  )  &  quels  Dieux  eftoient-ce  qui 
ne  pouuoient  relîfter    aux   Démons  > 
quand  ils  aboliflbient  leur  culte  par  la 
magie  des  Apoftres  ?  Maisiîvous  eftes 
fi  incrédules  que  vous  ne  vouliez  rien 
croire  que  ce  qui  eit  deuant  vos  yeux  : 
croyez  aux  deux  miracles  que  vous  vo- 
.  y.ez deuant  vous,  &  que  vous  touchez 
au  doigt  :  la  conuej  lion  du  monde ,  &  la 
dciolaiion  du  Pei;ple  quia  fait  mourir 
Tefos.  Voyez  Téclai  &  la  beauté  delà 
Lune,  que  ce  Soleil  de  iuiace  a  éclairé 
depuis  {on  départ  de  ce  monde,  &  la 
faiûteté  de  l'Eglife, 
D      .Peut-on  rien  voir  de  plus  falnt,  de 
»°»\  plusdeuotenuers  Dieu^  de  plus  deboo- 
P"<^  naire  &  charitable  cnucrs  les  hommes  ^ 
altas^^  plus  chafte,  de  plus  abftinent  5  de 
Ec-   plus  patient 5  de  plus  vertueux  que  les 
ôle-  Chreftiens  de  la  primir iue  EgUfe  >  Q^el 
^Ir    prodigieux  changement ,  quelle  admiror. 
ble  reforme  p  Qu^eftoit-ce  le  inonde  5 
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auant  la  venue  de  lefus  >   (înon  vn  eRs-»' 
bîc  détalons  &  de  pourceaux  ,  qui  (e 
veautroient effrontément  dans  le  bour- 
sier des  plus  infâmes  &  honteules  vo- 
luptez;  vne   forèc  peuplée  de  voleurs 
q'-ii  s'entrebrigandoient;vnampliiteatî€ 
de  gladiateurs  Andabates5qui  s'éntre- 
gorgeoicnt  à    raueugle>    Q^i^ftoic-ce 
Je  monde  après  rAfcenlion  de  Icfus,  fi- 
non  vn  augnfte  Sanduaire  5  ou  Dieu 
cftoit  continuellement  honoré  &  feruy^ 
vnc  retraire  de  colombes  innocentes  & 
Tans  fiel ,  vn  iardin  de  délices,  vn  para- 
dis terreftre  ,  qui  produifoit  §d  grande 
abondance  des   fruits  de    benediclion 
tres-falutaires  aux  hommes?  admirables 
aux  Anges  ,  &c^  agréables  à  Dieu.  Le 
cœur  du  Roy  ,  dit  le  Sage  ?  eft  la  maiu 
de  Dieu  5  c*eft  Juy  feul  qui  en  a  la  clef, 
qui  en  conduit  les  reflortSjqui  luy  don- 
ne telle  pante  &  inclination  que  bon 
luy  Tcrtible  ,  cor  K^gis  ,  in  manu  DeieÏÏ; 
A  plus  forte  raifon  le  cœur  du  Peuple  ; 
lefus a  gaigné  &gouuern::  à  fa  volonté 
les  coeurs  des  Roy«  &  des  Peuples ,  il 
les  a  portez  à  des  affeâions  &  inclina- 
tions toutes  contraires  à  celles  qu'ils 
auoient  par  leur  nature  ,  £:  de  longue- 
main  Qui  ne  voit  qu*il  eft  le  vray  Dieu, 
Les  Platoniciens,  les  Stoïciens,  &:  au- 
tres anciens  Philôfophe$  5  ont  quelque^ 
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fois  entrepris  de  reformer  les  nioeiifS 
des  hommes ,  Tonr-ils  iamais  fait,  ie  ne 
diray  pis  en  vn  feul  Royaume  ,  en  vne 
Prouince,  en  vne  ville  5  mais  en  vne  pe- 
tite bicoque;  Et  lefus  Pafait  en  tout 
rVnîiiers:car  grâces  à  Dieu  5  il  n'elt 
point  de  Prouince  5  ou  il  n'y  ayt  quel- 
ques bons  Chreftiens  :  qui  viuans  ielon 
lesconfeils  &  maximes  delefusjfonc 
admirer  leur  vertu  5  &  font  remarqua- 
bles entre  les  autrei5>^/«/  tnttr  h^t^lu-  ^ 
namlnores*  Tertulîien  en  Ton  Apologie  «^,^j 
reproche  aux  Romains  que  leurs  Legif-  cap,   | 
k leurs   auoient   publié  plufieurs    or- 
donnances tres-feveies  &  rigoureufcs  5 
pour  reprimer  le  luxe  des  habits  ,&  des 
meubles^  &  qu'ils  y  auoient  fi  peu  pro- 
fi  éj  que  les  Courtilanes  alloient  de  pair 
en  la  pompe  de  leurs  habits^aucç  les  plus 
nobles  &  les    plus  Illuftres  Dames  ^ 
nuUumVtdeo  tnttr  matronas -^c^ ùrofîihuU 
de  hahitu  dijcnmer^rdiSlum*  lelus  a  induit 
les  PrinceiTes  5  lesReynes,  les  RoyS;>  les 
Empercurs^àchanger  leur  foye  en  groflc 
bure,  &  leur  pourpre  en  vn  rude  cilice.^ 

HJppocratc  en  l'EpiArc  aux  Abderi-  - 
tes  ,  dit  que  pour  eflâyer  de  guérir  la 
conuoitife  dti  cœur  humain ,  il  faudroic 
vne  confulte  de  tous  les  Medecinns  du 
monde  ;  lelus  i*a  guérie  en  vn  millioa 
d'Anachorètes  5  de  Religieux  5c  Reli- 
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gieufesj  qu'il  a  induit  à  quitter  totrf 
leur  bien,  Se  faire  pro  Tefii  on  delà  pau- 
UictéEuangelique:  c  edqu'iUft  le  vray 
médecin  des  corps,  &  des  coeurs. 
j^ç  ^_       Le  iufte  Lom  par  Ces  rares  exemples 
^i^       de  fcs  venus  5  &  par  les  pieufes  rcmon* 
enim  &  (Ifances  ^  ne  (ccur  en  toute  vne  ville  re* 
aiiditu  f ij-gp  yj^p  feule  perfonne,  de  la  plus  mon^ 
crat"^  ftrneufe  &  brutale  impureté  qui  (c  puiT- 
Pari.  2  f^  commettre:  &  îefus  a  fait  que  des  fîiil- 
l'ons  de  ieunes-hommes  3  &  de  ieunes 
filles  k  (ont  volontairement  priucz  des 
plaifirs  licites  du  Mariage ,  &  ont  gar- 
dé vne  virginité  Angélique  5  iulqu'au 
dernier  (oûpir  de  leur  vie. 

Enfin  en  toute  l'Europe ,  Afie ,  & 
Afrique,  il  n'y  a  deux  fedes  qui  im- 
prouuent  &  perfecutent  la  Religion 
,  Chreftienne  ;  celles  des  Turs  &  celles 
des  îuifs  5  les  Turcs  auoûent  que  Iefus, 
eftoit  vn  grand  Prophète,  qu'il  cftoic 
enuoyé  de  Dieu  •>  5c  parloic  de  fa  part , 
qu'il  eft  né  d^vnc  Vierge  ,  &  qu'il  a  fait 
de  grands  miracles.  Les  lulfs  font  con- 
tr/iins  de  confefler  ce  qu  ils  yoyent  de- 
uant  leurs  yeux  5  que  Icfus  par  foy  & 
par  Tes  Difciples  a  fait  au  monde  le  plus 
grand,  Icplus  difficile^  le  plus  falutairé 
changement  qui  ayt  iamai^i  efté  fait,  il  à 
fait quclc  vray  Dicii^  léDieu  d'Ifraël, 
qu}  a  eftoit  connu  qu'en  la  petite  Pale- 

ftine^ 
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flincjeft  reconnuj&adoré  par  tout  rvni* 
^crs  :  que  les  Efcriturci  faiDtes5que  les 
luifs  croycnt  &  rcuerent^tont  rcccuës'*- 
honnorées  >  inteiprecccs ,  traduites  en 
toutes  langues  par  tout  le  monde  .-que 
ridolatric  qui  eft  le  pcchéie  plus  odieux 
&iniuneux  a  Dieu  eit  baume  de  la  terre, 
les  Dçjnonsqui  fcfaifoieat  adorer,  & 
abufoicnt  les  hommes  ^  ont  perdu  içur. 
crédit  ;  leurs  oracles  ont  cefle ,  leurs 
Tc.mples  font  ruinés  >  leurs  autels  ra- 
Zc^^  leurs  Idoles  briles,  leurs  lacri- 
ficcs  abolis  ,  leur  feruice  aneanty  :  qi^ 
les  hommçs  font  retirez,  des  nKi:îrtres5 
impuretés  effrontées ,  infanticides,  Ô^ 
autres  abominations  qu'ils  commer- 
toient  au  culte  de  ces  faux  Dieux.  Les- 
luifs  doiucnt  auoiier  sMs  ne  veulent  dé- 
mentir leur  foy  &  leurs  Efcritures  5  que 
d'auoir  fait  ce  changement  au  monde  , 
eft  vnc  œuure  tres-agreablc  à  Dieuvlig- 
ned'vn  homme  qui  ioîtplus  qu*hom- 
mc  ,  propre  du  Alefsie^  ou  du  moins 
que  c'eft  vne  œuure  qui  ne  pouuoît 
eftrê  exécutée  que  par  vn  homme  5  non 
ieulementenuoyéde  Dieu  ^mais  extra - 
ordinairement  afsiilé  de  luy  ^  puifque 
les  anciens  Prophètes  qui  pafloient  la 
mer  àplcdfccjquiouuroient  &  fermo- 
lent  le  Ciel  par  leur  parole  :  qui  reflufci* 
roient  les  morts  j  qui  faifoient  tant  i'ia^ 
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ucctiues  5  tant  de  menaces  ,  tant  de  ml- 
racles  contre  l'idolâtrie  ,  ne  l'ont  Iccu 
bannir  d'vn  feul  Royaume  d  iCgypte  , 
d'vne  ieuleBubdo:  e  ,ny  d'aucune  ville 
Paycniie^  Or  ce  Icius  qui  tft  cnuoycde 
Dira  p  nui  p.u  k  de  ia  p^rt  5  qni  cù  extra- 
ord,  n:arcmcnr  aisiftc  de  luy*,  qui  accom- 
plir aucc  fibon  fuccez  Its  affaires  de  fa 
glcirc  y  dit  qu  il  clt  {Mis  de  Dieu  ,  qu'il 
elt  la  voye  5  la  vente ,  la  vie  ,  qt.je  Dieu 
&  luy  ce  ionr  qu'vne  mcmc  choie;  cela 
tiî  donctrcs'verirab  c  jau'rcmcnr  Dieu 
ne  l'cult  pas  authorisé  -,  mais  driauoué, 
Si  Puny  5  comm^  ie  plus  dertflablc  im- 
poftcUi^^  b]a[|;hemarcui  qui  ait  i.miais  p 
e:ic  ;  au  contraire 5  il  te  mir  en  evtrenc  ,,., 
coiere  contre  ceux  qui  Pont  mis  à  mort:  d^^Çç, 
i.  a  puîîy  5  &  punit  encore  à  prelent  cel^cio 
furieux  aîtempîat^di'^îa  nlu^  cxemplai-^^"^ 
re  5  de  la  plus  redoutable  5  ia  plui  Jon-  ^^^^ 
guc  vengeance  qu'il  ayt  exercé  en  ce 
monde  ;  quelle  plus  grande  punition 
qne  la  deliriiCiion  de  ce  Temple ,  qui 
n'efloit  pas  ff  ui'emtnt  Je  huidtiéme  mi- 
racle du  monde,  mais  vn  arfenac  &  vne 
boutique  des  plus  jignnlez  miracles  :  de 
ce  Temple  qui  eftoit  autrefois  la  mai- 
^T^z'i  f^^^^  J^^'f  fandification  ,  je-fuiet  de 
leur  gloire  ,  l'obiet  de  leurs  délices  & 
dcfîrs?  quelle  plus  effroyable  vengean- 
ce 5  que  la  ruine  de  lerufalcm?  qui  cftoit 
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appelée  par  les  Prophètes  la  régente  des 
Peuples  5  laprincelfc  desProîuncesjla 
ioyc    de  toute   la  terre  ?    Q^el    pjus 
époiuicnrable  chaftiment^que  ks  mîfc- 
res  qHi  arriuerrnr  pendant  le  lltge  ,  & 
en  la  prilc  de  cette  viile  infortunée  , 
d'y  auoir  vne  h  extrême  faai;ne  5  que 
les  mères  égorgeoient  &  rotiffoiet  leurs 
enfans  ,pour  viuoter  de  leur  chair  :  vne 
guerre  ciuilc  ii  cruelie  ,  que  c'eûoît  vn 
crime  digne  de  mort  3e  demeurer  en  vie 
l'eipace  de  dix   iours  ,  parceqne  vous 
n'auriez  point  tant  vefcu  fi  vous  n'a- 
uiez  gardé  du  bled  en  cacheté  ,  contre 
la  dcfïcnce  que  nous  en  auous  faite^  di- 
foient  les  autheurs  de  cette  guerre  s 
quelle  plus  grande  punitioroquc  de  voir 
mourir  de  faim  ou  par  le  fer  onze  cens 
mille  perionnes  pendant  ce  i^ege,  &  au 
fac  de  cette  ville  ,  &  cent  mille  emme- 
nées captiucs  ,  pour  eftre  vendues  com- 
me des  efclaues*  Et  voye:^  la  prouiden- 
de  Dieu.  Ccn'eft  pas  vn  Suétone  jvn 
Titeliue,  ou  autres  Payens  :  ce  nef!: 
pasvn  Hiftoriographe  Chreftien,  qui 
rapportent  tout  cecy  ,  on  pourroit  dire 

3u  ils  l^ont  controuué  à  plaifir,  pour 
écrier  îe  Peuple  luif.  C'cft  vn  hom- 
me luifjde grande  authorité  parmy-eux, 
qui  a  vécu  ,  &  eft  mort  en  leur  religion, 
qui  eltoitpoiîr lors  Gouuerneur  d'vne 
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vilic  de  ludeenomiTiée  lorapara,  qui  ne 
laconte  pas  par  ouy-dire  ,  mais  ce  qui 
s'cftpaPjé  de  Ton  tcmpsj  en  fa  prcfence, 
^îujus  ij^fe  nfïjenima  '^idît-^C^  quorum  pars 
'mag^iifuit:  c'cO:  iolepheau  liure  delà 
gucne  desluifs. 

ht  que  cette  dcftrudion  du  Teiiçle  , 
&  de  ia  ville  de  leiuraJemloic  vn  effet 
de  la  iufticc  de  Disu ,  s'ils  n'en  veulent 
croire  leurs  prophètes ,  qui  la  leur  ont 
prcdiie ,  s'iJs  n'en  veulent  croire  coftrc 
Saiiueur,  qui  l'a  propheti'iée  de  point 
tn  point  quarante   ans  auant  Fcuene- 
menr  ,   qu'ails  en  croycnt  TEmpcrcur 
qui  les  a  dehits,  &:qui  kreconoat,  & 
aJuoùj  toiu  Payen  qu  ileftoit  ;  Ce  n  cft 
pas  moV)  dit-ij,  qui  les  ay  vaincus,  mais 
c\H  Dieu  5  ic  luy  ay  feulement  prefté 
mes  mains  :  5c  pour  le  faire  voir  5  il  ne 
voulut  cftre  couronné  après  cette  vi- 
âoire  3  félon  la  couftumè  5  référant  cet- 
te couronne  &  toute  la  gloire  de  cciio. 
conquefle  a  Diru  feuî^qui  en  eftoit  l'au- 
theur;  &  défait  quand  on  confidere 
qu  ilsfont,afsieg€2  &  ruinez  par  PEra- 
pereur  Tite  ^  par  cit  Empereur  qui  rw 
perfecutoit  pas  même  les  Chrcftiens  ; 
par  cet  Empereur  qui  ne  faifoit  mal  à 
perfonnc:;  qui  cftoit  h  débonnaire,  qu'il 
eftimoit  auoirîpcrdu  le  iour  auquel  il 
n  aùoit  point  fait  de  Vieil  à  quçlquVn  ^ 
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quî  eftoît  furnommé  l'amour  &  les  deji- 
cesdu  monde  rquinc  v^it  c|uMy  a  ïcy 
derextraordinaire  ,  8c  nnc  c'etl  pour 
vengeance  de  la  mort  de  ccluy  qru  eft 
l'amour  &  les  délices,  la  ioyc  ^  le  bon- 
heur du  Ciel  &de}a  ferre? Et  ce  Peu- 
pic  infortuné  fut  dés-lors  fcUemcnt  at- 
terré &  aneanty, qu'il  ne  s'eft  iamiis  pfu 
remettre:  iln'ellnen  de  il  vagaboivd^ 
pauurc  5  humilié  que  les  Inifs ,  ils  n*onr 
pas  vnpoulce  de  terre  en  tout  le  mon- 
de 5  pas  le  moindre  &  plus  dcierc  pays , 
ou  ils  puiflent  dire  que  c'eft  chez  eu:c , 
ils  ne  (ont  bourgeois  d'^aucunevillf,  ^vf 
n^anans d'aucune  bourgade  ;  En  Aujg- 
non  ils  ne  font  Proucnceaux  :  à  Rome 
ils  ne  font  Italiens  -A  Mers  us  ne  font 
Mefsinsrà  AmRerdam  ne  l'ont  Hollan^ 
dois:  s'ils  ont  quelques  richciles  5  c'ell: 
vn  meuble  qu'ils  rapincntpar-cy^pnr  li, 
par  desvfures  &  autres  contra6ts  iordî- 
des:  ils  font  puants  ?  ce  qui  tftoit  (i 
'connu  anciennemeot^^qu'on  di(Qir.puant 
comme  vn  luif  ;  de  {orte  que  ivr^rtial 
faifant  vn  dénombrement  des  piub  2:ran- 
des  puanteurs  qui  font  borjdir  le  cœuri 
difoit  puant  comme  l'écarlaîte  teinte  en 
craraoifi,  ,ou  comm^  vn  luif  qui  eft  a 
ICun  5  ^«o^^ii  murïce  l/ellus  it^quioaSitm-y 
dut  muniit  fMatartorum  ,  Pour  en  voir 
l'cxpcricncc,  il  ne  faut  que  faire  vn  tour 
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dans  la  luifuerie  d^Auignon^S^  des  au- 
tres villes  5  où  ils  ©nt  vne  rue  feparée  , 
vous  en  Centirezlapuanfeur  :  &  vovez 
lamerueilîe,  cette  maimaife  odeur  s*ef. 
face  parle  Sacrement,  quand  vn  luif  le 
fait  baptifer;,  aUiittur  jud^us  odor  Saptif- 
mate  facro  ,  dit  Fortunat  5  parlant  des 
cinq  cen?  Iiiifs  qui  furent  baptifez  par 
fai'^t  Auit. 

Q^les  Rabins  confulrent  les  liiircs 
des  luges  j>  les  quarre  liurcs  des  Roys  , 
&  leurs  autres  hiftoires  ,  ils  verront 
que  quand  Dieu  les  afdigcoit ,  même 
pour  le  péché  d'idolâtrie  ,  fitôt  qu'ils 
recouroient  à  Juy  ,  &  qu'ils  recla- 
moient  fa  mifericorde  d^vn  cœur  con- 
trit &  humilié  5  il  en  auoit  pitié,  &  les 
exauçoir,  il  ne  Jaiflbii;  iamais  paflcr  vn 
fîecle  entier  fans  leur  enuoyer  vn  libé- 
rateur 5  encore  que  le  péché  d'idolâtrie 
pour  lequel  il  les  affligeoit ,  fut  le  plus 
grand  &  le  plus  abominable  deuant 
Dieu.  Depuis  Ja  mort  de  lefus-Chnft" 
il  y  a  mille  fix  cens  ans  5  ils  reclament  la 
bonté  du  Ciel,  ils  font  pénitence,  ils 
obferuent  à  leur  aduis  !es  Commande- 
mens  deDieu  exaftemenr^  &  toutefois 
ils  fouttoufiours  opprefTez  ,  difperfez  , 
afrligeg  des  plus  grandes  difgraces 
qu'ils  ayentiamais  endurées,  Pourquoy 
eft  ce  que  J)ieu  n^'a  pitié  d'eux  ?  Pour- 
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quoy  eft-ce  qu'il  ne  les  exauce,  pour- 
tjuoyne  leur  cnuoye-ii  quelque  luge. 
Duc  3  Capitaine,  ou  Roy  pour  les  déii- 
urer^  couiiiK:  il  faiioît  autrefois.  Ce  n'cll: 
pas  àcauic  de  l' idolâtrie  :car  ils  n'y  font 
poinccornbez  depuis  la  ruyne  de  leru- 
falem,  ny  méoie  pluficiirs  années  aiipa- 
rauant,  ils  n  eurent  iamais  rant  de  zcie 
pourie  preieruer  de  fidola-ric  ,  o:  de 
touc  ce  qui  en  peut  tayt  loir  peu  appro- 
cher, comme  aiix  années  qui  précédè- 
rent leur  defolation  ,  témoin  ce  qu  ils 
firent  a  Herodes  Agrip.^a,  à  Calîguia  , 
à  Vireliius ,  expoiant  leurs  biens,  leur 
fortune  5leur  vie ,  pour  ne  pas  perm  t- 
trc  vne  fta.ùe  dans  le  Temple^au  rapport 
de  Philon,  &  de  loiephc.  C'eR  donc  en 
punition  d'vn péché  quicft  plas  ^^ani 
que  i'idolatrje  niéme,^  quel  pcché  peut 
eftre  plus  grand  linon  le  parricide  .  ia- 
crilege  ,  dcicide  commi-i  en  la  perfonne 
de  le  lus  Hoiume-Dieu  ? 
P      DiCons  donc  ce  que  fainrPhi-ippç  di- 
Con  ^^^  ^  Nathanael  ,  inuinimus  ujum  qncm  ^^^"'"'^  ^' 
du- fcri^fit  Moyfcs  (::;-  Vro'Ah-.td-,  nous  auons '^^' 
^^    trouuc  je  Melsis  dont  :Vl oyleS^  les  Pro- 
*^JJ^!'^phetes  ont  écrit.  Nous  i'auons  connu 
n|^J  par  des  mar  jues  certaines  Se  euidi  nres- 
nos   maisdeqioy  icrc  de  Tauoir  reconnu  & 
vitio-receu,  li  au  lieu  qu'il  elî  venu  pouv  eftrc 
^^^'  noilre  Rcdgmpteur  très  débonnaire  & 
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tres-aymable^nous  faiions  qu'il  dcuîen- 
nepour  nous  vn  luge  trej  feucre^  & 
très  redoutable,  &  i\  refufans  d'cftrc 
bons  Chreftiens  5  nous  nous  re»dons 
inutiles  non  leulemcnt  la  venue  du  Sau- 
ueur  f  vaàis  encore  routes  les  penfées  ^ 
tous  les  delFeins ,  toutes  Us  ccuures  du 
GreateUr ,  puilque  tout  ce  que  Dieu  à 
pensé  5  tout  ce  qu'*il  a  proieré  ,  tout  ce 
qu'il  a  entrepris  5  tout  ce  qu'il  a  fait  de- 
puis fix  mille  ans ,  ne  tend  à  autre  fin 
qu'à  nous  faire  bons  Cbrcftiens,  car 
pour  ne  parler  de  la  prouidencc  en  l'or- 
dre de  la  nature,  oC  de  la  creatiocSc 
conduire  du  Ciel ,  &  de  la  terre  ,  il  n  a 
point  d'autre  but  ;  Voyez  de  grâce  l'oe- 
conomie  &  la  dilpofition  de  la  prouiden- 
ce  de  Dieu  en  l'ordre  furnarurel.  Aufsi- 
toft  que  nous  fumes  perdus  parle  péché 
du  premier  homme,  au  lieu  que  le  Crea- 
teur^nous  pouuoit  faire  com.me  aux  An- 
ges rcprouuez,  qu'il  a  jaiflez  en  leur 
miferes  fansrciource  en  toute  Eternité,; 
il  cherche  vn  remède  dans  les  ihrefors 
de  fa  toute  puiffance  &  fageile  inhnie. 
lien  choiilt  vn,  le  plus  (alu taire,  effica- 
ce ,  honorable  Si  vrilc  pour  nous,  deia- 
uanrageux  pour  luy^qui  le  pouuoit  cen- 
conrrer,  i'iacarnarion  &  !a  Pafsion  de 
Ton  Fils ,  il  en  fait  les  promeffes  dans  le 
Pariiis  tericftre  9  incpniinent  ajf.s  ]a 
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fauj[e.llpredir  pcir  la  bouche  d'Enoch, 
fon  fccend  aduenement  au  dernier  luge* 
ment,  commeS.Itîdenouj  apprend.  Il 
fait  naiftre  les  Patriarches  pour  eftreles 
progeniteurs  &  lc$  anceflres  du  Sau- 
ticurj  afin  qu^on  puifTc  toucher  au  doigt 
de  quelle  race  il  fera  ifTu.  il  er>uoyc  les 
Prophètes ,  &  leur  met  Jes  paroles  en  h 
bouche  5  pour  prédire  de  point  en  point 
le  temps ,  le  lieu ,  la  manière ,  les  autres 
particularitez  de  fa  niilFan^e,  de  ion  en- 
fance, de  (à  vie  3  de  Tes  a{.^l:ions  ,  de  fa 
rnort  &  Pafsion ,  &  de  fes  Mytieres.  Et 
parce  que  les  predidions  qui  ne  ie  font 
que  de  boucheîqui  ne  f  e  donnent  de  pe^ 
re  en  fils  que  par  tradition  de  paroles,  fc 
peuueat  aifement  oublier  ou  eflre  alté- 
rées par  Tignorance^ou  par  la  malice  des 
hommes.  ,•  il  fait  coucher  par  écrit  (es 
diuines  Prophéties  ,  &  pour  ne  les  con- 
fier à  La  foy  de  peu  de  perfonues  :  il  choi- 
fit  vn  Peuple  entier  5  poar  en  eftre  le  de- 
pofiraire ,  Si:  afin  qu'on  fçache  que  ce 
Peuple  a  efté  choifi  de  /a  part^U  fait  pour 
le  rendre  célèbre  en  ^Egypte ,  en  la  mer 
rouge  3  dans  Jes  defertS)  au  louriain^en 
la  terre  promife  des  prodiges  fi  merueil- 
îcux,qu'ils  font  pâmer  d'eftonnement  & 
de  frayeur  tous  les  hommes;  &  afinquQ 
CCS  écritures  foisnt  communiquées  à 
tout  k  mond^  ^  il  fait[que  lePeuplcqui 
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les  porte  ^  foie  répandu  &  dirpcrfé  par 
toutes  les  Narions  :  &  aSn  qiic  cç  t^eu- 
plc  ainfi  dispersé  foicaifement  reconnu 
6c  diilingué  des  autres  hommes  5.  il  le 
fait  marquer  d'vn  caractère  &  cicatrice 
corporelle  par  la  Circonciiion.  Et  de 
peur  que  ces  écrits  ne  ioient  tant  foit 
peu  falfificz^  il  mer  en  toutes  les  Tribus 
des  ScrîbeS)  des  Rabins  3  des  Dodcurs 
de  la  Loy  ^  qui  les  tranfcriuent  fidèle- 
ment, &  font  i  îloux  de  les  conferuer  en 
leur  pureté  naïfve  &  fincere.  Et  afin  que 
parmy  les  Gentils  ily  aitaufsi  des  Pro- 
phétie ç.  Dieu  daigne  parler  par  des  bou-  ' 
ches  profanes  ^les  S  y  billes  prediféint  de 
point  en  point  la  vie  6l  h  mort  du  Sau- 
ucur.  De  plus  Dieu  intlitue  des  Sacrifi- 
ces ,des  Sacremens  jdes  cérémonies  îe- 
gales^  pour  eitre  les  ombres  de  nos  My- 
fteres  :  il  ordonne  des  Felles  pour  eftre 
les  figures  c'es  noftres  :  il  lanâifie  faine 
lean  des  le  ventre  de  fa  m? re^  pour  efire 
le  Precurfeur  du  Mefsieril  l'oblige  à  vne 
très-grande  aufterité  de  vie  5   afin  que 
fon  témoignage  loit  plus  irreproehable- 
Le  Mcfsie  ainfi  promis,  prophttizé, 
préfiguré  vient  au  monde  :  il  prouue  fa 
Miision  par  la  laintetq  de  fa  dodrinc  , 
par  la  iplendeur  de  fes  miracles.  Les 
Apodres  le  prelchent  par  tout  le  monde, 
les  Martyrs  endurent  U  mortj  pour  cer;: 
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tjfier  qu'il  e 11:  vray  Dieu, 

Toutes  CCS  chofes  ne  tendent  a  aurre 
fin  qu'a  vous  faire  Chreftien  (non  tel- 
lement quellcment)mais  vray  Chrbfticn, 
bonChrcftien,  Chreftien  venu'Aix  & 
parfait;  fi  vous  ne  i'eftes  5  ^ous  priuc^ 
^  de  leur  fin  les  penfées ,  les  dtiTcms  5  les 
defirs  5  les  paroles  &   les  œuiires  à^ 
Dieu:vous  rendez  iuuiile  &  infrudutux 
tout  ce  que  Dieu  a  proietc,  entrepris , 
exécuté  depuis  fix  mille  ans  :  car  fi  tout 
le  monde  vous  reficmbloit  5  fi  chacun 
cftoit  vicieux  comme  vous,  dequoy  vous 
feruiroit  d'auojr  la  foy  &;  d'eflre  Chre- 
ftien 5  finon  pour  vous  rendre  plus  inex- 
cufabjes,  criminels,  abominables  deuanc 
Dieu.  Ainfi  autant  qu'ail  eft  en  vous, 
vous  rendez  vaine  &  inutile  la  naiff^nce 
des  Patriarches^la  Mifsion  des  Prophè- 
tes, les  oracles  des  Efcruures,  Tcfta- 
bliiïèment  du  Peuple  de  Dieu,  ]*in{Utu- 
tion  des  Sacrifices  5  les  predidlions  des 
Sybilles  5  Pcnuoy  de  faint  le  an  Baptifte, 
l'Incarnation  de  lefiîs ,  Tauftcriré  de  fa 
vie  jJafainteté  de  fa  dod^i^c^  la  {plen- 
deur  de  (es  miracles  5  les  mérites  de  la 
mort,  les  voyag^es  &  les  trauaux   des 
Apoftres,  les  écrits  de^;  Eiiancreliftes^les 
fouffrances  des  Marrvrs  ^  la  vie  exem- 
plaire des  premiers  Chrefli  ns,  la  puni- 
don  &  réprobation  dci  luifs ,  >/  >v«;<a 
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fufer  "^ps  cmnis  fangms  iufius ,  ^«t  iffufu^ 
<r/?.  Toute  cette  œconomif  de-  bproui- 
dence  de  Dieu  vous  fcruira  de  p;us  gran- 
de conjemnation  ,  elle  augmc  nera  vo- 
iîrcpeinCjellevon^idoneradu  regret  &  du 
deplâifir  ^d'auoir  perdu  pour  ic  nefçay 
quoy    le  fruit  des  trauaux  de  tant  de 
fefionnes ,  d'auoir  abusé  de  tant  de  grâ- 
ces ,  d'auoir  fruftré  de  fa  fin  vn  deuein 
pToicté  de  fi  long-temps^  entrepris  auec 
tant  de  fraix^pourfuiuy  auec  tant  de  pei- 
iie.  0^1  el  effroyable  renuerfenrient ,  que 
leius  qui  vous  a  efti  enuoyé  pour  elhe 
voftrc  Rédempteur)  vôftre  Père,  Mede-^ 
cinîPafteurj  EfpouX)  vous  deuicnne  {jar 
vollre  faute  vnc  pierre  d'achopemenc , 
voftrc  luge  &  voftre  cnncmy ^Pt'ophetan> 
#cuter.  [ufcitaho  eis  de  medio  frArtum  Quorum  O^po^ 
ï8.  ^^.  nam  yerha  mu  in  ore  eius  :  8i  vous  faites 
toucle  contraire  de  ce  qu'il  vous  dit? 

Les  anciens  Philolophes  qui  connu- 
rent le  vray  Dieu ,  &  ne  firent  pas  hon 
vlagede  cette  connoiffance  ,  furent  pu- 
nis de  la  plus  effroyable  vengeance  q\]e 
Dieu  pujfle  exercer  fur  vne  ame  ;  ils  fu- 
S^iîî.  rentdeliurez  à  vn  fens  reprouué  :  aban- 
donnez a  des  pafsions  honteufes  5  à  des 
adions  noires  ,  infâmes  5  dénaturées. 
Cette  connoiffartce  n'eftoit  que  naturel- 
le, quine  couftoit  rien  àperfonne.Pen- 
icz  quelle  vengeance  vous  dcuez  atteft: 
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dr^îVOUs  quilaiflcz  inutile*  tant  deco.n- 
noiflancesj  ranr  de  Jumieres,  tant  de  gra*- 
ces  iurnaturellcs  qui  coûtent  ficher  à  Je- 
fuss  à  Ton  Piecurieur,  aux  Prophciesjaux 
Apoftres ,  sux  Euangeiiftes  ?  aux  Mar- 
tyrs. Le  Père  Eternel  dit?  Celuy  qui 
n  écoucCr^  mon  Filsjie  le  puniray  infaiL 
liblemenr,  il  ne  dit  pasjceluy  qui  les  mal- 
traitera 5  blafphemera  ,  crucifiera,*  raaiç 
qui  ne  mettra  pas  en  pratique  (es  inftru- 
âions  5  yLtor  exïfiam  ,  i  en  prcndray  ven^ 
geance  moy-méme ,  ie  ne  m'en  fieray  à 
pcrionnej  Comme  au  contraire  à  ceu^ 
qui  le  receuront ,  lecouteront  &:  profite- 
ront defes  enfeignemens  5  Dieu  promet 
d'eftre  leur  recompenfe,  il  promet  de  leur 
donner  des  ioye^  j  des  délices  5  des 
tbrefor^  ,    des  Ixnediâtioûs  éternelles^ 


254 


I 


«i^fe^i 


■■MRS 
Il    *^  iiiT      a*   ^  •  ?^   L_ 


MON 


A  '  ^ 


Jl  i^   1    A, 


DES    OPPROBRES 

du  Fils  de  Dieu  en  fa 

Faffion. 

Hi  omncs  âcfuntit  jwnî  non  acccp" 
îii  repYomtJstQnihHs,  Hcbr.  1 1, 

Opprobria  exprobrantiam  libî 
cecidenint  fupcr  me.  Le^  op- 
probres de  ceux  qui  yous  offen- 
cenîyfmit  tombczjtir  moj.^^i.G^. 

LE  S  Apoftres  du  Fik  de  Dieu 
qui  ont  compris  enleurSym- 
bole  vn  abbi  egé  des  principaux 
M  yacres  de  noftre  Foy  j  ayant 
pai  ie  de  \x  conception  &  de  ]a  raiilànce  da 
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Sauueur,  trjîtrcnt  immédiatement  après 
de  fa  morr  &  Paision  (ans  dire  vn  ièul 
mot  de  fa  fainrc  vie  ;  Natus  ex  Maria  hr» 
ginc^p^JjiisJuL  Vont'to  pj/zi/O'Poiir  nctus  ap- 
prendre que  Ja  principale  raiion  pour- 
quoy  ii  cft  venu  en  ce  niondc  ,3 efte  afin 
d'endurer  &:nou<î  racheter  par  la  Paf- 
ficn^Qjîand  rEgliic  la  célèbre  en  la  der- 
nière U  maine  du  Careim.e^  elle  en  com- 
menccTOffice  par  ie  Veriet  du  Pialmî- 
iiC;  Oùprolria  exi'ral^rarjîîum  îthï  ceciderunt 
juper  me  ,  &:  elle  le  finir  par  ces  paroles , 
non  duhitamt  concis  \îthire  tornéemum» 
Pour  nous  conformer  à  cette  conduite 
de  TEg^life  5  nouv  naitons  auiourd^huy 
dcscppîcbres  ^'  ignominies  du  Fils  de 
Dieu  ,-  demain  Dieu  avdant  de  les  -fouf- 
fiances  .ïi  iunble  que  vous  auc  z  eu  plus 
grande  part  à  fes  ignominies  qu'à  {es 
bleffeures  j  ô  fainte  &  bien-heureuie 
Vierge:vous  n'auez  loufFerr  Tes  navreii- 
res  que  par  reflexion  &  iympatbie,  par 
pinc  &  compafsion;  mais  vous  auez  re- 
ceu  fes  ignominies  diredemçnr^cn  vous 
même  &  en  voftrehonneur^on  vous  re- 
gardoir  auec  defdain,  on  vous  m  .ntroic 
au  doîgt  5  on  vous  appelloit  la  mère  in-i 
fortunée  de  cet  exécrable  criminel  jau- 
tant  d'iniures  &  de  maledidions  cjue 
vous  receùtes  de  ces  impies;  autant  de 
mî^e  &  jjgille  benediùAons  puiisicz;- 
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vous  receuoir  des  bommes  &  des  An- 
ges5  autant  de  milk  &  millions  de  fois, 
puifsions'nous  vous  {àiuer&  glorifier 
par  ces  paroles. ^îte  Maria* 

IDEA   SERMONI  S. 

Êxordium.  Natur aliter  horremus  oppro^ 
hria-ih*  ; 

!"•".  Pundam.  clrifius  magno -fudort 
^ff^Btis  eji  coram  Tatre  ob  noflrdpeccdu3» 

2um.  pundum.  opprohriorum  chrifii  cir~^ 
confiantia,  i^»eorum  ^ttalitasy  !«*•  diffama^ 
tur  apudomnes  5  C.  20.  coniumeltjs   affiâ^_ 
tur  omntl;us  modis^  D.  in  omnibus  mem^ 
y  ri  s  5  E. 

2»,  Ferfond  fU^  diffamant  mm^nempe  iu^ 
dices  Ecdeftajitciy  F.  SœcttUres  Q>  3».  Lo-* 
eus  O-  tempus  5  H-   4^.  perfona  ^Ud  Sffa'^ 
matur^nempe   chrtjius mjinito  honore  dig- 
nus  5  I. 

Conclufio.  Exlortatio  ad  humilit^r 
*em  5  L. 

DE  routes  les  affliôlions  qui  nous 
peuuent  arriuer  en  ce  monde ,  es 
biens  de  nature5&  de  fortune  :  celle  qui 
eft  plus  fenfible  à  vn  cœur  généreux,  & 
aCsis  en  bon  lieu,  c*eft  ]a  perte  de  Thon- 
neur  ,1a  honte  &  Ja  confufion.  L'*hon- 
neurjdifoicntles  Ancicas^c'eft  laliment 

des 
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des  Sciences  &  des  Arts ,  relemenc  de 
la  vertu  5  réguillon  des  hautes  entre- 
priles  5  lefalaire  des  belles  adions  5  le 
nedar  des  âmes  de  bonne  trempe  ,  leti- 
miame  de  fa  divinité  ,  celuy  qui  a  fait 
naufrage  de  ce  bien  précieux,  &  ne  rei- 
fent  cette  perte^  il  ne  faut  pas  feulement 
dire  qu'il  eft  ftupide  &  inienfible,  mais 
qu'il  eft  deuenu  apoftat ,  &  ennemy  de 
la  nature  ,*  témoins  les  filles  Milelîtnes, 
qui  ne  redoutant  pas  la  mort  5  mais  la 
cherchans   &  affrontans   iufques  dans 
Ton  thrône  ,  furent  fenfibles  à  la  honte, 
mémejpour  le  temps  auquel  les  hommes 
font  deuenustout  à  fait  inienfibles.  le- 
fuss'eftant  refolu  depuis  (on  Incarna- 
tion d'acquitter  entièrement  nos  dcbtes, 
&fubir  par  fa  mifericorde  toutes  lespu- 
-  nitions  de  nos  crimes  ,  s'eft  obligé  par 
confequent  à  en  porter  la  confuiion, 
comme  eftant  la  plus  ordinaire ,  la  pre- 
mière 5  la  plus  incuitabie  peine  ,  qui  ne 
fuit  pasHeulement ,  mais  qui  accompa- 

Î;ne  toufiburs  le  peché^il  a,  Jis-jejporfé 
aconfofion  de  nospechcz,  S^enlapre- 
fence  de  Dieu,  &  en  Ja  piefencedes 
hommes,  le  vous  ay  autrefois  montré 
qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  deshonnore 
tant  deuantDieu,  qui  nous  rende  fiab- 
jetS5vils>  méprifables  en  la  prefence* 
qui  nous  mette  cnfî  mauuaife  catego- 
Tom.  VI.  R 
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t^tc  au  ingcmchr  de  fa  veiiié^ccmmc  vne 
îrtinvh  vJcieiifë  &  déréglée  ,  d'autant 
cjiî'vH  grand  tft:  pliVs  coliragciix^plus  la- 
gc,  pîiîs  poiy,  &  ciuilisé  :  vne  Jachcte  , 
vn  îiîiitde  folie -j  vhc  adion  grofsierc 
8?  mciuile  ((IdAruîant  plus  honteufe^ 
tk  p^us  blâujéc  en  fa  preicncc.  Dieutft 
v:<t  p'V.iiince  !«^fi:  ic,  vne Sagcffc  inccm- 
pn  ht  »^iibl(5  b.  pureté  eilênricllc  Le  pe- 
clîi  eft  vî;e  fDibltfle  ,  vne  folie  -,  vue  fa- 
Jité  honibU-,  ï1  ne  peur  qu'il  ne  nous 
âhaifïc  5  ticshnnnr»re ,  auiliflc,  rende  cx- 
trem-m^  et  nieprifez  en  ]  efllme  de  Dieu. 
ïi  ell  appei/é  cii  l'Hlciiturc  huiiiiliation, 
lionre .  ignuîunif  >  aboiDînation  ;  humï- 
lijUiù  iun  !»  vudic  iki,  Orlgene  &  Ri^pcrt 
iivcxit  y  t^  ij  cfl  vuy  5  que  quand  vue 
3Uif  tii  ioùiji.ee  à'\u  îcU'  péché  mortel , 
ii  pieu  h]y  cc  rumuniquou  vn  peu  de  lu- 
niiere  pour  coonoiHîC  la£aleté  de  cette 
ordure ,  elle  aiourioir  d'horreur  ,  &  de 
confuii  n.  &  c'eii  ainfi  que  1110 ut u- 
renr  Ananias  8:  S^phira,  Saint  Pierre 
ayant  ecjaire  leur  cfprit  par  fes  paroles  ; 
pour  Jcur  faire  appréhender  rabomina- 
tion  de  Jeur  menlongc  ,  ils  moururent 
de  confufion  ,  difcnt  ces  grands  Do^ 
deurs.  lefus  a  fur  loy  en  fa  Pafsion^nofi 
deux  ou  trois  5  mais  vne  infinité  de  pé- 
chez, il  a  ie^  péchez  de  toL  s  le  s  hommes, 
lient  ij  s'eft  rendu  caution.  Il  cft  i^  vcri- 
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eàblement  charge  des  lâcherez,  folies  & 
ardarcs  de  nob  crimes ,  qu'il  les  appel- 
le fes  propres  iarcheiez, toi les  5  ioôilleu- 
res  5  iniquitez  >  tu  fàs  inftptenttam  meam^ 
^^  deliB^  med  à  te  nonjunt  ahjcondiU'^  ion-  ' 
ge  €  fulntr  med.  3  yerl^a  delUtorum  meorum* 
infiKns  (um  in  lima  profundt  :  vous  com^ 
mettez  quelqtte fois  des  impuretez  fi  in-^ 
famés  5I1  exeaabics  ^  que  fi  voftre  L,a- 
qiiais  les  (cauoit,vous  mourriez  de  hon- 
te &  de  dépit  :  Icfus  en  porte  la  con- 
fufîofi  dcuant  Ton  père  5  comme  fi  luy- 
flicme  les  auoit  faites  ,  &  de  toutes  les 
vilainies,  abominations,  brutalitez, 
qui  ont  iamais  eftc  commifes  es  tanières 
de  luxurejqui  font  à  Bourdeauxjà  Lion, 
a  Paris  5  &c*En  rous  les  lieux  du  mon- 
de,  il  conçoit  trcs-parfaitement  la  gran- 
de pureté  qui  cft  en  Dieu  ;  la  grande  (à- 
le  te  des  péchez  qu'il  a  fur  foy  ,  la  gran- 
de oppofition  qui  elt  enirc  Dieu  &le 
pechc  )  icy  nous  fômmcs  fouillez  du  pe-* 
chc,  mais  nous  n'auons  pas  la  lumière 
pour  en  connoiftrc  lalaidcurj^  la  pure- 
té de  Dieu.  Au  Ciel  les  Saints  qui  vo- 
ycnt  Dieu  5  connoiflent  fa  pureté, 8^ l'in, 
pureté  du  péché  ;  mais  ils  n'ont  point  de 
péché  en  eux»  lefus  voir  PelTence  dç 
Dieu  5  il  connoit  clairement  Textreme 
faleté  du  péché ,  il  voit  qu'il  en  eft  tout 
«ouuert  )  &  il  en  cft  confus  deuant  fon 
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Perc  5  qu'il  n'ofe  paroiftrc  en  fa  prcr 
iênce ,  il  cache  fa  face  au  lardin  des  oli- 
ues,  il  la  colle  contre  terre  :  comme  s'il 
vouloit  s'abyTiuer,  ôcfe  cacher  aucen- 
tie  du  monde  i  ^^f^  al^fconétus  Quitus 
crus  ;  Hehralcè ,tthjcondens  faàerpn  a  ce  il 
edoit  11  chai  ge  d'ordures ,  qji^il  auoit 
home  de  fpy,  il  cufl:  voulu  fe  cacher  à 

^^2.1  53.  £Qy  _  pi^éme.  Jept.  d-iriç ^0.-^,1  to  '^rpoaeûTrtv 
eunv  5  auerft  e fi  faciès  tins  :  il  fait  allufion 
nu  Leuicique  15. ou  il  eft  commandé  auK 
Jepreux  de  voy  1er  h  ur  face ,  de  peur  de 
faire  horreur  à  ceux  qui  les  regardero?; 
ient.Icfus  fe  voit  fi  infedede  Ja  lepre 
de  nos  péchez  ,  qu'il  a  honte  de  tous 
ceux  qui  les  voyent  :  il  voudroir  ie  ca-, 
cher  à  la  face]  de  Dieu  6^  des  Anges:  il 
crie  a  ion  Père;  Tu  auteminfmflo  ha^ttus^ 
notez  atiiem  ,  c'eft  vne  particule  aduer* 
fatiue.  Vous  tftcs  dans  voftre  faindeté 
diuine  5  pureté  eflenficUe  ,  ie  fuis  tout 
couu€rt;d'immondices  :  tout  plongé  & 
abyfmé  dans  la  fange  du  péché?  ne  me 
cofifîderez  pas,  détournez  voftre  face  de 
moy  5  ^uertefaciem  tU4m  a  peccdtis  mets  : 
c*eft  cette  confufion  qui  luy  fait  fuer  le 
fang.  Les  fupplices  qu'il  doit  endurer 
font  fi  attroces  5  &  fi  cruels,  que  la  feu- 
le apprehenfion  qu'il  en  a  ,  le  réduit  à 
l'agonie  ;  mais  fi  eft-ce  que  les  tourmens 
ne  luy  font  pas  fi  cuifans  &  fi  fcnfiblcs , 
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comme  Jahonte&  la  confufion.La  hon- 
te cft  vneefpece  de  crainte  ;  &:  toutes- 
fois  ces  deux  pafsions  font  des  effets  bien 
differens  5  &  tous  contraires  en  noftrc 
corpsjcommeen  vne  émotion  populaire 
ou  alarme  inopinée,  tous  les  SokJats  ac- 
courent a'i  Louvrejpour  coferuer  la  per- 
fonne  du  Roy.  Ainfi  en  la  crainte  de  la 
mort^ou  d*autre  iiniltre  accidér,!.^  nature 
prouidcnte  enuoye  tout  îe  fangau  cœur 
pour  le  conforter  &  deffendre  :  ^  pour- 
ce  les  membres  extérieurs  deuiennent 
pâles,  glacez,  &  tremblans  :  au  contrai- 
re en  la  confulionj^  en^la  honte  la  natu- 
re enuoye  tout  le  fang  en  la  face,  &aux 
autres  parties  extérieures  5  comme  pour 
les  mettieà  couuert  fous  ce  voyle  d'é- 
carlare ,  de  la  vient  que  nous  rougilTbns 
en  la  honte.  leius  au  lardin  d  es  Oliues, 
le  repre{en':e  en  ion  Efprit  tres-viuement 
&  diltindement  toutes  les  douleurs  qu'- 
il doit  endurer  en  la  flagellation  ,  au 
couronnenient ,  au  crucifiement,  &  en 
fa  mort  ;  iî  le  le-i  imagine  comme  certai- 
nes^ inéuitâbles5.prochaine  s  &  prefen- 
tes;  la  frayeur  de  tout  cela  le  deuoit  ren- 
dre pàlle:  rams  lier  tout  fon  lang  auprès 
de  (on  panure  cœur  ;  mais  la  honte  qu'il 
a  deuant  Ion  Pere ,  eft  plus  forte  que  la 
crainte,  elle  enuoye  tout  le  fang  au  vifa^ 
ge ,  &  aux  autres  parties  extérieures  , 
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aucc  fi  grand  cifart  &  impccuofité,  qu'il 
fort  par  tous  les  porcs  du  corp^  ^  éi  cou- 
le en  fcrrc  corawe  vnc  petite  rîuicrc, 
Gnttdfdngntnii  d^c^erentis  m  tcrtém-y  eon- 
fujio  féan  mcd  cGoperKtt  me  :  &:  ne  dit  y 
cooftruïtfdntm 

Cette  futur  de  fang  n'cft  pas  feule-   C 
menrcauiéc  pir  la  confuiion  qu'il  a  de  ^"'". 
nos  péchez  deuan?  Dieu  6i  les  Anges  ;  ^ '^• 
mais  par  Papprchcnfiun  des  affronts  &  p^ol 
opprobres  qu  il  doit  endurer  deuanc  les  brio 
hommes*  Pour  en  auoir  quelque  conjc-  ra"^ 
diure  il  en  faus:  pefcr  les  circonftanccs  :  ^^^' 
f es  ennemis  ne  portent  pas  cnuic  à  fcs  ri-  cj/^.- 
chcfTes,  il  n*cn  aiioit  point  :  ny  à  fes  plai-  ftan^ 
iirs^&comcntcmcniijil  viuoitcngran-  tim- 
ide auftcrite  i  ce  qui  les  picque  de  ialou-  ^'-^^ 
fie  5  c'cft  la  gloire  de  fcs  miracles ,  5:  de  ^u^ 
fa  vie  fainte  ,  ce  qa*ils  défirent  plus  ar-  us. 
damment ,  ce  qu'ifs  prétendent  &  pour-  î"  '^^ 
fuincnt  aucc  plus  d'inftancc  ,  c'eft  de  le  ^*"'* 
décrier  8^  de  flétrir fon  honneur ,  le  rwi-  ^^^  ' 
ner  de  réputation  :  ils  le  défirent ,  &  ils  om- 
le  font;  Il  eftle  plusdcs-honnorc,  mc-"<^s. 
leftimé  ,  diffimè  5  méprilc  de  tous  les 
hoiïiaîcs  :  fes  aduerfes  parties  font  les 
Prefi:res5&  les  Pharifiens,  quieftoietit 
comme  le?  Rcligfeuxj  de  ce  temps  là ,  il 
lî'y  a  perfonncquitrouueplusdc  créan- 
ce en  Teiprit  des  hommes ,  qui  ait  tant 
<i*«fcendinc  fi^r  le  iujement  du  Peuple3 
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#omme  les  gens  d*Eg!ifc,  quand  ils  blâ- 
rocnc  qaelqu'vn  j  il  cil  tlhiiié  bien  cou- 
pable, on  croie  que  tejles  içcas  ae  vQi^-. 
droient  caiomnicr  yninnoccar.Les  Pre- 
ftres  &:lcs  Pharificns  font  i\  2;  an  ic  h\}- 
prefsion  en  rclprit  duPcupk,  qut  ioq$ 
fe  rendent  Tes  parties  ,  tous  Te  banJenc 
contre  luy,  tous  pourruiaei)f  la  {inrr, 
tous  critn  qu'il  foie  extermui-,  &  oAq 
de  la'Compagnie  des  hommes ,  pendu. & 
crucifie  5  Dtcunt  omnes  cruaji^^tur-^  tolU-) 
tal/e  y  crurifi^g  eum-^  BifrâbJ^i  <;:itoit  vn  ia- 
fîjne  voleur  ^  vn  rarurrrier ,  vn  icui- 
tieux^  connu  &  pib'ié  pour  tel  >  tous 
eftiment  lelus  plus  (ceierat^plus  inAjgne 
demiferirorde^  plus  digne  dem3r;3pius 
exécrable  que  ce  pendut  ,  non  hm(^  jcd 
Barral^am  :  ils  ne  daipDint le  noaim^r  ,  il 
leurfemble  que  fon  nom  iDuilleroir  ]eur 
bo  îche  s'ils  le  prononcoicnr^  non  hnnr  ^ 
comni"  s'ils  di(oicnr  :  non  le  méchant,  le 
fceierat,  le  garnimenr^  il  nck  faut  ëéU- 
urer  ny  conlèruer  en  vie  5  mais  pluftoi: 
Barrabas,  iJsleconduifent  au  lupplice  5 
ils  rattachent  au  g^bet,  en  la  co^ipig  nie 
des  larrons  5  8i  a'i  milieu  d'euK,  co.nm-. 
s'ileftoirle  chef  des  Bindoixlliers;,  le 
capitaine  des  gens  de  fac  ^  de  corde  j 
cum  ini^uis  refutatui  eff. 

Ses  parens  5  fes  amis  >  fes  Difciples 
fontribùent  beaucoup  à  foa  des  -  hou- 
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neur.  Il  a  donné  des  témoignages  d'ami- 
tié &  de  priuauté  particulière  à  ludaç, 
pourtafcherde  le  gaigner  a  Dieu;  cha- 
cun fçait  que  cet  Apollre  cftoit  Ton  œco- 
nome,  maiftre  d^hottel,  fur-intendant  de 
fa  famille  ^  qu'il  n  y  a  iamais  eu  la  moin- 
dre picque  5  riy  auerfion,  entre  fon  Mai- 
ftre  &  luy  ,  ttt  yero  homo  ynanimis  ,  dnx 
meus  O^  notus  mtn^.ln  domo  Dei  amhuU" 
iiimus  cum    confenfu»    Cet  Apoftre  n*a 
point  de  fujet  d  animofité  contre  fon 
Maiftre  :  &îou-e,fois  ille  liure  entre 
les  mains  de  laluftice.  Ce  n'eft  donc  par 
pafsion  ^c'eft  4onc  qu^il  aveu  de  gran- 
des méchancetez  5  &  des  adions  bien 
noires  en  luy,  diront  fes  cnnemys. 

Pierre  vn  de  fes  principaux  Difciples  , 
1  e  defauoîie  fans  eftre  interrogé  du  luge^ 
&proteftcaueciurcment  qu'il  neft  pas 
^e  fes  gens  5  &  ne  le  connoir  point;  c'efl 
^u'il  a  peur  d'cftre  puny  comme  compli- 
ce de  fes  grands  forfaits  >  &  malueria- 
^  ions  5  fe^  autres  Dilciples  gaignent  au 
pied  jaufsi-toit  qu'il  efl  pris;  ils  craig- 
nent qu'on  ne  leur  mette  la  main  fur  le 
<^onet5qu'on  ne  les  applique  à  la  que- 
fîion,pour  leur  faire  confeiler  les  grands 
crimes  qu^ilsluy  ont  veu  commettre) 
&r  qu'ils  ont  commis  auec  luy  :  il  ne  fc 
îrouue  vn  feu!  Aduocar?  ny  Procureur  ^ 
ny  foUicitecr  de  proccz,  ny  aucun  dç 
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S'a.  connoiflfancc ,  qui  ofe  prendre  fa  cau- 
4^e  en  main,tanr  elle  efl:  mauuaife  ,  pas 
vn  qui  veuille  faire  vn  pas  5  dire  vne  pa- 
role 5  ouurir  la  bouche  pour  fa  dtffence. 
Luy  même  eftanf  interrogé  par  le  luge, 
prefTè,  &foIlicitéde  répondre  aux  in- 
formations dreflees  contre  luy^ne  dit  vn 
feul  motpour  fa  décharge,  tant  il  fe  {ent 
conuaincu  &  condamné  par  les  arrefts  de 
fa  propre  confcience ,  Non  audis  quanta  i^^^^\^. 
dduerfumte  dtcîtntnfîiynontti}  c^  non  ref- 27,  14* 
pondit  et  adyllum  '^^erhum»  Qui  tacet  con- 
fentire  Vtdetur»  Même  après  [a  mort  il  eft 
tellement  méconnu  5  délai  (Té,  méprisé  de 
jtousles  fîens  ^que  pas  vn  de  les  parens, 
alliez,  amys,  Apoftres  5  ne  demande  fon 
corps  à  la  luftice,  pour  luy  rendre  les 
derniers  deuoirs  5  &  luy  donner  fepul- 
ture.îl  eft  vray  que  lofeph  d'Arirpathie, 
&  Nicodeme  le  font  ;  nuis  on  croit  que 
c*eft  par  pure  charité  5  non  par  aucune 
connoiflance qu'ils  ayent  de  Tes  mérites, 
car  on  ne  fçait  pas  qu'ils  font  de  fa  fui- 
te, ils  n*ontcfié  fes  difciples ,  que  fecre- 
tement&  en  cachetterde  lotepFi  il  eft  dit, 
Brat  Vifctfulus  nfu-y  ocadtus  autem  propter  loan.ï^ 
metum  luddorum  j  de  Nicodeme,  yenèrat  ibidem. 
ad  lefum  noBe» 

Bref  il  paroitaux  yeux  des  hommes 
fi  méchant ,  impie,  indigne  de  tout  fe- 
çours  ,   quil  efl;  même  abandonné  de 
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Dieu  par  fa  pr@prc  confcfî.ion,  Deus  y 
Ve»s  meuS'i  ^uars  me  dereiiirntflu  Ceux  qui 
voient  toutes  ces  chofes ,  ceujc  qui  ap- 
picnnîrnt  toures  ces  thofcs ,  qî>r  peu- 
uent  ils  dire  de  iuy  ,  qu'en  pcnucnt  -  ils 
penfcr  &  iuger  ^  quelle  opinion  en  peu, 
lient  ils  conceuoir }  A  cft  renuen  ierufa- 
iempour  lafeik  de  Pafques   des  Peie- 
nnsde  toucc  la  Pa  elime  ^  de  /a  Syrie , 
de  :out  Je  monde:  on  ne  parle  d'^a  itiç 
choie  )    tctnoins  ceux  qm  alloicnr  en 
Emaùs,  Ta  lolus  peregrmus  es^  o-  hstr  ig- 
nor^j.^  Qjand  ces  Peiefîn^  e  tojentdeie- 
tourenieur  pays,  ^eur^  concytoycns 
demandoienc  5  que  dit-on  de  nouiieàu 
^n  ieruialem  ?  il  y  a  vne  ellrange  nou- 
ueile:  c'eft  que  Iciiis  de  Naz.i:ech>  qui 
ciloii  eliimé  grand  Prophète,  a  efte  re- 
connu hypocnre, impo-iear  conc:etAi- 
leur  de  miracles ,  ieii-ieux  >  qui  preien- 
doiî  (e  fane  Roy.  Vou^  voU>  mocquez^ 
lenememocque  point,  de!nande^!;à  vn 
tel,&  à  vn  le-,  ii  nous  ne  l'anons  pas  veii 
pendre  &  mourir  deuant  nos  yeux  j  vn 
de  les  dômc-itiques  ayant  i^oneur  des 
énormes  melchancerez  qu*ii  Iuy  voyoic 
faire  ,  l'a  mis  entre  les  miins  de  la  Indi- 
ce j  tous  ceax  de  fa  brigade  ont  pris  la 
fuitre ,  craignans  deftre  pris  auec  Iuy  ; 
les  Preftres  U  Pluriliens  le  font  rea.His 
fes  parties  j  perfonncn'a  voulu  playder 
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pftuj:  kiy,  il  n'a  fceu  dire  vnç  parole 
f  Ottr  là  luftification^  tant.il  eftoir  atreiwc 
&  coau.aini:u  d^  piufieurs  crimes ,  il  a 
cûé  foiïecte  ,  pAiiis  attaché  au  gibet ,  par 
feateflce  du  Prefidcnc  VpyTa  coaime 
on  park  dans  le  monde ,  cjuand  on  la- 
conce  des  nonueUes  ^  dont  on  ne  ipic 
tous  les  t^oans  &ab:)i\i.iir\ns..C*eiloïeiit 
ks  pxopos  ordinaires  qu'ion  lenuic  de 
lelijs  :  c'eftoic  rentretîen  de>  compag- 
nies hojiQrahles  ,  es  Palais  >  es  Çoqis 
des  Prittcei  >  es  M^ifons  de  ville .  es  $y- 
nagogucsj  lesTemante^  en  inéiiiQJent 
au  fûur  j  341  moulin  >  a  la  foi)t^ioe  >  les 
.chaj:lataDS  k  rep'^eienioient  Car  leurs 
tliteatres  :,il  eftoit  le  fuie:  des  railleries ,  ' 
plaiiêaieriesj  parqujiis^  chaoloiiiî  bouf- 
fQXiaejCqu.es  de  gens  de  aeanc ,,  es  boutl»- 
ques  5  es  c^^ets^  éi  car lefpurs 3  es  pla- 
ces publiques»  ^Afr/i?w«*^/<>j^f^^^^«»'s         ■• 

^idlilffjfjui  Viuumr  Taju  cela  te  fairoit  ea 
ion  abrcçace,  toavs  non  ï  ion  inCceu, 
quand  on  paxie  mal  .de  npus  en  noltre 
^abfence  3  ceh  oe  oau  s  fait  pas  grand  pei- 
îie,parceque  ordioaixemeot  nous  n'en 
Içauoûs  riejDj  [stf^aislefuseuteiidoit  tou- 
tes les  médiCauces  &  bouffonneries  qu - 
onfaiioit  de  iuy  eu  fon  abieuc^:  9  aufsi 
diftinûemenr;,  que  %i\  euft  eflé  prefent, 
pour  ce  elles  ne  pouuoient  manquer  d^ 
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]uy  eftre  extrêmement  fenfibles* 

Et  en  Tapieience  que  n'a-on  dit  pour  j^ 
Phumilier  5  que  n  a-on  fait  pour  le  rea-j^o 
dre  ridicule  5  chez  Anne,  chez  Caiphe^  Con. 
au  Prétoire,  lur  le  Caluaire  ?  qaeîles  pa-  tunic 
rolles  outraeeiifes ,  n'ont  vomy  contre  ^'i!  . 
luyies  valets  de?  rontitcs,  les  courtj- ^^j. 
lansd'Herode,  Jes  gendarmes  du  Pre(i-omni 
dent?  ils  diient  qu'il  e(i  vn  infolenr  5^"^ 
qu'il  parle  irreiieremment  ^  &  arrogam-  T-^* 
ment  au  Pontife  5  calomnie  fi  noire  ,  &. 
fi  feniîble  a  lelus  qu^il  ne  te  peut  tenii" 
de  la  réfuter  -yft  maie  locmus  fum  :  artn 
que  nous  n'eufsions  aucun  prétexte,  pas 
même  feint  &  fuppolé  ,  d*apprei^dre  de 
luy  à  parler  auec  reuerence  aux  Preftre; 
&  Prélats  de  l'Eglife.lls  l'appellenr  blaf- 
phemareur  5  &  comme  tel  le  nigent  dig- 
ne de  mort  : sUfphemauît'i  reus  efimortïs*, 
ils  Tacculent  d'élire  vn  ambijiieux  5  qui  a 
voulu  enuahir  la  tyrannie,  &  (e  mettre 
la  couronne  Royale  fur  la  tefte ,  omnh 
^ui  je  K^gem^faàt  5  contradtcit  Cdfxrï  :  ils 
diient  que  c'eft  vn  trompeur ,  vn  impo. 
(leur  y  qui  par  des  prelliges  &  miracles 
contrefaits  ieduit  la  fimple   populace. 
seduflor  tlle  ,   c'eft  i'epithete  ordinaire 
qails  luy  donnoienr. 

Ils  le  maudiiTcnt,  ils  le  chargent  d'in- 

?  recations,  rah-^  qui  détruis  Templum  Peu 
h  liiy  donnent  des  brocards,  ils  iê  rail- 
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kntde  Juy  ^  &  de  rout  ce  qu^il  a  fair. 
Puifque  tu  es  fi  bon  Prophète  5  deùinc 
qui  t'^a  frappé,  il  a  faune  les  aunes  )  8c  il 
ne  f  e  peut  iauuer  foy-  même. 
Aux  paroles  ils  adiouflent  des  adions, 
des  geiles ,  de  ccntenences  iniurieufes 
tour  ce  qui  ie  peut:  ils  en  font  leur  iôuet: 
ils  Je  traitent  auec  plus  de  mépris,  qu'on 
ne  fairoit  vn  faquin:  il  n'y  a  partie  en  foa 
corps  qu'*iis  n'employent  a  ie  baifoùcr , 
&  confondiez  ils  branlent  la  lefte  deuant 
luy  p  ils  luy  font  la  moiie,  &  des  grima- 
ces. 

Ils  collent  les  yeux  fur  luy  :  ils  le  re- 
gardent iixemenrjcomme  pour  le  brauer, 
iniuker  fur  fa  miiere  5  ils  Jny  difent ,  & 
bien  vous  voyla  5  vous  n  eftezpas  main- 
tenant fi  orgueilleux  ,  que  vous  auez 
touiiours  elté.  Où  font  ceux  qui  vous 
louoienttant  ypr^ualuiaduerfus  cum  :  qui 
cft  le  plus  fot  de  nous  deux  ?  quand  vn 

f)auure  homme  eft  au  carquan ,  ou  entre 
es  mains  d'vn  bourreau  5  il  n*y  a  rien 
qui  luy  faffè  plus  de  peiné,  que  fi  on 
s%relie  à  le  regarder,&:  principalement 
fi  ce  font  fes  ennemis ,  ipfe  yero  conftdera»'^ 
uerunt  ^  conjpexerunt  me. 

De  la  bouche,  ils  vomiflênt  fîir  luy  de 
vilains  &  horribles  crachats ,  &  comme 
il  ne  les  pouuoit  elTuycr ,  ayant  les  bras 
&  les  mains  liées  3  cette  puante  faliuc' 
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luy  couloit  iufques  dans  là  bqpchc  ;  cet- 
te ittdignite  eftlî  injtineTîle&  infupor- 
rablcj  que  s'il  nous  cil:  aiTÎué  par  mcgar- 
de  5  de  cracher  fur  le  bord  de  la  robbè 
d'vne  pei  lonne  tsnt  f oic-pc«  honorable, 
nous  l'effu)  ons  tout  aiilsi-toft  ,  nous 
nous  excufons  aocc  beancoitp  d'humili- 
té &  de  compliment  :  Se  ces  outrecuidez 
crachent  inpudemmcnt ,  non  fur  la  rob- 
be,  ncnfur  îes  mainsj  nryais  fôr  la  par- 
tie la  plus  vénérable  ,  fnrla  tres-adora- 
ble  ^  nés- defirabic  face  dm  Roy  des 
hcmmcs  &  des  Arges.  Cet  affront  eft  fi 
ignominieux  )  que  li  vn  cnfaiit  le  reçoit 
de(onpeic  ,  il  en  dait  porter  la  confu- 
fîon5  ai  moins  Vdficc  dcfcpt  iours^c'cft 
tloif.  ^'^^^  9"*  '^  <iît  ^  Moyfe>  ù  fdttr  tins 
Niim.  t(fi  ift t  \b  féuitm  illîfkt  ,  »ênne  dcùuiffet  Ji/- 
12,  14»  ttmjepîcm  dttl?us   rul^are [ufuitM, 

Auecici  matns  îils  luy  donnent  des 
^  foufflets  5  &i  des  coups  de  poings ,  côU- 
2.6  ^  fhii  ^um  ccftdcrunt  ypalmâs  dtderuni  infà'* 
ciem  eÎHs-y  §  KQ?^(tp9tt,vyKipfd'ri7cLy^ïls  le  bat- 
tent à  coups  de  pantoufflesj  de  baitons  y 
de  houisinesj  le  Verbe,  fa^ii^o  j  (îgnifiç 
tout  cela. 

Us  remettent  à  genoux  deùant  luy> 
pour  luy  dire  quileft  pafsionncincnt 
aiiide  d'^honneurj  puis  pour  monftrci: 
qu'il  en  eft  indigne  5  &  qu  Us  ne  le  font 
que  par  dcrififii,  ils  lefiàppçiit  lurlâ; 
tcfle  à  coups  de  rofeau. 
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E     jl  n'y  a  membre  en  Ton  corps  précieux^ 
la  que  ces  inrolens  ne  fâchent  d'offenfer 
omni  p^j.  quelque  injure  particulière  ,  ils  luy 
j^^,„^  voilent  les  yepx  aucc  vn  falc  lorchonj 
biis.  ils  luy  arrachent  la  baibc  ,  ils  luy  met-^ 
rent  lur  lateftevOC  couronne  d'efpincsj 
vne  canne  en  la  main,  \n  manteau  de 
pourpre  (ur  le  dos;,  pour  le  tjxcr  d'am- 
bition. L'on  auoit  côuftume  de  donnei: 
aux  Dieux  des  couronnes  de  fleurs,  aux 
Roys  des  couronnes  d  or  ^  à  ceux  qui 
trioiTiphqient  des  couronnes  d'heibcs  > 
ou  de  laurier  ;  au  heu  de  tout  cela  5  ils; 
luy  donnent  pour  couronne  vn  chapeau 
d'epmes  5  p  ur  Iceptre  vn  rofeau  5  Pour 
habit  Ro)  al  vn  vie]  manteau  d'écarîate^ 
conmiepcur  luy  dire  qu'ileftvn  Dieu 
prétendu  .  feint, contrefait ,  imaginaire, 
qu'iicft'^nRoy  lupposçjRoy  de  car- 
te &  de  ihcatre?  Roy  des  flcuues  verds, 
&  des  marcz  5  que  le  triomphe  qu'il  fit 
41  y.  a  cinq  jours  entrant  en  lerulalera 
auec  pompe  ne  luy  a  pas  reuCsi  ;  que 
c'eftoit  vn  triomphe  lans  vidoire  jqu'il 
n^'y  a  acquis  pour  toutes  depûuilies5C]qc 
des  roreaux&  des  ronces. 
F       S'il  n  y  auoit  que  les  foldats  ,  les  va- 
lets 5  &:  autrf  s  gens  de  néant  qui  fifTent 
^^^-  des  honneur  a  klus  ;  on  diroit  qu'ils 

fba"  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  propre   mcuucment 
%^    ftps  co^î^uUionj  jtfiiuftçmentjque  ce 
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font  gens  indilcrcts,  étourdisj  infolenSî 
qui  né  connoi/îênt  la  qualité,  '6l  les  mé- 
rites de  celuy  qu'ils  bafFoiient  j  mais  ce 
font  encore  les  grands,  les  perfonnes  de 
considération  ;,  les  luges  Ecclefialliques 
&  Séculiers  ^qui  ne  font  rien  fanscon- 
noiilatjcc  de  caulC;»  (jui  doiuent  rendre  a 
chacun  ielon  ies  mente j  ou  démérites  , 
qui  ont  beaucoup  d'arcendancTur  refprit 
des  inférieurs.  Anne  l^ayant  interrogé 
de  (a  docxrine^Si  ayant  receu  de  luy  vne 
fainte  réponfe  ,  permet  qu'vn  valet ,  vn 
homme  de  néant  luy  donne  vn  foufflet 
en  fa  preience  ,  (ans  répondre  tant  foie 
peu  cet  infolent  d\ne  li  grande  iniu- 
Uice.  Eftant  prefentéau  Concile,  qu'ils 
appelloient  le  grand  Sanedrin,  Caiphc 
fouuerain  Pontife  le  coniure  auNom 
de  Dieu  ,  de  dire  s'il  eft  le  Metsie  ,  & 
comme  il  confeffe  la  vérité,  il  le  déclare 
blafphemateur,  &  déchire  (es  veftemensj 
pour  môtrer  l'horreur  qu'il  a  de  fon  cri- 
me ,  &  tous  les  lugCi  de  cette  aflcmbléc 
le  prononcent  coupable  de  mort  :& 
pour  le  liurer  au  bra«  Séculier  l'enuo- 
yent  auPrefidentPilare.  qi. 

Si  \tb  luges  Ecclefiaftiques  pfïênceDtfi  ludi 
outrageufement  l'honneur  &  réputation  ces 
de  ïerus:  les  lugesSeculiers  n'é  font  pas  ^^ 
rnoins.  On  ne  fçauroit  fouiller  noftre  re-  ^.g^ 
putation  plus  indignement   qu^en  fai*. 

fane 
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Tint  croire  que  voftre  efprix  eft  bleflTé  y 
Voftre  vok)iîré  pcruertie,  voftre  condû 
tion  vile-, abjecte  &  méprKab'ejC'eftaîn- 
fi  que  lefus  ert  humilié,*  Herode  n'ayant 
fceutiier  aucune réponfe  de  fa  bouche, 
parce  qu'il  s'en  rendoît  indigne  ^  re  l'in- 
terrogeant que  par  vaine  curiofité  ^  il  le 
renuoye  i  Pîlate  ,  veftu  d'vne  robbé 
blanche ,  qui  eftoît  la  Uurée  des  fols  5  & 
de  ceux  qui  briguoient  des  charges ,  & 
pource  s'appelloient  candtdati^  comme 
voulant  dire  àPHare  :  ûe  vous  renuoye 
le  criminel  que  vous  m'auez  enuoyé  ; 
c'eft  vn  fot,  &  voyla  tout  :  il  ne  m'a  fceu 
dire  vne  feule  parole ,  tant  il  eft  hebeté  : 
fon  ambition  eft  plus  digne  dé  rifée^  que 
de  chaftiment  5  'd'afpirer  à  la  Royauté 
eftant  fi  niaisj  &  idiot  comme  il  eft  :  les 
courtifans  &  gardes  du  Roy  5  employè- 
rent le  refte  du  iour  dfe  railler  de  ce  fol, 
de  ce  Roy  prétendu,  de  ce  ioiieur  de 
pafte-  pàflè,  qui  eftoit  demeuré  muet  en 
la:  preicncè  dé  leur  Prince  :  c'eft  ainfi 
qu'ils  par] oient  de  luy« 

Pilate  le  condamne  \  eftre  flagellé,  & 
à  la  mort  de  la  Croiî!:,  deux:  fupplices 
les  plus  infâmes,  honteux,  ign^on^inieux 
qui  fuilêntlors  en  vfage  :  fupplice  qu'- 
on ne  faifoit  endurer  qu*auxéfclaué95&. 
perfonnes  de  neant^dc  cette  flagellati'oa 
qui  {e  faifoift  à  coup  d'écourgéê  de  côur^ 
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loye  ?ou  d'eiiTiuieres  ^les  peiionnest 
bres  en  eftoient  exemptez ,  même  ceiIe 
qui  eftoîent  de  plus  balle  &  vile  condi: 
tion,  qu^ils  appelloient/or^i^iorfi  ffrfo. 
nds  5  du  V]pxn5e>'  /.  ludtcisff^  de  Incendïo^ 

Capitolin  en  dit  autant  du  fupplice 
de  la  Croix  ;  il  dit  en  la  vie  de  Macri» 
nus,  que  céc  Empereur puniflbit les  fol- 
dars  de  (upp'ice ieruile ,  Jes  faifant  cru- 
cifier ;  nous  voyoïis  que  Pi  jne  le  nomme 
_  .     .le  fupplice  des  chiens  j  auia  tuot  dunis 
j^mdm  crticipgebant  canem  ^eoiiuod  GaUtT 
*  cdfitolium  inuadenùyus  non  Utrâuerdnti 
Et  au  comme HcenTient  de  TireLiue;&  en 
6cn.ep.  v;çpeqye  ;  Q^  les  Romains  appelloient 
la  croix  5  bois  mal-heureux  >  bois  infâ- 
me, croix  damnée,  punition  de  ceux 
qu'on  eftimoit  fi  exécrables  ^    qu'ils 
eftoient  indignes  de  toucher  la  terre, de 
peur  delà  fouiller  par  leur  attouchemeni 
contagieux  ;  En  Ifaye  où  lefus  eft  appel- 
lé  5  nomfsimus  Virorum ,  il  y  a  en  HebrcUj 
^ç  .       Kadd  tfchim  ,  ceff4Ùoy  ou,  alflïnentu  Vtra^ 
,    '    *r;yw,  le  rebut  ,1a  lie,  Pabomination  des 
hommes,  onauoit  honte,  on  tenoità 
deshonneur  de  le  toucher  ou  approcher. 
L'Orateur  Romain  ,  jn  rerrem  ,  aprcs 
Orat.   auoir  exagéré  l'enormité  de  ce  fupplice  i 
Rom-    Si  comme  c'eft  yne  eipece  de  (acrilege  , 
m  verr.  ^^  crucifier  vn  citoyen  de  Rome  ;  il  ad- 
jOudCiCrHdeHjsimitmteferrimHmfHefufflii 
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cium  yerlofdtii  digno  ta  neférU  res  dfpelUri 
nullo  modo  fotefi.^n  l'Oraifon  fro  ^htno^ 
que  le  nom  même  delacroix^  foie  éloi- 
gnéînon  feulement  du  corps  desCitoyes 
Komainsjmais  aulsi  de  Jeurs  penfées  ^  de 
leurs  yeux  &  de  leurs  oreilles. 

Et  moy  au  contraire  ie  vous  embraP-! 
fe,  o  fainte  Croix  I  ô  bois  tres-facré,  dig- 
ne ,  heureux  ^  honnorable  ,  falutaire  ,  ie 
fouhaittcq«c  vous  foyez  toufiours  en  la 
bouchcj  es  yeux^és  oreilles,  au  coeur,en 
i'efpric  des  Chreftiens  ^  que  vous^foyez 
robict^Sc  le  fuiet  des  loiianges,  des  élo* 
ges  d'honntur5dcs  benedidions^des  pen- 
fées, des  affeâios  de  tous  les  homes.  Nos 
'  Jj  ^Htegloridriopportetin  crufeDomininoJirî* 
^1..        La  circonftance  auCsi  du  lieu ,  &  du 
Cir-  temps  5  auquel  toutes  ces  chofes  fe  paf- 
con-  (ènt  9  augmentent  beaucoup  le  deshon- 
f alo  ^^^^  ^  Thumiliation  de  lefus.  S.  Léon 
CU5    a  bien  remarqué  cecy •  iiui  formam  fufce- 
êc  té  perat  fermy  Bethléem;  frdUm  natiuitati  le- 
P"S'  rojoûmampafsioni*  Qnana  nous  fommes 
nés  en  quelque  lieu  noble  &  renommé, 
nous  nous  en  glorifions,&  fi  nous  fouf- 
frons  quelque  difgrace ,  nous  lommcs 
bien-alfeque  ceXoicen  lieu  inconnu  & 
écarté.  lefus  pour  vous  donner  exemple 
de  méprifèr  la  gloire  du  monde,  a  vou- 
lu naiftreen  la  bourgade  de  Bethléem  ^i 
&  io4ifffir  la  honte  du  gibet  en  la  viJlç 
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de  Ieru(a!eai ,  Ville  pour  lors  deç  piti 
célèbres  ,  grandes ,  fpacieufes ,  peuplées 
qui  fuiïènr  en  tout  l'Vniiuers  :  c'eftoit  le 
fciour  ordinaire  des  Roys,  l'exercice  de 
la  Religion  y  Hcuriffoit^lefiege  du  Sou- 
uerain  Ponrife  y  eftoit ,  il  y  auoit  plu- 
fleurs  bons  Collèges  >  &  célèbres  Aca- 
démies :  le  commerce  &  le  trafic  y  eftoit 
commode  ^n'eftam  guiere  éloigRéde  la 
mer  Méditerranée,  tout  cela  la  faifoit  ha- 
biter par  vn  grand  nombre  de  perfonnes 
de  toute  condition  ;  Les  vns  y  venant 
pour  des  afFiires  qu'ils  auoient  en  la 
Cour,  &  au  Palais,  autrespar  deuoîiony 
autres  pour  ks  Eftudes  ,  autres  pour  la 

^Marchandi(e5&  principalement  es  iours 
des  Azymes,  ou  Fefte  de  Pafqucs,  com- 
me c'eftoit  lors  ,  il  y  abordoit  des  Pèle- 
rins ,non  feulement  de  toute  la  ludée, 
mais  de  toute  la  terre:  les  Iiifs  eftant 
obligez  de  venir  pour  y  manger  l'Aig- 
ncau  Pafchal  ,  &  célébrer  la  Fefte  de 
Palques.  Nous  pouuons  dire  fans  dan- 
ger ae  mentir,  que  lors  que  lc(us  endu- 
ra^il  y  auoit  pour  le  moins  douze  cens 
mille  perfonnes  en  lerufalem.  Car  au 
rapport  de  Io^ephe^graue  hiftorien  luif , 
la  Judée  &  Ja  Paleftine  fut  vn  peu  après 
toute  dépeuplée  par  les  Gouucrncurs  & 
Armées  des  Romains  ;  Et  toutefois  Ti- 

ltc  &  Vefpafien  plantèrent  le  iîegc  de^ 
uant  lerul^ctn  >  par^e  que  ce  fut  ep  U 
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F^fte  de  Pafqucs,  la  ville  fc  trouua  rem* 
plie  de  douze  cens  mille  perfonnes  > 
cjuellelionre  5  dcs-honneur,  infamie, 
opprobre,  confnfion  ànoftre  Sauueur  , 
d'tftrc  traiCné  parles  nies  en  plein  iour 
comme  vn  fol  5  &  comme  fcelerat,  de 
Ca-phe  à  Pilate,  de  Pilatc  à  Herode, 
d'edre  dépouillé  tout  nud,  fouetté  Rat- 
taché a  vn  gibet  en  la  prefence  de  rant 
de  gens,  oui  nanoient  autre  choie  ^ 
fdirequ'à  afsirterà  ce  fpcdacleîpuis  que 
c'cftoic  vn*  iour  de  Feftc. 
I        Mais  ce  qui  rend  ces  ignominies  In- 
4S    iurieufes  5  &  injuftes  au  dernier  point, 
^*^"  c'cft  la  qualité   de  la  perfonne  qui  les 
^^3^"  fouffre  ;  c'eftvne  pcrfonnefacrée,  qui  a 
tia,   cfté  en  grande  vogue  itrfqu*à  prcfent , 
pcr-  eftimécjruiuiejhonorée^reputée,  toutcc 
^"^"^  qui  fe  peut.  Les  Philofophes  difcntquc 
difFa  les  conrraucs ont  plus  de  pointe  ex  a  a- 
ma-  diuité  en  Japrefence  de  leurs  contrai- 
*«r.  res  ;  il  n'y  a  que  cinq  iours  que  lefuscft 
entré  en  pompe  &  triomphe  en  la  ville  àc 
leroiyeni ,  il  y  fut  receu  auecdcs  ap- 
plaudiflTcmeDs ,  &  acclamations  cxtraor-  , 
dinaifcs,  on  ne  fit  iaraais  tel  accueil  à 
aucun  Capitaine  ou  Empereur  triom- 
phant, d*vn  fi  haut  degré  de  gloire  tom- 
ber foudaincment  en  vn  tel  abyfme  ^d^in- 
famic  j  Ceftvnc  affliâion  bien  tnorti- ^^^^'\ 
fiante.  U*t^dfmt  juod  frutfiiêne*»  ^^^^^ ni^^^ 

%^  ■^     *•   . 
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"^oluit-j^ui  mox  futuram  nouerdf  fafs'tênem  ? 
certe  "Vr  amariorej^et  f^afstô  j  ^Udm  procefsia 
fracefsijiet  :  dit  laint  Bernard  >  ayant  cfté 
accueilly  auec  tant  d'horinGurj  6c  tant 
de  témoignage  d'afFeâion  ,  incontinent 
après  5  en  la  même  ville  >  par  le  même 
Peuple  il  eft  chafle  &  crucifié ,  i!  n*y  a 
que  cinq  iours  que  lesluifsluy  difoienr, 
beny  foyez  vous  5  qui  venez  au  nom  du 
Seigneur,  ils  dilent  maintenant,  toile  y 
toile  5  ils  difoient ,  vous  eltcç  le  Roy 
d'Ifraèl  ,  ils  difent?  nousn'auoni  point 
d'autre  Roy  que  Cefar  ;  ils  tapifloient 
auec  leurs  veftemens  le  chemin  par  où  il 
deuoit  pafïèr  :  Ils  luy  oftent  &  ioùent 
mainteneant  au  fort  fes  propres  vefte- 
mens,- ils  iettoiéntdes  fleurs  ^  fes  pieds  : 
ils  luy  mettent  des  épines  fur  la  tefte, 
ils  jonc  hoient le  paué  de rameaux^de Pal- 
me &  d'Oliue  ;  ils  l'attachent  à  vn  bois 
fu nette  :  quelle  differencejquffl  admira- 
ble changement ,  quelle  abominable  in- 
ct)nftancedu  monde?  &  puis  fiez  vous 
à  liiy,&  à  fes  careflès  trompeuCes. 

C'eft  vre  perfonnediuine  qui  endu- 
re tcurcela  ,*  cette  confideration  fait  que 
les  ignominies  du  Saiiueur  font  plus 
grandcsfans  comparai/on  :>  que  non  pas 
ies  peines  &  iuppîices  ,*  Ja  Diuiniré  de  U 
perionne  ,  &  fa  dignité  incomprehenfi- 
l;le  ne.  fait  p.is  que  fes  foutfianccs  foient 
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plus  fenlibles  &  picquantcs  ;  oiiy  bic« 
qu'elles  foient  d'^vn  mérite,  &  valeur  in- 
finie, mais  elle  eftcaulequc  le  moindre 
mépris  qu'on  fait  de  fa  Majefté  diuine  , 
eft  vue  indignité  infime  &  infiniment 
outrageuieiCar  comme  nous  auons  veu 
autrefois,  la  grandeur  du  des- honneur, 
fc  pefe  &  melure  principalement  par  la 
grandeur  &  cxceueace  de  (a  perfonne 
qui  eft  des-honnorée ,  &  particulière- 
ment fi  vous  eftes  méprilépar  ceux  qui 
vous  deuorient  honorer. 

Icy  le  Sauueur  eft  baôoùépar  fes  pro- 
pres vafTaux  5  par  fes  fuiets  naturels,  par 
fes  ieruiteurs  h  efclaucs,  par  ceux  qu'il 
a  extrêmement  obligez  ,  quiluy  deuro- 
ient  rendre  hommage  5  au  delà  de  l' infi- 
ny,  s-illuyeftoit  pofsible,  aufsi  il  dit 
àfon  PerCjque  c'eft  luy  proprement  qui 
connoit  la  grandeur  de  fes  humiliations  ? 
tiifcts  imvro^erÏHm ,  O^  conjujioncm  medm» 
Comme  il  n'y  a  perfonne  que  Diçu,  qui 
puiflè  connoiitrc  parfaitement  la  nobiet- 
le ,  &  excellence  ladnie  de  iefus  :  ainfi  il 
n'y  a  perienne  que  Diea  qui  f cache  com- 
bien indigne  &  iniurleux  tiï  le  moindre 
affront  qu'on  fait  à  vne  fi  haute  &  au- 
gl.fte  Majellé.  Saturants eji  opproûrijs  ,  & 
n'aciidurj  :.UMntde  tourmcn:  qu'il  de- 
firo  t  ;  oiiy  bien    autant  d'ignominie.N 
qu'il  (ouhaitoit  :  l'amour  innny  qu'il 
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portoit  a  (on  Pcrc ,  &  à  noftre  lalut  luy 
faifoit  deilrcr  de  fouifrir  âcs  douleurs  éc 
humiliations  infinies  ^  il  n^a  efté  infini- 
ment tourmenté,  mais  il  a  efté  infiniment' 
humilié. 
Ecoutons  donc  Taint  Paul ,  qui  nous     L 
Hcbr.    cne^Exeamus  igitur  fxtra  cajira  impropertum  con- 
^'    ^'  chrijri portantes.  Ces  deux  paroles  font  <^i"- 
y  bien  iointes,  il  y  a  rapo  rt  entre  ces  deux  ^°' 

^duis  5  quitter  la  guerre  ,  &  porter  Icsj^or- 
opprobres  de  lefus ,  Tvn  cft  vne  fuite  Se  tntio 
dépendance  de  l'autre  5  fi  vous  faites  re-  *4  \'^ 
flexion  furvous>  &  lur  vos  comporte-     1' 
mens  5  vous  verrez  que  vous  faites  la 
guerre  à  voftre  Dieu^  à  vous-même?  à 
voftre  prochain;  parcequc  vous  ne  vou - 
lez  itibir  les  ignominies  de  leius  9  vous 
prenez  des  difpofitions  toutes  contrai- 
res à  (es  humiliation?,  vous  aymez  paf- 
flonnement  la  vani  é  :  vous  cftesinfatia- 
ble d'honneur  &  de  gloire  fenfible,  & 
impatient  au  moindre  mépris  5  Dieu  rc- 
fîiie  aux  fupei  be s  :  les  fupcrbcs  donc  luy 
font  la  guerre ,  n*cft-ce  pas  déclarer  la 
guerre  a  vn  Prince  d'^empieter  fur  fon 
domamc,  vouloir  enuahir  fa  couronne; 
la  vraye  couronne  de  Dieu  5  <^'cft  l'hon- 
neur &  Ja  gloire  >  Gloru  ar  honore  coro* 
•ndt-us» 

Son  propre  &  particulier  domaine, 
tfeft  U^fprit  &  le^coeur  de  1  homme.  Pr«-. 
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'  daho.   C'dt  decjuoy  il  cftplus  ialoux  , 
c'eft  ce  qu'il  deiirc  aucc  plus  d'affcdion, 
qu'il  demande  auec  plus   d'inflance  , 
qu'on  plfire  à  luy,  qu'ion  fe  rcmpli/Te  de 
luy?  qu^^  s'occupe  à  l'aymer  iv  hono- 
rer, &  vous  ambitionnez  cet  hommage, 
vous  defirez  qu'on  s'amufe  à  penkrà 
vous,  à  vous  regarder^  admirer,  cjftimer, 
même  en  i'Eg/iie  ,  en  Ja  prefence  de 
Dieu,  en  vue  bcnne.pefte,  en  iour  de 
Iniques,  &  wo\:^s  vous  ajuliez  tout  ex- 
pré  s  pour  ce  la. 

Vous  faites  aufsi  la  guerre  à  vous- 
même,  &a  voftrelalut,  vous  vous  pri- 
uez  de  mille  bonnes  œuures  ,  vous  pra- 
tiquez mille  actions  vicieufes  par  crain- 
te d'vn  peu  d'humiliation.  Vous  dites  < 
ic  vendrois  volontiers  mon  eftat ,  car  ie 
vois-bien  que  ie  n  y  fais  pas  mon  falut  : 
mais  qu  en  diroit-on  par  toute  la  Pro- 
uince  ?  on  diroit  que  iefuis  vn  fat,  tel 
m'adore  maintenant  qui  me  fouleroit  aux 
pieds.  le  m*  abandonner  ois  volontiers 
aux  œuures  de  charité,  à  vifitcr  les  pan- 
ures ,  les  prifons ,  les  Hofpitaux  ;  mais 
qu'en  diroit- on  par  Ja  ville,  on  diroit 
que  ie  fuis  reformée,  que  ie  n'ay  pai  tou- 
fîours  efié  fi  dcuote  :  ie  ieuncrois  vo- 
•  lonticrs  les  Vcxidredys  &  Samcdys?, 
inais  qu'cp  diroit-on  çn  la  snaifon  ^  on 
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diroit  que  iefuis  hypocrite,  ie  vois- 
bien  que  cela  ne  vaut  rien  d'aller  au  bal, 
au  Cours  ,  à  la  Comédie,  faire  tant  de 
vifites,  perdre  tant  de  temps  à  me  parer^ 
tout  cela  me  déplaît,  ce  n'eftj^  mon 
humeur  ;  c'ell  contre  mon  incflnation  , 
m^is  que  fairois-ic  ?  c'cft  la  mode ,  on 
fait  ainii  dans  le  monde  9  il  faut  viurc 
aucc  les  vtuans.  Si  le  fais  autrement ,  ic 
feray  la  fable  de  la  ville>  le  jouet  &  la  ri-^ 
fée  des  compagnies. 

Et  contre  le  prochain  ,  quelle  guerre 
n'executons-nous  pas  par  cette  maudi-, 
te  ambition ,  que  de  diiputes ,  procez  , 
fadions  ,  duels ,  pour  des  préférences, 
préséances ,  pointillés  d'honneur?  que 
denoifes  o  querelles  ,  difTencions  >  inN 
mitiez  qui  paOent  de  père  en  fils,  pour 
vn  petit  mépris,  qu^onafiit  de  nous> 
pour  vne  parole  de  trauers ,  pour  vn 
manquement  à  nous  complimenter  ? 
quand  on  auroit  non-feulement  flétry  , 
mais  ruiné  tout  à  fait  ma  réputation  , . 
quelle  comparaifon  de  Cela,  &  de  ce 
qu'on  a  fait  à  lefus^Qljelles  raiCons  pou- 
uez-vous  auoir  ,  pour  ne  fouffrir  Thu- 
milation,  qu*il  n'ait  pas  eue  plus  puif- 
iante,&plus  importante  mille  fois? Vous 
dites  quelque-fois,  s'il  n'y  alloir  que 
du  bien  ,  ie  ne  m'en  loucierois ,  mais  il 
y  va  de  mon  honneur ,  ie  fuis  obligé  de 
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Icconfèruer,  c'cftvncchofe  trop  prc-^ 
cicufe,  mes  parens  aufsi  y  ont  intereftj 
leur  honneur  cft  attaché  au  mien  i  fi  ie 
perds  ma  replitation»  la  leur  en  fera  flé* 
trie.  Si  i'eftois  vn  particulier ,  ie  pour- 
rois  renoncer  à  mes  droids^raaii  ie  luis 
pcrfonne  publique  ;  fi  i'endure  cet  a& 
front)  ma  charge  cnfcraméprifée^ie  ki^ 
ray  tort  à  la  Communauté  dont  i*ay 
l'honneur  d'eftrc  vne  partie»  lefus  auoîe 
toutes  ces  raifons,  &  beaucoup  d'autreg 
pluj  prenantes  j  il  n'en  allègue  vne  feu- 
le :  il  ne  dit  pas^  fi  ie  n'eftois  qu'homme> 
Tendurerois  volontiers  ces  opprobre*?  j 
mais  iefuis  Dieu^  il  n  eft  rien  de  fi  im- 
portant, rien  de  fi  digne  d'eftre  confer- 
ué  precieureménr5  &  aucc  ialpufieque 
la  gloire  de  Dieu  5  il  n  y  a  rien  défi  m- 
digne  de  Dieu  5  que  Je  mépris ,  des-hon-j 
neur  &  eonfufion.  Si  ie  fuis  des-honno- 
noré  5  ce  dcs-honneur  retoprnç  par  rç-> 
flexion  ànponPere  celefte^ce  luy  fenivn 
grand  des^honneur^d'aupir  vn  fils  cftimé 
îî  vicieux.  Si  ie  méprile  mon  honneur  p 
ie  doisauoir  en  recommandation  ccluy 
de  ma  Mère  ^  elle  doit  .demeurer  en  ce 
monde  plufieurs  aiinteMpres  monAC- 
cenfion  ,  elle  fera  toute  fa  vie ,  regardée 
comme  la  mcrc  d'vn  pendu  y  qui  n'a  pas 
bien  eleué  fon  enfant,  ^  qui  pe  l'a  pas 
chaftié  quand  il  faifolt quelque  faute^luy 


.3^4  Sermon  XLiX  J)es  opfrohres 
a  enfeigné  à  faire  mal  par  fon  mauuaîs 
exemple.  La  perte  de  ma  réputation  faU 
ra  cort  à  mon  Eglife,  &  à  la  pablicaiiori 
(dcTEuangile,  ejje  empêchera  la  foy  de 
nia  Diuiniîé,  ternira  iéelat  &  la  gloire 
des  miracles  que  i'ay  faits  ,  les  bons 
exemples  quei'ay  donnée  &  les  belles 
atlîons  que  i*ay  pratiquées. 

Çecy  vous  doit  apprendre  à  tenir 
pour  (ufpedes  toutes  les  penfées    que 
vous  auezj  de  vous  piquer  de  preferen- 
■  ces5preiîeance.3  5  pointillés  d'honneur^ 
conpime  auisi  toutes  les  raiions  qui  vous 
viennent,  de  vous  reflentir  d' vn  affront  > 
injure  ,  medifance  ,  calomnie  ,  defîez- 
vous  des  pfniées  que  vous  auez  d'en 
tirer  raifan,  d'en  demander  fatisfadion, 
d'en  auoir  réparation  ,  pour  belles  5  iu- 
ftes  ,  apparentes  ,    fpccieufes  qu  elles 
vous  f  emblent,  deffiez-vous  en.  Ce  font 
des  engeances  d'orgueil ,  des  auorrons 
d'amour  propre  ,  des  productions  de  la 
nature' corrompue  5  qui  vous  flattent > 
voiîs  ebloùilTent,  vous  trompent  par  de 
teaux  prétextes.  Toutes  les  penlecsqut 
vous  viennent,  de  fouffrir  patiemment 
pour  i'amour  de  Dieu^  d'cflre  humilié> 
poftpoféaux  autreSjdelaifTé^mis  cnVou- 
tly  5  méprilé,  ruiné  de  réputation ,  rc- 
ccuez-lcs  comme  de  très- bonnes  pcn« 
iocs>  des  iainscs  infpirâtions  ^  des  tnau* 
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«ctnens  de  grâce,  des  lumières  du  faint 
Efprit  i  priez  Dieu  de  vous  faire  la  grâ- 
ce d'y  conieniir  5  d'en  faire  bon  vfage. 
N^  dcuons-nous  pas  imiter  le  Fils  de 
Dieu  5  en  vne  vertu  qu'il  nous  a  enfcig- 
née  a  fi  grands  fraix  >  Pour  nous  y  obli- 
ger il  nous  a  dit  que  le  difcipic  n  cft  pas 
plus  que  fon  rrailke. 

Le  Pape  faint  Léon  ikyBumilkar  j 
nuUi  efierulrefandjt  nohitmm  5  uulli  afper-  fcrm.t; 
nand4^iuitum  ^non  enim  i»  tantum poiefi  DcRc- 
humiwa [nhllmitas  peruenire  faJHgtum  5  >/  ^"^rc- 
Jibi  extjiimet  pudendum  ,  ^uod  Oeus  in  for-     u^-aî! 
xnaferui  non  efî  drlitratus  indignum:  les 
nobles  &  les  fiches  ne  doiuent  point 
auoir  de  confufion  de  s'humilier  :  car  la 
nobleffe  des  hommes  ne  peut  arriucr  a 
vn  11  haut  degré  d^excelience  qu'ils  doi- 
uentaiioir  honte  de  ce  que  Dieu  n'a  pas 
cftimé  indigne  de  foy. 

Le  faint  Efprit  nous  dit.  ^udnto  niag-  E^^çf; 
nusesjjurttilia  te  in  owwi^wjjtanrplus  vous  3.  v.>©, 
eftes  grand  5  humiliez  vous  d'auanrage. 
Si  vous  ertcs  périt  ,  fi  vous  n'auez  pas 
l'erprit  bien  éclairé  5  fi  vous  eftes  pauurc 
de  mérite,  {\  vous  eftes  d"*vne  condition 
vile  &  baffe  ;  vous  n  auez  pas  beloin  àt 
vous  humilier,  vous  portez  dans  la  bajf- 
fefle  de  voftrc  condition ,  voftre  humili* 
té  ,  hum'tlidtio  tui ,  in  medio  tut-  Si  VOUS 
€.ft£S  dans  k  peçbé  W/êtt^ }  tenez  vou^ 
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dans  rhumilité,  il  n'y  a  rien  de  plus  hii^ 
miliant  que  céteftat.  Si  vous  eftes  grand 
&  éleué  fur  vn  trône  ,  humiliez-vous  ^ 
car  fouuent  on  cft  grand  deuant  le  mon- 
de par  vn  effet  de  la  iuftice  de  Dieu  y  & 
par  réprobation.  Si  vous  eftes  riche  des 
biens  de  la  terre ,  humiliez- vous  5  peut- 
cftre  Dieu*  vous  trouue  indigne  des 
biens  du  Ciel.  Si  vous  eftes  grand  en 
vertu  ,  humiliez- vous ,  car  fi  vous  eftes 
orgueilleux  vous  perdes  tout.  Hmniliate 
in  omnibus  ,  humiliez-vous  en  toutes 
chofes  comme  lefus-Chrift* 

Saint  Bernard  dit,  une  cdufdfum  chrL 
fiianus  ^fi  chrijinm  nonfe^uor.  En  vain  ie 
porte  le  nom  de  Chrcftlen,  fi  ie  lefufc 
d'imiter  lefus-Chrift,  n'eft-cc  pas  vnc 
grande  ho^te  que  le  ver  de  terre  veuil- 
le cftre  hcneréjou  le  Roy  du  Ciel  a  efté 
méprife. 

Gi'and  Dieu  !  qui  auez  voulu  que  vo- 
ftre  Fils  noftre  Sauueur  ait  pris  chair  hu- 
maine, &  fouffert  l'humiliation  de  la- 
Croix  5  afin  de  nous  donner  vn  rare 
exemple,  &  vn  puiflant  motif  d'hmilité, 
faires-hous  h  grâce  d'affedlionner  ,  & 
deprarjquer  toure noftre  vie^cctte  vertu 
Cjuinouseft  i]  agréable,,  afin  que  nous 
foyons  dignes  dereceuoir  quelque  iour 
les  grandes  récompenses  que  vousauez 
promiles  aux  âmes  humbles,  pat  les  mç.r 
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rites  du  même  lefus  voûre  Fils^quivic 
&  règne  auec  vous  &  le  faintEfpritjcn 
tous  tes  fieclcs  des  fieclçs.  ^w^;?. 


îSS    ttrnton  XiiX'  "Du  «^[rohres,  t^e. 
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SERMON  L. 

DES    SOVFFRANCES 

de  îefus  en  fa  Pafïîon. 

Hi  omnes  defunSii  funt  nonacce-^ 
ptis  repromijstombus. 

Les  anciens   Patriarches  (ont 

morts  fans  voir  Tacconriplir- 

femenc  des  Myfteres  qui 

nous  eftoient  promis  ^ 

Hdr.   M. 

L'HISTOIRE^  propfiané 
nous  raconte,  qu'vn  Gentil- 
homme Èfpagnol  ayant  efté 
afTafsinéparla  trahifon  dvn 
fien  cnnemy.ia  veuve  cp'î  l'aymoir  aucc 
pafsion  5  garda  foigneùfe ment  dans  fcs 
coffres,  parmy  fes  plus  riches  îoyaùxjla 
"Tom.VI.  T 
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robe  enfaDglaciée  du  defFunâ:  :  &  com- 
.0ie  elle  auoit  trois  lou  quatre  petits  en- 
fans  ,  quand  ils  furent  deuenus  va  peu 
grands  j  elle  leur  monftroit  de  temps  en 
temps  ce  veftement  empourpré,  leur  di- 
fant  d'vn  courage  viril ,  voyez  mes  pc- 
tits^c'eft  icy  h  robe  de  celuy  qui  vous 
amis  au  monde  :  c*eft  vntelquivousa 
faits  orphelins  ?•  Si  vouf?  auez  quelques 
gouttes  de  bon  farg  dans  les  veines,re- 
connoiflezceluv  de  vcftre  pefe  ,•&  re- 
p^indcz  le  Tang  de  ce  perfide  quina^a  fait 
veuve  :  Il  faudra  que  vous  aycz>ou  bien 
'peu  de  courage,  ou  beaucoup  d^ingrati- 
tude,  fi  vous  ne  veR2;ezla  mort  de  ce- 
luy qui  vous  a.donnéla  vie  ic'eftoitvn 
efprit  de  vengeance  &  animofi'é  illici- 
te.Mai*  rEglife  a  droit  de  nom  dire  le 
même  ^  elle  eft  rEfpoufe  du  Fils  de 
Dieu,  elle  voit  (on  diuinEfponxhon- 
Tcufèment  chaffé  de  leiufalem,  attaché 
à  vne  potence  5  Se  cruellement  affafsinéî 
clic  conkrue  preciet  fement  entre  Tes 
plus  riches  rhreforsjla  Croix^les  doux, 
les  épines  &ks  autres  inftrumens  deïâ 
Pafsion ,  elle  nous  les  propole  de  tertïps 
en  temps?  pour  nous  picquer  d'vn  zèle 
de  vengeance  contre  je  péché  mortelj 
•dereft^Ble  parricide ,  exécrable  déicide. 
Saint  Pierre  parlant  jçs  fouffrarKes  da 
Fils  de  Dieu,  ne  nous  exhorte  pas  à 
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pleurer,  mais  a  nous  armer  de  cette  pen- 
iee,  chrijîo  in  cdtne pajio^  C^'>oj  cadem 
cogitdtione  armamini^  non  pas  Uihrtma,- 
mtni  ;  C'cft  a  quoy  ie  dois  trauailler  cri 
ccdifcourS)  non  à  faire  tomber  de  vos 
yeux  quelques  larmes  de  tendreflc  , 
mais  à  vous  mettre  en  mam  les  armes 
pour  combattre  le  péché  qui  a  fair  mou- 
rir no  ftre  Père  celclte.  En  parlant  de  U 
Eafsion  de  voi^re  Fils  >  ofcrons-nous 
icn  vous  faîùer  j  ô  fainre  &  bien-l.eu- 
rcufc  Vierge  ?  quand  le  Soleil  cft  obf- 
curcy  5  la  Lune  perd  fa  lumière  ,  So/ 
ohfcurah'uur-i  dit  le  Prophète  ;  Et  en  fui- 
te iladioùte  ,  o^Ltmét  non  dahit  Inmen 
fuum,  Qjand  nous  voyons  le  Soltil  de 
iuftice  eclipféen  la  Croix  fur  lé  Caluai- 
re  i)  pouuons  *  ik>us  encore  efperer  les 
doux  rayons  de  voftre  grâce  >  Mais 
comme  le  Corps  de  Icfus  cftant  priué  de 
fonamc  ,  n* eft  pas  pourtant  priué  de  la 
Diuinité  qui  elffcn  vniqucfubfiftence, 
ainfi  quand  vous  cfles  prluéc  de  fcfus 
qui  c(l:vo(lrcamP,&  volt  c  vie  5  vôUs 
libertés  pas  pourtant  dépouillée  de  vf  ftre 
qualité  de  Vierge  Mcie  qui  eft  voftre 
v'niqne  priuile^^C:;  Car  lefus  expirant  en 
la  Croix  vous  a  dit  de  chacun  de  nous, 
eccefil\u$  tuus  :  Si  donc  en  en  la  mort  de 
Ielus>  \('  n*ofe  vous  hont^orer  en  quali^ 
té  de  Mère  de  Diçu  5  iC  dois'  'onfTours 
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vous  honorer  comme  la  mère  des  Chfe- 
fticns,&  en  cette  qialité  ie  vous  deman- 
de pour  cette  adion,  non  vn  torrent 
d'éloquence  y  mais  vne  riuiere  de  lar- 
mes, non  de  fleurs  de  Rethorique,mais 
c^es  épines  cfe  triftefle,  non  de  belle? 
pointes  d'efprit  5  mais  de  viues  pointe? 
de  douleur  ^  non  des  hautes  &  fublimes 
conceptionsjmais  vne  profonde  &  cor- 
diale compondion.  A  cet  effet  ie  vous 
prelenteray  5  non  le  falut  ordinairede 
ioye  &  d^allcgreflê  5  mais  cette  lamen- 
table Se  funcfte  clegte. 

Sa»S?a  mater  iffud  agds  5 
Cructfixi  fige  fUgas 
Cordt  meo^alïde. 

IDEA    SERMONIS. 

Exordium*i  Mento  fit  ecltpfts  in  mort  g 
clrifîi  ^  A- 
|;  !""*•  Pundum.    CJufi  efficient  dol arum 

Clrifii  efiiuffitia  Dei^c^  odium  ans  w  pec-* 

2""i.  Pundum.  Canfa  matmalis  e(l  y 
1®.  Corpus  Chrifii  y  al  de  ftnfillle  ?  C* 
i".  anim/t ,  D. 

3Hni*Punâum^  Qaufa  formais  eflfen- 
fus  maximorum  crunatuum  3  1,0.  in  ani- 
ma^lc.»  20,  7»  Cor  fore  3  F. 
4"'^.  Punâum-  Caufafinalîs  :  yt  fatif- 
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ffret  ardenti  Chrtffiamori  ,  Cp^  defiderio 
fafsitndi  juod pro^atur-y  ex  ils  ju^  dtxlt  c>- 
ftcit  an  te  pajsionem-^  G»  In  fafsione  H.  poft 
pafsionem^  I. 

Conclafio*  Mordis  exhortatio  ad  redcc^ 
mandum  Qhnfîum  5  i«.  Scripturd  5  L. 
.1«.  ratrilfus^  M.  3®.  Comjutratione  5  N- 
j^"^.  in^m^tofti^fis*  i-%  ^mdre  ChrifÎHm 
amore  compafsionis')  heneuolenùd^  appre^ 
tidtiuo  *i  O»  2^.  FitAYi  peccatA  ju£  mor^ 
tem  Chrifîe  intultrunt  ^  10.  au4ritidm  iU" 
</<€>  V,z^»  ^dcitatem  mentis  in  poptdoyQ*^ 
30,  refpeflum  humtnum  in  ViUto^^*l^^ 
inïîru^io:  timere  iufiititim  j^ei^S* 

A      A    fT  Deus  n^turétpaiitt^r 9  animun-i 

Exor  ./x ^i  machin€ difsoluitur^àïloit Îain6l 

^iiim  Ocnis  Areopagitc  encore  Paycnyquand 

^^£[^^il  vidPécIiplc  extraordinaire  du  Solei/, 

«clip  qui  arriua  miraeukutement  le  iour  du 

fî«  in  faint  Vcndredy  par  toute  la  terre  habi- 

^°^'"  table  :  ce  fut  vn  premier  mouucmcrtt, 

Chri  ^"^  faillie ,  &  comme  vn  éclair  de  fon 

^i.    bel  efprit  ^mais  s'ileuft  fceuau  vray  ce 

qui  fe  pafToit  au  mot\dc  ,  &  qu'il  y  cuft 

fait  reHexion,  il  eut  dit ,  non  disjoînâi- 

ucment,  mais  coniotfltcmcftt  ces  deux 

Î>aroles  :  la  machine  du  rtfbnde  doit  al- 
er  en  pièces  >  &  retomber  en  (on  pre- 
illier  chaos  ,  puis  que  le  Dieu  de  natu- 
re foufFre,&:  meurt  par  II  main  des  hom- 
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ire«;  quand  il  y  a  danger  de  vuide  en 
l'Vn  utTS,  les  Elemens  Te  deielcmentent 
&  dcmenrent  leur  inclination  :  le  feu 
defcend  en  bas,  l'eau  moh.e  en  haut 
pour  empêcher  le  vuide  :  quand  le  Phé- 
nix eft  fur  le  point  de  mourir  ,  toute  la 
nature  eft  en  trance  j  craignant  de  per- 
dre cette  efpcce  en  perdant  cet  indiindu^^ 
Quand  vn  pcre  de  famille  eft  affarsiné 
enfamaifon,  tous  les  domcftiques  font 
punijGfables  9  8^  pe.iuent  cftre  appliquez 
à  la  torture)  dit  la  loy.  Quel  vulde, 
Mcfsicurs  5  quelle  eclipfc,  quelle  priua- 
tion^  quelle  dcfîàillance, quand  le  Dieu 
dcPVntuerç,  le  Phénix  du  Ciel  &  de 
la  terre  5  le  threror5&  Parchcrype  de 
tontes  les  efpeces,  Tétredes  erres  ^  I^au- 
theur  de  nanire  5  le  principe  de  toutes 
les  créatures  vient  à  defFaiijir  &'  a  mou- 
rir? quelle  angoifîê,  quelle  dctrcflë:, 
quelle  conuulfion  ne  deuons- nous  pas 
fouff  ir  en  vn  dciarroy  û  funcfte^ 

Remetta.nt  au  Vf  ndr  dy  S  devouS 
çftabiir  rhiftoire  &  les  circonftances  de 
la  Paf'ion,  icme  contemerav  auiour- 
d'huv  de  vous  parler  des  quatre  caufes 
qui  cm  coopéré  à  h  grandeur  des  fouf- 
frances  dr  Fils  de  Dieu. 

L<^sPhiîo1oph^spayens  défirent  tout 
fçiuoir^  8:  diicnt  auec  Arif^ore  wt^/Z^- 
'iliif  efi  êmni4  :  les  Philoibphcs  Chre- 
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fîiens  y  c  eft  à  dire  les  Clueftiens  qui  ay' 
ment  la  vraye  fagefle,  ne  dclîrent  fça" 
uoirquVnecVioIe  ,  &  difent  auec  l'A^ 
poftre;,  Non  iuatcaui  me  Jcirealiquid  tnte^  i.  ^of. 
l'osynifi  lefum  Cbriftum'^  €>•  hunc  cftictfi''^'  ^' 
^/WM  :  le  ne  veux  ricnicaiioir  que  lelus 
crucifié.  Sçauoir  vnc  chofe)C*elî:  la  con- 
noiftrc  parles  caufesrdonc  pour  fçauoiir  ^ 
coipbien  grandes  om  efteles  fouffran- 
ces  du  Fils  de  Dieu  en  fa  pafsion  >  il  e» . 
faut  CQDfiderer  les  qua;trc'caufçs  :  Içffi- 
ciente^la  .matérielle  j  la  formelle  ?  la  ii-j* 
nale.  La  caufe  efficiente,  c'eft  la  iufticede\ 
Diçu5&c  la  haine  qu'il  j^.  du  péché;  la 
materlellejc'eft  v.ne^iTif  [foible  &  ian^b 
guidante  )  vn  corpj{endrej&  dêlicaçjiii 
^  dernier  point  :  la  formçlk^c<îft  le-feo-"^ 
p  ^timent  des  plus  vines  &. poignantes- 
Q^^^  douleurs  qui  ayeiit.  ianlais  eftéfouifertes, 
fa  ef-  en  ce  monde  :  la  hnab  ,  c'^efi:  de  fatisfai-' 
ficiês  reau.dtfir  ardent;que  îefus  auoit  d'en-:; 
dolo  j^^j-^.j. pour  l'amour (JclonPere^Si oouf 

rum  I     r  1  '^  j       r  ^ 

(-^j-ilc  ialutdes  homme- 
fticft     On  dit;  prd  inàirement  c,n  la  Morale , 
iiifti  que  la  volonté  eft  au  regard  du  bien  •&/ 
î!^ .  du  mal  3  ce  que  l'ente hdement  eft  an  re- 
^  o.  ^ard  du  vray  &  dû  faux*  La  lumière  par 
dîumtaquçllc  nous  conuoilTons  qu  vne  cho-- 
fias  feeftfauffci  ceft  la  connoiflanec  qtîe 
^"     nous  auôns  de  la  ver itc  qui  lùy  cft  cor»- 
^^5  traire  :Etd*autant  plus  claifcmcnt  nous 
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coRnoiflons  vne  vérité  ,  d'autant  plug^ 
cuidammcnt  nous  Icancns  la  taiifTetéde 
ce  quiluy  eft  oppolë  ;  Il  en  eft  de  même 
de  l'amour  &  de  Ja  hay  ne  en  la  volonté: 
d  autant  plus  grand  éiplus  ar^icdt  cft, 
Tamour  que  nous  auonspourvn  objet) 
d'autant  p'us  grande  &  ardente  eft  la 
hayne  que  nous  portons ,  à  ceiuy  qui 
nous  enapriuez,  où  quiluy  a  fait  du 
maj.  Vous  hsïfliz  beaucoup  ccluy  qui 
a  tué  voftrc enfant  fort  peu,  oii  point  du 
toutjcelui  qui  a  îûé  l'éfanr  de  voftfc  voi--* 
fiii)  parcequé  vou<;  auiez  beaucoup  d'ar^ 
mourpobT  vôrrcenfât,fortpeu  ou  point 
du  tout  pour  l'enfant  de  voftre  voifin* 
^'  Or  eft- il  que  Dieu  s  ayme  foy-méme 
dVn  amour  infînycar  la  grandeur-d^l'a- 
mour  qu'on  porte  a  vn  obitt,  ffe  mclurc 
par  la  grandeur  de  la  boftré  qu  on  ay- 
me, par  la  grandeur  de  la  connoiflân- 
ce  qu^on  a  de  cette  bonté,  &  par  la 
grandeur  de  la  puiflânce  &  faculté  qu'- 
on a  d'aymer  ,  l'objet  que  Dieu  aym^ 
eft  înfiny  ;  car  c*eft  fa  bonté  Diuine  : 
la  connoiflànce  qu'il  a  de  cette  bon- 
té eft  infinie  :  car  il  Ja  connoift  par  foy- 
méme,  &parfon  fflènce?  la  puiflânçe 
qu'ilad'aymereft  infinie,  &  infiniment 
adiue5car  c*eft  fa  volo  né  route puiflan- 
t'  ^'Tommc  ttï'Cç  que  Tamour  ne  feroit 
infiny  ,  veu  que  l'objet,  la  connoiflancc 
&  h  puiflance  d'aymcr  font  infinies  ?  Si 
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Dîen  ne  connoiffoiT  que  fa  bonté  eft  in- 
finiment aymablc  ,  il  icroii  ignorant.  Ci 
connoifTantqnefu  bon'écft  infininienc 
aymable  5  il  ne  la  pouuoit  aymer  infini- 
ment ,  il  feroit  ia^nuiiïant  ;  fi  connoil- 
fantquelâ  bonré  cil  infininaent  aymi- 
blc,  &  la  pouuant  aymer  infiniment,  il 
ne  la  vouloit  aymer  autant  qu'elle  méri- 
te ,  ilferoit  méchant.  Enfin  fi  rien  de 
finy  nepeut  produire  Virftny  ;  il  appert 
que  la  cont^o^{^ancc  que  Dieu  a  de  fa 
bontéj  eft  infinie^piûlque  cette  connoif- 
fance  produit  vne  personne  infinie  ,  à 
%aUoir  fon  Verbe.îl  appert  que  Pamour 
qu'il  a  pour  (a  bonté  eft  iofiny-)  puiCque 
cet  amour  produit  vne  perfonne  infinie, 
àfçauoirkS.Efprit. 

De  tout  ce  difcours  il  s'enfuit  par 
bonne  confequcnce  5  que  la  hayne  que 
Dieu  porte  au  péché  luy  eft  eftcn- 
tielliè  S^  neccflaire;  c'eft  a  dire  qu'il  eft 
obligé  par  fa  nature ,  &  par  la  condi- 
tion v'e  fon  cftre  ,  d'auoir  en  horreur  lé 
péché  ^  &  que  cette  haine  eft  immente , 
incomprehenfible  ,  infinie  :  car  par  la 
même  lumière  par  laquelle  il  connoit  la 
grandeur  de  fa  bonté  -,  par  la  même  lu- 
miere^il  connoit  la  grande  malice  du  pé- 
ché qui  luy  eft  diametralemét  &  infini  • 
ment  oppofé.Par  le  mémcamour,par  le- 
quel il  ayme  fa  bonté  infinie ,  par  le  me-; 
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me  amour  5  &  par  le  même  ade  de  vo" 
lontë  5  il  abhorre  &detcrtelepeche:,"& 
on  peut  dire  que  par  îe  même  principe 
par  lequel  le  Verbe  diuineft  engendré, 
par  le  même  principe  par  lequel  le  iaiaE 
E{prir  ti\  produit  >  par  ce  même  prinçi; 
pe  le  pcche  eft  abhorré  <ieDieu.  5 

O  grandeur  infinie  de  Dieu  !  ô  bon* 
té  î  6  lumière  1  ô  amour  t  ô  haine  immen- 
fe  &  incomprclienfiblc  !  dilons  donc-^ 
&  auecraiTon:  ô  malice  infinie  du. pé- 
ché qui  cfi:  commis  contre  vn  Dieu  infj- 
ny  ,  q«i  eft  oppoie  à  cette  bonté  infinie^ 
qui  e(l  connu  par  cette  lumière  infinie, 
quicft^abhorré^par  cet  amour  infiny  , 
qui  eft  puny  5  ^  ch^ftié  par  cette  haine 
infinie]  voulez- vous  doncfçaupir  com- 
bien grandes  font  les  douleurs  de  Icfus 
en  la  PaCsion  ?  ne  regardez  pas  feule- 
ment la  cruauté  des.  Dourreaux  qui  Je 
(upplicient  ;  ne  regardez  pa»  feulement 
la  rage  des  furies  infernales  qui  font  dé- 
chaînées fur  luy^  Mai?  regardez  la  puif- 
fance  de  Dieu,  la  rigueur  de  fa  luftice  , 
la  haine  naturelle^  neceflaire  5  &  infiaiç 
qu'il  porte  au  péché  j  Le  Pcre  Eœrncl 
ne  fe /contente  pas  de  le  liurcr  entre  les 
mains  des  luges  &  des  bourreaux  j  ma,is 
luy  ïliémc  appesantit  fur  luy  fa  main  ri^ 
goure'jfe  ,  luy  même  opère  en  fon  Fils 
des  ar^di^ezo  feichereiïes  5  defolitions 
inexplicables.  Il  dit  par  {on  Prophète^ 
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prof  ter  [cdns  fofuii  fhcttercufsi  eitm  ie  ]'ay 
frappe  a  canfe  ^es  péchez  de  mon  Peu- 
ple, &  ailleurs  ie  Proplieic  dir^  rUimus 
tum  auaji  Uprofum  ftYcif^nm  à  \Jco  :  nous 
Pauons  veu  comme  vn  lépreux  s  & 
frappé  de  Dieu  ,  &  afin  qu  on  ne  puKIê 
répondreque  le  Pcre  ne  l'a  frappé  que 
parrentrcmiie  des  hommes  5  le  jiurant 
entre  leurs  mains  5  il  diiiingue  ces  deux 
tourmens  ,•  celuy  de  la  part  de  Ton  Perc^^-  ^^' 
d'auec  celuy  de  Tes  enr.emys,  ^uonum 
^uem  ttt  percujsiiîi  pnfccuti  junt  n  O'  fufer 
doUrem  yidnerum  meofum  dddiderunt» 

D*auranr  qu'vne  (libilancea  plus -de 
forme  &  moins  de  matière,  elle  eft  d'au- 
tant plus  puiflantc  &  efficace  pour  agir: 
car  c  eft  le  propre  de  la  forme  d'agirj  & 
de  la  matière  de  patir  :  Nous  le  voyons 
es  créatures  inanimées  &  animées.  En- 
îre  les  élemens  le  feu  qui  a  moins  de 
matière  5  eft  plus  adif  èc  pé-nerrant  :  la 
terre  qui  n eu:  quafi  que  matière,  de- 
meure oyfiue  fi  elle  r/eft  cultiuée  par  hs 
hommeSî&  fécondée  par  \ts  aftrcs  ren- 
tre les  créatures  viuantes ,  l'Ange  qui 
eft\mpurefprit>  exempt  &  délivré  de 
tout  corps  ,eft  plus  adif  que  plufiturs 
hommes  ,  Vn  feul  Ange  df  fit  en  vne 
nuit  cent  huitanie-cinq  mille  Soldats. 
Diev:  eft  affiranchy  de  toute  matière  & 
phyfique  &  metaphyfique  :  il  eft  tout 
ciprit  3  tout  vic^  tout  formcj  tout  adf^ 
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ileftcA©-  uîf,  ditfaint  Clément  Ale- 
xandrin, o^®-  fxoa^ii  aSîv  ohdLiis  -,  dit  Or- 
phée :  l!  eft  adtc  pur>  dit  faint  Thomas  : 

6  qu'il  agit  viuemcnt,  piii^  que  c'cft  vn 
agent  qui  eft  tout  vie  :  or  qu'il  agit 
puifTimment  puis  que  c*eft  vn  agent  qui 
eft  toat  forme  :  ô  qu'il  agit  terriblement 
puis  que  c*elt  vn  agent  mfiny  :  ô  qu'il 
opère attiucment5puifquc  c  eft  vn  agent 
qui  eft  tout  ade:  ô  qu'il  agit  efficace- 
ment en  la  Pafsion  de  fon  Fils  ,  puis 
qu'il  agit  immédiatement  par  foy-mé-p 
me,  fans  l'cntremife  d'aucun  organe  qui 
puifTe  çmoufïir  par  fa  pefanteur  l'a^ti- 
uité  de  (on  opération.  ïefus  auoit  fur 
foy  les  péchez  de  tous  le$  hommes  gui 
font  5  feront,  &  ont  efté,  non  feulement 
des  Fidèles,  mais  encore  des  infidèles, 
To[uit  Deus  in  co  int^uitates  omnium  no- 

^'  ^^  jirum^  ipfe  efi  propritiaiiopro  peccatisnofiris^ 
'  non  pro  nôflris  autem  tantum  ^fedetiampro 
totïus  mundi,  le  icay  bien  qu'à  caufc  de 
la  dignité  de  fa  perfonne,  la  moindre  de 
fes  fouffrances  fatisfailolt  infiniment  j 
mais  ie  {çay  aufsi  qu'  à  caufe  de  l'infinie 
Majefté  de^  Dieu  5  le  moindre  péché 
mortel,  eft  vne  injure  infinie,  &  infinr- 
ment  puniflàble:  prenons  vn  des  moin- 
dres péchez  mortels  qui  ait  iamais  efté 
commis,  vne  parole  ou  penfée  volontai- 
re de  blafpherae  ;  ce  péché  eft  Yncipjure 
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infinie  5  quand  il  n'y  auroit  que  cela, 
pour  y  fatisfaîrc  rie  à  rîc ,  il  faut  quVn 
Dieu  y  foit  employ  é;  il  faut  quVn  Dieu 
s'incarne  3  &  y  fatisfaflc.  Comme  donc 
Ja  moindre  des  adions  ,  ou  fouffrances 
de  lefus  eft infinie,  &  infiniment  fatif- 
fa6ix)ire5  aufsiJa  moindre  des  ofFcnfes 
mor relies  cft  infinie  &  infiniment  pu- 
niflàblc.  Quand  donc  il  n'y  auroit  qu% 
vu  péché  morrel  au  monde  ,  &  vnc 
aâion  ou  Souffrance  de  lefus  y  voyla 
deux  chofcs  infinies  qui  le  correfbon- 
dent,  vne  offencc  infinie  >  &vne  iatis- 
faâion  infinie  :  quoy  donc  }  lefus  qui  a 
tant  à  recommandation  l'honneur  de 
fon  Père ,  la  gloire  de  fa  iuftice,  qui  eft 
fait  iuftice  pour  nous  ;  n*adiou(tcra-il 
f  ien  pour  Ja  diuerfité,  multitude,  enor- 
mité  des  autres  péchez  >  Quand  il  ne 
feroit  caution  que  d'vn  /"eul  péché  5  il 
donneront  vne  fatisfadion  infinie,  qu'- 
adiouftera-il  donc  pour  tant  de  péchez 
il  enormesjfi  diuers5&  en  fi  graod  nom- 
bre 5  finon  des  fouffrances  horribks  i 
diuerfes  &  en  grand  nombre^  Il  cft  v& 
ponfable  deuant  fon  Père  5  il  cft  puniilâ- 
ble  au  parquet  de  la  ivtfticc  Diuinej  il  cft 
îufticiable  à  la  face  de  Dieu,  &  des  An- 
ges de  tous  les  péchez  mortels,  véniels, 
originels ,  adviels  jd'omifsion,  de  com- 
raifsion,depcnfee,  de  parole  &dœu« 
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ure  qui  ont  efté^qui  font,  &  qui  feront 
comiïûs:  que  d'iniuftices  fc  commettent 
en  toutes  les  iaftices  du  monde  î  qvie  de 
cruautés  fe  font  en  Turquie'!  que  de  fa- 
crilegesj  impictez  >  méchancetcz  noires 
&  diaboliques  au  Sabat  des  Soiciers  ! 
que  de  trahifons.  meurtres^  vols  5  em- 
poifonnemens  fe  iom  ,  &  fe  fonr  faits 
depuis  que  le  monde  eft  monde  !  lefus 
en  eft  chargé  5  i!  en  '^ft  réponfable»!^  en 
doit  fatisfjite  ,  i!  e^  obUgé  à  la  répara- 
tion 5  a  tous  dommages  $1  in^ercfts^il 
en  doit  eftrc  puny  5  autant  que  fi  luy- 
méme  cftoic  larron^ aduliere>  meurtrier^ 
Ez.i:c.  7  cmpoifonneur  :  effundam  tram  meétn  /«- 
fer  te^C^  compUbofurorem  meum:\Q  répaQ-» 

dray ,  dit  Dieu  par  fon  Prophète  5  par* 
lantà  (on Fils-)  i'cpauchcray  iur  vous 
tonte  mon  indignarion,  ie  raflafieray  en 
vous  ma  colère  &  ma  fin eur.  O  com- 
bien grandes  dcuoient  eftre les  douleurs 
qui  afTouuireni  la  colère  de  Dieu,  &  la 
haine  infinie  qu  il  porte  au  péché  5  &  à 
vn  fi  grand  nombre  de  péchez  1 

Mais  noftre  efprir  eft  trop  limité  pour 
pénétrer  ce  qui  çftiofiny  ,poiirconce- 
noir  la  tres-rt  dourable  ■>  &  très -équita- 
ble iuflice  de  Dieu ,  qui  abhorre  infini- 
ment le  péché  5  &  pour  comprendre  h 
très- effroyable  Sc  trçs'monftrucufema* 
lice  du  peché^  qui  mérite  des  vengean- 
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ces  S»:  punitions  iufinics  -y  voyons  la  fé- 
conde caufe  qui  a  contribué  à  la  gran- 
deur de  fcs  fouffranccs. 
C       Q3nd  on  veut  iugcr  faincment  de  la 
z^'"   difriculrc  qui  eft  à  fupporter  vn  fardeau, 
P"<^  on  ne  le  confidere  pas  feulement  en  luy- 
?a^ma  ^^^^  5  &  en  ù  propre  pelanteur  :  mais 
tcria  ^^  '^  proporrion  &  rapport  qu'il  a  aux 
lis  do  forces  de  celuv  qui  le  doit  porter,  & 
lorû  pour  connoilhe  parfaitement  la  gran- 
J.  ""  denf  dVne  douleur^il  ne  lafaut  pas  fcu- 
10.     iement  coniiderer  en  elle-même,  mais  en 
cor-  la  force  oiitcndreffedii  corps  5  enlavi- 
P!"    gueuroufoiblcnTeâ'elpritdeceluyquî 
f"!^,  (oufFre  cette  douleur.  Vn  homme  fort 

value  o        }      n  '  r     • 

fcniî  oirobulre,  reçoirenle  louant  vn  coup 
bile,  delancete,  vnc  ventoufe,  autre  chofc 
femblahle  ,  dont  la  (eule  apprehenfion 
fait  frémir  vne  femmellete  ;  vn  Gentil-. 
homme  délicat  eft  en  danger  de  moarir, 
de  ce  dont  vn  villao^eois  ne  feroit  pas 
feulement  malade,  d\n  peu  de  fcrein  , 
dVn  petit  excez  de  trauaiUdes  eftreirop 
échauffe. Le  Sauueur  fouffre  en  vnc  ame 
foible,  en  vn  corps  tendre  &  délicat, 
s'il  ea  fut  iamais. 
^  Il  eftvray  qu'il  eft  Dieu  toutpuif- 
^•._  fant ,  comprehfnfeur  &  bien-heureux, 
dés  le  premier  inftant  de  fa  conception  , 
mais  cela  ne  luy  fert  de  rien>  pour  en- 
durer auccplus  de  courage  :  Sa  diulaité 


ma. 
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route puifrante&  fa  bea^irude  (urnattf; 
relie, Jaiffc  la  partie  infeiieure  de  ion 
amc  en  L  foiblefTe  naturelle.  C'ert  de- 
quoy  il  k  plaint  en  la  Croix  .  criant  la- 
ir.eniablenienr  5  Veus  mcm,  Dtus  mms^ 
Mon  Dieu^  mon  Dieu,  pourquoy  m'a- 
tiez  voiisdelaifle?  Il  n'yapas  cnHe- 
breu,  ^£ionai^  mais  Elo'ty  c'eft  à  dire 
mon  Dien  qui  eftcs  ma  force  &  ma  vi- 
gi^eur;  pourquoy  m  a' ez- vous  dclaif- 
*é  ?  ]ob  difoit  cnlaperfonne  du  Sau- 

^^   ^*    lieur  5«o«  ejl  duxUlum  nnhi  ut  me^ic  n'ay 
rien  en  moy  qui  m,e  prefte  la  main  pour 

M.îtth.  me  fortifier  i  &  le  Pfaîmifte^  Sertit juit 

^^.  k?.  me  yirtus  mea  :  c'eft  à  dire  que  fa  force 
in ^eîieureeftoit  toute  fleftric;  la  vigueuf 
de  Ton  ame  toute  morfondue  les  nerfs 
de  Ton  efpritrous  lâches  8/  détenuezrll 
eft  fi  foiblc  j  fi  abbaîu  fi  décou'^aee^  que 
par  la  feule apprehenfion  des  douleurs, 
il  tombe  à  Cœur  faiily^y  il  fe  pâme  &.  eua- 
noiiit  an  lardin.  co^pit  contnfîari  O  mœ^ 
fÎHS  elfe.  GYdici  Kvî(ra^  il  tomb/  en  eclipfe 
&  lyncopej  en  pamoifon  Se  deiFaiUance 
de  Cœur  :  prod/tt  in  faciem  Juam  5  il  ne 
dif  pas  ^proftrauitfe. 

S'^ila  le  cœur  fi  languifTant  8^  enerué; 
il  a  le  corps  encore  plus  delica-  5^  fenfi- 

Pf.  21  ^'^*  ^^^if  P^ï*  ^on  Prophète  >  fç-o 'Permis 

'  &-jion  homo  3  il  n'eft  rien  de  i\  foible,  de 

finudj  defarméjdepourueuqu'vn  ver  II 

n'a 
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n'a  point  dedefcnfc,  d'écail/e^dc  poil  > 
d*os  5  de  carriJag^s  ,  il  d\  (i  foiblc  qu'il 
ne  fe  J^eut  tanr  fôir  peu  élen'er  :  il  eft 
toufiours  abbatu  &  renipant  contre  ter- 
ré ,  fi  douillet  &  Icnfiblei,  qu'il  ne  peUt 
lôufFi  ir  qu'on  le  touche  tant  foir  peu;  & 
entre  tous  les  vers^  ctluy  qui  eft  engen- 
dré dans  le  bois  eft  le  plus  mince  &  dé- 
licat 5  ce  n  eft  quafi  qu'vn  peu  d'air  cail- 
lé,vn  peu  de  peau  viuante  &  animée.Ie- 
fus  en  eft  de  V[\èmCyf$cut  tenerrimus  ligni^-  ^^o- 
yermictilus^  ego  Permis  c^  nàn  bamo  5  fon  ^^  '  * 
Corps  n'eft  formé^ue  du  iangle  plus  dé- 
lie d'vne  Vierge  5  ieune  &  délicate, 
ayant  receu  d'elle  fa  naifTance  il  en  a 
tiré  la  foiblefle.  C  eft  le  laint  Efpric  qui 
Ta  organife,  il  l'a  fait  de  la  meilleuric 
conftitution  qui  ait  iamais  efté  en  aucun 
£  homme ,  vn  corps  eft  d'autanr  plus  fen- 
jum^  fiblc  qu'il  a  vn  plus  iufte  temperarn- 
paa  mtnt. 

C/î."  Et  toutefois  en  vae  ame  fi  abbarûei 
malis^"  vnê  chair  fi  tendre  &  délicate,  eh 
cd  fé  vn  â'tj^e  auquel  les  fcns  font  plus  vifs  & 
fus  Cueillez  ^  en  vnc  complcxion  fi  fenfible  5 
jnaxi^  il  a  fouffert  les  plus  viucs  douleurs  & 
cm-"^^^  plus  effroyables  toiirmens  qui  fe 
cia-  puiffent  imaginer.  Des  douleurs  de  fon 
tuiirn  ame?  il  difoit  dans  le  lardin,  trijiis  efl  uni- 
^°-"^w4  mfayftjne  nd  mortcm-y  mon  ame  eft 
trifte  iufques  à  mourir)  fi  ie  ne  m'empé- 
Tom.  VI-  V 
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chois  pour  endurer  de  plus  en  plus. 

En  Quelqus  part  qu'il  porre  la  vciie 
au  Ciel  5  en  tcne  5  aux  Enfers  :  il  a  des 
objets  de  très-grande  triiteiit  5  (oname 
c(l attachée  àvnerreb-durc  croix,  auanc 
que  fon  corps  foit  crucifié  ^  &  la  croix 
de  fon  ame  luy  eft  beaucoup  plus  dure, 
cruelle  5  infuportabie,  que  celle  de  Ion 
corps.  Les  trois  doux  de  cette  croix 
intérieure,  font  les  olrences  faites  â  ion 
Père  qui  eft  au  Ciel,  la  compaision  de 
faMcrc  qui  eft  fur  terre,  la  dananation 
dtfes  frères  )  qui  tointent  en  Erfer.  La 
Philofophie  dit  ,  qu  vue  douleur  eft 
d'aarant  plus  viue  &  poignante  qu  elle 
eftrcceùccn  vre  puiflance  plus^  épu- 
rée &  immatérielle»  îeius  eft  inondé  de 
trifteffe  en  toutes  les  parties  de  fon  ame. 
Teytf^vt^^ynciejUitjHf  irifits-)  même  en 
Ja  partie  iupericure,  qui  eft  rouie  spiri- 
tuelle ,  c'eft  en  cetie  parue   qu'il  eft 
bien-héureux  ,  &  fa  béatitude  contri- 
bue à  accroiftie  fa  peine.  Saint  Liuienc 
f.  j       luftiniendit,  ^It^simo  aimnitati^  con- 

lûftiiii  fi^iof^^^^f^  ^ft-T^^  ^f>^^  £uini  frUttionn  glo" 
de  tri-  tU iA eo  miiîtàrét  â^  fctnurhSon  ame  v Oïd 

umpha-Dieu  face  à  face,  elle  eft  éclairée  de  la 

Jj/^^- luûâtrc  de  gbirt^  clleconnoit  clairc- 

fic  ^cV.  "^'^^  '^  grandeur  de  laMaiftfté  de  Dieu, 

'  '  '  Ja  Djalicc  du  péché  ,  l'oppolltion  qui 

eft  entre  Dieu  &  k  péché  >  l'cnoritiité^ 


^e  je  fus  en  fafafs'ton*  ^oy 

l'iniure  que  le  péché  fait  à  Dieu,  elle  ay 
tne  Dieu  d'vn  amour  rres-ardcnt  &  ex- 
ccfsif,  il  ne  peut  qu'il  ne  s'attrifteex- 
cefsiiiement  voyant  vri  fiombre  innom- 
brable de  péchez  commis  contre  cette 
très-  haute  >  adorable  &  ayrbable  Maie- 
fté.  Les  bleflures  de  fon  corps  ne  luy 
itbnt  faites  que  par  la  main  des  bour- 
reaux 3  main  à  la  vérité  cruelle  &  inhu- 
rriaine,  mais  doniTaÛiuité  cfttoufiours 
bornée  &  finie  5  la  blcffurcdc  foncdeur 
lui  cft  faite  par  kmain  de  fon  amoUr^par 
l'amour  qu'il  porte  à  fon  Père  ;  amo  «r 
immcnfe'f  .ineffable !  incomprehenfiblc  » 
fi  vnc  amequi  ayme  bien  DicUîpouuoit 
auoir  autant  de  contrition  qu'elle  en 
defireroit  ?  ô  comme  elle  feroit  percée 
de  douleur  !  comme  elle  fc  noyeroic 
dans  fes  larmes?  comme  cUe  calcineroit 
&reduiroir  en  poudre  ton  panure  cœur* 
ielus  à  autâilt  de  douleur  qu'il  en  defirc 
auoir  >  il  en  a  &  en  defirc  autant  qu'il  a 
d'amour  pour  fon  Père  5  fa  douleur  va 
de  pair  auec  foh  amout)  quand  il  tie 
verroit  qu'yn  ftul  péché  commis  con- 
tre celuy  qu^  il  ayme  tant  ,  il  s'en  affli^ 
geroit  infiniment,  combiêti  doit  il  eftrc 
affligé  quand  il  en  voit  vn  fi  grand  nom- 
bre î^  fi  diucrs  &  fi  énormes. 

L*amoUr  aù(si  qu'il  a  pour  fa  Mère  i 
cft  VD  autre  clbv  qui  luy  fcrcc  le  cd6ur> 

V   i 
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&  l'attache  à  cette  croix  intérieure  ^  il 
lavoitprefenieâ  tous  le  s  my  Itères  de  fa 
PafsioDjil  voit  que  toutes  les  playesde 
ion  corps  font  leiinies  &  ramairées  au 
eœur  Virginal  de  cette  bicn-aymec  ;  la 
compafsion  de  la  more  le  met  ep  plus 
grande  peine  que  la  propre  paCsion  , 
y^rtus  Ifntta  eji  fortior  quam  dtfferja,    ,  , 

S'il  regarde  ea  bas,  irtjlis  ejl anima  e'ms: 
il  voit  ks  fuppliccs  d'Enfer  >  ou  tant, 
de  perlonnes  feront  plongées  nonob-- 
ftancfa  Pafsion.  U  voit  que  nos  playes 
font  fi  incurables ,  noftre  maladie  li  re- 
uéche,noftre  ftupidité  fi  opiniâtre,  que 
nous  abufons  de  fon  Sang  5  de  fi  mort , 
de  fes  mérites ,  &  après  tant  de  remç:^. 
des  5  nous  nous  damnons  pour  des  ba-^ 
patelles  5  &que  ce  quil  endure  pour 
nous,  fcruira  d'huile  &  d'alumertes  à  h 
iuftice  de  Dieu,  pour  punir  plus  rigou, 
rcufement  les  atteintes  de  noûre  ingra- 
titude. 0  tnrem  dolor  cordis  mœfitjiimi  y<- 
fu  ,  tôt  cùfforh  fuiflagelU  ,  tôt  (angutnts 
dluei  ,  tet  pafsîonum  gênera ,  ficut  funt  j)ijs 
falutii  remédia  ^  fictrunt  pro  imftïs  dmind 
y'mdiBç  irritamenta  perpétua* 

En  (on  Corps  précieux  &  adorable,   ^ 
il  a  ToufFertks  plus  horribles  tourmens  j^^' 
oue  la  cruaqté  ingcnîeufe  des  hommes ,  tor- 
^  la  rage  defefperée  des  Démons  a  iccu  porc 
inucntcn  Saint  Thomas  conclue!  qu'ils 
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€nrefté  plus  rndcs  &  fenfible?;  que  tous  j)  ^1^5^ 
les  luppliccs  qui  ont  iamai^  clié  louf-  j.p  q. 
ftrts  parautuiic  crcaiure-)  excepté  ceux  4^  a  ^. 
d  Enfer  &  de  Purgaroire.  Le  Piophcre^^'Pj 
Haye  le  nomme,  ynum  dolnrum^  l'hom-  Iiai.55. 
me  de  douleur  ;  Abel  a  eflé  aflaCsiné  ^  ^ 
Zarharîe  lapide,  ifaye  fie 5  le  Lazare 
couuert  d'ulccres  en  toutf  s  les  parties  de 
ion  corps,  pas  vn  d'eux  t^'cfi:  appcllé5>/r 
</7or«w.  Comme  T  AntecWrift  elt  nommé 
par  fâint  Paul ,  homop^cc.tti ,  parce  qu'il  ^^^^^^* 
fera  rout  plongé  8^  prolHiué  au  pèche;  '  ^* 
Ainfi  le  Sauueur  eft  appelle,  >/»•  dolorum-i 
parce  qu'il  a  efté  tout  percé  &  pénétré 
de  douleurs ,  expoCé,  facrifié^  abandon- 
né entierap.ent  aux  (ouffranccs.  Adioû- 
tc2  a  tout  ce  que  dcffuç  ,  quM  a  enduré 
aux  parties  fJus  fenfiblesde  Ton  Coîps: 
en  la  tefte ,  ou  eft  l'origine  des  rieifs  5 
qui  porte  le  ientimcnt  par  rout  le  corps, 
&  au  milieu  des  mains  Scdes  pieds  ou 
les  nerfs  fer^aOemblcnt  &  vnilFent.Iob 
en  fut  vn  tableau  racourcy  ^  &  vne  fi- 
gure bien  expefle.  Enl'ame  ileltoit  fî 
abbatu,  ennuyé,  dégouftéde  tour,  acca- 
blé de  mclancholie,  qu'il  ncrepofoit  ny 
iour  juynuit,  il  ne  rcceuoit  confola- 
tion  de  quoy  que  ce  fut  :  la  nuit  il  defî- 
roit  l'aube  du  iour  ^  le  matin  il  luy  tar- 
doit  que  la  iourné  fut  pafTée ,  S;  dormît*  lob  7.4 
r»  dicmm^  étutmdo  confurgam  O^  rurfum  ex-^ 


ffifl-ahoyelperdm  C^replel^or  doUrtlui  l'f^ 
é^ut  ad  tenebras  :  au  corps  il  eftoit  iifen- 
lioleparles  vlceres  dont  ij  cftoit  coii- 
ucrc,  qu'il  ne  ic  pouuôit  tenir,  ny  tout 
droit  ^ny  afsis,  ny  couclu;  pour  peu  q 
qu'on  le  touchât  il  eftoit  à  la  torture ,  ^um. 
il dciiroit eftre  fulpeniil  en  l'air,  afia  Puc'l 
que  rien  ne  le  touchât  en  quelque  part  c^"- 

_  ,         que  ce  iwu  ele/tt  (nfpendiuyn  antmx  mea.^    ^ 
ïoo    7.  ^    \  -î    •    1  ^r     n      1      j         r      c-  "^ 

,j^  Mais  la  ca*ile  finale  des  loultrances  jj^^.^ 

du  Fils  de  Dieu ,  en  fait  connoillre  la  f:îtir- 
granjeur  mieux  que  tonre  autre  conie-  fîe- 
dure.  Son  Père  l'a  abandonné  a  lapuif^^^^?^ 
lance  des  ténèbres  ,  &  à  la  furie  der.  ^^  ^ 
bourreaux,  pour  contenter  &  iatisfaire  chri 
audcfir  inlatiab^e  qu'il  auoirdebeau-  ftja- 
coup  endurer  pour  la  gloire  de  DieUj  &  "^«'"^ 
pour  le  falut  des  hommes.  ^^^^ 

^  Nous  voyons  enTEuangile^qu  il  al-  j./^,  ' 
loit  îouiîo'irs  afpiranr,  &  haletant  con-  pntî- 
tinuellcment  après  fa  mO;rt  &  Pafsion  ,  cndi 
il  Tappelloit  vn  brenvaqc  ,  il  la  compa-  ^"^^^ 
roita  vnbalnc;^Poftf<^5  bwere  cuLuem  ^t^fm  ^^_ 
Mire     fgQ  hxho^  CP**  bApti^mo  éfuo  t^o  ùap^ifor  ha^-  x{\z 
^^'  •>  •  lifari^  le  breuvage  rafrai(chit  au  dedans  ?  ^^  n^ 
&leba)ng3U  dehors.  Ses  douleurs  in-  ^"^ 
tcrieurcs  iuv  eftoient  vn  breuvaçre  ,  les  J^l 
extérieures  vnbamg,  pa^-cequ  ii  les  re-  cit. 
cent  comme  vn  rafrailchiileraent  de  Ta-  i^ 
mourardentqu  il  nous  p jrroit ,  &  du  ""J.^ 
d^fir  enflanîW  qu'il  ^  auoit  d'cpduK.r  ^^^  ^ 
pour^pous. 
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Il  luy  fcmbie  quec'ell  rrop  peu  de 
comparer  fa  Pdfsion  à  vn  raf  aiichiire- 
men \>  il  la  compare  a  des  nopces  :  ^l/h- 
te  re^em  in  diadcmate  eiio  coronau't  ciim 
matrr  fua.  in  die  difponfttionis  ^O^  lét^uidt 
cordis eius-E^  c'eft  encore  pour  cette  rai- 
Ion  que  Haye  l'appelle  -,  Vtrum  dolorum^^l^^^*U* 
l'Eipouxde  ladouleur.HeareUx  maria- 
ge, par  lequel  noug  fommes  engendrez 
en  la  vie  fpiriruelle  &  celefte  t  Aufsiil 
il  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  viuant ,  pour 
fc  dilHnguer de  nouv  qui  {ommeb  les  en- 
fans  de  Dieu  foulfianr  &  mourant.  Le 
iour  des  nopcesXt  vn  lourde  deliccs^de    ^ 
plaifir  &  de  contentement  ;  Le  ionr  de 
Ja  Pafsion  eft  vn  iour  de  ioye  &  d'alle- 
grefTe  au  cœur  amoureux  de  le  fus  5  in 
die  defjonfutionis  ?>  Idtitid  corSseitts^  cor- 
dis ,  dit-il>  non  pas  corporis:  le  iour  des 
nopcesparoiftordinairement  fort  court, 
à  caufe  des  récréations  &  paffe-temps 
qu*on  ya.Iefus  fouffrcfi  volô  ierspour 
nous,   &auec  tant  de  contentement, 
que  le  iour  de  fa  PafMon  ne  luy  a  dure 
quVne  heure,  il  appelle  le  temps  du  iu- 
gement  vn  iour  ,  de  die  auiem  ilU  nemo 
fcit ,  parce  qu'il  le  faira  comme  a  regret, 
&  à  contre-rœur  :  Mais  le  iour  de  fa 
Pafsion  qui  aefte  le  iour  de  (es  délices, 
à  caufe  du  grand  amour  qail  nous  a 
porté  5  tl  ne  luy  a  femblè  quVnc^heurc , 
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fcienslefus  •)  quia  '^enit  hora  eins. 

Es  noc€^  on  fair  des  fcllin*;  ;  Ec  Icfas 
pour  témoigner  l'ail:  greffe  de  Ton  cœur, . 
allant  à  la  Pafûon  le  feftove  auec  fes 
Apoftres.On  ne  litpont  en  l'Eicriture 
fainte  5  qu'il  ait  fait  de  banquet  il  (binp- 
tueux,- qu'il  ait  eu  en  fa  table  de  pain  de 
froment  qu*cn  ce  iour ,  &:  afin  que  rien 
ne  manque  à  la  Colemn.  te  de  ces  noces  ^ 
n'ayant  iamais  chante  en  fa  Vie,!!  en- 
tonne auec  fes  Apodres  vnH.ymne  mé- 
lodieux ,  comme  J'Epithalnme  &  le 
Cantique  d'amour  de  ce  mariage  facré. 
Et  Hymno  d'ich  exurunt  in  montem  oliiietiy 
KV[jLV))C(cLVTis  5  dit  le  grec  de  faint  Luc  , 
pour  fignijier  que  leius  tint  auf:»!  fa  par- 
tie en  ce  concert.  Il  y  a  bien  plus^ia  Pa(- 
fion  ne  luy  eft  pas  feulement  vn  bainî^, 
ny  feulement  vn  iour  de  noces  ;  mais 
c'eft  encore  àfon  a-iisfa  béatitude  &  fe- 
Matth.  licite.  En  faint  Ma^trhieu,  il  dit  à  (es 
io.  18.  Apoftres,  nous  allons  en  lerufaleai  ou 
iefe-ay  trahv ,  hure  a  mes  ennemys  fla-  • 
gellé  5  &  mis  à  mort  ;  Saint  Pierre  le* 
tireà  part,  &  par  vn  zèle  indiCcret  luy 
veutperfiiaier  de  quitter  ce  deffciii,  & 
chaneer  la  refolution  qu'il  aucit  priCe 
de  mourir«^tiwfny  ^trdcn  morieJUem^e^iem 
conffj^hS  fiifrat  Vti^  fontem^  ditiàin.t  Au- 
guilin.  iefus  contre  facouftume,  le  ren-- 
uoyc  rudement,  aueç  témoignage  de 


lie  lefus  en  fa  pafsion»  513 

colère,  aucc  des  paroles  piquantes  jiné- 
tnc  auec  quelque  forte  d'iniure  en  appa- 
rence 5  >4^(p  sathana  yfcanJalum  es  mthi  , 
arricred^icy  Saran,  vous  me  fcandali- 
fez  5  le  propre  mcftier  de  Satan,  c'eft  de 
deftourner  les  hommes  de  leur  béatitu- 
de. Le  (candale,  dit  laint  Thomas,  c*cft 
vne parole  ou  adion  qui  eft  occafîon  à 
noftre  prochain  ,  de  s'égarer  de  fa  der- 
nière fin.  Quand  faint  Pierre  veut  dif- 
fuader  à  lelus  le  defliiin  de  ia  PaCsion  , 
il  l'appelle  fatan ,  &  dit  qu'il  le  f canda- 
life  5  parce  qu'il  eftime  fa  Pats  ion  com- 
me fa  félicité,  fa  béatitude,  fa  dernière 
fin,  infinem  dilexit  eos.  Les  Prophètes 
de  lefus  conoiflbient  bien  fon  humeur  , 
(es  inclinations  &  appétits.  Au  myfte- 
re  de  (a  Transfigurati6,qu  il  auoit  choi- 
fi  pour  donner  à  fonCoipsvn  p^tit  eflay 
de  (a  gloire  5  &  vn  peu  de  tieves  afes 
fatigues  j  ils  ne  luy  parlent  de  (a  gloire? 
de  fes  grandeurs  ^de  (es  qualitez  ;  mais 
pour  complaire  a  fon  génie,  &  flatter  ks 
affecflionS',  ils  ne  l'entretiennent  que  de 
ce  qu'il  ayme,  :  ils  ne  luy  parlent  que 
de  l'excez  d'amour  qu'il  deuoit  faire  en 
lerufalem  le  iour  de  fa  Pais  ion,  dtcebant 
excfRumauem  completurus  erat  in,  lerufa- 
lem^ il  le  deuoit  acheuer  :  il  l'anoit  donc 
commencé  ?  ouy  il  auoir  comnF>encé  de 
fouflFrir  en  Nazareth^  en  Bethléc;n  5  au 
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fein  de  la  Vierge.  Le  comme nceiTïent: 
de  fa  vie  fut  le  commencement  de  les 
fouffrances  ?  Il  diioit  a  faint  Iacques'5  & 
à  laintîean^poiiuez  vous  boire  le  cali- 
ce que  iebois ,  il  ne  dit  pas  que  ie  boi-^. 
Marc  \txy'y  mais  que  ie  boiç,  poteftis  l>il?ere  cali- 
ï«>.  ccm  juem  ego  h'tho.  Il  fouff  oit  des  dou- 
leurs intérieures  très  poignantes  à  la 
veùe  des  ofFcnceî  qui  le  commetroient  *• 
contre  Dieu  (on  Perc  :  il  fouffroit  par 
compafsion,  des  âmes  qui  fe  perdoient  : 
il  fouffroit  par  le  grand  delir  qu'il  auotc 
de  fouffrir  ,  QuomotJo  coar^or  donecperfi- 
aatur  } 

Deiir  fi  vif ,  fi  ardent,  ftprefTant,*  & 
fi  ie  Tofe  dire  5  f]  impatient  ,  que  foft 
fang  nepeut  attendre  la  violence  des 
bourreaux  ,  les  efforts  des  fouets  5  des 
doux  S^  des  épines:  il  fort  de  luy-iTié- 
meau  lardin^  &  il  s'épand  en  fi  grande^'- 
abondance ,  qu'après  auoir  trempé  fes 
veftemens,  )1  coule  i  terre  comme  vn 
pciir  ruifïèau  ^fador  [angumis  decurrtnth 
in  terram^^  pour  vn?  goutte  qu'il  ré- 
pand 5  il  en  voudroit  répandre  vn  oc- 
cean. 

Pour  vne  douleur  qu'il  end«re  ,  il    H 
en  vondroit  endurer  cent  mille:  âufsi  la  ^''•î^ 
playe  de  fon  cofté ,  Touuerture  de  foi^^^^c 
cœurcft  toute  feule  pour  le  naoins  auf- 
fi  grande  que  les  quatre  des  pieds  & 
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des  mains  tout  enCemblc  Q^ancl  il  par- 
le à  faint  Thomas  de  Tonder  les  na- 
vreures des  pieds  &  des  mains;  il  luy 
dit  qu'il  y  mette  le  doigt,  Infer  digitnm 
tuumin  loca  cUuortcm  :  mais  quand  il  par- 
le de  la  navreure  d^  cœiîr ,  &  delà  pU- 
ye  de  fon  facré  cofté  5  il  luy  commande 
d'y  mettre  route  la  main  >  mhte  maniim 
$U4m,  En  li(ànt  le  Nouueau  Tèftamenc, 
i*ay  remarqué  que  les  (àcrez  EnangeJi- 
ftcsen  Fhiftoire  de  la  Pafsion,  ajoCuer^t 
tres-fouuent  5  lefus  enduroir  félon  ce 
que  les  écritures  en  auoient  prédit  y  >^ 
adimplcretur^  quod  di^lum  efî  pcv  Vrophe^ 
tamyift  impUreturScriptt^ra:  Ce  qu'ils  ne 
font  pas  fi  fouuent  au  récit  de  la  vie  & 
des  miracles  du  Fils  de  Dieu:  S^  en  par- 
ticulier quand  laint  leaa  dit  ,  que  les 
Soldats  ayant  brile  les  ïambes  aux  deux 
larrons    pour   auanccr  leur  m:>rc ,  ne 
touchèrent  à  lefus  5  parce  qu'il  auoit 
dcja  rcridu  Tame  :  il  ajoufte  que  cela  fô 
fit  pour  accomplir  PEfcriture  >  qui  def- 
fendoit  abfolumcnt  de  rompre  aucun  de 
fcsos,  Uêc  alitent  totum  fafîameTÎ:  ,  "V/ 
adimpUretur  (criptura^  qiid  dich-yos  non  co~ 
mmuetis  sxeo*  C*eft  que  le  Père  Eternel 
s*eft  comporté  enuers  fon  Fils  ,  comme 
vn  père  de  famille  fe  comporte  vers  fon 
enfant  qlii  cft  prodigue:  Vn  Genril- 
hp^me  quicnuoye  (on  çnfaatauxEl- 
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choies  pour  eftudierjOU  en  T  Académie, 
pour  apprendre  à  tirer  des  armts  ,  s^jl 
conroii  que  Ton  fils  loît  nop  libéral ,  ii 
prcfcrit  6c  ordonne  de  point  en  point 
tout  ce  qu'il  veut  qu'il  dépenfe^&Jui  dé- 
fend de  paffer  ces  limites;  &  quand  le 
gouuerneur  qui  conduit  cet  enfant,  fait 
les  parties  de  ce  qu'il  a  dépenfé  :  tl  met 
toullours  à  chaque  article,  &  ce  par  le 
commandcmenrde  Monfieur:  iten>5  dix 
€cus  pour  tel -e  chofe,^  ce  par  l'ordon- 
nance de  Monfuurfon  pcre.  Le  Père 
Eternel  voyant  bien  que  fon  Fils  feroit 
trop  libwfalj  prodigue,  cxcelsifà  aymcr 
les  hommes  ?  &  à  l'oufFrir  pour  leur  fa- 
lut,  &  que  fi  on  le  Jaiiîbit  faire  5  il  fe 
fairoit  démembrer,  il  endureroit  iufques 
à  la  fin  du  moi  de ,  il  voudroit  eftrc  ré- 
duit en  poufsiere,  pour  honorer  forï 
Perc  ,  &  pour  l'amour  des  hommes  : 
pour  ce  côme  à  vn  prodigue  de  fouffran- 
ces,  le  Père  luy  a  ordonné  de  point  en 
point  dans  les  Propheres  tout  ce  qu'il 
deuoit  endurer  :  Et  les  Eaangeliftes  in- 
lieniorians  &  faifant  les  parties  de  ce 
que  lefus  afoufFcrtjajouflenttoufiour'r, 
&ce  par  le  commandemc  nt  du  Pere^&ce 
pour  accomplir  l'Efcriture  qui  Tordon- 
ne;Eten  particcUerS.Iean  dit  qu'on  ne 
toucha  point  à  '^es  os  ;  parcequc  iEi^cri- 
ture  le  dcffcndoir,  fignifiât  que  fi  elle  ne 
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Peut  delFendu,  fi  ion  amour  cxcefsif,  & 
fa  prodigalitc'n^eut  eu  pour  bride  cette 
dcifenceâl  cuft  encore  voulu  (oufFrir  ce 
tourment,  &  fe  taire  réduire  en  poufsic- 
rç  ,  tant  il  defiroit  endurer  pour  nous. 

C^cftce  qui  remplit  d'eftonnement  le 
luge  qui  le  condamna.  Pilatc  admire 
deux  chofes  en  la  Pafsion  du  Sauueur  ; 
Il  s'eftonna  de  voir  qu'il  apprehendoit 
il  peu  la  mort:  qu'ayant  fon  luge  fauo- 
table  5  eftant  iufte  &  innocent ,  il  ne  ré- 
pondoit  rien  aux  fauflcs  accufarions  qui 
eftoient  drefTées  contre  luy,ij  ne  dit  pas 
vn  feul  mot  pour  fà  décharge  &  iuftifî- 
cation,que  s'il  répondit  au  miniftre  qui 
luy  donna  vn  fouflct  chez  Anne,  ce 
fur  parce  qu'il  luy  reprocha  faufTeuKnt 
qu'il  auoit  parlé  au  Pontife  fans  rcrpcct 
&  auec  irreucrence  ,  &  il  ne  voulut  pas 
qu'on  pen(at  qu'il  eut  donné  ce  mauuais 
exemple. 

En  fécond  lieu  Pilates'eftonna  quand 
il  apprit  du  Centerâer  qu'il  eûoit  fi  toft 
expiré  en  la  Croix.  Car  en  effet  félon  le 
cours  ordinaire  des  autres  crucifiez,  il 
ne  dcuoit  pas  fi  toft  mourir  :  mais  Jes 
pafsionsdefoname  >&  le  fentimentde 
fon  corps  eftoient  à  fa  difcretion  :  Il  ay- 
moit,  il  craignoit ,  il  auoit  de  la  triftcf- 
fc,  il  fentott  les  douleurs  aufsiviucmenc 
quil  vouloir. 
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Il  fe  fit  1]  (cnfîbJe  aux  tourmens ,  i!  fe 
rendit  les  don^eui s fi aiguës,  li  viues^fi 
perçantes 5  per.etrûnres  )  qu'il  en  mou- 
rut de  dctrcirc5^oîiime  a  remarqué  faint 
p  Xhô  Thomas  :1a  violence  desdouleursj  l'ef- 
5.p.  q.  fort  &  l'excez  des  fouffiancesdérache- 
H^.a^.  rent  fon  Amebenite  d  auec  ion  Corps 

précieux.  ^ 

La  mort  ércianit  fa  vie ,  mais  elle  ne 
peur  éteindre  Ion  amour:  ne  pbuuanr    *^ 
plus  endurer  après  fa  Refurrc^tion  j  &  paf- 
î'tftat  de  fa  béatitude  le  rendant  incapa-  ^^né 
b^e  de  mou^ir^  il  penfe  continuelletncnt 
a  fa  mort  &'  Pa^^ion ,  il  en  parle  5  il  la 
corrrefâit;  il  a  tonferué  enfon  Corps 
pîorieux  les  cicatrices  de  fes  playes^les 
f  cftrifÏÏ-rres  des  doux ,  &  de  la  Jance  , 
nfiq  d'aaoir  toufiours  deuaot  les  yeux 
le?  ^nfeiones  &  la  fôuuenance  de  fafain^ 
îe  Parsiofi  5  comme  luy  difant  5  olitMoni 
detur  dextera  nita^ji  non  memtnero  tui  :  Et 

iî  les  propofe  éternellement  aux  âmes 
bien-henrcufes  5  pour  cftre  lobjet  de 
lewrs  adorations, de kurs  louanges  & 
fcenediâions  5  dlgnusefi  agnus  ^ui  ocàfus 
frf.  Depuis qu*ileS meute  au  Cid^ila 
parlé  à  deux  de  fes  Apoftrcs  >  à  S.  leân 
en  l^îfle  de  Pâthtuos  ,  &  à  faint  Paul 
cûafîd  ilfutrauy  a\i  troifiémc  ciel:  & 
&  hs  propos  qu'il  a  tenu  i  tous  les 
deux)  on  toufiours  cftc  de  fa  mon  ^S 
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Pâfsion  ;  à  faint  Ican  il  difoit  j/^i  Vinus-^ 
€>•  fui  mortuus  :  i'^tftois  Ic  Dicu  viuant, 
i'eftois  la  lourcc  de  vie,  Zi  h  vie  même, 
&  i*ay  daigne  mourir  pour  les  hommes. 
Le?  grands  ftcrets  qu'on  découurità 
iaint  Paul  dans  Ictroiftéme  ciel^les  My- 
llercs  ineffables,  &  incomprehcnfiblcs^ 
qu  il  y  apprit  de  la  bouche  du  Sauueur> 
neftoientque  de  fa  mort  &  Pafsion: 
car  il  difoit  depuis^  qu'il  ne  fcauoit  rien 
que  la  Croix,  les  fouffranccs,  &  la  mort 
de  lefus  crucifie.  Nthil  arl^itrdtus  fum  me 
fâre-ynififplum  lefum^^  €?"  hune  crttcijixumm 
Etdemcuiantpaîmy  nous  en  cette  va- 
lée  de  mifcres,  &  n'y  pôuuant  plus  fouf- 
fi  ir,  pour  flarrer  en  quelque  façon  cet- 
te grande  inclination  qu^il  a  de  nK)urir, 
il  contrefait  continuellement  fa  mort, 
il  meurt  lans  cède  ttiyftiquement,  &  par 
f  cprefentation ,  il  cft  immolé  à  chaque 
rnoment  au  rèdoû^able  Myfterc  de  la 
Mcflè ,  par  vn  facriHcc  fatiglant  en  ap- 
parence 5  quoy  que  hon  fanglant  en  ef- 
fet otV/TJi  Tj^ixivQ^^  dit  lé  premier  Conci- 
le de  Nièéé.  C'ert  et  qui  fait  dire  à  faint 
Bernard  5  qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  té- 
moigne nâieux  V^mout  trcs-ardent  & 
cxcefsif  qu'il  Oôus  à  porté ,  que  le  cali- 
ce d'amcrt^m^  5  qu*  il  a  dâigtié  prendre 
pouf  noftré  (ajut. 

Amôùr^ctèridreflc  ;  hH  luifs  le  vê- 
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yant  pleurer  auprès  du  tombeau  du  La- 
zare, ditoienc  cntre-cux  ,  voyez  com- 
me il  Paymoic  tcndremenc  5  Ecce^quomo- 
do  diii^ebdt  cumS'A  uiontroit  la  compal- 
lîon  &  tendieirc  defon  amour ^  répan- 
dant desJarmes  5  combien  plus  en  épan- 
chant fon  Tang  ,  &  l'epanchanc  en  lî 
grande  abondance?  Saint  lerofme  vou- 
lant   faire  le  Panégyrique  dVne  ame 
emineate  en  fainccte^  difoit,  quand  tous 
les  membres  de  mon  corps  deuiendro- 
ientdes  langues  5  le  ne  pourrois  afîez 
dignement  célébrer  fes  éloges.  Q»iand 
nous  voulons  exprimer  vne  grande  dou- 
leur, nous  difons  5  il  faudroit  ietter  des" 
larmes  de  lang.  C'eft  ce  que  leCus  fait 
aulardin  pour  pleurer  dignement  nos 
péchez;  &  l'aueuglement  qui  rous  les, 
fait  commettre,  il  change  tous  fes  mem- 
bres en  yeux  5  &  il  épand  des  larmes  de 
fangpar  toutes  les  parties  de  fon  corps^ 
tant  nos  miferes  font  déplorables  5  tan 
ia  douleur  eft  excctsiue,  tant  fon  amour 
cft  tendre  &  tcnfible. 

Amour  de  bien^veiiillence  :  Qnel- 
ques-vns  fe  contentent  de  monftrer  leur 
amour  par  des  complimens  5  &  offres  de  . 
feruice  ,  dicunt  e^  non  faâunt  :  C'cft  vn 
amour  faux  &  CuppoCé  ;  Le  vray  amour 
de  bien-veùillancejfe  monftrc  cnfailant, 
donnant  ,  endurant  pour  ccluy  qu'on^ 

aymé  f 
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ayme  ?  Voulez-vous  voir  ce  que  lefus 
a  fait  pour  vous  >  RegarJez-lc  entre  Jcs 
mains  de  la  Vierge;  Voulez-vouç  voir 
ce  qu*il  a  donné  pour  yous?  Regardez- 
le  entre  les  mains  du  Preftrc  :  Voulez- 
vous  voir  ce  qu'il  a  enduré  pour  vous  ? 
Regardez-le  entre  les  mains  des  bour- 
rcaux.Qvf  à-  il  fait  pou  r  vous?  il  s'eft  faic 
homme,  il  s'eft  fait  chair,  il  s'eft  fait 
enfant  de  deux  ans ,  de  deux  iours?  ^e 
deux  heures  :  il  s'eft  fait  efclauc,  il  s'eft 
réduit  au  néant,  ftrmamftrui  accipiens  ^ 
exinaniuit  femetipjum  y  ce  qu'il  a  donne 
c'eft  fort  Corps  ,  fon  Ame,  fon  Sac  g,  A 
Diuinité  j  &ccaucc  tant  de  libéralité, 
qu'il  luy  fcmblc  quali  n* auoir  ricîidon-i 
t\èyf$  dedtnt  horn»  omnem  [uI^fî^iMtidm  ^ 
fro  dileSlione  fuafr  n'ihïl  diffïciet  eam.  Ce 
qu'il  a  enduré  pour  vous 5  ce  font  de$ 
affronts  très  ignominieux  j  des  iuppli- 
ccs  très-longs  &  tres-fcnfiblcs  en  tou- 
tes les  parties  de  fon  C^tps  ^ft^  Deus  di^ 
lexït }  hn  doutez- vous  encore  >  Pouucz- 
vous  douter  de  la  fincerif  é  &  cordialité 
de  fon  amour,  en  voyia  de  bonnes  preu- 
ucs>autantde  goûtes  icfangquicoulét 
dt  fes  facréespiayes,autat  de  témoigna- 
ges cuidens  de  l'affeéiion  qu'il  vous  a 
pof  récjautant  de  flétrifTeurcsqu'il  y  a  en 
fa  chair  adorable,  auiât  débouches  &  de 
langues  qui  vous  prcfcUit  ia  charité>au' 
jk   Tom.  Vlé       "  X 
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tat  d"ouueitnres  qu'il  y  a  tn  ronCorp?, 
iont  autât  de  fencftres^à  traueri^  lerqneU 
]c$  vous  pouuczvoir  clairemét  fadile- 
6l'0n  COÎ  àilWt^^atet  tilfi  l'iÇcfr^i  per  ynl/ie- 
ra^pxtet  arcanu  cordis per  foraminm  corporis. 
Amour  appréciatif,  amour  d'eitime 
&   de  prefircnce  ,  il  vous  a  preRré 
aux  An^ef.  Il  n'a  pa^  raclieré  lc$  An- 
ges perius,  cjui  cdoient  en  fi  grnnd 
nombre  qui  aiioient  vne  nature  f\  nol  le 
&:  fi  excellente  ,  ils  n'auoient  commis 
qu  vn  péché  ,  ils  TevilFf  nt  aymé  fi  ar- 
dammenr,  ils  luy  euirent  rendu  de  (î 
grands  fcruices,  qu'en  pru'îcnt-iïs  dire 
&  penfer,  qi>ellcrage  d'enuie  doiuenr- 
ils  auoir  contre  nou^  ?  Qn^I  eftonnc- 
menta  la  veiie  de  noHre  ingratitude, 
n'ont  i!s  pas  fuiet  de  dire  à  lelus  ^  vous 
n'auezépandu  vne  feule  goûte  de  vo- 
ftrc  San^  pour  nous  ^vous'  nauez  fait 
vn  pas  3  dit  vneparole,  remué  le  petit 
doigt /donné  vn  cheueux  de  voftie  te- 
fte  ?  &  vous  épandez  tout  voftie  fang  ; 
vous  fuez,  ibufFrez  :,  p  iez  -,  donnez  vo- 
ftre  vie  pour  ces  vers  de  terre  ,  pour  ces 
perfides  &  dénaturez ,  qui  ne  vous  pa- 
yent que  d'ingratitude.    Que  dis- je  y 
qu'il  vous  a  prcfcré  aux  Anges,  il  vous 
a  préféré  k  foy-méme.     vous  faites 
moins  d'eftat  de  fa  volonté  fi  fainte  & 
fi  iuftcj  que  de  voftrc  plaifir  ,  fantailie , 
pafsion^:  Et^iUfaitp  usd'eftat  de  vous 
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que  de  (a  propre  vie  >  vie  ii  chère,  ii 
prccieale  ,li  oiuine.Q^a  i  niais  fùûl^ 
inetnc  pour  qui  que  ce  loir>Q^  el  ei.fa^hc 
a  iamais  voulu  eftre attaché  avn  gibet 
pour  fon  père  ?  quel  père  pour  (on  en- 
fantf»  ipîeile  femme  pour-Xon  rnary  ? 
quelamy  pour  fonamy  ?Et  Dieu  la  fuit 
pour  les  hommes,  olfftupefàtt  cœli-iquim 
tndchttx  ddeBio  ■)  quam  gratuita  miferatio  5 
regem  glorÏA  pro  defpicaaisimo  yemaculo  5 
ifno  yermictdo  cruc'tfigijiit  (aint  Bernard: 
Et  faint  Auguftin>touc  pâmé  d'admira- 
tion^à  la  veùe  de  ce  Myftere,  6  aate  oà 
quo  tua  defcendit  humtlitas}  ^uo  tuafiagra-  j^^a 
un  charitas  ?  quo  procefsitftetas  ?  auo   ex-  c.  6. 
crtuit  henignttas}   quo  tuus  attigit  amor»^^^^^* 
quo  peruenit  compafiio  /  Ou  pOUUoit  dcf- 
cendre  plus  bas  vortrc  humijité?  ou  pou- 
uoit  palier  plus  outre  voftrc  charitéjOU 
s'eftcndrc  plus  auant  yoftre  bonté  in- 
cQmpreheniîblc  ?  Le  Sage  dit  que  vous 
auez  fait  toute chofe  en  nombre  ^  poids 
&  melure^vous  auez  mis  des  bornes  à 
lamer^  vouspcfez  auec  trois  doigts  la 
groffe  maflc  de  la  terre ,  vous  contez  le 
nombre  des  eftoilles  j  rnais  en  cette  œu- 
urc  de  voftre  amour  5  vous  n*âuex  vou- 
lu mettre  ny  poids  ny  nombre ^5  ny  me- 
fure,  vous  auez pafle  toute  borne,  vous 
cftesallé  au  delà  de  toutes  les  erperan- 
CCS  ,  defirs  >  conceptions  qu'on  en  pou* 

X  2, 
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uoit  auoir;  vous  aucz  fait  vn  exctz  qne 
perfonne  n'euft  iceu  ini2gincr5/o^«*^.m- 
tunxcejîiim  :  propter  ntmiam  charttatctn  5 
Itfrt  nimUm*  Cornmc  les  Anges  s^rRon- 
ncnt  3  comme  ils  ic  pânicni  dadmira- 
tion  t  en  conlidcrant  cette  merueilie  r  ^n 
Difu  fouetté  t^vn  Roy  couuert  de  cra* 
chats  ,  vn  Roy  des  Roys  courenné 
d'épines  5  vnDieu  pendu,  vn  Dieu  «t- 
îache  \  vn  gibet,  pour  des  clcîaut  s,  vers 
de  tene  ,  cheiiues  cieatures^  dont  ii  n'a 
aucun  feefoin  ,  dont  il  rc  peut  prétend,-  e 
vn  grain  dé  profit  5  (cachant  bien  qu'ils 
luv  feroient  oieconoilTans  d\n  fi  çrand 
bénéfice;  Q^?^^^  faillie  ,  quel  effort 5 
quel  rranfporr,  &  s'il  n'cftoit  Dieu ,   ic 
dirois  comme  le?  Paven-? ,  quelle  folie 
d'amour)  geniilus  ffuhiùam  :  mais  il 
fàurdire,  quel  exccz  de  miiericordef 
qu'auoir  ilàfaire  de  cette  vermine  ?  le 
deuoit-il  foucier  qu'elle  périt  ou  »on  ? 
qui  cft-cc  de  nous  qui  fe  met  en  peine 
fi  des  fourmis  font  contents  ou  non  ?  ne   t 
falloit-ilpaî  vne  bonté  qui  rc  fut  rien  j^^^^ 
naoins  qu'infinie,  pour  ainfi   humilier  ialf$ 
vnc  fi  haute  Majefté  ^  &laponcr  à  tel  ^^" 
CXCC2  de  chante  &  de  mifcricorde  ?       ^^^.^ 
Aptes  vn  amour  fi  cordial,  fi  gra-^dre 
tuit  jfi  cxcefsif^vous  ne  i'avmeriez  pas  .^daml 
Si  le  plus  cherif  efclauc  auoit  tait  le  me-  ^^^"} 
mt  pour  vous  >  il  fer  oit  maiftrc  de  voftre  ^  J^* 
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cœur;  &  parccquecVftvn  Dieu  qui  ia 
hit^  vous  luy  refufezvoftrc  amour: 
ingrat  que  vous  cfte>  |  ingra  f  ingrat i 
Il  le  difois  ingrat  d'icy  à  ce  m  ans  ^  fi  ic 
le  diloistnicutc  l'ttcrniié,  ie  ne  Je 
diroispasaflcz^pour  txpnmcr  digi  ;^- 
ment  l'enormire  cie  voliteingraritudc  ! 
Allez  fi  vous  elles  damné,  il  i'era  bien 
employés  les  Saints  en  feront  bien  ai- 
Tes,  vous  le  méritez  plus  que  tres-iu- 
ftcmenr. 
ScrÎD       ^'  ""^  dtl'tglt  \)omïnum  hfum^anathen 
Tura.  mafit-^A'ii  laint  Pâul  ;  Apres  que  lefus  a 
fouffcrt  pour  nousjliqueJqu'vn  nç  Tay- 
mcpas  qu'il  foit  anatheme^  maudit, 
excommuniéjabhorré  de  routes  les  créa- 
tures. Et  fi  quelquvn  ne  fc  contente  de 
ne  le  pas  aymcr^mais  cft  (\  ingrat  que  de 
l'offencer,  que  dcuiendra- il  «>  quelle 
peine  luyfouhaittez-vous?  Il  ne  l*ad- 
ionftepas  >•  parceque  on  ne  fçauroit  iuy 
fouhaiîter  vnc  peine  fi  grande  qu'il  me* 
rite,  il  faudroit  vn  enfer  tout  nouocâu^ 
pour  venger  vnc  ingratitude  fi  noire  8c 
fimonôrueufe. 
Ul       Car  comme  dit  faint  Bernard:fi  Moy- 
2,0^    fc  parlant  aux  luif s  qui  n*auoient  qu  '/ne 
patri  loygrofsierc  &  imparfaite,  quinauo-  B«*^'; 
hxxs.  ient^Ré  rachetez  de  lefus,  leur  di(oit  :  traa:.^  j 
^.  H*  diligts  Dominum  Dettm  tnum  ex  /ô-  ^  ~J"' 

/•  cérdf  y  o-r.  Qjjc  deuoriens  foire  les  ^^ 
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Chrcft^n^  après  1*  ncarnation  ,  iclcm" 

pîiop^  Pâfsiort  du  Sdîucur  5  ne  d euro" 

Bein.    ienr-iU  pas fe  fondre,  s'écouler, '&  li" 

ibiaem.  q^jçggj.  d'amour?  ne  denroient-Us  pas 

aymer  lefus  au  delà 4t  rou!  es  leurs  for- 

-ccs,  de  leur  penfée,  de  la  portcc  &  adi- 

uité  de  leur  afFcdion.^  St  totum  me  tiebeo 

fro  mefdflo  5  ^utd  addâm  nunc  or»  refeSloy 

€P^  refcflo  tait  modo  F 

En  la  guerre  qui  fut  en  Italie  entre  N 

Svlla  &  Pompée,  deux  en  fans  d'vncme-  3®- 
/    .        r  •  j  •  com- 

me mère  tuiiairenrdiuers  partys  i  ^o'^^^-para 

me  il  arriue  aflez  fouuenres  gucïres  ci-  tione 

uiles  ;  vn  de  ces  Soldats  penfant  tuer 


fon  ennemy,tua  fon  propre  frère  fans 
le  connoift're  :  après  le  combat,  le  vou- 
lant defarmer  5  tant  pourauoir  les  dé- 
pouilles, que  pour  Cçatioirquieftoir  ce 
braiie  cour^ïge  quis'eftoit  ii  bien  def- 
fcndu  :  il  connoift  que  c'eft  fon  propre 
frère,  il  le  charge  fur  ies  épau!es,le  por- 
te en  Ton  carrier,  il  afTtmb^e  quiniité  de 
branches,  en  fut  vn  bûcher  comme  il 
pc-ut ,  il  y  mit  le  corps  dn  deffunt,  félon 
]a  couflume  de  ce  temps  ià,  il  y  iecte  tout 
ce  qu'il  a  de  plus  précieux  ;  puis  regar- 
dant le  Ciel  4Vn  œil  pitoyable  ,  &  qui 
s'entendoitdej-îauecla  mort;,  il  dit  en 
fe  lamentant  :  Mon  frère  ie  te  demande 
pardon ,  c'eft  par  ignorance  que  ie  t'ay 
mis  à  mort  5  tu  comoiftras  maintenant , 


de   jefus  en  [4  pafsion.  327 

que  fi  i\iy  <  fté  homicide  ,  ie  n'ay  pas 
tftc  fiatiicidc  ;  dilanr  ces  paroles  5  il  fe 
planta  ion  p-ignard  dans  h:  icin  ,  en  le 
lançant  fur  le  buIchcrallumé.Ct  fur  vn 
2£te  de  folie/don  Je  ingénient  de.Ditiî, 
mais  ce  fat  vue  viue  iniag-;  d'vn  irait  de 
grande  fagelle  que  Die  a  demande   de 
nous.  Vous  blarplumçz  le  faint  Nom 
de  Dieu  5  vous  foulez, aux  pieds  ces  di- 
uius  Commun  démens  :  panure  homme^ 
pauurc  hommejque  vous  efte^  auewg  é,* 
ff  cognoutff<-s  tu  :  Il  vous  aï! lez  la  lumière 
pour  connoiftre  la  grandtnr  &  excel- 
jencedeceluy  que  vous  ofilncez^  les 
biens  qu  il  vous  a  faits  5  les  obligations 
que  vous  luy  auez ,  les  alliances  qu  il  a 
aueavous,  lebefoinque  vous  aùezdc 
luy 5  vous  aymeriez  mieux  cftrc  bràlé 
tout  vif, que  de  le  delobliger  ;:ant  loit 
peu,  vous  mourriez  de  regret  deTaucir 
off.ncé  5  d^'aaoir  mis  à  mort  lelus ,  qui 
elloit  voftre  frère  )  voftre  aynéj  votre 
tres-affeâionné  ,  PrlmogenitHs  in  muhis 
fratrilfus  ;  Et  bien  Id  chaTe  eft  faire  ,  il  y 
faut  rCiTiedier  le  mieux  qu*il  fera  poTsi- 
ble  ?  Toute  la  fatisfadioîi  que  Icfus  de- 
mande de  vous  ;  c^eft  que  tous  perciez 
vodrc  Coeur  du  glaiiic  d^vne  vraye  rc- 
pentance  ^d'vne  viue  compondion,  que 
vous  vous  mettiez  aucc  luy  Cur  le  bû- 
cher de  la  Croix  ,  vous  foycz  tout  eçi- 


flammé  duCcu^acré  de;  Ton  amour,  ji 
amare  p^chAt-iYtdAmdre  non  pigeât^  fi  vou$ 
efticz  retenu  &  reterué  à  le  pieuenir, 
au  moins  ne  foyei  pas  reuf  à  le  rccipro- 
quer  d^affedion. 

Aymez-lc  comme  il  vous  a  aymé,  O 
d\n  amour  de  tendrefle  ^  de  bienueùil-  4^ 
lencc,  de  préférence.  Dauid  ayant  ayme  ^"' 
tendrement  le  bon  lonathas:  quâd  il  ap-  ^^^^0" 
pr'ufondece2,ilfit  deilamcniatiospito-  nib* 
yablcs,  ilrememoroiraucc  gemilTement  i*.a- 
tout  ce  qui  auoit  tfté  aymable  &  agréa-  "Jj*^* 
b!c  en  fa  perfonne.  Si  nous  nauons  vn  ^^^^^ 
coeur  de  diamant  ,  &  des  entrailles  de  amo- 
tygre  cnucrs  celuy  qui  vous  a  tant  ay-  'ccô 
nié;quand  nous  voyons  le  Crucifix.?^" 
nous  deuons  fouuent  adorer  au^  des  ^is. 
tendre fles  d'smour  ;  diftindemcnt  & 
en  particulier  toutes  les  parties  de  ce 
Corps  précieux  ,  qui  ont  efté  affligées 
pour  noftrc  rédemption,  le  vous  adore 
de  tout  îBOn  coeur  >  chef  vénérable  de 
mon  Sauueur  ^  que  les  puiflances  & 
principautezceleftes  ■>  n'oknr  regarder 
fans  frayeur  ;  Et  qui  vous  a  sind  cou- 
uerrde  cette  courounc  d^cpines  ?  <]ui 
vous  a  ainfi  défigurée  face  agréable  de 
mon  SauucUT^  miroir  de  parfaite  beau- 
té robjCt  des  regards  amoureux^Ç/  de  la 
béatitude  des  Sainds  i  Et  qui  vqus  a 
ainfi  uxms  ^  y<ux  adorables  de  mon 
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Sauucur  >  yeux  de  colombe ,  yeux  rrcs- 
bcnins  &  débonnaires,  loleils  des  amcs 
choiiies  ,aftres  mouuans  de  tout  noftic 
bon. heur  ;  ouurez  -  vous  tur  ce  mifcra- 
bjc>  comme  vous  aucz  daigné  vous  ou- 
urir  iurcét  heureux  iupplicié  qui  eftoit 
à  voftre  main  droite  ;  le  luis  plus  crimi- 
nel que  luy  :  ietrez  vnc  œillade  demife- 
ricorde  fur  mon  extrême  mifere,  vous 
m'en  pouuez  rdeuer  par  vn  feul  petit 
regard.Mon  Sauueur,  i'adore  vos  ioùes 
{àcrées^battiics  à  coups  de  poings,  {ouf. 
flettecs  ^  couucrtes  de  crachats  pour 
mon  faîut.  l'adore  voftre  (ainte  bouche 
quin'aiamais  cfté  ouucrteqae  pour  la 
gloire  de  Dieu^ou  pour  le  falut  des  hom- 
mes, n*ayantpaç  vne  goutte  d'eau,  mais 
du  fiel  en  ion  extiemcfoif,  en  punition 
de  mes  fenfualite^.  l'adore  vos  bras  in- 
noccns ,  &  voftre  Corps  précieux,  g.ir- 
rotez  &  chargez  de  fers  pour  me  déli- 
lier  de  mes  péchez,  l'aiore  vos  pieds 
&  vos  mains  dinincs  attachées  à  vn  bois 
funefte,  pour  détacher  mon  afFeftion 
des  biens  terreftres  &  pcriftables,  &c. 
Mais  cc{\.  amour  de  tendrcflc^ ,  ctnc 
xc  bc  d^wofion  Icnfible  fert  de  peu ,  lî  nous 
ncuo  n'aymons  encore  le  Sauueur  ,  d'vn 
léti^  amour  de  bienueiiillence  ;  C*efts*amu- 
fer ,  &  fe  tromper  (oy-mefmc ,  Te  con- 
tenter de  dire  5  j* honore  beaucoup  le 
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Sauucur ,  ie  l'ayme  de  tout  mon  cœ'jr, 
comme  il  nous  a  donné  de  bonnes  prtu- 
ues  de  l'amour  qu'il  auoit  pour  nous  > 
nous  iuy  de  ions  témoigner  ienoftrej, 
non  de  parole  &  de  corn  aliment  5  miis 
en  faifant ,  donnant ,  (oufti  3nt  pour  l'a- 
raour  de  Iuy  ,  comme  il  a  fait  pour  l'a- 
mour de  noui  Il  faut  regarder  qu'eft- 
ce  que  vous  pouuez  faire ,  donner  )  en- 
durer pour  (on  feruice ,  &  pour  vous 
rendre  agréable  à  Iuy,  inftruirc  vos  en- 
fans  5  ferui  eurs,  fermie-s  en  fa  crainte 
^  en  Ton  amour^rerirer  voftre  prochain 
de  fa  maunaife  vie  ^  par  vos  bons  aduis, 
&  remontrances  >  ayder  de  voftre  con- 
feil  &  crédit  les  veuves,  orphelins,  vil- 
lageois^qui  ne  peuuent  fendre  la  prefle^ 
&qui  lonr  oppreffêz,  retrancher  telles 
chotes  de  vos  fùperfluitc^  pour  en  fai- 
re Paumofne  ,  (upportcr  patiemment 
rhumeurmauflade,^  importune  de  vo- 
ftre marv,  belle-mrrc,  belle-foeur,  pour 
Tamourde  Dieu  5  amour  de  bienue all- 
iance. 

Amour  d'eftime  &  de  préférence  ,•  Amo 
S'il  tiï  qucftion  de  perdre  voftre  pro-  ^^  ^P 
cez, honneur,  biens,  les  bonnes  grâces  ^f^^J 
àçcc  grand  •>  oùd'oiTencerDieu,  plu-  tiuo» 
flot  tout  perdre  que  de  commettre  vn 
pfché  5  autrement  vous  n'aymez  pas 
Diea.  Vous  n  auez  point  de  vrayc  af- 
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feSion  pour  luy.  Si  vous  retiriez  & 
carcfsiez  vn  extcrable  parricide  tn  vo- 
itre  mnilon,  quiauroii  a^enréà  laper- 
fonne  du  Roy  5  poirrrpit-on  dire  que 
vous'aymericz  le  Roy.  C'cftJepcché 
qui  a  misa  mort  Icfus,  &  vous  le  rece- 
uezen  voftre  cceur^  &  vous  J'y  eonfer- 
uçz.  Quand  vous  eftes  en   danger  de 
luccomber  à  la  tenrarion  ,*  fi  le  fus  eHoit 
encore  mortel,  il  feroitrauy  de  fouffrir 
&  mourir  encore  vne  foiç-plùtotque  de 
nous  vt)ir  confentirau  péché  ,  la  raifon 
en  eft  claire  :  vn  enfant  qui  frappe  fa  poî- 
cirine^  parce  qu'on  a  bleiTé  Ton  père  , 
n-aymeroit-il  pas  mieux  'a   frapper  de- 
P   rechef  5  que  de  voir  fon  perc  çilre  bl^  (ïé 
îMn  encore  vne  fois,  noli  dare  ^f/Ii^lo  ciff.ictîo' 

vita-  T4  Pfccati  tm  quant  Ruinera  corvorts  fia» 
rc  v,,il  y  a  princip^ilemcnr  troi<;.  péchez 
pcc-  que  nous  dcuons  éuitcr^  fi  nous  ay- 
""  rwti^s  lefus  «>  &  fi  nous  auons  queiqtie 
jj^fjr-  tendredè  &  com^afsion  pour  luy  ;  pc- 
tcm  chez  qui  ont  contribué  plus  immfdi.i- 
<^^''î'»-  tefnent,  $c  plus  efhcarement  à  fa  mnrt  & 
^^^"  Pafsion.  Les  Scnbes  &  les  Pharificns 
runt.  "^  pouuo!ent  rien  contre  luy  fans  le 
I»™.  miniftere  ^  concours  de  ludas  s  du 
Eft  ,  Peuple,  de  Pilare,  qui  ont  commencé, 
^"^"  continué ,  acheué  de  îe  perdre.  ludas  a 

tUÏU  .11-  ^  fil  1 

Jl3g    commence  >  le  Iiurant  aux  Soldats,  le 
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Peuple  a  continué  pourfuiuant  la  con- 
damnation ;  Pilât e  a  achcué  prononçanc 
arrcftdcnioît#onrrcIiîy.Iudasparaua- 
rice  5  le  peuple  parinconfiJeration  ^  Pi- 
iate  par  lâcheté  &  complaifanccj  Trois 
péchez  qui  fjnt  qu'il  eft  tous  les  ans  à 
Fa5ques  outragé  dcrechcf5&  crucifié  par 
les  Chreftif  ns  en  la  fainte  Communion. 
Trois  péchez  qui  font  des  ludas ,  des 
Juifs  &des  Pilâtes  à  milliers  en  l'Egli- 
fe  Catholique. 

ludas  le  verdit  aux  lutfs ,  &  Hura  le 
fànginaocenrpourvnc  pièce  d'argent; 
Si  vous  eftes  auaricieux^vous  ne  luy  en 
Eccli.    faites  pas  moins ,  NïhUeïi  ini^uius^  fuâm 
io.  ic».  amare ptcuni^m^htc cnim  O^ animam [udm 
ydnalem  hahet  §  Il  n'y  a  rien  (i  iniufte 
que,  celuy qui  aymc  l'argent,  il  ne.dir, 
celuy  qui  pofTcde ,  mais  celuy  qui  aymc 
i.Tim.  l'argent  :  Et  îaint  Paul  5  rdd'tje  omnium 
^.  mdorum  cupiétas  fthA^yvJ'i^  y  l'amour 

de  l'argent ,  l'auarice,  c'eft  ajrmer  llfr- 
gent,  c'eft  eflre  auaricieux ,  eftrc  tout  le 
iour  remply  &  occupé  d'affaires  tempo* 
relies  fans  prendre  le  moindre  loifir  de 
penfer  à  Dieu  &  à  voftre  falut,  étour- 
dir vos  domeftiques ,  de  crierics  5  iniu- 
res,  malédictions  5  parce  qu  ils  ne  gai- 
gnent  comme  vousfouhaittericz, 

Celuy  qui  eft  frappé  à  ce  coin ,  vcn- 
droit  le  Sîtngde  lefus  pour  dç  l'argcpt^ 
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Comme  vn  autre  Ittdas  s'ileneftoit  bc- 
foin  :  il  k  montre  bien,  il  vend  Ton  amc 
qui  c(t  toute  empourprée  &  teinre  du 
fangdelelusauBaptelme,  ea  l'Eucha- 
riftie^autrcf  Sacremcns  ihic enim  c^  ani- 
mdm  fH4m  ydnalem  habef  :  c'cft  vendre 
voftrc  ame  au  Diable^de  tromper  en  vo- 
ftfc  trafic  îeft'C  fourbe  &: déloyal  avo* 
ftr€  client,  commencer  ou  pouTfuiurc 
vn  procez  que  vous  fçauez  dire  iniuftc, 
vous  pariurer  ou  vfer  de  fupcrcheric 
pourauoir  gaindccaufe,  ne  trauaiUer 
fidèlement  en  voftre  mefticr ,  ne  faire 
Touura^equ'ademy,  pour  ceux  qui  ne 
s'y  entendent  pas  ,  faire  languir  vos 
cre.inciers,  îes  Marcbands^les  Artifans> 
par  faute  de  piyer  vos  debres. 

Ces  iniuftices  vous  obligent  à  rcfti- 
turion,  vous  rendent  incapable  d'abfo- 
lution  ïfi  vous  ne  la  faites,  elles  font 
que  vous  communiez  indigncmct  com- 
me ludas ,  vous  engagez  comme  luy 
voftrc  ame  à  SàiSin:  infdix  mtrcatordd- 
ntïfit  fetcatum  ,  o*'  ddmiftt  prdtium.^'^- 
il  pas  cfté  bien  mal-heureux ,  pauurc  & 
mal  aduifé  marchand  ?  il  a  commis  le 
pèche,  &  n'a  pas  retenu  Targent  qu'il 
auoic  rcceu  pour  fon  falaire  5  retuUt  tri- 
gifiu  drgenteos  ;  le  même  vous  arriucra  > 
vous  commettez  mille  péchez ,  par  vas 
(oupIcfTcs  de  chicane  >  contraâs  vlurai* 
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res  ,  larcins  ,  tromperiez,  ininfiifcs  & 
vous  ne  gsrdejt?.  oas  long  temps  lebicn 
que  vous  en  amnflez.Rf  pallezen  voftf^e 
mémoire  toiiîes  les  ma» ions  6^'  familles 
(re  ne  dirav  piS  fcDlemenr  de  cette  vii- 
)<".mais  de  cette  Prouince  &  Royanme-) 
a  peine  en  rronuerez-Vbns  'eux  qrii 
ayc nr  duré  cent  an^  àa-deilus  de"  la 
roue ,  en  ItH''  grandeur^  ^n  leur  fp^ert- 
'deiT,  8/ en  l'apogée  de  laforrunej  ejt- 
ccpréîes  Prirtcesdiî  Sang,  encore  yen 
a  ilpenquf  écla^erit iîlong-tempsrn'eft- 
ce  pas  cftre  fol  5  de  s*oblveei  à  des  (cdx 
8k^  destorrnres  ,e?ernelle9,pour  haiWr 
vne  romme  qui  ne  dure  pas  cent  ans  > 

Ir.ff/tx  mercaior  nMîttit  Prcàum^  admit-    Q^ 
ttt  pcccatuw.^wcovc  qfie  le  traiftre  Teuf^  i^'". 
arnfl  linré  en?Te  les  mains  des  Soldats  5    .  ' 
il  en  euft  efté  déliuré^fi  'c  Peuple  n*eufi  ^ç,^_ 
îfnportimé'Pilate  de  îuv  faiie  fon  pro-  tis  in 
cfz.  Si'  le  Peuple  leponrfuit  ainli  famP^^- 
fujet ,  fanV  occafion  ,  (ans  autre  raiibn  P"^^* 
que  de  Ton  caprice;  Le  iour  des  Ra- 
meanx  ils  t?  receurept  en  la  Ville ,  auec 
des  acclamations  &  honneurs  extraor- 
dinaires :  fi  vous  eufsiez  demandé  à  la 
plus  part  de  cette  populace  :Pourquoy 
allez  vous  an  deuant  de  Itïy  ,  parce  que 
le$  a'itres  y  vODtp'Auiourd'huy  il  cric 
importunement  qu'il  foit  crucifié.  Pour 
quelle  raifon  .-qu'il  foit  crucifié  j  i]  n  y 
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a  point  d'autre  raiCon,  finon  que  nous  le 
voulons  ainf]  p  (^idenim  malifecït^  c^h-^ 
afigatur:  Mais  c  cft  épandre  lefarg  in- 
nocent 5  n^'importe  que  Ton  fang  Toit  fur 
nous  &  fur  nos  enfans.  Peuple  voyia 
voftre  vray  génie?  voyJa  la  caufe  plus 
ordinaire  de  voftre  damnation  :  vous  fai- 
tes vos  aâions  aueuglcmcnt,  à  la  voîée^ 
àl'étourdy,  fans  penfcrà  ce  que  vous 
fiites  :  ce  qui  eft  caufe  que  vos  bonnes 
œuures  ont  fort  peu  de  mérite  deuant 
Dieu  :  les  mauuaifes  beaucoup  de  dé- 
mérite &  de  blâme  en  fon  jugement. 
¥ous  allc2  à  confefle  ,  à  la  Meffe  5  à  la 
[aime  Communion  ,  à  la  Prédication  > 
non  pour  Pamour  de  Dieu  5  non  par  de- 
uorion  ,  nçfn  par  efprit  de  pieté  5  mais 
parceque  les  autres  y  vont  ;  parceque 
c'fft  lamode,c'eft  lacouftumed'y  aller 
tel  iour,  c'eft  comme  les  boucs  &  mou- 
tons >  quand  vn  paflê  par  vn  chemin^ 
tous  les  autres  vont  après  :  vous  ne  fai- 
tes jamais  leBexion  lur  ce  q^e  vous  al- 
leii  faire  :  vous  ne  dites  jamais,  fi  ie  vay 
à  la  Meflê  5  ce  doit  eftre  pour  adorer 
mon  Dieu ,  luy  rendre  mes  deuoirs ,  le 
remercier  de  fcs  bénéfices  ^  luy  deman- 
der pardon  de  ^nes  péchez  )  pen(erà  fi 
4^afsion,  luy  demander  fa  grâce  :  il  faut 
donc  que  ie  m* occupe  en  ces  faints  ex- 
ercices. 
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Vous  allez  à  Confeflc ,  a  la  Commii-» 
rion,  vous  ne  dites  iamais:  ay-ie  la 
vrayerepenrance?ncme  flatte- ie  point? 
n'y  a  il  point  au  fond  de  mon  cœvir 
quelque  refîc  d^affcdticn  fenfuelie  en- 
vers cette  fille,  enueîs  ce  fripon r'queh 
que  leftc  de  linirc,  enuie  >  rencunc  en- 
tiers mon  prochair?  q'^clque  (ècrete  vo* 
lonré  de  rerourrer  à  mes  débjucfics 
spreslesfcftes  ?  Si  ie  communie  indig-^ 
remrnt  5  ie  commettray  le  péché  de  lu- 

Si  vofîiemaiftre,  fi  vn  ^rand  ,  fi  vn 
horKme  pitifTant  vous  prie  de  porter 
faux-rémf  ignage ,  entidatervne  fedule, 
fîpn(  r  \  n  faux  contraâ  ^  vous  le  faites 
à  j'.'iucùg]e  comme  les  Andabaies,  bru- 
ralement  &  à  l'eftourdy;  comme  ces  bu- 
fles  qre  fe  lai(Tènt  conduire  par  Je  mu- 
feau  5  vous  re  confiderczle  labyrinthe 
ou  vous  vous  iettez  :  que  vous  ofFtncez 
Dieu,  vous  bleflcz voftre  eonfcicnce, 
vous  engagez  voftre  ame  au  Diable» 
vous  vous  obligez  à  des  reftitutioris 
que  vous  ne  fairez  iamais.  w 

Pilate  donc  fe  fentant  importuné,  &   ^ 
entendant  dire  qu'il  ne  feroit  amy  de  j^^^]^ 
Cefàr,  s'il  le  renuoyoit  quitte  &  ab- ped» 
fous  ,  liure  l'innocent  à  la  volonté  àç  hu-  ^ 


ma  a 


fcs  enhemys  ;,  c'cft  le  vice  des  grands  5 . 
&  le  piège  de  leur  danocation ,  les  rcf-  ^^^^ 

pcfts      ' 
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pefts  humaine  ,  faueui  s  5i  complailan- 
CCS  mondaines,  condefcendanccs, crain- 
te de  déplaire  au  tiers  &  au  quart  i  s'il 
n'en  eft  pas  ainii  d'où  vient  ce  prouerbe, 
qui  e(l  il  commun  en  la  Cour  5  &  dang 
le«  Palais  ;  qu'il  vaut  mieux  auoir  vnc 
once  de  crédit  ,  que  douze  liures  de 
bon  droit  :  proiicrbe  qui  n'eft  que  trop 
vray  5  comme  on  void  par  expérience. 
D'où  vient  que  fi  vn  ConfeilJerj  Aduo- 
icat  y  Procureur,  à  quelque  aâfaire  à  de- 
fnclerauèc  vné  veuve,  ou  Villageois,  le 
foible  eft  toufiours  dclaifïe  ,  cfiacun  Ce 
met  du  cofté  du  plus  forr } 

Ce  qui  vous  Hatte^c'elique  vous  la^ 
vez  vos  mairts  comme  Pilatc  ylauUmd" 
nus  cordm  pêpulo^  coram  Populo  ,  QOo  pas 
€or4m  Deo ,  VOUS  VOUS  luftifiez  douant 
les  hommes,  non  pas  dcuant  Dicu,voùs 
àueztant  d'excule^^  tantdefaux  pré- 
textes 5  raifons  apparentes ,  riches  dis- 
cours que  vous  fairiez  croire  aux  pliis 
adroitç  &  cjair-voyans?  que  vous  eftes 
le  plus  innocent  du  mondes 

jnnocenscgo  fnm  à  f^mguine  iéfti  huius  : 
peqfe-il  eftre  dcçoulpé  pour  dire  qu'il 
eft  innocent^  &  qu"*il  en  laue Tes  mains  ^ 
iPourquoy  à-ilTauthorité  Royalle  ,  la 
puiflàncc  &  la  iufticc  en  main?  n tft-cc 
pas  pour  protéger  lesgfns  debjén,  & 
réprimer  l'audace  des  mec hans,-  il  Je  fai- 
Tom-   Vi.  t 
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loit  déUurer  aviçc  main  forie  ,  le. mettre 
en  lafauuegarie  du  Souucrain  >  les  me- 
nacer  de  les  chailicr    exemplairement 
s*i!sluy  faiioient  ou  diiotç-ni  aucun  mal. 
QiîinA  D.<?u  cft  offenfé  en  la  ville  , 
cuund  il  fe  fau  quelque  deba;  che  ou  de- 
.fôi'dff  en  la  lufticc  ,  ou  en  la  Police  ; 
quand  le  rufé  (upplante  Vidiot  5  le  plus 
.fort  opprime  le  plus  fo'tblc  j  le  riche  ry- 
f-nmle  le  pauure  ;  ii  vous  ne  i'cmpé- 
chez  ayant  le  pouaoir  en  main  5  pcnfez.- 
vous  eftrc  iuibfié  pour  dirc^  îê  m'en  dé- 
chage  5  je  n'en  fuis  pas  caufe)  ie  (erois 
bien  man y  d*y  auoir  con  ribûe  ou  coo- 
père tantfoir  peu^il  ic  m'y  voulois  op- 
poTtr,  ie  defobligcrois  vn  g-and^  ie  me 
rendrois  ennemy  de  mes  plus  proches 
paren>  5  ie  me  mcttroiscn  danger  d'e- 
,  lire  difgracié  d\n  tel  >  Penlez^vous  , 
Mcfsieurs ,  que  la  iuftice  de  Dieu  aura 
des  refpe£ls  humains  y  &  descomplai- 
fances  mondâmes  ?  des  acceptions  de 
.  perfonnes  comme  vous.  S 

Dieu  n'çpargne  pas  fon  propre  Fils,  5*  lî* 
.y  a-il  apparence  qu'il  vous  épargnera , ^1^"' 
Neliteflere  fufer  me  ^  fedjuper  "Vw  i^fasjle  -  j.^^* 
te  y  ne  pleurez  pas  fur  moy ,  mais  pieu-  re  in 
rez  fnr  vous,  difoit  le  Sauueur  allant  au  fti"^ 
Caluâire;  il  parloic  aux  femixei  dcuo-"^^^. 
tes  nui  le  iumoicLit  en  fe  lamcntans  : 
penfezcequon  doitdirc  auxara^s  im^. 
pies  ôc  pecherefles  3  qui  ledeshonno- 
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,  rent   en  le  bjafphemant  5  fi  in  VtrUi  hdc 
faâtitit ,  juidfict  in  arido  :  il  ne  ditp^s 
ieulemcnt,  li  Dieu  cft  ii  feuere  en  ce 
monde  3  qui  cft  le  lieu,  de  mifericorde, 
quel  fera- il  en  Enfer ,  qui  eft  le  lieu  de 
iuftice  ;  mais  il  dit,  il  Dieu  cft  fi  feuere 
enuers  nioy  ,  quel  fera- il  enuers  les  au- 
tres 5  c*eft  à  dire  que  pour  connoiflrc  la  ' 
différence  de  fes  douleurs  en  {a  mort  & 
Pafsion^  &  des  noftres  ^nladan^narion^ 
il  ne  la  faut  pas  (eulement  pefer  eu  égard 
à  la  différence  des  licux,des  bourreaux, 
de  la  durée:,&  autres  circonftaDcesrmais 
eu  égard  \h  diflace  &  'differcDce  infinie 
qui  cft  entre  le  Sauueur  &  ru)us:CctùiTie 
lapcrfonne  facrée  eft  incomparablenaent 
plus  grande  &  plus  digne  d'*eftic  conlî- 
deiée  5  que  des  chetiues  créatures  ;  atri-' 
il  fes  fouffranccs  font  moindres  que  les 
noftres  dans  les  Eiifcrs ,  fi  nous  y  fora- 
mes  condamnez 5^/  inVmdi  hdc  faciuMU 
Le  Capitaine  Icphte  ayant  fait  vœu 
de  facrifierla  première  créature  qui  luy 
vi endroit  à  Ja  rencontre  s'il  rempor- 
toit  la  victoire  ,  facrifîa  fa  propre  nllc  ; 
ceux  qui  virent  cette  exaditude  pouuo- 
ienr-ils  penfer  qu'il  n'enft  pas  immolé 
vn  bœuf ,  ou  vn  bouc,  s'il  les  cuft  ren- 
contré 5  proffriofilio  nonpèrptrcit  :  fî  DicU 
n'épargne  pas  fon  propre  Fils ,  fon  Fils 
tnique^  bien-aymé  ,  fon  Fils  qui  çA 

Y   2 
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•aires- innocem  ,  qui  n'eÙ  que  caution, 

3'jel  fera-il  enuers  desclclaues.,  enucrs 
es   criminel?  y  eQ.uers  des   créatures 
abominables.  Hé  t  mon  Dieu  ,  ou  en 
iomaies  nous  ?  que  liions  nou  ^  à  quoy 
pcnlons  nous?  CaaimedV  ce  que  Je  (an-^ 
ne  nous  glace  dans  les  veines  i  comme  ' 
•  ell-rc  que  ies-chciKux^ne  nous  di-eflcrÉ 
en  la  telle  >  d'enieiidre  feulement  nom- 
mer le  pcclié  mortel  ?  comme  eft^ce  que 
nous  ne  cherchons  les  profondes  (oli- 
rudes,  les  grottes  &  cauernes  du  deferf> 
aînfî  que  ]es  premiers  Chreftitm ,  pour 
eitre  hors  des  grande?  pejils^&occallons 
du  péché  qui  ionr  dans  le  monde.  Ldu- 
tiani  mortuos  ,  he^revx  mille  fois  ^ mille 
&  millions  de  fois  heureux  ceux  qui 
font  hors  de  ce  danger.  Qui  eft-cequi 
me  feroic  Ja  fauenr  que  ie  fuffe  en  Pur- 
gatoire iufques  à  la  coofommarion  des 
fieclcs  5  pluftot^que  dVIire  en  danger  de 
'Comracrtre  lep^chè.  Pour  éuitervnfi 
jgtrandmal,  fumons  le  confeil  que  faint 
Parjl  donne  à  tous  les  fiJeles  y  r:c&ptau 
eum  if  Ht  talftn  ailHcrfH  ifeipfum  fufiinuit  à 
.frtfCAt&rïhus  eontrAihBiouem  ^  penfons   & 
fenenfons  ferieu(cmcnt ,  comeraplons 
•auec  attention  celuy  qui  a  fouffcrt  pour 
nôtïç  de  fi  grandes  contradiâions  ;  fai- 
fons  comme  faint  Bernard  ,  en  ce  beau 
commentaire  qu'il  a  fait,  fur  ces  paro;: 
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les  du  Can'iqiie,  Fajcsculus  mirrh^  d  Ifn. 
Bus  raetis  niiht  •>  il  dilçit  ,  O-  rgo  frafres.. 
ab    intente  met  c(\nuerjiont  j>r.o  acnuo  me^- 
ritorum  aue  ^iht  deefefcuham  5  bf^rjc  mi-r 
ht  fiiiclculum  cx  crunilus    nmdniudtnïhup 
€?-  anxîetatihtts  Domini  nit'i  colli(r(Te^  c^k-^ 
liT'trtû^^iiihter  l/hcra  mfd  ccHocare  cnr/t^ 
PU  Dcpiis  que  DieiuiVa  fait  l^honrciif 
de  me  rerircr  du  monde,  Z<  m';îppelkr 
à  (on  feruice  ,  connoiiTant  que  le  o'a- 
uois  point-de  propres  merires  pour  les 
pefcnter  à  Dieu  ,  i'ay  parcouru  (ou s 
les  Myfteres  de  la  Paîsion  du  Sauueur, 
ïcsdo  ileurs,  opprobres ,  amertumes, 
l'en  ay  fait  vn  facré  bouquet  que  i'^y 
poié  fur  mon  cœ'ir  ;  le  les  médite,  ru- 
mine ,  contemple  l'vn  nprcs  l'autre  at- 
tentiu^nicn".  Faites  comme  Itiy,  il  n'y 
a  rien  fî  agi  cable  à  Dieu,  rien  f\  vtilc 
S^p-oficaok  à  noft^e  faluf ,  rien  fi  dig- 
ne d'vneame  ChvcHiennc  que  méditer 
fouuf  nt ,  du  moins  tous  les  Vendredys 
aucc  efprit  de  pieté  &  tendrcflc  d'a- 
mour, les  Myftercs  de  la  Pafsion  ,  les 
offrir  au  P^ire  Eternel  pour  l'expiation 
de  nos  crimes,  louer  &  remercier  lefus 
d'vn  bençficc  fi  incftimable  :  le  fuiurc 
xn  çfprit  pas  à  pas ,  &  Tadorcr  en  tous 
Jcs  lieux  ou  il  a  efté  ,*  au  Lirdin  5  chez 
Anne,  chez  Caïphe  5  chez  Pîlate  ,  chez 
Hcrodc,  au  Caluaire  ;  admirer  &  hoHO- 

y  3 


^42-  Srr.  l^.Desfouffrdnces  de  le  fus -^  O^c. 
rer  fa  patience  5  fon  humilité  5  Ta  dou^ 
ceur,  fa  charité5&  ies  autres  vertus  qu'- 
il y  a  pratiquées  ,  nous  refbudrede  les 
imiter,  afin  que  par  ce  moyen  nom  nous 
rendions  dignes  de  participer  aux  fruits 
que  fes  fouifrances  &  humiliations  ont 
méritez  aux  âmes  choifiès  en  rEternitç^ 
bien-hcurcufe.   jimen* 
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IV 


SERMON 

DE  LA 
RESVRRÈ^TIOR 

'  'du  Fils  de  Dieu. 

Hi  pmnes  defunêîijmt  non  accep- 
tas repromi/stombm.ï^CS  An-.> 

ciens  Patriarches  font 
morts  ,  fans  voir  lac- 
compliifcmcntdes  My- 
fleres  qui  nous  eftoient 
promis.  Hebr.  n. 

SV  R  ce  que  la  Refurrcftion  efl: 
appelléecn  TEfcriture  fainté  vne 
féconde  naiflancc  où  régénéra- 
tion, le  dode  Prélat  de  Milan  ^f"'- 
(âint  Ambroiic>&  après  Iny  laint  Att«  ^^' -/^'^ 
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guftin  prenant  fujet  de  faire  vn  beaupa? 
rallele  entre  le  Ifpulchre  de  faint  lo- 
ieph  d'Arimarhie  5  &  le  tres-auguile 
Sanduaire  du  bénit  fein  de  Marie.  Le 
fein  de  Marie  eftoit  vierge  &  immacu- 
lé :  le  iepulchre  de  lofeph  eftoit  nou^ 
ueau>pcrronne  n'y  auoit  effé  inbnméJ 
Isius  a  receu  la  vie  dans  le  fein  de  Ma- 
rie :  îefus  a  repris  )a  vie  daRS  le  fein  du 
fepulchre.  leCus  fortit  du  fein  de  Mai  ic 
£ans  intçrcft  de  fon  intégrité:  le  fus  for- 
tic  du  fepulchre  fans  rompre  la  pierrç 
du  roc  qui  le  tenoit  enfermé.  La  vie 
que  lefos  reccut  en  Marie  5  eftoit  vne 
vie  periflàble ,  tribataire  aux  incommo- 
direz,  aiixtrauaux  &  perfecutions  di\ 
mo  de^  la  vicquelefus  areceiie  au  fe- 
pulchre y  cft  vne  vie  gloricufe  ^  exempte 
dç  toutes  les  baffe  (les  &  mfimyicz  hu- 
maines, lefus  fortit  du  fein  de  Marie 
pour  mourir  doulenreufement  S:  hon- 
teufemmt  en  vne  Croix  ;lefus  fortit  du 
f  pulchrepourviure  eternçHcmrnt  ,  & 
rePTier  en  la  dextre  du  Pcre.  Encore 
que  cet  heureux  iepulchre  ayr  tojj^  ces 
auamages  fur  vous ,  ô  faintc  Vierge?  fi 
efl-ce  qu  vné  cîrconftancc  vous  relcuç 
incoinparablcmciît  fur  lu  y  &  fur  les  ex- 
cellences de  tout  ce  quicftcreé  auGieî» 
&  en  terre:c\ft  que  ny  ce  tombeau  ?  ny 
aucune  aut^e  créature  n'a  contribué  t^nç 
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îoitpeuàla  ^-cgencration  de  Icfus:  au 
lieu  que  vous  auez  coopère)  vous  auez 
fburny  voftre  précieux  fang  pour  {a  gé- 
nération; voftrç  fubftance  virginale  en- 
tre en  la  compofition  de  fon  corps,  faint 
&  déifié  ;  c'eft  ce  qui  vous  donne  la 
qualité  de  Mère  de  Dieu  5  c*eft  ce  qui 
vous  fait  bien-heureule  &  bénite  entre 
toutes  les  créatures:  c^eft  ce  qui  nous 
oblige  de  nous  profterncrà  vos  pieds , 
&  vous  dire  aucc  l'Ange,  ^ue  MarU» 

IDEA    SERMONIS. 

Exordium*  rerkum  hcamatum  eft  ide^ 
\omlnh  in  creUtione  5  in  repdratione^  i» glo- 
rification e^  A, 

lum,  Punj^lum»  ^<*'^  fufcijauit  Chri- 
fîum  a  mortuis  >  Df«J  P4ter^C?y  ir^  hoc  nos 
affecit  m4gnù  henejicio^  de  ^uo grati  tjle  de- 
kemas  5  ft, 

2"m.Pun(fiuiTU  ^uamodofitfciuuii  euml 
fer  comtnunicatiofiem  m4Xim4  glertd  in 
çUriuif  ^  C./Jï  agilitdtt  y  D.  1^ [uitil'tr 
tatç  5  E«  pi  immQrtdlitate  ,  F» 

y^'^,  Pundutn.  Cur  fufcitauit  fum  5 19. 
ytfit  ohtHum  heaiitudinis  nojîr^  corporor 
Ih  5  G»  2.°.  In  prdfnium  meritorum  eius>  H» 

Conclufio.  iVfofit/ïî  in  tas  ^ui  non  refur» 
rexerunt  [ftritu aliter -i  I.  i^.  Intos  ^ui  comr 
fatinoltMt  çhrifiofsd  comglorificari  5L. 
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POvR  parler  méthodiquement  & 
fiiiftucukmenc  du  rrcs  -  glorieux 
MyflcredelaRefurrtdion  du  Fils  de 
Dieu,  il  en  faut  pefer  les  circonfrance^;,^ 
qui  font  trois  principales.  Première- 
ment, qui  eft-ce  qui  Je  refufcitcp  c*eft 
fon  Père  Eternel.  En  fejond  Ijeu^  com- 
ment il  le  refufci  e  >  pt.r  la  communica- 
tion d'vre  gloire  ineffable.  Entroifié-' 
lieu, pot! rquoy  il  le  refufcite?  pour  eftre 
l'objet  de  noftre  Watitude  ,  &  pourre'-^ 
compenlede  fts  merir^s,^  ccXcrQnclcs. 
trois  points  de  ce  difcotîrs,  •  - 

Dieu  le  fouuerain  Créateur ,  ayant  A 
tiré  du  néant  par  vnc  fîmple  parole  ce  Exor 
mond^  corporel  &  vifible,  &  rayanH^''"* 
diuerfifîe  d'vné  infinité  de  bqlles  créa  "bûin 
turcs  5  range  chacune  en  fon  efpcce  ,  car- 
auec  vneœconomie  &  difpolition  adroi-^  natCi 
rablcj  trouua  bon  d'y  introduire  l'hom-  5J^ 
me,  &  le  former  auec  plus  ^c  façon,  j^^^^j 
comme  le  chef-;doeuuréde  fes  mains  jnisin 
fpedareur  &  paranÎLmphc  de  fes  ouura-  créâ- 
mes,  viàeroy  de  fa  Maiefte,  portraii '^^^" 
de  ia  diuioc  eiîence>'  auquel  il  vouîoit  j.     ' 
racourcir  &  réduire  comme  au  petit  tionc 
pied,  &  foy-mémc  &  toutes  fes  oeuures.  glori 
En  ce  deflein  il  fe  rcColut  d'exercer  en  ^."' 
diuers  temps ,  &  félon  les  diuerfes  oc- 
currences trois  fortes  d'opérations  cres- 
hno râbles  &   auantageufes^à  fa  créatu- 
re bien  ayméc.  Il  projeta  de  faire  Thom- 
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me  5  de  le  refaire,  de  le  parfaire;  Et 
afind'auoir  en  four  cela  vne  tres-noble 
&  très-excellente  idée;  il  délibéra  de 
faire  incarner  fonFils,  fon  Verbe  di- 
uin  5  la  fplendeur  de  fa  gioire,  la  figu- 
re de  fa  fubftance ,  prendre  &  propofer 
cér  Homme  Dieuj  comme  modèle  très-* 
parfait  en  la  création  ^cn  la  réparation, 
en  la  glorification  de  rhotlirne.  En  la 
création  TcrtuUienj  Rupert  ,&  autres  • 
Do(âeurs,qui  remarquent  que  Dieu  te- 
nant en  fes  mains  le  limon  de  la  ter- 
re 5  formant  le  corps  du  premier  hom- 
raC)&  y  répandant  refprit  de  vie,  autant 
de  traits' &  de  linéaments  qu'il  formoit 
en  cet  ouurage  ^  autant  d'oeillades  il 
donnoit  à  la  fainte  humanité  que  Ton 
Fils  deuoit  époufèr  en  la  plénitude  des  Temil. 
tç'mpÇ.  i^odcunifUe   limus  tx^rïmehatur  5  lib.    de 
QhriÇius  cogitahdtur  homo  futurus-i  ftc  enim^^^^^^' 
pr^faiio  Patrisddfilmmyfdciamushominem      "   * 
adimaginem  &?^  ftmilituduHm  nofram,  €^ 
fecit  h^minem  Xïem  id  Ifti^ue  qu^d  finxit-y       ^^^ 
4d  imagtnem  Deife/tt  illum  ,  fàltcet  Qbri-         ^ 
fti^  Ce  font  les  propres  mots  de  Ter- 
tullien.  Et  parceque  ccluy  qui  nous  a 
fait=  fans  nous  »  ne  nous  veut  pas  refaire 
fans  nous  ;  mais  defire  que  nous  y  coo- 
périons 5  il  a  propofé  et  mime  Homme- 
t)ieu)  comme  vn  miroir  &  prototype 
fur  Jçquel  ces   âmes  choifics  do  u.nc 
tpufiours  auoir  les  yeux  collez  en  la 
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pratique  de  h  vertu  ,  &  en  la  condui'C; 
de  leur  vie.  Qnosfrâfnuh  e?^  frddc^ina- 
u'tt  conformes frrt  imaçnisfilfj jui»  Enfin  •  g 
Toularit  paifaire  cet  ouurage  Ôi  y  met?  inn. 
tre  la  dernière  main  5  erî  glorifiai  tramePûâ; 
&i  le  cr)rps ,  il  prend  pour  mcdejc  fon£^"^ 
Ve  be  incarné  3  quieft  appeJlé ,  f  iwi/z^^^j.' 
Aormtent'mm  ,  fnmt^^enitus  morttiorum  jTuf- 
ParcequeDicu  ibnperc  la  refuicité  kfita- 
premier  de.tou*;  ies  hommes  :  i!  cit  vray  ";^  . 
c]ue  le  Lazare,  le  fils  delà  veuve,  &  au-  ^.j,^ 
trejj  au  Vieil  ô^  Nouueau  TaClamant  pâ 
ont  eftérefufcitez  auant  noûrc  Sauucur5^9r- 
maisea  <^é  aiiec  obligation  de  mourir^"^^* 
dtrecJK f.  Et  {\  eftrc  ceffufci  é  c'tïi  dtre 
nlené  <k  la  mort  à  la  x'u^yh  feule  Rè- 
furfeé^ipn  de  lefus  doic  e^re  appelJce 
vfavf  &  parfai  e  refurredion  5  parce 
qu*ilaefte  retiré,  non  feulement  de  la 
morf  aâuelîe,  mais  de  la  necefsité  & 
polsibilité  de  la  mort ,  pour  entrer  en 
j,    ,  .  la  vraye  vie,  qui  eft  la  vic  glorleufe  & 
cap.i7.  immorcelle.    Et  quant  a  ce  que  (àinâ 
Matthieu  dit ,  qu'en  la  Pafsiondt  Icfus, 
Auguftles  monumens  furent  opuccts  y  ^  plu- 
Epift    fieurs  re/ruiaterenr.  "^  .  -  : 

99,  ad  Sainâ  Augaftin , Câpres  luy {ainâ 
^diii.  '^i^i^Qjp^ç  tiennent qu'ik  moururcnr  dtt^ 
q.î3  a  r€chef>  parceque  (aint  Paul  parlait  des 
5.  ad  z.  iuftesde  l'ancienne  joy*^  dit  q«)e  ^icw 
Heb  lî  ^  voulu  qu'ils  nous  attendent  poureftt^ 
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confommez  cnfcmblc;  c'cftà  Dire  pour 
rcccuoir  la  parfaire  béatitude  en  même 
temps*  Ne  fine  nohis  confkmmarëtur*^t%»  , 

Pierre  dit  aux  Iuifs>  que  ces  paroles  du  ^     '  *' 
Pfalme  1 5 .  No»  dahls  fan^ttm  iuum  Vtdc 
re  corrupttomm:  Ne  Ic  peuuenl  enten- 
dre de  Dauid  ?  veu  qu'ils  auoicntpirmy 
eux  fon  lepulchre  ,  ce  qui  ne  concluroit 
pas  fi  Dauid  euft  e(ié  rcfurcitc,  quand 
faind  Pierre  difoic  ces  paroles  :  &  le 
même  iaint  adjoûtc  au  même  lieu  >  éntem 
"De us  fufciuuit  folutis    dolorihus   infernU  ^     '    ' 
Parceque  la  Foy  nous  enlcigncqu'ily 
a  trois  fubftances  en  noflre  Sauucur, 
le  corpsj  i'ame,  la  Diuini'îé:  quand  il 
mourut  en  la  Croix  ,  fon  ame  allaaa 
limbe  des Peres5s6  corps  fut  mis  dans  le 
fcpulchre ,  la  diuiiiité  demeura  toujours 
conjointe  au  corps  5  qui  eftoit  dans  le 
tombeau,  &  à  Tame  dins  les  Limbes, 
quel'Efcrituie  appelle  enfer  ic'cft  à  di-, 
re  lieu  d'cnbas  >  lieu  fouftcrrain  :  cent 
amefointe  &  déifiée  y  daigna  dcfcendrt 
pour  en  retirer  les  amesdes  fainrs  Patri*  • 
arches  &  Prophètes  5  qui  y  attcndoienc 
{â  venue  &  leur  rédemption  :  En  quoy 
lefus  a  monftré  qu'il  n  eft  point  d'auari- 
deux  fi  auide  d'or  U  d'argent,  qu'il  eft 
aaiide  des  âmes  :  la  cupidité  des  hom- 
mes* fait  qu'ils  ont  fouille  iufques  aux 
catrailles  de  la  terrc^pour  eu  tirer  TôrSc 
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Pargent  5  mais  nul  auaricieux  n*a  iamais 
efte  il  auide  d'or ,  ;que  de  crciifer  iu{- 
qu'an  centre  du  monde ,  iuiqu'aux  por- 
tes d'Enfer  :Et  lame  de  lefus  y cft aréé 
pour  y  chercher  les  âmes ,  qui  font  fes 
threfors  :  mais  Ton  Père  l'a  rcTufciié 
pour  réieuer  à  fa  gloire  ,  &  le  recora- 
penfer  de  fa  chanté^  comme  faint  Pierre 
&  falot  P"U]  cnfcignent  en  plufieurs 
-paffages  .«Saint  Pierre  es  Actes,  chap, 
3.26.&chap.  4.  10.  &chap.  5. 10.  Et  S. 
Pnul  aux  chapitres  4.  8.  &  lo*  de  l'Epi- 
ftre  aux  Romains. 

L'Efcriture  prefche  cette  vérité  fî 
.  haut  &  fî  fouuent,  parceque  c'eft  vn  des 
plus  grands  benctices  que  nous  ayons 
rcceu  de  Dieu ,  pour  en  reco  nnoiftre  & 
en  eftimer  la  valeur.  Soutenez  -  vous 
que  l^homme  qui  pèche  mérite  de  per- 
,  dre  la  vie  5  Teitre ,  &  tout  ce  qu'ail  peut 
auoir  ou  efperer  en  ce  monde  :  il  méri- 
te non  feulement  de  mourir^  eftre  réduit 
en  cendres  ,  mais  d'eftre  aneanty  pour 
Thrcn.  i^ï^^i^»  Mifn'uàrdtd  Domini  juia  non[u- 
i.         mus  fonfumpti ,  il  ne  dit  pas  m^rtui»  Car 
il  n'y  a  point  de  loy  plus  raifônnable  , 
plus  iufte ,  plus  conforme  au  (ens  com- 
mun que  la  loy  du  réciproque  qu'ils 
appellent  fdnam   talionis.    Quand  oit 
.vous  condamne  à  perdre  vne  main>  vn 
bras,  vne  iambc  5  fi  vous  aueat  coupé  vné 
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main,  vn  bras  ,  vnc  iarnbeà  voftre  pro- 
chain) dentem  fro  dente^  oculumpro  oculo» 
Or  le  pécheur  par  inclination  de  fon 
cœur  5  par  la  difpofition  de  fa  volonté  , 
,par  la  nature  &  condition  de  fon  péché, 
rend  à  anéantir  ladiuinité^  â  oder  la 
vie  8/  l'eftre  à  Ton  Créateur  5  donc  la 
moindre  peiie  qu'il  nieiiteeft  de  per- 
dre luy  même  la  vie  5  &  l'eftre  pour  ia* 
mais.  Siie  vous  auois  prefté  vn  cou- 
fteaU)  &  que  vous  voulufsicz  vous  en 
fcruir  pour  me  tuer  ou  blciïêr  :la  moin- 
dre vengeance  que  ic  pourrois  exercer 
contre  vous  5  ferait  de  vous  ofter  ce 
coiifteau^  &  ne  le  vous  prefter  iamais 
plus  )  pcrfonne  ne  m*accufcroit  d*iniu- 
llice  ny  de  difcourtoifie.  Dieu  vous  a 
prefté  l'eftre  &  la  vie  5  l'entendement , 
la  volonté,  les  yeux,  les  mains,  la  lan- 
gue, les  autres  membres  du  corps  & 
puiflances  de  l'ame  :  la  plus  douce  pei- 
ne ,  la  plus  iufte  punition qu* il  pcuft  or- 
donner contre  vous ,  eft  de  vous  priuer 
de  tout  cela,  quand  vous eftesfi  ingrat 
que  de  vous  en  fcruir  pour  TofFencer. 
Or  leius  auoit  repondu  pour'tous  les 
pécheurs ,  il  s'eftoit  rendu  leur  pleige 
&  caution  5  s'eftoit  chargé  de  leurs  deb- 
les  5  &:  auoit  oontraâé  toute  leur  oblî-, 
gation.  il  dit  5  ^h4  non  rapu't  5  non  pas  > 
qud  nsn  deittiy  tune  cicjolnzham*  Il  mcri* 
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toit  cîc  mourir  &  d'eftrc  aneanty ,  &  ÏÏ 
fonPcie  l'eùft  laifTé  en  i'cftat-ie  la  mort 
pour  vne  ctCrnité ,  &  ne  l'euft  iamais 
rerufciré ,  il  auroit  vfé  de  fon  droit ,  & 
n*auroit  ritn  fait  qui  ne  fut  tres-iufte, 
raifonnabîe  &  adorable. 

Aufsinous  voyons  en  rE{critlîrC5que 
lefus  allant  la  Pafsion  prie  Dieu  Ion 
iPerc  de  ne  le  pas  laifTer  pour  toufiours 
en  cftat  de  mon  ;  Il  !uy  demande  cela 
auec  grande  inftance^  humilité,  fcrueur, 
&  iJ  s'encouragea  mourir  volontiers 
par  l'erpeiancc  qu'il  a  y  que  Ton  Père  Je 
PC  I j.  refufciterà.  Caro  mea  requiefcet  infpey^uo- 
niamnon  dercUnques  unima  meam  in  infer" 
fio-i  nec  Jalis  (an^am  tuum  Vtdere  corrup^ 
tionem.  Parolés  que  Dauii  ne  pouuoic 
dire  q!>*enla  perfonnede  lefus^  comme 
I*r.  î4.  faine  Pierre  prouue,  &  au  Pfalme  ^o.TU' 
dUtem  Oomioc  mtferere  Met,C^refu[cita  me» 
j    Fxdudi  Deus  oratiotum  meamy  e>*  ne  def» 
pexerîs  dcprecat'toncm  medju  >  >l   Dominus 
(eruahit  me^  rtdimet  in  fdce  anlmam  mtam» 
Surquoy  falnt  Auguftin  >  qui  àuribiic 
à  lefus  tomes  Jesp;irolesdes  Pfeaurufs, 
pç       Satageniis ,  follifin  ,  10  trituUtione  fofiti  , 
'  *^'  Vr^4  funt  ifla,  ^é  yfUit^is  in  [an^nine 
fneo^dum  defcenda  in  corruptionem» 

Et  après  fa  Rçfurrcâion ,  il  remercie 
pieu  fon  Pcrc,  comme  d'vne  fîngqliç-^ 
rc  faueur  de  ce  qu'ij  arcdré  fon  ame  dii 

L.îmbç 
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Limbe^  &  (on  corps  du  fepulchre ,  & 

qu'il  Y  à  VCfuiciré.  Ex.dtal?o  h  Domine^  i^ç  ^- 
qt^oniam  fufcepij}i  me,  Édi^xiffl  ah  infirno 
animam  meam.  Et  il  cftimc  rant  cçrtc 
grâce,  &  Cii  e(l  fi  recoi  nojlflaut  qu'il 
nous  exhorte  d'en rcmerckr  Dieu^i'en 
louer  &  bénir,  aymer,gloriiîer.  Eciuxi/ii 
al?  tnferno  animam  meam^Julua^fl i  me  k  def-* 
cendent'ihus  in  lacum,  vfalltte  Domina  fan- 
Bi  ciusj  Qp^  confitemini  >nemorijt  fanSlificd- 
tionis  cius.  EtauPfalmc  21.  i^i  timetis  • 
Deum  Uudate  tum  :  yntuerftt^m  jem^n  lacob 
glorijîcate  tum-y  atila  afiitit  a  dextrhpau-' 
péris  ,  >/  falaam  faccret  À  perfejuintihHS 
animam  meam» 

C'eft  ce  que  plufieurs  n*oat  iamais 
fair,*C*eft  à quoy  plufieurs  n*ont iamais 
pcnfé.  Nos  deuotions  font  iouuenc  en- 
geance d'amour  propre,  pratiquées  ieu- 
lement  par  recherche  de  nos  interefts, 
&  retour  à  nous  mêmes.  Si  nousprionsf 
Dieu  5  nous  ne  luy  demandons  que  ce 
qui  concernr  noilre  profit ,  ou  tempo- 
rel ou  fpirituel.  Si  nous  luy  rendons 
f^pces  5  nous  ne  le  remercions  que  des 
biens  qu'il  nous  a  faits?  ou  à  ceux  de 
noftre  famille  j  c'eft  nous  ayrner  nous 
mêmes  &  noûre  fa!  ut,  cela  n'eft  pas  def- 
fendu,  rpais  quand  nous  ne  faifons  autre 
chofe ,  il  eft  impur  &  imparfait.  Si  nous, 
fommes  vrais  Chrefticnsj  vrays  difcï- 
Tom.  VK  Zi 
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ciples  de  kfus ,  nous  le  dtuons  aymcr 
plus  que  nous  [rJciriC^-,  entrer  en  les  Icpj 
timcns,  nous  atra.  her  à  Tes  incerefts  * 
prier  Dieufon  Perc  pourl*auancem.nt 
de  ta  gloire  ,  potir  l'txalrarion  de  Ton 
Nom  5  pour  raccompliflement  de  fe$ 
deffeins  ,  le  remercier  au  moins  vnc  fois 
par  iour  ,  au  moins  le  matin  quand  on 
ionne  X^ngtlus ,  de  ce  qu'il  a  leirufcité 
fo«  Fils,  lay  a  rendu  la  vie  q«c  nos  pé- 
chez luy  auoifnt  oftée  ,  Pa  retiré  du 
•  fcpulchre,  élcuc  &  rcccu  à  fa  dextre. 
le  (çay-bienqucltius  difoit  en  TE- 
uangîîe  5  qu*il  auoit  poiiuoir  de  repreii- 
dre  ion  ame  ,  &  qu  jI  rekucroit  Ton 
corps  trois  ionrs  après  fa  mort  »  parce- 
que  ce  miracle  tft  vn  effet  de  la  roufc 
puiflânee  de  Dieu  5  qu i  eft  commune  au 
Père  &  au  Fils:  mais  ie  fçay  aufsi  que 
la  Rcfurreâion  de  Icfus  n*eft  pas  vn 
firsple  retour  de  mort  à  vie  5  mais  vne 
cotrée  à  fa  vie  gloiieufe,  qui  coniifte 
en  deux  poin^ls.  Premièrement  en  la 
réunion  de  Tame  auec  fon  corps  orné  de 
quatre  qualitez,  que  le«  Théologiens 
appelle-  t  Jes- quatreJoiiaircs  des  corps 
glorieux  5  &  dont  Paint  Paul  fait  men- 
1.  Cor.  f  ioi^criuant  aux  Corinthiens  3  Ja  clar- 
ij.  41.  té  5  J'agiliré ,  laTubtilite,  rimpafsibilité 
ou  Htnmortabilité.  Secundemeot  en  la 
communication  d'voe  gloire  toute  par<î 
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ticulicre  &  incomparable  que  fon  Pcic 

luy  a  donnée,  cohliderons  auiourvi'huy 

]a  prcmicic  ,  ik'  demain  Dieu  aydanc 

nous  p:irlerons  de  la  (cconde. 

^       Si  ic  Soleil  eftoit  cent  fois  plus  lumi- 

^    ncux  qu'il  n  eft,qu'elle  admirable  fplen- 

tû(â  ^^"^  y  suroît- il  en  ce  monde?  ne  fcroit- 

Quo  ce  pas  vil  objet  rauiflant  >  vne  chote 

mo-  agréable  au  dernier  point  de  le  voir, 

JP^  .  pourueu  ou  on  le  r>eut  regarder  fixement 

jjyit.  fans  cneitrc  eblauyny  oftecea  la  vcuc> 

ncm-  le  vous  diray  vnc  choie  oierucillcufe , 

P^     iela  prouueraypar  l^Efcricurc  fainré. 

P^^  Le  Corps  adorable  de  lefus  eft  dix  mil- 

muni  le  fois  5  dix  cent  mille  fois,  dix  cent 

catio  mi  liions  de  fois  plui  éclatant  que  le  s  o- 

"^'".  leil.  Apres  la  Rciurreâion  il  y  aura  dans 

^^^  le  Ciel  plus  de  dix  cent  mille  millions  de 

glo-  corps  Saints,  des  Prophètes,  Apoftres, 

nxm  Martyrs  ,  Eucfques  5  Kcligicux ,  Vier- 

tat"  1^^'      autres  luftcs  :  Iç  nombre  en  fera 

^  ^'  fi  grand,  que  comme  die  faim  IcanTE- 

uangclifte ,  perfonne  ne  le  peut  conter  x 


chacun  de  ces  corps  glorieux  feraaulsi 

^  clc  Soleil;  C'cft  le  Fils  de       . 
Dieu  qui  le  i\t  ^Tunc  fnt^ehunt  iu^l peut  J!]     '; 


brillant  qu< 


/ô/j  \h  re^no  J>4tri$  eorum  :  il  parle  de  ce 
qui  ic  faira  après  Ja  Reiurreâiort ,  & 
par  confcquentj  il  ne  Tentcnd  pas  feule- 
ment de  la  gloire  que  les  Anges  bien- 
heureux on  dcfia  à  prefcnt,  mais  de  ccl* 
le  des  corps  rcflulcitez*  £  % 
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I  CcrVû.Qi  fîiiï'-^  Pau!  noua ap.|.  rend  cjue  coiti"  , 
ly.  41; me  ciiîr<:  les  e.û:oflc5,  fq»  ynes^  (ont  plus 
briilajitcs  que  les.aucrc^s  ;  aipfi.emre  les 
corps  g'orieux ,  Ic.svns  auîonj'plus  Je 
claruquelcs  au(ies>ErcomineîeSoie^l  T 
c'a  Iuiieulplus-refp.Iej"îJiiïântViuelaLu-  "^'a 
nc^^  que  tOistesks  cftones  en  eblclam- 
11  il  y  aura  dans  le  Çicl  vn  corp^  glo- 
vUç^>K  ^  plu5  Srijiant  &  plis  ravonnant 
^.(^ue  lesçoigsdp  'pus  lesSaind^s^enl^rn-' 
V|?;i«ns  doLUeqnçce  (craje  c'orp?  ado- 
^  tâWç  dç  jcfus  5  t^pejle  ^- mirât  te  iplen.- 
^^if r  ^i  qucUç  i^iu iilan  e/ bcau^' e  ,  .quel 
^çpjnrenmuçnt  &  fç.iïcitQ  (iç'fa-voîr,  5i 
.rçosyeax  Lerapr  fonifiezpour  îa  regar- 
^der  fa  n s  e n  cfl fç  f^^Q JM^i 5  i  1^  '^<^  on  r  d  o li es 
4'  ;iupars  ibiliré  ^  ^  "idiiiiporsi,biIitf  ilVn 
clne  oit  ne e^.  •„...,(.  ,.,  /,.  .._  .      p. 

.  }^  apilite  de  cf  cprps  précieux  n dt  j^^  ^^ 
pas  moind^ e  qi  e  UcT^rré  Clfiuius  c,n fa  giji_ 
Sphère  >4^,k-s  autièi'Aftïoîagwe^  fonttatei 
,voy:  ^euiJamment  par  des  *dèmonft'a- 
!^ion^  de  Mathcmaliq^le  j ):;ue7î  le  Fils 
(ie.04<^u  eftoit  nïirnté'au  Cîrrpar  vn 
mouucmentptogre^s^4S^con  i^iu,^  ftrn-     * 
i)Ï2h\e  À  celuy  d'yn.pyreâupù  'âVnç  fler 
>diê^  Un  yferowpas  eDCoyearrjye  faï- 
faô:  tous  les  iours.cetat  iieiie^.'françoi- 
jfcs;  car  pour  ar;rJ|Lier  à  h  fuperficie  qyfjj^ 
^gp client  conuexe,  9^'  p^Ji  ie  Tup er iê urç  . 
du  Ki^idiéme  clelgui  eft ,Ic  Finjacoenf 
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OU  font  Ie^EQoiles,5,il;^;«^K'ît  deux- 
iiiille  ans  f.rilant  cinquante  Ikùes  par 
iour,  &  encorcaa-f^tnf  pour  k  niMns 
pour  aUcrdu  Flrm.irncnt,iVEa*i 


cardicy  à ja  partie  (ilflf UfV^Ç  ^u  Fi/- 
mamërjil  y  a  quarante  milTions  de  Ikiics 
Françoifcs,  &  d'icy  au  c.e'l  (nipyrce 
quatre-vingr<;  millions  (6^'  ileH:  ^lieiire 
que  le  Sa'uicur  fut  ad  ciel  Empyrée  au 
plus  tard  le  iout  de  la  Pemccofle  ,  d'où 
il  enuoya  le  faint  E^pi'u  y^fce/iéns  [a- 
fer  omnescœlosfedenjqne  nd  dexf^rnin  tuam 
pronti[sum  SpHtum  janilum  irr  filios  adop- 
tionîi  cjjudit  :  donc  quand  il  n'y  feroit  ar- 
riué  que  la  veille  de  laPentçcofte  ,11  fit 
huia  millions,  c'eft  à  dire'hilia  foiç 
dix  cents  mdle  licîkspir^çur  :  niaij  il 
n'y  mit  pa<;  rant.de  temps  :  depuis  qu- 
vne  nuée  l'euft  dérobé  à  la  veue  de  fes 
Apoilrcs  3  il  i'y  ti  an  ■porta  en  moins  de 


rien. 


A  cette  grande  vitcfle  de  fon  Corps  , 
eft  ioinre  vne  fubtdité  merucilleufc  par 
laquelle  il  pénétra  les  cieux,  &  il  peut 
tatc.  paiïèri  traucrs  toute  dimenfion  corpo      ■  . 
reIIe,pour  éptiffe  &  matsiue  q«  clic  foit:  ^^j.  '^^^ 
outre  le  témoignage  de  faint  Pikul  5  qui  malc 
dit  au  lieu  rufalleguc,  que  le  corps  glo-juj-gct 
rieuxcftlpiritucl?  c'eft  à  dire  auanragé|P*"^"^ 
des  qiwlitcz  de  l'ctprit,  on  le  peut  ayfe-  Cor.ij 
ment  pcrfuader  à  tout  cfprit  ttint  foit  44. 

z  3 


3^8       Sermon  Lt.  De  U  j^eftérre^loB 
peu  railonnablc  qui  reçoit  les  princi- 
pes de  la  Foy.  Si  le  Corps  de  ie(us- 
Chrift  n'çftoit  doué  de  cette  grande  vi* 
teflc  &  fubtilité  que  noas  auons  dit  , 
l'amc  auroit  fuieénie  (e  repentir  de  Pa- 
uoir  pris ,  car  il  luy  feniiroit  d'obftacîc 
&:dVmbarra8)  quand  l'ame  voudroit 
venir  promptement  du  Ciel  en  terre,  & 
entrer  en  la  chambre  fçrîîiée  de  qucl- 
qu  vn  de  fcj  faooriJ ,  pour  coiîuerfcr 
auec  ]uy>  comme  il  arriuequeIqucfoij> 
le  corpsiaretardcfoitparfa  pefanteury 
&:  robligeroit  d'entrer  par  fâ  mafsiuetç 
&  impénétrabilité» 

Enfin  ce  Corps  adorable  eft  doué   f 
dVne  fi  grande  impafsîbiliie  &  îmmor-   In 
talité  é,  qu'ail  ne  l'a  pas  iculemeut  pour^'"- 
oy  5  mais  pour  la  communiquer  à  tous  ^^^-^ 
ceuxqiiilay  phift,  eft  ce  fi  ayrementtate. 
qu'il  n'a  qu*a  dire  vnc  parole  pour  réf. 
{ufciter  tous  les  morts  :  Car  il  dit  en  S, 
leaDj  t'hfurc  viendra  en  laquelle  rous 
ceux  ûuiibnr  dans  les  (èpu\(  hres  enten- 
dront la  voix  du  Fils  de  Dieu  ,  &  ceux 
loa   <  ^^^  auront  bien  fait^refrulcitcront  pour 
»8.       vinre  ercrnellcnBent  ;  ceux  qui  auront 
mal  fait  îrcflufcitcront  pour  eftre  çon, 
danrés.  ^    j 

Ces  quatre  excellentes  quslirez  con- 
uienneîit  au  corp<;  du  Fi?  dt  Dieu,  en 
tant  q  e  coips  glorieux  y  nnais  en  tant 
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quecorp<;  dcifié  ,  entant  que  corps  iub- 
filknt  en  la  Diuiniré  il  a  b^-cn  vne  autre 
gloire  5  il  cil:  en  la  gloire  de  Ton  Père  ,- 
gloire  fureminenre  ,  gloire  lurceled  e, 
gloire  ineffable,  gloire  incomprehcnli- 
b!e, comme  nous  verrons   l'vri  de  ces 
iours   Dieu  aydaRt.  chrtpis  furrexit  per 
gloriétm  Téitrts» 
G       Cette  dodtine  fe  rendra  encore  plus 
|j"r*  cuidente   fi  ncus  contemplons  k  fin 
Car  P^^t  laquelle  il  a  efté  à  propos  quele- 
fuici  (us  foit  reflufcitéi  Nous  la  pouuons 
tauit  confidercr  ,  ou  en  nous ,  ou  en  luyj 
*^"'"'  dïUfius  mtus  mihi ,  il  eft  à  nous  en  tous 
/jt'     les  cftats  de  fa  vie,  tous  Ces  myneres 
obic-  nous  font  referez ,  il  s'eft  incarne  pour 
à'ini  nous  5  il  a  vécu  pour  nou; ,  il  eft  mort 
ift**    ^  rcflulciré  pour  nous ,  ie  l'ofcray  dire, 
bcati  pifi^q"<^  *de  tre5  -  puirtantes  raifons  le 
tiidi-  perfuadcnt  ;  que  fi  Dieu  ne  fe  fut  incar- 
nas    né ,  il  n^y  eut  point  eu  de  corps  de 
tem-  Dieu  dans  le  Ciel,  le$  hommes  n'eu f- 
IJ5^^  fenr  pas  efté  parfaitement  bien- heureux, 
h  félicité  de  Thomme  confifte  en  la 
veuë  &  iouïflànce  de  Dieu ,  qui  eft  l  v- 
nique  objet  de  Ja  béatitude  ,  rien  autre 
ne  le  peut  contenter  ^fdti4ifor  cum  appa-     *  ^^* 
rnerh  glorU  tua, ,  l'homme  fi'cft  pas  l'a- 
me  fçulen^nt,  c*eft  tout  le  compofé, 
c'eft  le  corps  &  l'ame  tout  erremble,  il 
faut  donc  pour  le  rendre  parfaitement 
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lienreux^qucja  veiie  dn  corps  foit  con- 
tentée 5  rien  de  finy  ne  la  peur  raflàfier, 
Ecclef.  ^^^  faiiicrfir  ôcultts  l^ifu^  il  faut  donc  que 
j'  3.  même  fa  veiie  corporelle  a<vr  pour  ohiet 
vne  beauté  infinie  jvn  corp-s  déifié^  vn 
corps  de  Dieu  5^^  mortuï  non  refurgiint 
inanis  efl  fpcs  noffrâ  ,  dir  faint  Paul  ;S'iI 
n'y  apoint  de re filtre d ion  nous  fom- 
mes  trompez  en  noflre  efp^rance  :  com- 
cft-cc  que  cela  s  entend,  veu  qu'encore 
Cfue  nous  ne  reffuiciterions  p^^r,  noftie 
amené  laifTeroitpas  de  voir  Dieif,  & 
de  ipuir  ce  luy  ^-c^eft  que  nous  aspirons 
à  vne  félicité  parfaire ,  &  noftre  beati- 
tu<ie  ne  feroit  pas  parCùtf  ^  ^  accom- 
plie 5  fi  nous  ne  voyons  l^Homme  Dieu 
des  yeuxducorpSj  &  fi'on  ne  nous  di- 
foit  5  heorti  oculi  ^ui  Vident-^  qitd  >o.$  yi- 

Il  faut  donc  que  le  corps  dû  Sauueur  H 
foit  auantagé  d\ne  gloire  &:  beauté  in-  i''.!" 
comprcbentible  ,  afin  que  lavtùe  cor-PT 
porcllt  des  bien-heureux  s*y  puifle  ar 
refter  fans  détK)uft  vne  Eternité  touietoiâ 
entière  ,  y  trouuant  toufionrs  de  nou-  ^i"^« 
uellcFî  &nouuelles'perfeâ:ions  à  con- 
templer &  admirer:  Et' puis  Dieu  re- 
connoift  toufio  rs  fcs  eleuz  au  delà  de 
leur  me  itc  ^  >/fM  condtgnum  5  il  comble 
auec  grande  brgcffe  )a  mefure  de  fes  re- 
compenfcsj  par  vn  excezde  pieté,  ahun-^ 


mio 
meii 
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ddntia  fittatis  Çttd  y  C^  merltd  fnpplicum 
txcedit  -i  o^  yota  -ymenfuram  horiAm^   O- 
confertam  o*  congtiatam  dalttnt  m  finum 
"^effrum  :  puis  qu'il  cft  fi  libéral  cnuers 
les  autres ,  il  nVft  pas  chiche ,  &  rete- 
nu enucrs  fon  Fils  :  puis  qu*il  falarie  les 
autres  au  delà  de  ce  qu'il  leur  doit  ,  il 
recompenfe  fon  Fils  pour  le  moin?  félon 
fes  mérites  :  or  Ces  me.  ires  font  infinis  > 
Ja  gloire  donc  qui  eft  fa  recompente  doit 
cftre  immen(e,&  infinie,*  Ceft  fon  corps 
qui  reçoit  cette  gloire  en  fa  Refurre- 
âion  5  car  fon  ame  fainie  a  efté  bien- 
lieurcufe  dé%  le 'commencement  de 'jfa 
vie,  (on  Corps  s'eft  difpofé  à  ce: te  gloi- 
re, illa  méritée  par  fes  trauaiix  ^  humi- 
liations>foufFranceS)  pource  i^  e'I  com- 
pare au  Phénix  '^ficm  palma  mtiltidiculfoiQ^  ^- 
dies  meos y  grdcc  ,  firtit  phœnix  in  ni-luio  lo. 
meo  mor'i^r»  V.oyia  deux  p.irol^s  bien 
difFrrentes,  mais  alliées  en  la  mort  du 
Phénix  5  ion  tombeau  eftfonnid,  Iclieu 
de  fa  mort  eft  le  lieu  de  fa  naiflance  ^  il 
cftvray  que  le  Soleil  krt  de  père  à  céc 
oyfeau  ,iî  couue  &  féconde  fes  cendres 
par  les  douces  influences  de  fa  chaleur  ^ 
■  &  de  fa  lumlere.en  fait  cclorre  vn  autre 
luy-mémc;  mais  les  bois  aromanquesy 
font  nccelTaires  ,]ePhcniK  afTcmble  vn 
bûcher  de  bois  de  canclle ,  de  beaumc, 
de  romarin,  &  autres  arbres  pdorife- 


rans,  il  y  all:;me  du  feu  par  le  battement 
de  ie$  aiflcs  5  il  s'y  brùie ,  coniommc  y 
réduit  en  cendres  .pour  tronuer  en  fon 
dcccz ,  la  lelource  de  la  vie.  1\  eft  vray 
que  le  Perc  Eternel  a  reffufciié  lefus,  & 
la  rcprodiiit  en  la  vie  glorieuse  parla  fé- 
condité diuine ,  &  toute  puifTancc  infi- 
nie, mais  Iclu5  y  a  beaucoup  contribué, 
il  l'a  .méritée ,  il  s'y  eft  difpofé  par  fes 
fouffrances,  humiliatioris) patience,  au- 
ties  âdes  de  venus  ires-parfaitcs ,  & 
tres-excellentesqu  il.a  pratiquées  en  fa 
Pals  ion,  comme  autant  de  bois  aromati- 
ques qui  ont  corapofé  le  bûcher  de  la 
Croix  ,•  Il  eft  le  premier  nay  des  morts  , 
Vayné  des  refliifcircx^  il  eft  donc  la  rè- 
gle ,  le  modèle ,  &  le  parangon  de  tous 
Ephcf.  ^^^  autres.  Saint  Pagl  dit,  conuiuificauit  j 
2,*  nos  m  Chrtjio-y  €>  conrt^ufcitautt'^  C^  con-  q^^ 
fedenfeâtin  cœUfiihus.  Mais  il  adioûtc,  du- 
trcÂti  in  Chrifto  jefu  in  opertlus  h§ms^  ^ud  ^^• 
frs^arduit  'Dcus^'\t  amhuUmus  in  iltts»         y^^\ 

Mais  n*eft-cc  pas  grande confufioa&  jj^' 
defolation  pour  vous,  ô  amcs  pechcrcf-co$ 
fes,  impénitentes?  que  vous  dorlniczqui 
(uictauFils  de  Dieu, de  faire  des  plain-  "^" 
tes  contre  vous ,  &  vous  dire  tout  \t  ^^^^ 
contraire  de  ce  qu'il  difoit  à  fon  Père  en  ru«t 
fa  Refurredion  :  Il  luy  difoit  en  le  rc-  Tpiri- 
merciaiK  ,  c»nuertifîi  fUnBum  meum  in  ^"'** 
gauSum  mihif  o^  circundcdifii  me  Uiitid  ; 
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&  il  a  fuiec  de  vous  dirc^  Conuerti/llg^f*" 
dium  mtuip  in  j^UnSlum  mlii^o  fitcumdt' 
diîii  mt  trifiitiéiy  VOUS  rabattez  la  ioyc  de 
la  RelurrcdlofljVous  le  priutz  du  prin- 
cipal effet ,  &  dû  plos  falutairc  fruiâ: 
qu'il  en  demande  de  vous,*  Son  ApoOire) 
dit  qu'il  eft  refTufcité  pour  nofttc  iufti- 
fication  :  il  s'eft  relcué  de  mort  à  vie 
pour  vous  reffufciter  en  Pâme  &  au 
corps  5  pour  (andifier  vos  anics  fur  la 
terre  ,  &  glorifier  nos  corps  dans  le 
Ciel.  Il  peut  dire  comme  faînt  Paul, 
mais  en  vn  fens  {piritusl  ^jî  morfui  na» 
refurgunt^inaniseft  ffes  nojtra:  Et  vous 
le  priuez  de  cette  fin  ,  il  n'a  pas  tant  le 
pouuoir5ny  de  bon  l'uccczenuers  tous, 
qu'vn  Prophcte  en  eut  autrefois  fur  vn 
petit  enfant  trépafle. 

Eliztc  voulant  rciTufciter  Penfant  de  ^-  ^<^S 
la  deuote  Snnamite ,  il  enuoya  1  fon*^*  ^ 
feruitcur  Gietzi ,  luy  donnant  ton  ba- 
fton  5  &  luv  commandant  de  le  mettre 
iurla  face  du  defunâ  :  ce  que  le  ferui- 
tcur  ayant  fait  inutilement,  il  reuini  à 
fon  maiftre  touttriftc  ,  &  luy  dit,  non 
furrexitpuer  5  non  trdt  yox  ,  nejHefenfus  : 
le  Prophète  y  va  en  perfonnc  ,  &  pour 
s'aiufter  au  petit  corps  de  cet  enfant^  il 
raconpcit  le  ficn,  ic  ne  (çav  comme  il  fit, 
mais  tant  y  a  qu'il  le  fir:  il  ioint  fes  y^ux 
fux  yeux  de  cet  enfant)  fa  bouche  à  k 
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.70ucKe,  (es  cnains  àfc  iTuins-)&  parce 
moyen  il  Juy  rendit  la  vie.  Le  F.jIs  de 
Difu.  dcfirant  voiis  rcilulciKr  vous  a 
cnuoyé  fonTciuittui  le  Picdicarcur,  eu. 
vollrc  Confciieur  jQui  vous  amis  de- 
uant  les  yeux  ic  baflon  ck  la  ieftice  ,  la 
verge  de  Tes  menaces?  mais  en  vain  & 
fans  aucun  cfier,  ^«cr  non  jurrcxït  ^  non 
tfi  yox  nejHC  jenJMi  -y  VOUS  citCS  demcu- 
ré'morr,  unmobi'e,  inlcniible,  Ta^s  ien-  , 
liment  de  Dieu,  fans  apprehcnfionde 
ies  iugcmtnîT,  fans  aucun  mouuen^.ent  , 
pour  la  venu  :  Il  eft  verAi  i  vous  en  per- 
ionne,  S^  pour  entrer  en  voftrc  corps  & 
en  voilre  sme  ,  pour  ie  ioindre  intime- 
mentà  V0US5  il  lèmUe  s'eftre  racour;cy  : 
il  s'eft  mis  fous  les  spparanccs  d'vn  peu 
de  pain,  pour  vous  influer  la  vie  ,  mais 
en  vain  &  inuîiUmenr,  car  vous  demeu- 
rez roufiours  en  même  eftat ,  en  efîat  de 
mort  fpiritnel'e,  en  voire  de  la  mort 
éternelle  :  N'eft-il  pas  vray  que  vous 
eftes  le  même  que  vous  cftiez  il  y  a  vn 
an  5  n  eft-il  pas  vray  que  la  Commu- 
nion de  Pafqucs ,  ny  les  autres  précé- 
dentes n'ont  point  fait  de  changement 
en  vous  ^  re  vous  ont  fait  démordre 
d'vn  (eul  point  de  voftrc  luxe  5  de  vos 
vanir.ez  ,  de  vo^  pointillés  d'honneur, 
&  que  vous  eftes  aufsi  ambitieux  5  at- 
taché à  vos  intereftsja  au^dc  des  biens  - 
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de  fa  terre,  vindicarif  5  iurcur ,  enuicux 
"  que  vous  e(licz  il  y  a  trois  ans  ,  &  que 
le  Fils  de  L>ien  a  fuiet  de  dire  au  regard 
de  vous  ,  in  yxnum  Uyorutn  ^  fine  caufd 
'"-  conjumpji  fortitHdînfm  meam, 
j  *      Ne  pcnlez  pas  cftre  glorifié  dans  le 
^„  j  Giel  5  il  vous  n  c'Ses  fanâilié  fur  la  ter- 
v^j*    re  5  ne  penftz  pas  à  la  vie  gloricufe  par 
qui    aarre  voyeque  celle  des  Ibuffranccs  , 
<^om-  des  mortifications,  &  des  vertus  Chrc- 
ï*^"  (tiennes  ,  c'eft  rvniaue  vuve  que  le 
Chri  i^ils  de  Dieu  a  prelcnte  5  nue  noitre 
ftovtSauueura  frayée^  que  les  Maints  ont 
con-.  fuiuie  ;  Efcoutez  faim  Paul  &  (àint 
»  °"  Barnabe  ,  per  mulus  triMmiones  ofortet  ^^  '^^' 
tur.    ^oi'intrctre  in  Ycgpum  Drï,  ils  ne  diicnc 
•■  pas ,  il  feroit  bon 5  c'eft  vn  confcil (alu^ 
taire,  vn  chemin  plus  aflcuré  ,  mais 
oportet y  c'eft  vn  faire  le  faut,  vne  ne- 
cefsité  necefsitante  &  abloluc  de  pafïêr, 
non  par  deux  ou  trois  ,.miis  par  plu- 
fieurs  foufFrances  pour  arriucr  au  Ro- 
yaume de  Dieu.  Y  a-t*il  rien  de  plus 
clair  5  de  plus  ferme  &  afleuré  que  les 
plroles  du  Fils  de  Dieu  ;  CelUy  qui 
veut  venir  après  moy ,  qu'il  renonce  à 
loyaîéms,  qu'il  porte  (a  Croix  tous 
les  iours  &  qu'il  nie  Tuiue:  Mais  en 
bonne  foy,  ofej-iez-vous  dire  que  de 
"viùre  comme  vous  faites  dans  le  mou- 
ille ,  Haintcr  les  danfesj  les  comédies  > 
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les  cabarets ,  les  berlan$ ,  les  bonnes 
chères  &  autres  diucrtiflcmcns,  ce  loic 
renoncer  à  foy  même,  &  porter  tous 
les  iours  la  Croix  ^  fejuafur  me  -y  parce 
qu'il  a  frayé  le  chemin  5  il  le  di  à  Tes 
Difcipks  \c  iour  de  fa  Refurredion  , 
cfortuit  Ckrifiumfdt't^  €>"  ita  intrare  i» 
glorïdm  fuam  5  notez  ^fortuit  j  il  a  efté 
neceflàire  que  lefus-Chrift  louifiîc ,  ^ 
&  par  ce  moyen  il  entrât  en  la  gloire  > 
en  ia  gloire  quiefloii  à  iny,  à  laquelle 
il  auoit  tant  de  légitime ,  droids  ,^à  la 
gloire  qui  luy  appartcnoit  en  qualité 
de  Fils  de  Dieu  par  nature  >  il  a  fallu 
qu'îl  ait  ToufFert  pour  entrer  en  cette 
g.'oi/e  ,  &  vous  pen(erc2  fan-^  rien  iouf- 
frir  pour  dompter  vOs  paCsions  y  fans 
vous  mortifier  entrer  eu  ia  gloirc^a  la- 
quelle vous  n'auez  aucun  droit  5.  en  la 
gloire  qtîe  vous  auez  fi  iouuent  deme- 
•  H«re-  riiée  5  &  a  laquelle  vous  auez  renon- 
dcj  qui  ce  par  tant  de  crimes  ;  Nous  ne  pou- 
^Dei,uons  auoir  cette  gloire  quVn  qualité 

d^liT-  i^^^^^i^i^'"^  ^^  I^*^"  5  ^  cohéritiers  de 
tem  ^^fe  "  Chrift  :  Et  fon  Apoftrc  nous 
Chrifti  déclare, que  pour  obtenir  cette  faucur, 
fitamc  il  faut  endurer  auccIclus-Chritt.Nous 
côpati-  j^ç  ferons  pas  plus  priuikciez  que  fcs 
&£lori-  parens,  que  les  tauoris,  &  bien-aymes, 
ficcmur  faint  lacqùes  &  faiiu  fean,  luy  deman- 

Kom.  «dantd'cftrc  afsiscn  fon  Royaume,  il 
17. 
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leur  dit ,  pouucz-vous  boire  le  calice 
qucicboiray,  endurer  ce  que  ie  dois 
foufFiir  pour  entrer  en  la  gloire  que 
vous  demandez?  Tous  les  Saints  ont 
p.ifle  par  là  ,  tous  ont  cfté  martyrifcz, 
ou  ils  ont  rnené  vne  vie  aufterc,  hum- 
ble 5  pénitente,  détachée  de* l'afFe^iion 
aux  grandeurs  du  monde  5  au  biens  de 
la  terre  5  aux  délices  delà  chair.  Saint  . 
lean  en  rApocalipfc  ayant  vcu  leur  ^^^^^ 
alfembléPî  on  luy  dit  qu'ils  cftoient  ve- 
nus d'vnc  grande  tribulation,  ils  font 
arriueza  bon  port,  donc  ils  ont  tenu 
le  bon  chemin,  &  c'cft  folie  de  ne  les 
pas  fuiure  ;  pcfez  de  grâce  ce  raifon- 
nement ,  ^  il  vous  conuaincra  fi  vous 
n'auez  perdu  la  Foy*,  &  le  fens  com- 
mun. • 

Nous  voyons  en  l'Eglife  deux  di* 
ueries  voyes ,  deux  vies  différentes  de 
ceux  qui  ont  quelque  defir  de  fe  fau- 
ucr;  vne  de  ceux  qui  mènent  vne  vie 
fainte  ,  mortifiée,  dcuotc,  parfaite ,  fcr- 
uente  en  bonnes  oeuures  :  l'autre  de 
ceux  qui  mènent  voe  vie  noo  à  la  veri* 
té  criminelle ,  mais  lâche ,  négligente  , 
imparfaite,  ils  ne  font  pas  de  grands 
maux  ,  mais  ils  ne  fopt  pas  aufsi  beau- 
coup de  bien  5  ilsie  contente  nt  de  car- 
der les  Commanderaens  de  Dieu ,  telle- 
ment quellejïicnt,  de  peurd'cftrc  dam^ 


nez  5  mais  ils  veulent  aucc  cela  que 
leur  amour  propre  troiuie  toufiours 
fon  compte  ?  ils  le  traitent  bien  5  ils  paf- 
fcnt  leur  temps  >  en  jtux  5  promenades, 
vîfi  es  fup?"rflûes5auires  diuertiffemens, 
qu*ils  appelloient  innocens^ne  font  tort 
à'pcrfonneimaisilsneie  mètrent  (n pei- 
ne fi  leur  prochain  eft  en  necefsité,  & 
s'ils  le  peuuent  alsifter.Tous  ceux  que 
nous  {çauons  afîèurcmeni  eftre  fauuez  , 
îous  ceux  que  l'Eglife  a  canonifez  5 
tous  ceux  que  Dieu  honore  par  mira- 
cles 5  ont  fuiuy  la  |sremicre  voye;  ils 
ont  embrafîela  peife^ion  ,  tous,  tous, 
lans  en  excepter  vn  (eul  ;  donc  ce  che- 
min eft  très  alFcuré  ;  pas  vn  feul  deceu); 
qui  ont  fuiuy  la  féconde  voye  n.tft  ca- 
nonilé ,  pas  vn  de  ceux  qui  ont  mené 
vne  vie  commune  &ordinâre  ne. fait 
miracle  :  ie  croy  bien  que  piufienrs 
qui  (ont  au  Ciel  ne  font  pas  canonifez, 
&  ne  font  point  de  miracles  :  mais  ie 
r'enfçay  rien,  cela  t&  incertairi  >  ie  ne 
fuis  pas  obligé  de  le  croire.  Donc  pour 
le  moins  la  voye  quils  ont  fuiuie,  la  vie 
commune  qu'ils  ont  menée  eft  vn  che- 
min douteux  &  mal  afleuré.  Et  n'cft- 
ce  pas  grande  imprudence  ,  grande  té- 
mérité &  folie  ,  de  quitter  le  certain 
pour  l'incertain  en  ce  qui  eft  de  TEter- 
ûité i  Nulla  fatis  magna,  ^tcuntai^'^^fï  pe^ 

riditatut 
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ricHutur  dternitas  :  ot\  nefçaurôitanoir 
trop  d'affcurancecn  vnlujct  de  /]  gran- 
de importance.  le  prie  noftre  Seigneur 
nous  faire  la  grâce  de  viure  (i  faintc- 
menr  que  nous  nous  fendions  dignes 
delà  Relurreâion  immortelle,  &dc 
rEtcrnité  bicn-heureufe,   ^tnen^ 
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SERMON 

LU. 

DE    L'ASCENSION 
du  Fils  de  Diea. 

Hi  omms  dcfmSHffimtnm  aceep- 
tis  refromifsionibm.  Les  An- 
ciens Patriarches  n'ont  pas 
eu  le  bon -heur  que  nous 
auons  j  de  voir  Taccomplif- 
femenc  des  Myftercs  qui 
eftoient  promis.  Hebr.  ii. 

L'ASCENSION  du  Fils 
de  Dieu  eft  remplie  de  tant 
de  merueilles  5  querEglife  en 
fes  Litanies  attribue  à  ce  f  eul 
Myftere  l'epithete  d'admirable^^rr  ^dmk» 
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rdh'dem  ^fctnfiontm  tttam*  Et  Ùint  Au- 
gulUn  au  jim  e  du  Symbole,  aprcs  auoir 
t^'eployé  leç  ncheilcsdc  (on  éloquence, 
à  expliquer  auxCarc chumenes  les  autres 
articles  de  noftie  Foy  ;  quand  il  çft  par- 
ucnu  à  ceiuy  Je  rAfcenfion,  il  aiio  e 
fon  inCufiiiance  ,  8^  f e  contente  de  dire, 
afcendit  tn  cœlum  crédite^ j<det  ad  dexteram. 
'De't  crédite* 

V^iy  donc  à  vous  propofer  au  pre- 
niierpoioâ:  de  ce  difcours  ,  ce  que  la 
Foy  nous  enfeignc  de  TAfcenfion  de 
lefus  -)  &  de  la  réception  au  Thrône 
&àladextredu  Père.  En  fécond  lieu 
l'Euangile  de  ce  iour  nous  apprendra 
les  marques  pour  connoiilre  fi  nous  fe- 
rons quelque  iour  participans  de  la 
gloire  de  ce  Myftere.  0  i{ex  gUrtd  chri-^^ 
fie^omine  Virtutum^  ^ui  triumpbator  ho-', 
die  fuper  omnes  cœlos  affcnMfit^  ne  derelia^ 
ijt$4S  nos  orphunos^fedmitte  promtJ^umPatris 
innos^C'ed  l'humble  &  deuo?c  prière 
que  faifoit  la  petite  famille  de  lelus, 
quand  il  eftolt  encore  etî  fon  f^erceaib 
attendant  le  faint  Efprit  dans  le  Céna- 
cle de  Icmfalcm,  en  ces  dix  iour*;  qui 
s'^coulercnt  entre  l'AfcenfionSc  laPn- 
tecofte  ^  prière  que  nous  dcuon*^  vouç 
addrefler  auecbeanCQnt>  plus  defuier> 
ô.IefusRoy  de  gloire  &  de  maiffté  infi- 
nie i  l'Eglifc  prirpitiuç  aflembléc  de  vos 
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Dilciples  n'cftoit  iors  oipheime  que  de 
ptre,  vcus  auicz  laiifé  en  votirc  pi  ce 
ia  gioricuie  Vierge  yciUc  Mcrc  ,*  mais 
nous  ionimes  orphelins  de  pcrc  ,&  de 
merc^  nous  foirnies  priucz  de  la  pre- 
fence  vilible  de  voftic  (ainîf.  Pl^mianitc, 
&'  de  volkc  Mrrc  bicn-hcmcufc^Ng  i^e- 
rrltn^UMs  nos  êrphéiHos  :  Hclas  I  ne  nous 
laiflezpas  tout  a  fait  orphelins,  enuo- 
yez  nous  voftre  Pai acier ,  qui  éclaire 
noftre  entenderHcnt,  qui  échaufte  nos 
volontcz  en  voftre  amour  y  qui  nous 
fciffe  la  grâce  de  parier  dignement  de  vo- 
ftre  triomphante  Afceni.on  ,  nous  vous 
en  prions  par  l'entremife  defonepoufe 
voftre  Mère  noftre  Rcyne  ,  que  nous 
faluous.  ^ue  Métnà. 

JDEA     SERMONIS. 

Exoidium  froponaniur  dlffcultates 
circa  ilU  ynba  j(àet  à  dextrii  D«>  :  txpcdtt 
If^bis  yttgo  yadam  :  mjl  ahieto  ^aracietu* 
non  l'émet  ,  A. 

i«m,  P  un  du  m-  SoluHi^tur  diHd  diffi- 
cultates  5  C^  ex^Ucatur  ^uomodo  in  ^^ijcen- 
ftone  Chrifius  re^eptus  pt  in  dextera  ,  in 
throno-i  in  gloria Pétris  5  B. 

lum,  Pundum.  Ex^^lifatio  mcralis  >^r- 
hoYum  chriJUi  in  Euar.gelio  huius  diei*  lo 
nomint  mtq  défno$i4tii(i^nhÇ^(^  C« 
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Conclllfio.  Tdrd^hrtfts  tlUrum   yerbo^ 
rum^  Vtri  GaltUi  é^md^dùs  ,  D. 

A   C  I  nous  confidcrons  ce  que  le  Fils  de 
ixor  '^Dicupfcditdefon  AfccniionjCe  que 


fiium  TÊuangeliftc  en  écrit ,  ce  que  les  Pcrcs  jit  vol 

"^l  ielapnmiriu?  EgUieeii  dilentiiioasy  bis  vt 
\l^    trouucrons  pîuiieurs  grandes  Si  difdci-  ^§0  ya. 
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diffi-  les  queltions ,  Iclqueliesà  mon  auison  j^^^* 
culta  n*â  pas  couftumc  d'écîaircir,  &  qui  me-  7  '  * 
^^^  ritent  neannnoins  dMtrc  foiencutc-^ 
IjQc  menr  éclaircics  II  vous  çlt  expédient  que 
my-  ie  cn*en  aille  dit  Icfu«  â  (c>  Açoftrcsi 
^l'  comment  cft-cc  que  cela  peut  cftrc 
veritable^eft^iil  expédient  à  vu  trqupeau^ 
que  Je  pafteur  s'éloigne  de  fes  ouailles  i, 
EgsfHfH  fdfiorlofius.  Eft-il  expédient  a 
vn  corpique  le  chef  (oit  Cepari  de  fes 
membres  5  ipfe  ffi  cdpui:  forP»ris  Ecdefid  : 
Eft  -  il  expédient  à  vne  époufe  que  Ton 
doux  époux  fiffe  dîuorce  aucc  cll«  , 
^Hêd  T)€us  cêniunxit  hom»  »o»  fe^aret  : 
C*cflDicu  voftrePerc  qui  vous  a  lîé  à 
TEglife  :  Eft-ii  cxpcdicnc  que  vous  qui, 
eftes  honame  mettiez  la  diuiiion  en  vn  iî 
heureux  mariage.  Si  le  ne  m*en  vay  le 
faint  Efprit  ne  viendra  pas;  cotimeat 
cd-ce  que  cela  s'entciii  ,  y  a-il  antipa- 
thie &  mauuaife  intelligence  entre  ces 
deux  perConnes  diuines ,  entre  le  Fils 
&  le  faint  Efprit,  entre  la  fagefle  &  IV 
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mourduPere.  Quand  nous  ce  aiderons 
leiuv  en  iàdiuimre,  nous  voyons  quçl 
eft  k  princijie  61:  l'origine  du  S.  Elprit. 
Quand  nous  coniiderons  leiùs  en  ion 
huinaniré,  nous  voyons  que  le  faind 
Etpnr  eft  fa  came  &  ibnpiincipc  :  y  a- 
il  oppolîtion  &  contrariété  entre  Pef- 
fet  v<*:  la  caufej  entre  la  (ourcc  &  fon 
niifîeau  ,  que  Tvn  ne  peut  venir  à  nous 
fi  ] 'autre  ne  s'^en  refiie  ^  Si  vous  m'ay- 
miez  >  vous  vous  reliouiricz  de  ce  que 
j^  ie  m  en  vay  ,  g^udenùi  ytt^ue*  QiJand 
i  '  *  vn  perc  de  famille  fort  de  la  liiaifon 
pour  vn  long  voyage  ,  &  qu*il  void  Hi 
femme  toute  triftc  fe  éploiéc  ^  $'\l  hiy 
difoit,  mon  cœur  vous  ne  m'aymcz  pas, 
fî  vous  m'aymicz  vous  ne  pleureriez 
pas,  vous  vous  refioùiriei  de  mon  dé- 
part 5  qufUe  confequence  feroit-ce  ? 
quel  faifonncment  fairoit-il  >  c*eft  la 
confequence  que lefus  fait  , Jî  dU'igtrehs 
me.  gAHderet'ts  ytijue*  Apres  que  îelusa 
ainfiprcdif  fon  Afcenfion ,  l'Euaneeli- 
ile  la  raconte,  mais  il  n  en  dit  que  deux 
petites  paroles,  &  pas  dauantage, ^/^ 
Çumftus  eft  î»  cœlufm-^  O  fedet  a  dextr'ts 
D«i,  voyia  tour  ce  que  les  quatre  Euan- 
gcliftes  nous  difent  d'vn  fi  grand  My- 
ftcre.  Ccluy-là  (eroit  bien  ignorant  aux 
articles  de  la  Foy,  qui  ne  fçauroit  ce 
que  lefus  difoit  à  la  Samaritaine  9  que 
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Dieu  eft  vn  cfjpritj  vn  être  pur  &  incor- 
porcljexempc  de  toute  copofition  tcrre- 
ilrc  &  matérielle  ;  comment  eft- ce  donc 
que  le  Sauueur  peut  eftre  afsis  à  fa  main 
droite?  &:  s'il  eft  afsis  ca  vn  thtôce  > 
de  quelle  efloffe  eft  ce  iiege  >  eft- il  de 
bois  5 ou  de  marbre  ,  d'orj  d'argent  j  ou 
de  diainint  }  ie  fçay  bien  qu'on  a  cou- 
ftumc  de  répondre  que  les  Apoflrcs 
ont  bcgayé  auec  nous ,  &  fc  font  ac- 
commodez a  notlre  petite  façon  d^en- 
tendre  &  de  parler  5  &  que  par  cette  fc- 
ance  à  la  dextre  du  Pcre  ,  ils  oat  voulu 
exprimer  légalité  &  confubftantialité 
qui  eft  entre  le  Pcre  &  le  Fils.  Q3nd 
nous  voyons  vn  Gentil-homine  ou  au- 
tre parler  au  Roy  ^  à  genoux ,  ou  tout 
droit  3  nous  concluons  que  c*cft  vn  vaf- 
fal;  miis  fi  nous  voyons  vn  Prince  af- 
fîs  en  vn  thrône  tout  auprès  du  Roy  , 
&  à  fa  main  droite  5  nous  diCons  que 
c'eft  vnfouaerain.'jUEuâgclifte  dit  que 
lefus  eftafsîs  à  U  dextre  du  Perc,  c*eft  a 
dire  qu'il  eft  {ouuerain  comme  lePerc  > 
tout  puiffant  come  le  Père,  infiny  com- 
me lePere,coegaljCoe(rentiel,  coeternel 
au  Perejouy^mais  lefus  entant  qu'home 
n  eft  pas  confubftantiel?  ny  coeternel  au 
PerC)  il  eft  de  même  nature  que  nous,  & 
neantmoins  il  eft  à  la  dextre  du  Pere>non 
feulement  en  tant  que  Dieu  ,  mais  en 
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tan  t  qn'horamc  :  e'efl  la  faintc  humani? 
téqnîcfl  en  la  gloire  du  Pere^  &  alsife 
en  (onthfoDC,^  non  feulement  quant 
à  ]'amê,m;ii^  encore  o' -an?  211  corps: 
Ssinr  Léon  ie  dit  cA  paroles  claires  , 
$.  Lco.  étemi  n.ttris   rrcepta  ronjt/^»    illins  glort^ 
fcim.i.  foc'mfnr  in  thmto  ctiirrs  nàiunt  coftiUturin 
f     filif-)^s'\n  peu  .ipTe5,>rro»  dubiafide-i  fed 
i-ic  conSîunnf'imA  fi-icntU  f(nf atrtr  tl Um  natter, 

ram  m  patrJs  c-V'(d  f?f  ihrono  fffd  tacaerat 
In  frjuichrô»  Vou  dirirz  que  la  nature 
hnmairtde  lehu  eft  aU  thrône  de  Dieu, 
S:  à  ^adextre  -lu  Per^  ,  en  rsnr  qu'eftant 
enrte ,  ^  -.nferee  en  î'eRre  de  Dieu,  en 
la  fubfiflence  d?'  Ve^be  ,  &  ne  faifanc 
qu'vn  fuppoft  a'  ce  )î>y  >  elle  eft  feruie, 
ret-e; «^e  î-ar  les  pnifÏTnces  l:  principau- 
tez  ccl(V''c  :  vo  s  dites  vray  ?  rr.êi'.  cela 
n'épuife  p'js  la  Hiffirnlrc,rar  ce'te  [;iin- 
te  hrmanirc  cft  vnie  au  Verbe  ^  &  (ubfi- 
ftante  par  Ton  hv  ^oftafcdés  le  premier 
infcnt  de  (a  conception  .  &  neanrmoins 
à  proprement  parler  ce  n'eft  que  depuis . 
le  jour  de  T  Afc-nfion  ^'  quVlie  eft  é!c- 
ué^  la  s;!o»re  do  Perc  &"  a^^^ife  à  fa 
dcx^re  :  i  EgU'e  le  dit  au  Canon  de  la 
Meil^'.  Cmmu/ticdntfS  €p^  diem  fdcrdtïjm 
ftwum  celelfrd/fter'^ifuoV^omiptts  ncfier  >«- 
ge»ltus  tHus  l/mtdm  ftifi  frdplhdùs  nêfird 
Juhffdntiam  5  ingUrU  tud  dexterd  cêllo- 
(duitt 
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fB       Pour  édaircir  c<?s  difiîcultez,  iJ  ie 

?"™-  faut  fbuuenir  (|U'âU  Myfiere  de  l'Incar- 

^"^  nation  5  leF'Ii^^e  Ditu  commun i<.|iunc 

uun-"  ^a  propre  fubiiilcncc  à  la  fainte  hemani- 

tur     té,  la  deuoir  rendre  en  même  temps  par- 

pf^-  tkipantede  routes  <es  perfections  $tdi- 

J!^"^  uins  Aitnbnts,  donr  vne  namre  créée 

clltâ  eft  capable  &  rufcetible.Saiot  Paul  nouç  ^  ç^^. 

tes.    enfcignequVne  ame  b  en-heH»cufc  re- ij 

prenant  fon  corps  ^  ^  it  n  iinirtnnt  à 

hiy  en  la  Refarre6f.ton>  luy  covnmn'û- 

quera  toute»?  fe^  perfetf^ions  ,  cJJe  eft 

agile,  irapa{sib^e,  immortelle,  pleine 

de  lumif  re  ,  elle  le  rendra  léger  >  impaf- 

fibîe  ,  MTimortel  5  rerplendiiTin^  il  (tvx 

méT^efpiriruei-i  p.ircc  qu* elle  eft  fpiri- 

tueile^  encore  qti'il  ne  îaiiTe  pas  d'eftre 

corp?  en  fon  genre ,  en  Con  efpr^ce ,  & 

en  fa  fubtlance  indiu'dik,  jftnmdtur  car- 

fpiritus  *^rûtinus  erit    (^.  corpus» 

Comine  en  vn  mariage  Darfair  la  fen- 
rrr^  n'épo  'i'c  pas  (ea'-men'"  la  perron  ne 
de  on  mary  ,  mai ^  la  nob'cife ,  fes  pre- 
rofi^^atiues  .^  tvvt^  honorables  ,  s'il  eft 
Co  n^e  ,  D'îc,  Pn'n  :e  -  elle  t  ft  Comte{- 
fc,  D^'-befT;*,  Prin:^-ne  .mnliens  coruf- 
cdiit  YAdti^  m  irît^r:t-)f  '  i'I.upcratrice  iouit 
deç  pnuilf  g-^  derH.Ti:r:re  ir  , /.  p/tn^ 
cepss  f,  de  legthus.  Ainli  qnand  Vefprit  de 
rhoiBtnc'fc  rcunir^i  à  fa  chair  y  il  luy 
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communiquera  toutes  fes  proprietez» 
&  on  dira  en  cette  hymenée  ,  ce  qu'on 
difoit  au  mariage  du  premier  homme  > 
donnons  ]uy  vn  party  qui  luy  eftant 
femblable  luy  foit  à  ayde  5  non  à  char* 
^C*  F4ci4mus  et  ddnitoruimfimïVjihï-^ïïon 
pas  enus.  Le  Mariage  du  Veibe  diuin 
auec  la  faintc  hummiré  eft  beaucoup 
plus  eftroit ,  infime ,  indiiroiuble ,  que 
le  mariage  de  Tame  bien-heareufe  auec 
fon  corps  ^  le  Verbe  remplit  cette  huma- 
nité ^  il  la  pOiTcde,  adue?  vuiifie  plus 
noblement)  plus  efficacement,  plus  ab- 
Iplument  ^il  la  pénètre  plus  intimement 

3ue  J'ame  ne  fait  le  corps  ?  il  luy  doit, 
onc  communiquer  toutes  Ces  proprie- . 
tez.  Vnc  ame  végétante  informant  le 
trône  d'vn  peut  arbriflfeau,  le  fait  viure 
d'vne  vie  de  plante.  Vnc  ame  fenfitiue 
informant  le  corps  d'vn  aigneau ,  le  fait 
viure  d'vne  vie  animale.  Vue  ame  in- 
tellcâuellc  informât  le  corps  d^vn  hom- 
me, lefait  viure  d'vne  vieraifonnable» 
&  le  Verbe  diuin  avouant  ^humanité, 
ne  lafaira-il  pas  viure  d*vne  vie  diuinc? 
nelay  doit-il  pas  comsiuniquer  fes  pro- 
prierez 5  fes  Attributs^  veu  qu'il  eft  vny 
à  elle  plus  cftroitement  5  plus  intime- 
ment 5  plus  noblement  qu'aucune  ame 
p*eft  à  (on  corps ,  ny  aucune  forme  à  fa 
matière  /  neantmoins  le  Verbe    diuia 
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pour  Toeconomic  de  noftreiàlur,  p:)ur 
raccompjÛcxncm  de  locuare  de  noitre 
redepprion,  iliCpeniiten  rincarnarion 
la  coaimanicadon  d'vne  bonne  piitie 
dt  Tes  perfedions,  il  ariefa  pour  v:\ 
temps  le  fliu,  &  le  cours  de  les  Atcri- 
tuts  3  qui  deuoicnr  iuon ier  en  f on  am."  5 
&  en  fon  corpj,  &  par  vn  exce;t  de  bon- 
té, &  pjur  Tiifn.^Ui'  de  nous  il  mie  vne 
boade  à  fa  bontéiSi  à  i'amour  qu'il  auoic 
pour  ion  hucnamté^  s'empéchanc  de  l'é- 
pandreen  elle  plulievirs  perfcclions  di- 
uinci  mil  luyeitoient  dtùes,-  runmor- 
taliiéî  riiBpaTsibirué-)  nVftre  (uiet  ?.  per- 
foiiûCj  ijontàcî  proprtetez  diûnes.  Si 
IcTas  eufl:  dià  Lnriiarcel ,  comme  fcroie- 
il  mort  poui*  noas  ^  s' il  euft  eite  impaUi* 
ble,  cammeat  auroit- il  enduré  pour 
nous 5  s'il  n'eoft  efté  fujer  à  perfonne^ 
comnafnt  nous  eu|l-il  donné  exemple 
d'obeJiflâjîce  5  le  foumcttant  i  (a  fainre 
Mère  :  Mais  au  iour  de  T  Afceniîon ,  Je 
le  Verbe  diuin  Icua  la  bonde  ^  ik  fie  vfle 
entière effuûoB, & profufion  de  foy  mé^ 
me  5  de  toutes  Tes  grandeurs  5 excellen- 
ces &  perfedions  dont  fon  humaniré 
eft  capable  C'eft  ce  qu'il  denundoit  à 
fon  Père  la  veille  de  fa  mort  en  la  der- 
nière Cène  5  quanl  il  dKoit ,  o-  a«/ir 
^larificame^tapater  apud  temeitpfumy  non 
pas  feulement  y  d^ud  mundHm  cUnuK 
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éuàm  ba^Ht  priuf^uam  mnndns  ejlet  3  apud 
te  :  mon  père  gloriiîé«  moy  en  voas  de 
la  gloire  que  i^auois  en  vous  aviant  tous 
Petit  les  Siècles.  Sur  quoyfaint  Cyrille  d'A- 
claiifi-;  Icxandriedir,  le  Sauueur  demande  de- 
cari  nô  ne^loriHcjnon  d'*.  ne  gloire  accidçrelle, 
aduenn  jq^j[ç  .\^  Çg^  gloire  propre  &  naturelle  : 
di  gio!  ^  vn  peu  plus  bas,la  gloif  e  quM  a  tou- 
riâ  fed  fioiirs  eue  en  tant  que  Dieu,  il  jade- 
propria  mande  en  tant  qu'homme  :  c'eft  encore 
&natu-  cequefaintPaii  nous  veut  apprendre 
ïfra  eb  ^^^^^  ^^  di'^jqut  toute  la  plcniavdc  de  la 
riam^er  Diuinité  habite  en  luy  corporellcment  ; 
go  quâ  en  luy  c'cft  à  dire  en  Ton  humanité,  dit 
Icmper  jç  nàcmefaint  Cyrille, 
vt  De»'      P^^oas  coures  le?  paroles  de  l'Apo- 
▼t  ho-'  ftr^ »  il  dit  qucla  DiJinité  habite  en  la 
mo  pe- {aint«  humanité  de  le  Tus  5  &  non  feule- 

tit  Cl.  j^çi^j  ]a  Diuinité,  mais  la  plcnitnde  'de 
ni.  AI.  .     '        -        . 


grec  de  la  i>>eire.  et 
In  ipfo  q^cllc  y  habite  corporeliement ,  c'eft  à 
i"  ^^^'  dire  comme  en  Ton  propre  corps  :  corpo- 

tatom-      --  '   n        '  .1    1-  -  •        11 

nis  pl^-  rcllemcnt,  c  clt  com-iie  $  il  diloit,  eue  y 
nitu^o  habite  félon  toutes  Ces  dimenfions,  fe- 
diuîiiv  ]^n  toute  l'eftenduë  &  a^ualité  de  ks 

corpo-  p€rfs<Si<5'^^' 

ralit  ■  r.  Or  s*il  eftoit  permis  de  faire  quclqu  c 
Gololf.  .iiftiajion  mentale,  entre  les  Atributs 
*•  ^«     diuins  5  qui  font  ync  naémc  chofc  trcs- 
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Tmplc  ■  &:  y  icconnoiltrc  quelque  prio- 
riie ,  non  de  dmee,  non  de  narurc,  mais 
d'ordre  (don  noftre  foiolc  &:  imparfaite 
façon  d'enrcndfe  ,  nous  dirions  que  la 
dernicre  perfedion  que  le  Perc  commu- 
nique à  l'on  Fils  en  li  génération  eter- 
ntlJe  5  c'ett  la  fécondité^  la  puillance  de 
produire  auecluy  en  vniré  de  principe 
la  perfonnc  adorable  du  (aint  Efpritî 
Car  en  Ja  grofsiereté  de  noftre  petit  rai- 
fbnnement,  nous  conceuons  que  le  Fils 
pour  produire  le  S.  Elprit  ,  &  pour 
iuy  communiquer  les  Atrjbuts  diulns , 
illes  doirauoir;  nous  conceuons  donc 
qu'il  lésa  receus  duPere,  i^friariyîç- 
no  ratioti'tS',  auanf  qUc  de  le  donner  au  S. 
Efprir,  &  que  de  produire  cette  troifié- 
me  perfonnc  tres-adorable  -iftoductre  eft 
perfefii  ;  c^eft  donc  cette  fécondité,  cette 
puiflânce  de  produire  &  d'cnuoyer  le 
i>«  Elpîit  que  le  Verbe  diuina  conamu- 
niqu'éu  fon  hurmniié  iainte autant  qu'- 
elle tn  efto it  capable,  de  produire, dis- 
je,  le  S .  Efprif  dans  le  cœur  des  Fidèles, 
&  de  Tcnnoyer  à  fon  Eglife  :,  &  il  Iuy  a 
communiqué  cette  fécondité  la  toute 
dernière,  parceque  c^ck  h  dernière  pcr- 
fedion  qu'il  a  receuë  de  l'on  Père  félon 
noftre  baflè  &  foible  façon  d'ectcridre 
ainfi  que  nous  auons  dit.Èt  c*eft  ce  qu'il 
difoit à  fes  Apoftres  5  n'tfi ahUrof oracle 
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tus  non  yrmet  :  c'(  fl  ce  que  fon  bien-ay- 
tr.é  Diîcipîe  enleignc  ,  nundnm  erat  Spi^ 
riiHS  aAtTts^quU  nun^iumerdt  jefuselorifi- 
fntHs  :  CcCt  ce  que  l'Eglife  chante  en  la 
l-^enJCcofle^  ^fiendens  iuptr  omnes  cœhosy 
Jtdtnf^fft  ad df stemm  tuam  prgmij^ttm  Spi" 
riium  jnnft%mjin  jîli<ts  ddopti^nis  efttdit  : 
comme  s'il  vouloir  dire^  leius  cnuovc 
le  S.  Efprit  5  mais  c  eft  quand  il  eft  glo- 
rifie ,  quand  il  eft  au  (ein  &  en  la  gloire 
de  fon  PvTe,  quand  route  la  plénitude, 
laDiuiniiéhiibirç  enluy^quand  fon  hu- 
mariiea  receu  du  Verbe  k  fécondité  ^z 
les  f>erfeci:ions  diuines,  fe^on  route  l'a- 
dualite  dont  elle  eftc>it  [uCceptible.  Et 
c'eft  ce  qui  nous  doit  refiouïr  en  ce 
iour  ^c'elt  ce  qui  rend  ce  Myderc  cher 
&  précieux  à  lefus  5  à  la  Vierge ,  &  à 
route  1  Eglife. 

C'eft  aujourd'huy  proprement  que 
Icfus  homme- Dieu  s'eft  afsis  à  h  dex- 
tre  dutontpuiflant;  c>ft  aujourJhuy 
qu'il  a  efté  receu  au  ihrône  de  Dieu,  & 
qu'il  eft  entré  en  la  gloire  de  lonPece, 
îl  eftaCsis ,  c'eft  à  dire  qu'il  n  eft  plus 
fuietaux  rranaux  5  tributaire  aux  fat i- 
eues  5  afferuvauxmireies  ^'  infirmirez 
humaines.  Il  eft  à  la  dextre  du  tout 
puiftant  ,•  c'eft  à  dire  qu'il  a  la  régence 
&  aiimlniftration  du  Ciel  &  de  la  rerre^ 
dc.^  houimes  &  des  Anges,  du  rpiritue] 
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&  da  temporel.  Qncl  honneur  5  quel 
bon- heur  pour  nous ,  de  fçauoir  &  eftre 
aflêurez  qu  vn  homme  de  même  nature 
que  nous  gouuernc  à  prcfcnt  toutes  les 
créatures,  qu'il  a  vnpouuoir  fouuerain, 
abloluj  indépendant,  de  faire  tout  ce 
qui  juy  plailt  ^  C'eft  luy  qui  diftribuë 
les  Charges ,  les  Offices  5  les  Bénéfices^ 
les  partis  auantagcux  ,  les  bonnes  fortu- 
nes à  qui  bon  luy  femble:  C'eftluyqui 
conuertit  les  pecheurs,qui  pardonne  les 
péchez,  qui  landifie  les  Fidèles  :  C*eft 
luy  qui  donne  les  grâces  gratuites,  les 
grâces  preuenantes,  la  grâce  fandifian- 
le ,  les  dons  du  S,  Et'pric  ,les  vertus  in- 
fules,  &  tous  les  thrcfors  fpiricuels  qui 
peuuent  enrichir  vne  ame  :  Ccft  luy 
qui  cnuoye  les  Apoftres ,  qui  choifit  les 
Prélats,  qui  fortifie  les  Martyrs ,  qui 
anime  les  Prédicateurs,  qui  purifie  les 
Vierges ,  qui  béatifie  les  predeftinez , 
qui  condamne  lesreprouuez  ,  qui  aies 
clefs  de  la  vie  &:  de  la  mort,  du  Paradis, 
&  de  r  Enfer. 

Il  eft  au  thrône  de  Dieu  ;  c*eft  à  dire 
qu'il  eft  entré  en  la rcéllc,a(^uelle,  éter- 
nelle iouy fiance  de  fon  Empyrée ,  &  en 
rcîTercicc  de  fa  iouuerainetë.  Il  eft  en  la 
gloire  du  Père  ;  c'eft  à  dire  qu'il  a  efté 
receu  en  la  pleine  ,  entière  û  parfaite 
poflèftion  de  toutes  les  grandeurs  de 
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Dieu  qui  font  conuenabli  s  à  (es  tr.ci  i- 
tes  5  &  à  la  qualité  d'homme-Dieu. 

Ce  Myitere  cftOK  encore  expédient 
alaViergr.  Leienrimcit  de  i*tgliiey 
&c  la  nicré  des  fiddes  rient  pour  in  ju- 
bi?able  qu'elle eft an  Ciel  en  corps  Se  en 
arac  :  ce  a  n'eftpas  bien  alleure  d'aucun 
autre  bien-heurr  ix.  îî>i  îefus  tuft  de- 
meure parm\  noi^s  fur 'erre  >  iufques  à 
la  conlonimarion  d.  s  (îecJes ,  la  Vierge 
euft  tfté  |.>r  iuée  pendant  tour  ce  remp  là> 
dVne  partie  de  la  félicite  ;  c*eft  a  dire  de 
la  vciic  du  corps  adorable  de  Ton  Fik , 
quieli  le  plus  beau  5  le  plus  agréable  5 le 
pluscharmar  î    &  râniffinrdc  tous  ks 
corps  ,  comme  t)0us  auons  veu  cy-dei- 
fuS)  il  dt{()it  donc  à  bon  droit  à  la  Vier- 
ge ^  expedtt  >o^i5  >/  ego  yadam  ,  il  nous 
cftoit  auUi  expédient  ;  car  il  s*en  va  & 
ne  s'en  va  pas  :  il  nou^  quitte  &:  ne  nous 
quitte  pas  :  il  ft  (epare  de  nous  &  de- 
ftieure  roufiours  parmy  rou«  :il  demeu- 
re non  (eulemcnî  parmy  nous, mais  auec 
nous  5 mais  aun  il'eu  de  nous  ?rnais  de- 
dans nous  :  Si  lefu*:  ne  fut  n^onté  au 
Ciel,  il  n'eufl  pas  i?  ftirvé  l'Euchariftie  > 
il  ne  la  inflituée  que  pour  fuppleer  au 
manquement  de  iaprefencc  vifibk:s*il 
cul^  demeuré  parmy  nous ,  il  r'cuft  pas 
entre  dedans  nous  ^  -^  quand  bien  il  au- 
roit  inliitué  le  fainâ  Sacrement  ?  il  «e 
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nons  euil:  pas  donne  vne  chair  enricre-, 
ment  gloricuie  ,vn  corps  d,oùc  de  ra!)t 
de  iJ;Ioi iC  Ù.  de  perfections  diuine.sf^ 
itiaii  Iqn  .Cqrps  cftant   mainrcnanr.aiii 
iJirônedeDitu  5  tH  parfai'efiîenr  glo-, 
rifUX',  quand  il  nous  vn^à  luy  &:  nou$, 
fait  part  de  fa  gloire  ;  c'efi  ce  cju'il  difoit 
à/fon  Pere.inftituant  1  Euchanftic,  (cloçt^ 
l'explication  de  faind  Cyrille  Àkxanl, 
di  in  5  cUrïtéitm  é^uam  tu  dedtii'i  mhi  jde^        .. 
di  e'is  :  le  leur  donne  en  ce  Sacrement  vne;^[Jx  * 
particjpaâon  de  la  gloire  que  vousmV  trad  u 
i.ez  donnée,  ,&  que.  vous  lïie-dqnnercz.inÏA^"» 
en  me  reflufcirant.  ^ -m  r      ^vvnr-  r*^' ^^•- ' 

rinalemcnt  1  Alcenlionde  lelus  nous. 
efttr.es  falutaire  &;  fauorable  jeUcaoui^ 
eft  vn  fuiet,de  grande  confolaclop^  &  dç^ 
rc/ioiiiijânce  5  parce  q^'c^e  ndus.cfl:  vjj^ 
gage  très- cerf  ain  5  vne  ^çfpçrance  indu-^ 
bitablcque  nous  po.uuons  aller  aprc^^ 
luy  ;  il  difoit  à  fes  D,ilciplcs  5  ic  vay^ 
vous  préparer  le  logis  5  yad&paran  ^oksi 
locunjf  Etiaint  Léon;,  Q^o ^rétcefsit gUr-^ 
ria  cap'uis  ^   eo  yocatur  O"  fpes   cofporis^jL 
L'hiftoireficclefiaftique  nous  apprend, 
que,  lefus  montant  au  Ciel, de  Ja  mon- 
tagne des  OJiucs ,  laifla  les  marques  de 
fes  facrc2:  pieds  imprimées  à  la  pierre 
d'où  il  s'eleua  pour  s'en  aller  :  Et  què^ 
les  Chreftiens  ayant  voulu  faire  vnc, 
Eglife  au  même  lieu  ^  il  ne  leur  fut  ia^ 
Tom.  VI.  Bb     ^ 
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miis  pofsiblc  de  fermer  la  vgu^c  à  l'en- 
droit par  où  îeliv  paiTa mordant  au 
Ciel  ;  Pour  nous  apprc  iUre  q»  e  depuis 
ion  Alctnfion  ,  Is  chemih  «^lu  Cieleft 
onuert  ^  frayé  pour  tous  ks  Fidèles, 
qui  y  vend  onr  lumrc  le>  tracés  &  les 
vertiges  qu'il  nous  a  laiflees  ;  c'eft  ce 
qu'il  cnfeignc  en  nolhe  Ei  angile,  di« 
falhr.  aui  credlJerit  O  l/UffUJAtus  fiterii  > 
pluH^  erit^Cèlny  qui  aura  la  Foy^  &  qui 
fera  barrilé  Icra  fauué 

Et  parce  c^l/il  y  a  foy-  8^"  foy,  vnc  foy  ^ 
rèorrc oy/iiies  ftehle  ,  6^  vue  foy  viue  5p.  * 
^  •       ammée  ,  a6tine  ^  féconde  ,  &  qu'il  ne^x- 
promet  pas  ixîirrée  du  Ciel  à  ceux  qui  plica 
li'pbt  que  la  foy  roof  rc,  'il  nous  donne  ^  ^ 
des  marqres'poi/r  les  reconnoiftre  &  ^^^^ 
difcerrjef  Pvhr  dé  ïautrc  fftgnd  autem  ver- 
ecs  ^ut  credtderinthdc  frauentur  in  nomine  boi  û 
ikeo  ^  ddmonid  etiàent-i  Çp-c-  ceux  qui  au-  ^y^} 
font  la  Foy  chaffefo'nt  les  Diables  >  par-      *" 
feront  de  iangue<;  nouueiies  ,  ecrale-  ne 
ront  les  (erpa^s ,  impofefont  les  mains  meo 
fur  les  malades  &  les  guérit  onf  ^^- 

^         Saint  Grégoire  ,  ^  laint  Bern-td  5  T" 
homU.   ^î^^"f>^*cn  la  pnmiâue  Egliie  la  Foy  eiid- 
in  Eu.   ayant  befoin  d'eftre  crroufee  par  de  fre-  ent. 
Bcrn.    quens  miracles  comme  vn  ieune  ar  brif- 
feaii  5  ces  paroles  s'enrendoint  au  pied 
dé  U  lertre>  &  s'accomplifïôienr  corpo- 
x-ellcment ,  mais  maintenant  elles  fe  doi. 
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uent  enrendrc  au  fens  tropologîqnc,  & 
clbs  s'accompli/lent  fpirituellcmeiit  j  ce 
qui  nous  monflre  que  Icfusa  beaucoup 
de  fuict  de  nous  faire  les  reproches 
qu'il  faifoitàfes  Apoftres  en  lÉuangi- 
le  de  ce  iour,  auanr  que  aïontcrau  ciel, 
exprohrtiuit  incredulttatem  eorum» 

On  penCe  qu'il  n'y  a  rien  fi  commun, 
&  il  n'y  a  rien  fi  rare  que  la  vraye  foy 
parmylcsChreftiens  ^  vous  aduoùeiez 
cette  veritéj  fi  d'vn  cofté  vous  confine- 
rez ce  que  c*eft  que  la  vraye  foy,  ^\ts 
fignes  que  lefus  nous  donne  pour  la 
connoiftrc.  Et  fi  d'autre  part  vous  fai- 
^  tes  reflexion  à  la  vie  de  laplufpart  de 
ceux  qui  fe  difent  fidèles.  Auoir  la  foy, 
c'eft  croire  fermement  ce  que  l'Efcritu- 
re  &  l'Eglifc  nous  enfeignent ,  c'eft  ea 
eftre  plus  afTeuré  &  certain  que  de  ce 
que  nous  voyons  deuant  nos  yeux  ^  ou 
touchons  au  doigt. r>/mi)»i«i  eiiâent:  La  Apoe; 
foy  nous  enleigne  que  l'ame  qui  eft  en  18.  %\ 
cftatde  péché  mortel ,  eft  le  repaire  des 
démons,  les  efprits  malins  y  font  leur 
niche'e.  c^cidit^  cecidh  hah'iUn  ^  fa^a  efi 
htty'ttaùo  dd^ontorum^^  omniiÇi^iriius  im- 
mund't:  vous  eftes  tombé  tres-griefue- 
ment,  vous  le  fçanez  bien:  vous  elles 
vne  babylone,  ilny  a  que  confufion, 
defordre  ,  defarroy  ^  dérèglement  en 
voftre  ame  &  en  voftrc  corps,  vous  fti- 
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tes  en  fecret  des  aâions  fi  inF.;mes ,  que 
fivoftre  laquais  les  (ça u  ir.  vous  mour- 
riez de  confi^iitn:  r»-*el^-ce  pas  vngnmd 
delovdre  &  de'a  roy  en  vnc  njailon 
q;uu  d  le  va'tç  gourmande  (on  mnillre? 
quand  la  fcrîjanre  commande  à  (a  mai- 
flrefPpRn  vous  ii  y  a  rcipiit  Se  Jec^rDS-, 
J'amc  &  ia  ch^'ir^quiell  ce  qui  ci]  fait 
pouT'Comaian  U\  ^  nctk-cv  pa!i  l'clp  ir  > 
n^elVce  pas  i'^m-  p  qui  eil  ce  qui  e(t  faïc 
pour  obcyr  ?  n  cl'icepas  le  corps  tk  ia 
chair  p  Et  en  vous  le  corps  goa  mmde 
i'elprit ,  vortrecluir  cominandeà  voftie 
ame  j  I'elprit  qui  eft  lemaiftie  voudroit 
aller  «  l'Egliie  ,  à  la  grande  Mdïc  ,  au 
Sermon^  aux  Vefpres  ;  Le  corps  qiiitft 
le  vâler  porte  l'e'prir  au cabaier,  au  Ixi- 
lan  5  au  lieu  infamç  :  l'ame  qui  ell  la 
maidrcde  voudroit  prier  Dieu,  commu- 
nier, gaigner  i'in  lulgencc  ;  la  chair.qui. 
ciï  laferuaure,  traine  l'ame  aux  prome-, 
nades  ^danleSydiiTolutions  ;  vous  eftes 
vnc  Babylone^  vous  menez  vnt  vie'  fou- 
te déréglée  ,  &  defordonnée,  vo.us  e(ks 
donc  la  demeure  des  d(mons  ;  allez 
où  vous  voudrez  3 aux  chan  ps,  à  la  vil- 
le ,  de  iour  &  de  nuit,  vous  cftes  rou- 
{îours  en  compagnie  ,  très-  mauuaife 
compagnie ,  yows  auez  touiumrs ,  non 
feulement  aucc  vous  ,  auprès  de  vous , 
luais  dedans  vous  des  elpiics  malins , 


dit  ,  tn^rifù  halntanT  ihi.  Si  vofhc  CrhintLucli. 
dloit  p'îfird'j  du  Diable  en  ton  corps  > 
vous  lîi'Z  ,iu  Preilrc  ,  vous  nu;  ici  re- 
conr.  arixçxorcifÎTîfs  ,  vons  fairiez  vo- 
ftre  polsible  pour  It  fai^e  dcliiner^pnrcc 
que  vou<;  verriez  Its  effets  de  fa  pollef- 
fion.  Oa  ne  voii  que  trop  les  clias  de 
Ja  vofire,  ces  blafphenics  ^  rtnif  ir.env  , 
rage  de  coicre  5  arrogance  oiirreciridéc^ 
contre  voftrc  mère,  (0^  les  vrayes  œu- 
vres do  Diable  :  Enrende/.  p.iî  jer  les 
poflcdtz  de  Lodiin,  ou  de  Lounifz  , 
vous  Verrez  qu*iU;  parlent  tous  coœme 
vous:  &  quand  on  n?  verroit  pas  des 
cirées  de  volhc  po[f  {sien  ,  L'Efriture 
déclare  que  vous  i'efes  clhnt  en  eftac 
d  '  pèche  mo  td ,  in^refi  wal^it'tnt  tlp  :  la 
fVn^  fair  croi  c  ce  qu'on  ne  voi'  pas  5  & 
le  croire  r l'JS  armement  que  ce  qu  on 
voir  :  Ç[  vous  aui  z  h  foy ,  fitoft  que 
vous  au:'?.  conièiUy  au  pecbé  morrcl , 
vous  croiriez  efh'c  en  Ja  poflefsion  du 
Diable  ;  vous  auriez  recours  au  Preftre, 
vous  iriez  à  conffile,  vous  demanderiez 
les  exorci  mes  de  rabfoluûon  ,  pour 
chaflerhors  devous  vnfi  n^uuais  ho- 
(te  :  Ift  nomifte  meo  djmoniut't^i'nt» 

ùnguis  loqi^^entHr  nouls,  Suppofons 
qu'vn  honirne  indiicret  toit  auec  vous 
^  Paris)auLouure,ou  au  Palais  Royal? 
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6c  que  ne  connoiiTant  pas  le  Roy  5  il 
parie  mal  de  liiy  ou  de  fes  courtifans  en 
fapreCence,  ou  qu'il  dife  des  paroles 
inciuiles  &  impertirentes  ^  quand  vous 
luy  diriez  le  Roy  eft  icy,!!  enien .i  tout 
ce  que  vous  dires  ?  s'il  re  lailToit  pas  de 
continuer  (es  mauuais  difcours,  qu'eu 
diroic-on  5  ne  diroit-  on  pas  qu'il  ne 
croirpas  ce  que  vous  loy  dites?  Vous 
auez  paî'éinal  de  Dieu  iufqu'àpreient, 
Tappellant  faux  rémoingpar  vos  pariu- 
res  5  blafphemant  fon  (aint  Nom>  vous 
auez  prrlémalde  Ces  gcnsmciiCant ,  & 
vous  mocquant  des  aines  deuotes, don- 
nant d;  s  maledidions  à  voltre  femme,  à 
vos  enfans  ,à  vos  feruiîeurs  qui  appar- 
tiennent vi  lefus^  vous  aiiîZ  proféré 
mille  paroles  fales^  impudiques,  im* 
padentes  5  voftre  pcre  fpiruuel  vous 
a  dit  en  la  Conftfsion,  où  le  Prédi- 
cateur au  Sermon,  Dieu  eft  pirtour. 
Dieu  eft  prefcnt  à  tout  ce  que  vous 
faites  ,  il  vous  regarde,  il  vous  voit,  il 
vous  er.tend  très  diftindementîTEfcri- 
ture  l'enfeigne,  &  vous  continuez  rou- 
fiours  à  tenir  les  mêmes  propos  ;  fans 
dout:e  vous  ne  croyez  pas  ce  qu'oa 
vous  dit  5  fi  vous  aniez  lafoy  de  la  toute 
prefcnce  &  immenfité  de  Diej ,  vous 
tiendriî  z  bien  vn  autre  langage  j  llngnis 
lof^entHr  nom* 
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Serf  entes  totUnt ,  id  t\'s')/entnatds  ft*gge' 
ftiones  txt'wgurT}t^An\'à\\'\'  Bernanûcnix 
cjui  auront  la  foy  croufferont'les  (èr- 
pcnts  5  dir  le  Fils  de  Di  D  ^  c'cft  à  dire 
les  tentations ,  les  inclioaûons  vicicu- 
i'ts,  les  piKJonsdercg'èesjpn  les  étouf- 
fe comiiîc  les  Terpents  5  ceux  qui  veulent 
faire  mourir  vn  lerpentjne  ie  prei^eni 
pas  par  la  qneuë  ,  ny  par  le  ventre-)  ilç 
luy  écralentia  tefte  5  lo^^i  conteret  cxput 
tuump  pour  (e  rentre  victorieux  d'vne 
tenrano.» ,  il  ne  faut  pas  attendre  la  fin  , 
nv  le  milieu  ,  mais  teiiûer  au  commen- 
cernent  y  prlncijfiis  ol^fîa.  Sitoft  que  vous 
vous  apperccuez  que  cette  pen  éed'im- 
pureréjd'haine  ,  d'eniiie,  de  complai- 
fancc  en  vous' même,  chatouille  voftre 
coc'ir,  il  en  faut  dé  tourner  voftre  eiprit, 
vons  donnera  kius  pour  y  renoncer, 
réclamer  la  Vierge,  vous  appli  |*,er  à 
quelque  chofe,  autreireotii  vous  atten- 
dez; d'y  rciiftcr  quand  elle  fera  bien 
auant,  vous  Ja  reietrerez,  S^  elle  reuien» 
dra ,  comme  quand  on  d^uife  vn  ferpent 
par  le  ventre  les  deux  pai  ries  f  parées 
fe  reioignenr,  la  mauiiaife  habitude  que 
vorftre  enfant  prtni  de  dérober,  iurer , 
eftre  charnel,  c*e(l  vn  ferpent,  fi  vous  ne 
luy  écrafez  h  teffe  >  il  le  fatrj  mourir; 
au  commencement  il  ne  dérobe  que  des 
fleurs?  puis  des  fruits  3 des  poires  5  de,$ 
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pomnics^  après  des  poules ,  de<;'-mon- 
tons  ,  des  cheuaux^enha  on  l'ai  tache  à 
vn  giberpour  les  larcins  ;  au  commen- 
cement il  ne  iure  que  la  foy  ,  |:-uis  {on 
ame.  Ion  Dieu,  finalement  il  le  btafphe- 
me  &  penie  :  il  dit  des  paro'e>  de  raille- 
rie 5  vous  vous  en  mettez  a  rire,  parce 
<]u'il  y  a  vn  peu  de  point?  :  après  il  dit 
'■des paroles  laies  àdoubk  ente nre, puis 
des  paroles  ouuertemene  deshonnefte  ^i 
des  paroles  ii  palTe  atîxadions.  Enfin  il 
deuent  vn  Sardan^ipile  ,  vn  pourceau 
tl'Epicure,  fi  vous  n^écraCez  la  telle  du 
ferpent ,  votîs  n  auez  la  vraye  foy  5  té- 
moin Ja  prmiietefe-^nme,  elle  chancelle 
en  la  foy  5  pource  elle  écoute  le  ferpe.ir, 
le  ferpê'"  s  adrefTa  à  elle.Pourquny  Dieu 
vous  a-jl  deffendu  de  manger  de  ce  beau 
fruit  ?  c'eft  qu'il  eft  piqué  de  ialoufie  , 
il  craint  que  vous  ne  dcueniez  comme 
juy  5  il  (çait  bien  que  i\  vous  en  mangiez 
vous  leriez  comité  de  petits  dieux  >  iî- 
toft  que  le  (erpent  s'approcha^fitôt  qu'- 
il luy  parla  de  tranç^rtlTer  le  commande- 
ment, elle  le  deuoic  lenuoyer  bien  loin, 
s'enfuir  promp'ement ,  mais  elle  écoure 
fes  proportions  5  elle  s'am'ie  à  parle- 
menter auec  luy  parce  qu'elle  doure  en 
Ja  foy  ,  ne  forte  moridmur  -^  d'où  vient  ce 
peut-eftre .  Dieu  n'apasdit5/or/e»>or/>- 
fisy  mais  mçrte  w^r/fri;^  afléurcmçnt  vous 
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mourrez,  &c.  Qu.-^nd  vn  fripon  ou  au- 
tre méchant  hoinmc  vous  ritnt  des  pro- 
pos qui  approchent  de  cent  jicucs  de 
quelque  impureté  ,  iriii.ftice,  monopo- 
le, aâion  noire,  il  )c  fautrcnuoyer  auec 
cokre  Se  horieur  :  allez  ;,  vous  eftes  vu 
impertinent  5  pour  qui  m^^  prenez- vous  ^ 
eftez  vous  bien  fi  hardy  de  me  tenir  ce 

propos >  '        -    r       T    ' 

S«f  er  ^^ro!f  manus  injPonertfC^  bene  ha-* 
k4unt  :  Si  vous  auez  eité  fi  mal  aduisé 
&  fi  mal-heiiraix  que  de  manquer  à  ces 
deuoirs  &  tomber  au  pecbé  ?  ne  faites 
pas  comme  les  phren^nqucs.Si  vn  hom- 
me qui  eft  atteint  d\ne  grofie  fièvre  5 
ou  autre  maladie  mortelle,  re  vouloic 
pas  eftre -purgé ny  feigne,  nyreceuoir 
auun  remède;,'  vous  diticz,  il  tftplus 
malade  en  l*ame  qu'au  c  rps ,  v  a  perdu 
l'elprit  5  ileftphrcnetique  y  il  ne  croit 
pas  eflre  mnlade  ;*vous  n  auez  donc  pas 
la  foy  5  vous  ne  croyez  ce  que  rECcri-/ 
ture  enfeigne  des  mauuais  effets  du  pé- 
ché, a  vous  ne  tâchez  d'y  remédier  par 
des  fatisfaéHonsconuenab]esj/«/?f  r^^ro; 
manus  impopet^ccux  qui  ont  la  vraye  foy, 
pratiquent  des  bones  œuures  à  piX)por- 
tion  des  péchez  qu'ils  ont  commis  ^  ctQ. 
împofer  les  mains  fur  les  malades ,  pour 
guérir  les  maladics.Vous  aués  cfîé  vn  ar- 
^ôgâr,vous  deuésétre  plus  hûble  que  les 
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auTres.  Vousaucz  efté  vn  piller  de  ber- 
]an5V0u«i  deuez  eftre  vn  piller  d'EgJi- 
fe  5  vousai.ez  cfté  in  empercnt ,  luxu- 
rie\îx  5  aujriciaix,  vous  d-Ufz  ieuner , 
affliger  voftre  chair^rftrc  libéral  &  cha- 
ritabic.  Si  vous  ne  faites  ainfi,  fi  vous 
vous  contentez  d<r  vous  eftre  retire  du 
péchés  de  ne  point  &ire  du  mai,  fans 
vouloir  faire  k  bien  ,  on  ymis  pourra 
dire  comme  iew^ngcs  aux  Apoftres  le  D 
Ad   I  Jour  de  l' Afcenhon ,  Fin  Gaiùd't éuidfta-  9°" 
tts  ajvtcienus  in  cdium^  me lejus  tjut  ajsumf-  ^^ 
tus  eH  k  ^cks  19  cœlum^jic  '\imet  éfutmad'  Para 
modum  VidiUts  (um  euntem  in  cœlutn»  Ftri  phra 
Galilfi^  Gaiiieen  veut  dire  voyageur  i  ^    p- 
nous  (ommes  pekrins'en  ce  monde,  hyçj_ 
terre  n'eftpas  noftre  patrie  ,  noftre  der-  borS 
nier  rendez- vous  5  noftre  demeure  erer-  Viri 
nelle;  c'eft  le  Ciel  ,  non  hahemus  hïc  ci'  pf^* 
uitatempermanentemyfedfuturdm  inifuiri'      -j 
mus, Galilfi  fuid  sîatis  '^V  oixi  auez  cou-  ftatis 
tume  de  dire ,  ie  ne  fais  tort  à  perionne  , 
ie  pallelc  temps  fansoffencer  Dieu,  ie 
prens  des  diceniflèmens  innocens:  c*cft 
pour  le  moins  vous  zrrc^tr^calilfi  fiatis^ 
11' vous  eftes  pèlerin,  pourquoy  v  ous  ar*» 
reftez-vousîlesbons  voyag^eurs  ne  s*a- 
mu{enrpoint5ne  demsndtntqu'i  s'auan- 
cer  &  gaigner  pays ,  lU  n'ont  point  de      \ 
repos  qu'ils  ne   oient  arriuez  en  leur 
days.  riri^  tant  de  petites  filles  >  tant  de 
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îcuncs  Religieux  courent  à  grands  pas 
après  lefus,  luy  dilcnt  de  parole  &  d'ef- 
fet y  In  odorem  yngutntoruvt  tuorum  curri'^ 
mu^  ils  (e  haftcnt  degaignerle  Paradis, 
ne  partent  vn  iour  ny  vne  heure  fans 
pratiquer  quelque  bonne  œuure.  Et 
vous  homme  fait  5  >;>/ ,  vous  à  l'âge  de 
50.40.  50.  ans  vous  vous  arreftez^vous 
vou>  amufez  à  des  niaiferies ,  à  des  chi- 
mères &  adions  pueri'e-.  <^id  ftatis , 
^utd  bfreiis^  ^uidfuturamin  l'oints gloriam 
nontn^mrtth,  0  l'iatores  ^U  cœlorumnunc 
patit-i  Paridifi  poriaaperta  efl  ^  non  uim 
>o5  Vatrum  zimlfus  -y  fed  ^ngelûrum  ccstus 
expe^at  e?-  flatis^  Uhor  modlcus  ,  C^fem- 
fiternal  dtittd  -yfugn^  Unis  5  corcnaperpe- 
ttid  5  y'ita  hreuis  Cr  Ifita  longa-^  O^  ex  hoc 
Ifitje  moment 0  pendet  diernttas  :  C^  ^atisy 
dit  faint  Tbomas  de  VilU-nenfue  5  le 
chemin  du  Ciel  e(t  tout  frayé,  la  porte 
du  Paradis  eft  ouuerte  :  quand  on  fort 
de  ce  monde  on  ne  va  plus  au  Limbe 
des  Pères,  m:iis  au  fejour  des  Archan- 
ges 5  le  rrau^il  delà  vertu  eft  fort  petit, 
le  ioye  en  fera  très-grande ,  la  bataille 
eft  très  legefc  ,  la  couronne  tres-excel- 
Jente  ;  la  vie  prefentc  eft  fort  courre  ,  la 
vie  future  d'éternelle  durée  ;  de  ce  mo- 
ment de  vie  que  nous  auons  en  ce  mon- 
de ,s'il  eft  bien  employé,  dépend  vne 
ctenité  de  bon-bc»^r  &vous  vous  arre* 
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ttez.  itatis^j'^i  ^aty^'xdeat  ne  c^da^t :  in  Vt^ 
Ytrlutls  non  jrrogrealf  ,  r^^red'i  efl,  Oa  ne  fc 
peuriamiisarrofterau  chemin  du  Giel  > 
i\  on  ne  s'auanccjon  fe  recule  :  ce  n'eft 
qu'aux  bien  heureux  que  le  Prophète 
dir,  ^ttiflatis  in  domo  ÏX)mim:àt  ceux  qui 
lont  icy  bas,  le  même  Proplictedît^  l>ea^ 
ti  immdcttUti  auiamytdantin  le^e  Domini  Z 
ksSnmfl*;  qui  font  au  Cielfe  peuvent 
arrefter  5  ils  lonr  au  terme ,  à  U  fin  ,  en 
}a  patrie.  Ceux  qui  font  icy  en  chemin, 
doiucnt  cheminer  &  faire  progrez.  ^[- 
fuientes  in  crslum>  Pouvez  vous  con- 
templer k  ciel  fan<;  en  admirer  la  bcauté> 
voyez  qu'il  eft  agréable  en  vnenuit  fc- 
ramc ,  ce  que  vous  en  voyez  n  eft  que 
le  dehors; ,  ce  qui  eft  au  dedans  eft  tout 
aurre  choie, /'^r/tf  (ulmeliore  Utet  :  que 
kra-cede  le  voir  de  prés,  d'y  élire  re- 
ceu  5  de  le  pofTeder  ,  ocnlifunt  in  amort 
duces  î  aft?icitis  C^  contemnttis  ^  Yïdeiis  (C^ 
ntgitgWu  :  flAtis  afpicienfes ,  le  Ciel  n'efl 
pas  ieuleme^t  fait  pour  eftre  regarde  5 
mriispourelh'ecouquefté:  onnc  Jecon- 
quefte  pa^  en  le  contemplant ,  mais  eu 
tranaillant,*  le>  Saints  ne  difent  pas  daas 
k  Ciel  5  i/fw;,  Vidi  ^yià  :  mais  ils  diicnt 
après  lefus  ,  ')^tm  pdtitur  o-  VtoUnti  ra~ 
ftunt  ilUd-i  on  prend  le  Cicl  par  h  force, 
&  à  la  pointe  de  l'épce,  ilfc  faut  &ire 
violence  pour  l' emporter.  Hic  lejus  jw 


du  Ftls  dt  DÎeul  397 

4t(^umptus  efi  à  ^ol^is  in  c<slumi,ft^yeniet  : 
tl  ne  s^cn  va  pas  pour  toufiours,  il  re- 
ipjBrnera  quilque  iour^  ^  Ton  retour 
iera  femtUble  à  Ion  départ  y  monranrau 
Ciel  i]  exerça  enuers  Ton  Eglifc  les  deux 
a6tcs  de  iuftice,  il  la  reprit  &  il  la  bénir, 
il  luy  fît  des'reproches,  ScKiySt  des 
Inrgcfles  :  il  la  reprit  5  &  luy  fit  des  re- 
prochcs-^exprol'rduit  tncreduittatem  eorum^ 
il  la  bénit  &luy  fit  des  largeflèç  ,  elt- 
uatis  mMnihus  Lenedixit  eis  ^  dédit  dona  ho-^ 
minihii  ,  Exprohrauit:  quelle  iuftice,  qu- 
elle rigueur  ,  quelle  feueritépil  nous 
montre  bien  qu'il  n'épargnera  perfonne, 
le  vous  jaiffe  à  penfer  comme  il  punira 
au  iour  de  fa  vengeance  les  adultères  , 
les  blalphemes  3  les  pariures  ,  puis  qu'il 
tance  fi  aigfemcntfcs  Apoftres  d'auoir 
tantfoir  p<u  chimceié  en  la  foy  de  (a 
Reiurrcdlon  :  il  lei  tance,  dis  je  5  3  mê- 
me temps  qu'il  leur  donne  leurs  dépê- 
ches pour  négocier  lé  ialut  des  hom- 
mes ,  &  ks  fruits  de  faPalsion  :  il  les 
reprend,  mais  il  les  bénit,  eleuatis  mani- 
hus  henedtxit  eis^  il  les  comble  dc  grâces, 
de  vertus ,  de  faueurs. 

Sicyenieteisy  il  fe  comportera  à  fon 
retour  comme  il  a  fait  à  Ton  départ  :  te- 
nez donc  pour  tout  afiêuré  que  fi  vous 
faites  le  mal  >  ce  que  vous  deuez  atten- 
dre de  luy  quand  U  viendra  iuger  les 
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viuans  &  les  morts  ^  ce  font  des  repre- 
henfionç,  des  reproches,  des  punirions 
effroyables,  fi  vous  faites  le  bien^  vous 
receurez  de  luy  des  recompc'nfes,  âes 
louanges ,  des  ioyes,  des  délices  &  bc- 
tiediâions  éternelles,  ^/f /»<•/». 
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SERMON 
LUI. 

D  V    DERNIER 
.   lugement  :  qu'il  y  en 
"  aura  vn,  ôcpourquoy. 

^ccedentem    ad   Deum  credere 
çportec  quid  efl.  Celliy  qui 

s'approche  de  Dieu, 

doit  croire  qu'jlcft 

iufte.  Hér.  II. 


O  M  M  E  la  dçuôtîoh  des 
Saints  en  l'Ancien  teftament 
confiftoit  à  demandera  atten- 
dre le  premier  aduenement  du 
Pils  de  Dieu ,  ainfi  la  confolation  des 
âmes  choifies  en  la  Loy  de  grâce  confi:; 
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ûc  à  cfperer  &  attendre  le  fécond  a  3.ue- 
neL'iienc.  Pour  en  traiter  à  fond&fru- 
dvieufcmcnc ,  il  me  (ecnble  à  propos  d'é- 
tablir tous  Jes  dikoiij  s  que  i'cn  feray 
fur  vne  vifio  i  myfterieure  que  laint  lean 
J'Eaarigeliie  nous  raco.:>te  au  chapitie 
dixième  de  ion  Apocal^-pfe.  Il  vie  vn 
Ange  puiffant  qui  dcrceMôtC  du  Cieî  ^ 
il  auoit  l'arc  rn  ciel  iurla  tefie-,  la  fa- 
ce  l^illante  cémnie  |e  Sotil  5  vre  i  obe 
de  nuée  ,  vn  îiure  oùucrt  en  famam  , 
les  pied^s  clol-qhic  dcux..çolpaines  de  fçu, 
il  m  rettnfir  Vne  voixcrcmhH*  le  rugiift- 
mentd*vn;Lyon  -,  &  îUrAp^^|-ccluy  qui 
vitésfiecfes  des  fiecles  qu'irn  y  auia 
fAus  de  teifîps  :  cette-  vrlioiv  nousenlei- 
gne  cinq  veritez  tres-imporan-es  que 
ie  dois  f  tajlier  en  cînq  ou -(i^  Prédica- 
tions, tn  premier  lieu  qu'il  y  a  vn  ingc- 
ment^  jÉn  fécond  lieu  qu^il  fera  leuete. 
En  troiiîémeilieu ,  qu^ij  iera  .cxa6t.  En 
quatrième  lieu^qu'il  içra.ineuitable.  En 
cinqnîttrt^e'lieu  qu^ii  ferà'irréuocable. 
Le  Prophece Joël  nous  enfcigne  que  Je 
iugement  vniuerfel  (e  faira  en  la  vallée 
de  lolaphatiEt  nous  apprenons  de.l'iii- 
ftoire  Ecclefîaftiqile  que  cet  e  valiée'a 
eftë  honnorée  de  voftrc  prefençe,ô  fain-:? 
te&bien-heureufe  Vierge  |  c'eftlà  oii 
vpftre  corps  virginal  fut  inhumé  parle» 
Apoftresi  c'cft  la  où  il  reccut  Ja  yîe  glor. 

rieufe 
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tîcufe  le  immortelle ,  c'eft  de  la  que 
vous  eftes  monrée  au  ^  iel  en  corps  & 
enameî  c'eft  làautsiou  vous  lerez  ho- 
horée  à  la  face  du  Ciel  &  de  la  terre; 
c*c«lUà  oii  ^es  hommes  &  les  Anges 
vous  rendront  les  refpeds  &  homma- 
ges qui  font  deUs  à  vos  mérite  s ,  à  vo- 
ftre  fouuer'ineté,  a  voftre  diuine  ma- 
ternité; c'elt  ceque  nous  defirons  fai- 
re par  auance^nous  profternans  à  vos 
pieds  ,  &  vous difans  entoure  humili- 
té,  ^ue  Maria* 

IDEA    SERMONIS. 

Pundum  vnicum.  luftcium  futurum 

frohatUT  •>  i^.  Scripturâ-^  A.  1^.  R^t'tone^t 

o^endat  \)eus  fuas  ^erfefllùnes  ,  i».  po-ten-' 

A    tiam,  B.  10;  Sapieniiam  3  C.  3®.    Bonita" 

Vni-        ConcluliOr   Tatbeiica  ,    i©,   fro  f/e- 
cum;  fils  5  E.  2^.  Contra  reprohoi^  F.  30.  Vro  om"^ 

cium 

uerfaX/^N^  E  des  premières  notions  du 
le  V  Chriftianiime,&  des  plus  impor- 
P^o-  tantes  veritez  que  l'amf  mondaine  puil- 
fe  apprendre,  ou  ponr  inienx  dire  appre- 
10  '  hendtr,  car  elle  nVn  doure  pas  fi  elle 
Sciipeft  fidèle,  c*eft  qu'il  y  a  vn  iiigement; 
tuira*  c*eft  à  dire  que  la  metne  Efcriturcj  ht 
TottuVI.  Ce 
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même  Eglife,  la  même  Foy  qui  nous 
enfeigne  qu'il  y  a  vn  Dku  ,  &  que  le 
Fils  de  Dieu  s'cft  Incarné  dans  le  fein 
d'vne  Vierge 5  pour  le  falut  des  hom- 
n-)es  ;  la  nulme  Ëicriture,Ia  melme  Egli- 
fe  5  la  mefme  Foy^nous  oblige  de  croire, 
que  le  meli«e  Sauueur  delcendra  quel- 
que iour  du  Ciel  en  terre  ,   plain  de 
fijoire  5  &  de  M.ijeftéjpour  iugerles 
hommes  5  &  leur  faira  rendre  compte 
^e  cous  les  péchez  qu'ils  auront  commis 
en  ce  monde,  foit  péché  morrel,  foie 
péché  véniel  5  foit  en  public,  ioit  en  Ce- 
cret  5  de  pcniée,  de  paroi eyd'^Geuure  , 
d'ommilsion  ,  de  ccropcration ,  ou  en 
quelqu'autre  façon  que  ce  foit^il  ne  faut 
qu'^ouurir  Ja  Bible  pour  trouuer  des 
pa/îages  exprés    plus  -euidents  que  le 
Soicii  5  qui  font  voir  cmt  vérité  :  En  . 
2.  Cor.  ^'oicy  vn  qui  en  vaut  plcufieurs.  omnes 
5.         nos  manifefiari  oportet  ante  îrihunal  chri^ 
Jîi  ,  >/  rtferat  ynufquif^uc  -^  prout  ^fj'it  tn 
infuo  corpore Jiue  lonum^jluc  malum^btl- 
\ci  paroles  ,  mais  il  les  faut  peicr  aiiec 
vn  grand  Dodeur,   pour  en  auoir  le 
vray  icns  yOpportet  fme  exHltatione  -^om^ 
nés  5  fi  fxcepttone  5  nos  ,  Jïne  procttrdtio-^ 
ne  ^  manifefrari^  ftne  difsimuUtionc  5  ante 
tribunal  Klhrlfi't^ftne  ter^iuerfutioneyyt  re^ 
ferat  l^nuf^uilfue  proui ^ejsit  ^  fin»e  apfelU"^ 
tiorje* 
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oportet^  C'eft  vn  faire  le  faut,  c*eft  vne 
neceffiré  necefsitanfe,  &  ablolùe,  il  n'*y 
a  point  dVxcule ,  il  faut  pafTer  parla. 

omnrs»  Tous  fans  exception  >  homme,' 
femme  5  grands,  petits,  pauures^  riches, 
Roys,  roturiers  5  Dodes,  idiots, ver- 
tueux, vicieux,  fi Jeles,  infidèles,  tous, 
tous. 

i^os ,  Chacun  de  nouç  en  particul'er, 
en  propre  perfonne  ,  Tans  procuration  ; 
vn  Prédicateur  ny  pourra  cnuoyer  fon 
frère  coadiuteur  ,  vne  Damoifelle  ny 
pourra  enuoyerfa  feruanre,  vn  Baillif 
fon  Lieutenant;,  vnPrefident  fon  Com- 
mis ?  vû  Gentil-homme  Ion  laquais,  vn 
Curé  fon  Vicaire,  vn  Encfque  fon  Of- 
ficiai ,  vn  Roy  fon  Ambaflàdeur ,  vn 
Pape  fon  Légat ,  à  Utere ,  ou  fon  Non- 
ce Apoflolique  ,  c*eft  vn  adiournement 
perfonnel  5  il  y  faut  comparoiftre  en 
perfonne  ,  non  par  procureur  ou  lub.- 
ftitut. 

Nos^  Nous  qui  fommes  icy  ,  nous 
nous  y  trouueronjs  ,  vous, vous  qui 
me  regardez  ;,  ou  qui  m'entendez, 
vous  y  ferez,  i*y  feray  aufsi ,  vous 
m'*y  verrez  ,  î*y  feray  prefenté ,  i'y 
feray  dis- je  ,  non  comme  héraut  de 
la  luftice  de  Dieu  ,  mai?  comme  fon 
criminel  ,  non  pour  prefcher  le  iu- 
gement,  mais  pour  le  receuoîr,noa 

€c  i 
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^OT\  tonnant  ^  crianr  en  cbairc^  mais 

^ftonné  tremblant  ,  collé  ccnrc  terre, 

i^onponr  inucdmer  contre  les  péchez 

<^es  autres  ,  n-îais  po'  r  decoi  urir  ^accu- 

fcr  ,  ccnd.imner  mes  piopres  pèche?. 

Mcintfcfiari  ^  Dieu  fa  ira  le  ma  ni  fe  lie  & 

l'Apoîfîgje  des   gens  de  bien,  il  faira 

voir  leur  innocence  ,  &  l'iniurtice  de 

ceux  qui  les  perfecu^rnt ,  de  ceux  tjui 

les  minent,  dcbien^  d'honneur  5 de  re- 

piuation. 

Manifeflari^  eAvipaùîivsu^  f  OU t  fera  éclai- 
ré ,  &  découvert,  on  eftaieradenanrle 
monde  ces  penfée<;  n^aifes,  cesdcfleins 
ambicieuxy  ces  imaginations  lafciucs, 
ces  h'pocrifies  -,  cesfaurberiesjces  tra- 
hîfons  fecrettes  >  ces  adultères  commis 
en  cacheté ,  ces  vlures  palliées ,  ces  mo- 
nopoles degnife?. 

^nte  trxhund  Chyifii  ^  Sans  refiifte  , 
fans  delay,  (ans  défaut,  moyennarit  dé- 
pens 5  fans  fe  laifTer  condamner  par  con- 
tumace ,  ou  parforcluiiop. 

f^t  referai  ynui^^tj^ve  prout-rrfiit^  Cha- 
cun remportera  5  non  félon  cequ*il  au- 
ra efté.  Dieu  n'aura  égard  fi  vous  âuez 
c{\é  Preftre  ou  Laïque,  Relicitux  ou 
Séculier,  ConfefTeur  ou  Laboureur, 
Confeiller  ou  Artifan  :  non  félon  ce 
qu*il  aura  fccu  ,  Dieu  n^^aura  égard  Ci 
vous  auez  bien  appris  les  maximes  d' A-; 
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riftore  5  la  Somme  de  faint  Tliomas, 
J'Hiftoire  de  France  5  ou  de  Rome  ,  fî 
vous  aurez  bien  fceu  tous  les  lecrcts  de 
la  Spiiituaiité,  &  delaThcoiogiemy- 
ftique  5  mais  ielon  ce  qu'il  aura  prati- 
que, 'wfos  cl  è^çrpet^iv, 

Proutgefsh  in  juocorfore  ^  Non  après 
fi  roorr ,  mais  pen  knt  (a  vie  5  pefidant 
cfue  ion  ame  cftoit  dans  fon  corps  5  non 
félon  ce  que  le^  autres  auront  h'v  pour 
luy  5  mû^  fe-on  ce  que  luy-meme  au- 
ra fait  5  foie  bien  •>  (oit  ma".  Tenez  donc 
pour  tout  affei^ré ,  &  n'en  doutez  aucu- 
nement, quel]  vous  faites  le  bien,  lî 
vous  pratiquerla  vertu,  lî  vous  elles 
dcuot,  chade,  charitable  ,  débonnaire  , 
patient ,  vous  remporterez  le  bien  ;  Ç\ 
vous  faites  le  mil,  fi  vous  eftes  vicieux, 
indcuot ,  blafphemateur  ,  quereicux , 
g   luxurieux,  auaricie«x ,  y vroi^ne,  médi- 
20     (ant  ^  vous  remporterez  le  mal ,  vous  fc- 
Ka-  r^z  conJamné ,  &  damné  an  Iugfment> 
*^.?p  ^'  referai  ynuf^ulf^ue  prout  gefsit^  C^c» 
ja  yt     Or  (1  vous  me  demandez  pourquoy  îe 
i^ciijFils  de  Dieu  qui  ell  fi  enclin  à  miferi- 
Excr  corde ,  &  qui  nous  a  rachetez  fi  chère- 
^3t  lisent ,  a  voulu  defigner  vn  iour ,  pour 
tenir  fo  grand^:s  afâles,  &pour  iugcr 
bet  tous  les  hommes  :  ie  réponds  que  tout 
fuâ^  ce  qu'il  fair,  il  le  fait  pour  fe  faire  con- 
^"^^^  noKtrc ,  car  fi  on  ne  le  connoift  j  on  ne 
8wm        -  '        Ce  3 
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la  pas  connu  quand  il  a  créé  le  monde, 
&  puis  qu'on  Pa  méconnu  &  mépriCé 
quand  il  a  racheté  Je  monde ,  in  rr>undo 
erat  5  c>  mundus  fer  ipfum  faHus  eft  y  C^ 
mundus  eum  non  rof/^owi^  5  il  Ce  veut  fai- 
re connoiftre  &  honorer  en  iugeant  le 
monde  ,  cognofcetur  Vomtnus  iudiciafd- 
ciens:  Qa'ainfi  ne  foit  founencz- vous 
que  nous  adorons  en  Dieu  trois  plus 
remarquables  perfedions  5  qui  tout 
comme  Je  précis  &  TaLbregé  de  toutes 
les  autres,  fa  puifîance  infinie ,  fa  fagef- 
fe  jncomprehenfible,  fa  bonté  ineffable, 
&  ce  font  les  trois  perfedions,  qu'il 
fait  paroiftre  auec  beaucoup  d'éclat  , 
quand  il  exerce  fa  iuftice,  faifant  le  pro- 
cez  aux  hommes. 

En  quoyfeft-ce  quvn    Seigneur 

D«     monftre  le  pouuoir  &  authorité  qu'il 

Anfelm.  a  fur  fes  vaflàux  p   En  quoy  eft  -  ce 

lib.    I-  qu  vn  Roy  peut  monftrer  la  puiiïance^ 

Deus    ^  fouuerainefé  qu'il  a  fur  fes  fujets } 

homo    n'eft  ce  pas  adonner  des  loix,  faire  des 

cap.  13-Edids)  publier  des  Ordonnances ,  o 

^^'r^^Ç^r^  imperio  populos,  Cp^  condere  le^es» 

Vous  voyez  que  quand  Dieu  donne  la 

Loy  au  Peuple  d'ifraël,  la  première 

parole  qu'il  dit,  5<:la  première  raifon 

qu^il  apporte,  pourquoy  fl  adroit  de 

les  obliger  5  c'eft ,  Ego  fum  Dominus  :  Et 

par  fes  Prophetes>à  tout  bout  de  champ. 
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hdc  dicU  Domlnus  5  &  il  a  cette  raifon  en 
fi  grande  rccommcndation ,  qu*tn  vn 
feul  chapicrc  du  Leuitique  ,  qui  tft  le 
dix-r^fufiefme',  au.jjuei  il  recommande  à 
Ion  Peuple  5  l'obteruance  de  (es  Com- 
mandements ;  il  répète  pour  ]e  moins 
quatorze  fois  ce;te parole  :Ego  'Domi- 
nus  5  le  luis  le  Seigneur  5  c*eft  à  moy  de 
commander  ,  mais  de  faire  des  Com- 
mandements, &  n'auoir  le  pouuoir  de 
les  faire  garder  5  publier  des  Ordon- 
nances 5  &  les  voir  tranfgrefllrdeuant 
ics  yeux,  fans  pouuoir  chaftier  ceux 
qui  les  mefprifentîc'eftauoirvn  rofeau 
pour  ion  fceptre,  vn  chapeau  de  paille 
pour  Couronne,  vnefcelette  pourfon 
thrône  ,  pour  ce  quand  on  veut  dire 
tfvngrandj  qu'il  eft  haut,  &:  puiiTant 
Seigneur  :  on  ne  dit  pas  qu'il  peut  faire 
des  commandements ,  mais  on  dit  qu'il 
a  haute^meyenne,  &  baffe  iuftice  :  Et  les 
anciens  Magiftiats  de  Rome,   po'u: 
marque  de  leur  authoriré  ,  quand  ils 
alloient  par  la  ville,  faifoient  porttr 
deuant  eux  des  verges  ,  &  vne  hache, 
dont  on  couppe  la  tede   aux  malfai- 
6i:eurs  ,  qaamuis  prdcant  te  confuU  >/rç<e, 
car  comme  dit  le  lurilconfulte,  il  n  eft 
point  de  vraye  iurifdiiâion  ians  con- 
trainte, la  puiffince  dirediue  fert  de 
pea^  £ansla  coercitiue,  e%  vaia  vous 
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auez  vn  bondiots'il  n'y  a  quelqu*vn  , 

pour  vous  le  maintenir  ,  parum  eîl  tus 

^     fj?f  5  nifi  quis  illudtueatur.  Et  au  Plalme 

ceflariû  9*  ^^  ^^^^^  auon<î  au  lexre  L^ùn^Con- 

ff.  de  Jittue  Domine  legijldtorem  fiipçr  eos.  Et  avi 

origine  texte  Grec  des  70.  ';(ATUçn<Tov   -^fi^voy-ù' 

?"Man-  ^^"^^^^"^  cLVTvvj,  Le  texe  Hébreu  porfÇî 
«îatam  P^''^  lûtomine  ttrrorem  eis  Schita  ^donai  5 
fîbi  ff.   mo»-4 /af^j.EtlcCaldeen  Jri<t<ï  yAdonaï 
de  offi-  d^haltaiion  5  ;»r«/f  Domine  ttmorem  n^  , 
CIO  eius  ^^^^^  Textes  difeni  :  Seigneur  5  donnez 
datacft  ^^^^  vn  Legiliateur  ;  deux  aurre^  rext-.  s 
îurifdi-  difent  :  Donnez  leur  la  craii  te  5  il  veut 
^o.     fîgnifier  qu  vn  PriiKe  pour  bien  pol  ccr 
fon  Eftat  ne  doit  pas  (eulemenr  donner 
des  loix  5  mais  il  les  doit  faire  cbreruer 
par  la  terreur  des  menaces  :  Car  luppo- 
fons  qu'il  y  aytvn  Supérieur  qui  n'ayt 
que  la  voye  direcliue^  non  la  coercitiue, 
vn  Roy  qui  n'avt  pas  le  pouuoir  dr  fai- 
re garder  les  Ôdonnances  5  vnRoy  à 
qui  chacun  puiiïe  dire   impunément, 
tous  vos  vaiTaux  font  fu;ets  volontai- 
res ,  ils  vous  obcïlTe;  t  fi  bon  leur  fem- 
ble  ^populo  dits  iura,  yolentty  vous^ faites 
de  beaux  commandement  5  mais  on  n'en 
fait  rien  fi  on  ne  veut ,  vos  loix  font  toi- 
le d'araignée  5  vn  petit  fouffleles  difsi- 
pc-,  quel  Roy  feroit-ce  ,  ce  feroit  vn 
roy  de  carre  ,  &  de  paille  ,  vn  Roy  de 
farce,  &  dethatrc,  ou  pour mieu)^  dirç, 
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ce  feroit  vn  fa  |U  n  vn  f^nroftne  de  ro- 
y^iuté  ,  le  joijerdc  tes  fajers,  la  riféc  des 
Peuples  voifins.Vov  la  le  dieu  que  vous 
penfezauoir  roue  Chrefticn  que  vous 
eltcs,  vous  ne  vou^^en  apperceuezpas, 
mais  il  cfl  verirable:!!  vous  a  îiesgrief- 
uenient  oâf.ncéle  Roy  en  fa  prefence 
vneieulefois  en  voiire  vie,  vous  vous 
mettriez  en  gran  le  p^i  ç^^^  à  bon  droit: 
vous  aiRZ  griefuement  oifencé  Dieu  en 
fa  prefence ,  en  fa  veiie  ,  non  vnc  fois  5 
mais  plus  de  cent  fois  en  voître  vie  , 
vous  auex  foulé  aux  pieds  fes  Corn- 
mandeiTiens  5  vous  auez  fait  litrierc  de 
fa  volonté  ,  vous  auez  aitenté  à  fa  vie, 
&  vous  ne  vous  en  mettez  point  en  pei- 
ne ,  apes  que  vous  auez  y  v  rognée  iuré, 
bl.i[phe  né  ,  reine  ;  vous  vous  mettez  i 
rire ,  vous  dormez  à  voftre  aife  5  vous 
ioiicz,  vous  mingez,  vous  btnuei  aufsi 
gaillardement  que  fi  vous  n'auiez  rien 
fait,*  Si  vo-us  auiez  ofFencéleRoy,  vous 
vous   en  mettriez  en  peine  ^    parce- 
q  ne  vous  croyriezafT  ureu-^n*-  en  eftre 
chaftié  :  Vous  anez  ofRncé  Dieu,  & 
vou^  ne  vous  en  mertez  point  en  peine; 
c'eil  donc  q-  e  vous  ne  croyez  pas  en 
cftre  chaftié  ,   >*    ^uid  initauit  impius 
Deum  dtxit  enim  in  forde  fuo  non  re^uirtt» 
Vous  penfez  donc  que  Dieu  fait  des 
Loix  î  mais  qu'on  les  peut  trangreiTçr 
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impunément  que  Dieu  fait  des  Com- 
mmdemcns  ,  mais  qu'on  n'en  fait  rien 
il  on  ne  veut ,  quand  Toccafion  de  faire 
quelque  péché  fe  prefente  ,  la  volonté 
de  Dieu  &  la  voftre  font  en  concurren- 
ce a  qui  aura  le  deflus  ;  (1  vous  commet- 
tez le  péché  ,  voftre  volonté  triomphe 
de  celle  de  Dieu  ,  c*eft  comme  iî  vous 
difîez  à  Dieu:  vous  voulez  que  ie  fifle 
cela  ^  &  ie  ne  le  veux  pas  faire,:  vous 
ne  voulez  pas  que  ie  fafie  cela  j>  &  ie  le 
feray  bon  gré  mal-gré  que  vous  en  ayez: 
vous  ne  voulez  pas  que  ie  blafpheme, 
que  ie  m"*enyvre  ^  &  moy  ie  veux  blaU 
phenifr^m'enyurer:  vous  ne  voulez  pas 
que  i*abufe  de  cette  fille }  &  i'en  abufe- 
ray  veuillez  ou  non;  A  bas,  à  basja  vo* 
lontédu  Créateur,  quMlc  foit  fupplan- 
tée  5  qu'elle  foit  fupprimce  &  anéantie  , 
&  que  la  mienne  prédomine,  qu'elle  ay  t 
le  deflus^qu^'eile  regne,&  foit  effeduée, 
qu'eft-ce  autre  chofe  cela,  fmon  dépla- 
cer Dieu  dc/bnThrône,  luy  arracher 
fon  Sceptre ,  luy  enleuer  fa  Couronne, 
dire  comme  Lucifer ,  &  p'us  audacieu- 
fement  que  Lucifer ,  Exdtaha  folium 
meum,  non  pas  •^ftm'tlu  ero  ,  mais  fuperior 
ero  aUifsim&  :  Qu^eft-ce  autre  chofe  ,  fi- 
non  faire  que  Dieiî  foit  le  valet,  &  vous 
le  m.iftre ,  le  démentir ,  &  luy  étouffer 
la  parole  en  la  bouche ,  quand  iii  dit 
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auectant  d'inftance,  &fi(ouuenr.  Ego 
13ominus  5  eço  X^ominus ,  Et  que  la  cho  - 
fe  en  demeure  alnfî,  &  que  vous  foyez 
impuny  5  &  que  vous  ne  fouffiiez  rien 
contre  voftre  volonté  5  ayant  ainiî  fait 
contre  celle  de  Dieu,  &que  vous  ne  fo- 
yez humilié,  après  vous  eftie  ainfiéle- 
ué,  &  que  Dieu  foufFie  d'eftre  ainlî 
gourmande  de  vous,  quelle  apparence, 
ou  feroit  Ton  authoriré ,  fa  puiflance ,  fa 
fouueraineté  i  o  non  ?  vous  ne  le  fairez 
menteur,  encore  que  voftte  péché  tende 
à  luy  rauirfaSouueraineté,  vous  ne  fe- 
rez pas  caufe  qu'il  ne  puifledire  auec 
vérité.  Ego  Domtnus  ;  (î  fa  fuperiorité  ne 
fe  monftre.5  &  n'eft  honorée  par  voftre 
obey fiance  à  fes  ordres ,  elle  ft  ra  hono- 
rée par  le  châtiment  de  vos  defordres,* 
Efcoutez  Ton  Propliete ,  Erubt^cant  ^  c^  pf^i  g^ 
conturhentur  C^  confundccntur^^  pereanf'i  18. 
e>  cognofcantf^uia  nomen  tïhiY)omïnus  tu 
folus  alttfsimus  in  omni  terra  ,  ils  connoi- 
ftront  par  expérience,  &  à  leurs  dépens, 
que  vous  eftes  grande  puifTant Sei- 
gneur,  puilque  vous  auez  haute  &  baf^ 
fe  iuftice  :  Et  le  même  Dieu  qui  donnant 
laLoy  dans  le  Leuitique  ,  a  répété  fî 
fouuent  ,E^oD()w;'i«5,  déchiffrant  par 
Ezechiel  les  peines  'qu'il  prépare  aux 
irangrefleursdelaLoy ,  il  répète  pour 
le  moins  quarante  fois  cette  parole  3  Ef 
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^cictis  ^uia  ego  Uominus  :  C'eft  encore 
pour  cela  que  le  iour  du  lugement  eft 
cft  oïdinaircmcnt  appelle,  non  pas  i dtcs 
Det  chnfîiiUiâisdies  Domtnhf^vct  qu  en 
fcifant  iuflicej  il  montlre  qu'il  eft  Sei- 
gneur 5  niaînten.>nt  qu'il  difsimule  nos 
fautes  5  ilfemble  n'ellre  queferuitcur> 
feru'txe  rue  fectjit  ffccatis  tms ,  ijiâîntcnant 
que  (a  milei  i^  orde  arrcfte  le  cours  de  fa 
îuftice>  il  Temble  eftie  tout  impniflant  ^ 
Zz  les  efprits  faibles  s'^imaginent  que  ce 
qn^onpreiche  de  fa  grandair  &  puiflan- 
ce  '5  ce  font  exagérations  d'Orateur  > 
pour  épouuenter  le  monde  ^  vous  cn- 
fcndrez  vne  langue  d'enfer  y  vn  detefta- 
lleb.'afphctratcurjqui  prend  fon  Dieu 
par  tous  fes  nDembres,  &  oti  ne  luy  ofe- 
roit  rien  dire^  parceque  c'eft  Monficur,* 
fi  queîqu'vn  tlt  fi  hardy  que  d'ouurir  la 
bouche  pour  le  reprendre  5  au  lieu  d'vn 
bîarpheme  il  en  vomira  douze  :  vn  idiot 
qui  entend' a  ces  propos  5  &  n  en  verra 
point  de  vengeance  5  dira  peut  eftre  en 
ioy-memej  cfi-ii  pofsible  qu^Dieufoit 
fi  puiflarit  qu'on  le  prcfche^a-il  fon  hon- 
neur en  recommandation  5  ou  s'il  a  les 
mains  liées  .^Attende  2  le  luge  ment,  & 
vous  verrez  la  puiïïance  de  Dieu  5  il 
môftrera  en  ce  ioiu  que  tous  les  grands 
&  puiflans  du  monde  3  ne  (ont  que  des 
petits  coquins  cû  (aprefcBCCi  que  les 
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Roy  s  &  Potentats  delà  terre-,  ne  font 
que  de  petits  vers  qu'il  efcralera  lout)« 
fes  pieds  5  s-'ils  font  ii  ofez  que  de  l'of- 
fènltr,  confregit  \n  die  ird  fux  reg(S\  On 
voit  tous  les  iours  en  ce  temps ,  que  le 
chicaneur  &  cauteleux  (ucce  le  fang 
des  pauures  gens ,  opprime  les  veuves, 
^  les  orphelins  j  vn  cfpri^  foible  ou  in- 
fide'e  dira;  le  Dieu  des  Chreftiens^n  eft- 
ce  pas  celuy  qulle  glorifie  en  rEfcritu- 
red'eftre  le  père  des  orphelins  5  le  van- 
geur  des  rorts  qu*on  fait  aux  veuveî^^f  ^ 
iris  orphanorum  5  O  utd'uis  Vidnarum  : 
comme  endurf-il  vn  fi  grand  tort  qu'on 
faii  â  ces  orphelins,  ^.  à  cette  paunre 
veuve,  reniât-,  'Veniet  ,  aui  mdicata  rein-  S.^dïi.' 
dicithtt  ^  efuïïll'tàte  îuratA  confuttibit')  ^tii  P^"*** 
facift  iuduium  ^iniurtam  patientihus  s  >f- 
meiin^uaiTj'^dies  tUe  iudiaj^  '^hiflus^ale^ 
hunt  pura  corda  ,  âuam  afluta  Ifcrba^  O^ 
confctentia'  bona^  ^uam  marfupia  plena  9 
quandoquidem  index  ille  nec  falleturlfer' 
^"  ?  f^erpartur  doms.  Le  U^ge  viendra 
^"JeuQquera  tontes  les  caufes  à  foy,, 
^^^^  faira  reu-ûe  des  procé^qui  recole- 
J^^/es  témoins ,  qui  conuaincra  les  f'iuf- 
^^*res,qni  débrouillera  cec  nuages  ?quî 
décoi^urira  cesrufes  de  chicane,  quil 

..  cafleraresarrefts  iniuftes^  Sf  montrera 
que  s'il  a  dirsimnlé  pour  vo  terans ,  ce 

'^n'bftoit  pas  vn  defFam  depuiflancc^  mais 
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vn  effet  de  patience.  Non  amtfit  foten-^ 
tiam-i  fed  exercet  patientiam  ^  dit  iain6t 
Auguftin  5  Co^nofcetur  Vornïnus  tudiàx 

Il  monflrera  fa  fagelle ,  saplentia  eSî  C 
cogitatîo  rerum  per  altiisimascaujas'i  dit  la  i^. 
Théologie,  il  monftrera  qu'il  connoift  Saj>î-" 
très- parfaitement  tous  nos  pechez^qa  il^""^ 
en  connoift  la  grauité  par  des  principes 
tres-haurs  ,  8^  tres-relcuez.  Qnpnd  le 
pechtur  aueugle  penfe  cffencer  Dieu 
impunément  5  i!  fait  comme  la  perdix  5  h 
Tofl:  que  la  perdix  apperçoit  le  chaflenr  5 
ou  ro\  ff  au  de  proye,  elle  cache  fa  teftc, 
8^  parce  qu'elle  ne  voit  perlonne  5  elle 
S'imaPÎne  que  perfonne  ne  la  voit  iuf- 
qu  a  ce  que  1  expérience  luy  enleigne 
le  contraire  5  quand  elle  fent  fondre  lut 
foy,  ou  la  dragée  du  fufil  5  ou  la  main  de 
]  ovfeau  de  proye^amii  quand  le  pécheur 
eft  bitnà  couuert ,  &  en  ténèbres,  il 
penfe  que  leDleu  du  Ciel  elt  au  fsi  aueu- 
gle q'oe  luy  5  i!  k  perfuade  que  perion- 
ne  nevoitfonpeché,!!  dit?  ou  de  pa- 
rolle  5  ou  d'^eiFer,  ce  qu  vne  ame  débau- 
che'e  difoit  au  liure  de  l'Ecclefiafte,  quis 
me  yldet ,  par'ietes  opertunt  me  ^  tenehrâ  ch'^ 
cundant  me-ii^'nemo  circumfpicit  me^  querti 
yereor  ;  couragc  ,  quc  pouvions  nous 
craindre^perfonne  ne  nous  fcauroitvoir,. 
nous  fomnics  entre  quatre  murailles ,  la 
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nuit  nous  fauorifcj  la  porte  eft  bien 
barriquadée  les  fcntftres  font  fermées  , 
je  feu  eft  couuerr,  la  chandelle  eit  étein- 
.  te,  lemaryeft  abltnt,  tout  le  monde 
dort  nous  ne  pouuons  eftre  apperceus, 
que  craindrons-nous  de  faire  cet  adul- 
tère, de  commettre  ce  larcin,  E/  non 
cognoutt  •)  quoniam  oculï  Dow/nt ,  multo 
plus  lui^idioresfunt  fuper  jolrm  y  circumjpi* 
cientes  omnes  yias  hominum-^C^  profundum 
ahyfsi-yC^  hommum  corda,  irjtuentes  in  ah^* 
condnai  partes ,  &  il  ne  voit  pas,  l'aueu- 
gle  qu'il  eft ,  que  les  yeux  de  ce  grand 
Dieu  (ont  plus  lummeux  que  le  Soleil  > 
qu'il  voit  auisi  clair  en  pleir>e  minuit 
qu'en  plein  midy,  qu'il  fe  trouue  pré- 
senta toutes  nos  adionsî  qu'il  regarde 
de  prés  toutes  les  voyes  &:  ouuragcs 
àçs  hommes  5  &  même  que  fa  fcience  le 
porte  à  faire  J'^anatomie  de  nos  coeurs  ^ 
qu  ildécouuretous  les  plis  &  replis  de 
nosames^qu  il  fonde  iufqu^au  plus  pro- 
fond des  fccrets  de  nos  intcntionsj  ocu* 
UDominiy  multo  plus  lucidîores  funt  fuper 
jolem  5  ces  paroles  du  Sage  nous  four- 
niffcnt  TeltofFe  d\ne  belle  , comparai- 
son ,  à  laquelle  le  Fils  de  Dieu  femble 
faire  allufion  en  noftre  Enangllejquand 
il  dit  5  ridetisficulneam^  ^uoniampropèefi 
àtflas  :  N'auez-vous  point  remarqué  al- 
lant par  les  champs  en  gemps  d^hyuer  y 
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luîique  les  môragncs  iont  couvertes  dc 
nei^e,  vous  voyez  que  toutes  choies 
ont  vne  méine  face  &  apparence  extc- 
jieure  ,  lors  on  re  peut  rien  diicerner^ 
il  eft  fort aylé  de ie  tromper:  icy  vou$ 
pêferésqùec'eft  vnaîbiefiuitier,&ceft 
vn chaîne  ftcriU  ;  làvou^  penferezque 
c'eft  vn  beau  parterrej^  c'eft  vn  fumier 
couuertde  neige;  icy  vous  vous  per- 
fiiaderez  qiie  c'cil  vn  beau  ch^  min  ,  & 
c'eft  vne  fofP-  ,  m.u^  quand  ia  prime  vc- 
le  ccn;mence,q  at  d  'Eftés'^ipprochej 
8e  que  le  Soleil  de  Mars  dâ'de  vn  peu 
.virement  -et  rayons  5  toiife cette  neige 
le  fend.  Ja  terre  reprend  Ton  prtmier  vi- 
fcge  5  chaque  cho  e  caroid  auec  la  pro- 
pre couJeui  3  on  connoîft  les  créatures 
telles  qu  elles  (ont ,  on  fe  détrompe,  8c 
on  voit  clairement  que  c-'efl  icy  vn  chaî- 
ne infruâueix  ,  non  vn  arbie  fertile: 
que  c'eft  icy  vn  f'  fle ,  non  vn  chemin 
bien  app^arycque  ce  n'eftpas  làvnpar- 
terre^  mais  vn  fumier couuert  de  neige: 
le  temps  de  cette  vie .  c'eft  vn  temps  de 
frimats  8  déneige  c'eft  vn  temps  d'hy- 
uer  &  d'obfcurite  ,  iam  hyen?stranjiit^i[t 
PEfpoux,  i^dtnç  fide-e  quand  elle  fort 
de  ce  monde  enrér  hyuer  ,on  ne  con- 
noiftrienparfaireroent,  tout  y  eft  cou- 
viert  5  maCqué,  fecret,  caché,  vous  penfex 
qu  vn  tel  eft  vn  parterre  fpirituel ,  parfe-, 

iiîé 


nié  de  toute  forte  de  fleurs^quc  Tonamc 
eft  enrichie  de  beaucoup  de  belles  ver- 
tus5&  vous  vous  tropezjc'eft  vnfijm  er 
remply  d'ordure  5  c'eft  vn  hipocritc  & 
difsimulé  ^  vous  cftimez  vn  tel  cftre  iu- 
fte  3  équitable,  droiturier,  (ans  dol,  fans 
fcintife  ,  qui  n  a  point  d'arrière- bouti- 
que 5  aiiec  lequel  il  fait  bon  traiter  5  & 
peut-cftre  qu'il  fait  vne  folTe  à  fon  voi- 
ïîn  5  qu'il  le  trahie  lâchement  ,•  on  croit 
que  celuy-Ià  foit  comme  vn  arbre^rui- 
tier,  qu'il  porte  les  fruits  de  beaucoup 
de  bonnes  oeuures ,  &  ces  adions  qui 
éclatent  tant,  font  toutes  vermoUies  de 
finiftre  intention  d'amour  |>roprej  de 
recherche  de  foy  même  :  c'eft  Phyuer^ 
c'cft  l'hyuer  5  c'eft  le  temps  de  neige, 
touty  efîcouuert:  mais,  oculi  Domim 
multo  fins  luàdtor'es  funi  fuperjoUm*  VrO' 
pé  eîi  çftas^  l'Efté  s'approche ,  le  luge- 
ment  viendra, les  yeux  du  Seigneur ^ 
qui  font  plus  brillants  que  le  So!eil,fon- 
dront  toute  OTte  neige  5  déconuriront 
tous  ces  fecrecs  ,  fairont  paroiftre  les 
hommes  tels  qu'ils  (ont,  &  non  autre 
chofe  :  l^ihil  opertum  t^uod  non  reueletur^ 
fiejUe  ahfconditum  cjuodmn  Jciatur  :  vous  . 
pouuex  bien  tromper  voftre  Confef^ 
reur,&:  nier  hardimët  ]c  péché  que  vous 
auezfait  :  vous  paquez  bien  vous  moc* 
qucr  de  voftre  compaigne ,  qui  a  fait 
Tom.  \h  D  d 
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faute  deudnt  le  monde  ,  &  cacher  alix 
yeux  des  hommes  les  autres  irapudici- 
tcz  que  vous  commettez  fccretemenr  , 
qui  font  piut- élire  plus  abcmiiiablcj 
que  \à  faute  c^u'ellea  faire  ;  vous  pou- 
uez  bien  paliier  rvCurc,  &  colorer  ks 
bcawx  prétextes  ,  j'iniuftice  du  contraâ: 
que  vous  faiies  auec  ce  pa.uure  villa- 
geots  5  Sed  oculiDominh  multo  ^lus  luci- 
dtorei  funty  c^c.  Dieu  monftrera  qu*il 
n*efk)itpas  fi  aueugle  que  vous  pcnficz* 

llfaira  voir  fa  Science,  fa  Sugefle ,  & 
Sapicnce  incomprehenfibje.I]  fuira  voir  . 
qu'il  connoift  vos  péchez,  la  grauiré  & 
cnormicé  de  vos  crimes  par  des  caules 
trc«-hautes  &  très  releuées  5  c'eft  à  dire 
par  la  connoilTancc  de  fes  diuines  per^ 
fedions  qui  leur  font  contraires  &  op- 
pokçS'sI ud<c4utt  popttlhs  in  ^auitdte*  Hel^r* 
ùemefarim  in  rtEliiudlnthus  :  il  y  a  plu-  > 
fleurs  droirures  eo  Dieu  >  ce  font  fes 
'diuins  Attributs,  qui  font  les  règles  & 
les  modèles  de  toutes  nc^lldions.  Mais 
nous  irait erons  Dieu  aydant  en  quel- 
qu'aurreoccaûon  ct-tte  belle  vérité  ,  il 
faut  du  temps  pour  la  bien  étaler. 

La  bonté  aufsi  paroift  en  fa  luflice,  D 
&  en  Ja  menace  qu'il  nous  fait  de  fes  3* 
châfiinens  épouuentables ,  elle  y  paroift  ^^"^ 
auec  plus  de  luflre  &iplendcur  que  les      * 
deux  autres  pcrfcdions  j  Allons  de  lu- 


mîere  en  lumière  ,•  &  vous  verrez  clai- 
rement cette  vérité  par  le  riche  difcours 
de  trois  grands  perionnages  ,S.  Tho- 
mas jTcrtuUien;  S.  Augultin.  Ne  mx- 
uoiiercz  -  vous  pas  que  le  naturel  du 
bien  5  c*cft  d'ettre  contraire  au  mal>  que 
le  propre  de  ce  qui  eft  bon  j  c'eft  de 
conferuer  le  bien  5  que  le  vray  effet  de 
la  bontéj  c'eftde  ruyner  la  malice  :  c'cft 
fur  cette  vérité  que  fe  fondoit  l'argu- 
ment du  Lacedemonien. 

Onloûoic  vn  iouren  prcfence  d*v'n 
Bourgeois  de  Sparthe  ia  bonté  de 
Carilaùs  ,  qu'on  diloic  eftrc  fi  bon? 
qu  il  pardonnbit  à  tous  les  m^lfai- 
âeurs  )  &  comme  feioit  -  il  bon  ^ 
puis  qu'il  n  eft  pas  contraire  aux  mé- 
chants  ?  repartit  fubtilement  le  Lace- 
demonien. 

Quel  plus  grand  bien'y  a- il  au  monde 
que  la  vertu  ;  quel  plus  grand  mal  que 
le  vice,  ou  pour  mi^uxdircjya  ilqucl- 
qu'autrc  bien  au  monde  que  la  vertu  ; 
y  a-il  quelqu'autre  mal  que  1§  vke  :  ie 
n  en  veux  point  d'autre  témoin^  que 
vous ,  dit  faint  Thomas  :  qq'eft  ce  qui 
i-end  bonne  vnc  personne  3  c'eftle  bien; 
qu  eft' ce  qui  la  rend  mauuaifc  9  c'eft  Je 
maljComme  la  blancheur  la  fait  blanche, 
ia  noirceur  la  rend  noire ,  quand  vn 
hppme  eft  noble5(çauant,riche,robufté, 
^ Dà% 
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beau,  vous  ne  dires  pas  pour  cela ,  voi- 
la vn  homme  de  bien:,-  ouy  bien  quand  il 
tO:  deuor,  iuRe^  chnfte  ,  fobre,  charita- 
ble :  quand  vn  homme  eft  pauiire,  it^no- 
rant  5  malade  5  lépreux  ,  vous  ne  dites 

Eas  voyla  vn   méchnnt  homme  ;  ouy 
ien  quandiieftcïucljirâufte^  adultè- 
re >  larron,  homicide.  L'inten  ion  de 
Dieu  quand  il  nous  menace  de  chafti- 
mtnr,  c*efl:  de  vous  obligera  la  vertu  , 
&  nous  retirer  du  vice.  Tertullien  le 
^  ^'^\'_  monftrepar  des  puiflantes rai(onf.  Ttmor 
tra  Mar  *^*^^^^^  *i^  l'onum  ,  non  ad  malum  cofifert  j 
cioncm  non^tnim  fufficeret  ifonum  per  fit j?fum  corn- 
c^P.  *3   mendari;iam  (tih  aduerfarto  lahoruns^na  ttji 
commendabile per fùj^lum-^non  titmentonfer^ 
uahtlcytjHi  expHznaljiLe  ver  adutri\rïuniynîji 
1/u  din^ud  prçejset  ttm'edi-^qud  l^onum^etiam 
nolentes-^appetere  ^  C^  cuiîodire  compdUret^ 
cœterum  tôt  illecehris    mah  honum  expur^ 
nantibus  ^auts  Uhidappeteret  auod  impune 
contemneret  }  auts  aiftodiret  ^  ^uoâftne  pc 
riculo  amtttertt  f>  mali  ytam  latam  ,   c^* 
multo  fntaueniiortm  le?is  ^  nonnè  omnes  ï7- 
Itwntnturyft  nihtl  m  ea  timeretur:  horrcm/is 
terrihilcs  minas  Créai ons:)  C^  Vtx  à  maU 
auellimur^  ^uid  fi  ml  rninaretur  >  h4ne  iw 
ftitiam  malum  dtces ,  ^Udt  malo  non  fauet  > 
hancvonam  negabis^aud  lponoprojptctt}at4a<^ 
Um  Ofpm  ydUs  p  j^ualem  malles  expeàiret^ 
juif  ftéo  deU^A ganUçrcnt-iCUÏ  diahlta  illHdc2 
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rtt  >  Ulum  honnm  iudicares  "Dtum  ,  ^«/  ho- 
mintm  ^ojiet  maçis  mAlum  fncere  fecuritate 
déliait 

Qnis  boni  au  fier  5  fnji  qui ,  c^  (xaflor  > 
quismali  <xtraneus-^  nui  qui  irÀmicus  ^  qttis 
inimicus-,  nift  qut  O  expugnator  ?  quis  rx- 
fugnator-i  rjiji  qui  C^-  punisor}  fpc  totus 
Dtus  bonus  cji^dum  pro  bono  omnia,  ef/> 
ftc  dcntque  omnipoiim  -^quia  C^  tuuandlj 
C^  léidendi  potcns» 

Le  vice  ayant  tant  d'amorces  5  tant 
d'appas  &  d'allefchemensj  qui  cft-cc  qui 
rcuitcroit,  s'il  n'y  auoit  point  d'air.enii- 
raepla  vertu  eftant  fi  difticilc,  ardue, ia- 
boricufc  ,  qui^d  ce  qui  la  defireroit  5  fi 
on  la  pouuoit  niéprilcr  fans  iiip'plice  ? 
qui  cft  ce  qui  la  conferucroit ,  li  on  la 
pouuoit  perdre  fans  dommage  ?  le  che- 
min du  vice  eftant  fi  large  &  il  battu, 
quicft^ce  qui  n'y  entreroir  pas  s'il  n'y 
auoir  point  d'épines,  ny  crainte  de  fup- 
plrce  pnous  fcauons  les  horribles  châ- 
ftimens,  dont  le  Créateur  menace  les 
vicieux,  &  à  peine  nous  nous  retirons 
du  prché  ,  penfez  ce  que  «ous  fairions, 
s*il  n  vfoit  d'aucunes  menaces  :  ozerez- 
vous  dire  que  la  iuftice  de  Dieu  foit 
mauuaîCe  5  veu  qu*clle  ne  fauorire  pas  le 
mal  p  pourrez- vous  nier  qu'elle  ne  foit 
bonne  5  vcu  qu'elle  a  foin  de  conferuer 
le  bien,-  vous  voudriez  vn  Dieu  qui  nv-. 
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ht  d'aiKune  menace,  &  quel  Dieu  fc» 

roit-ce ,  qui  laifleroit  régner  le  vice^ 

Eourroit-on  dire  que  ce   Dieu  feroi^ 
on  5  qui  feroit  taufe  que  les  hommes 
ferotent  plus  maûuais  p-ar  impunité  de 
leurs  cfrmes  :  comme  peut -il  mieu)ç 
monRrer  qu'il  eft  bon^  &  qu  il  affedion- 
ne  la  honte  5  qu  çn  nous  conrrcignanç 
d'cftrc  bons  par  la  terreur  des  fuppli- 
ces.  le  vois  bien  ce  que  vous  defire- 
riezâl  me  femblele  lire  en  voftre  cœur;^ 
îe  vois  bien  quel  Dieu  vous  voudriez, 
vn  Dieu  qui  vfât  de  menaces  ,  afin  de 
nous  épouuener ,  qui  promit  de  nous 
cbaftier  en  cas  que  nous  fufsions  mau- 
uais  ;  mai'j  qui  par  aprcsVie  tint  pas  pro- 
mefle,-  c'eft  a  dire  dit  faint  AuguUin  , 
.  que  vous  voudriez  vn  Dieu  qui  (nt 
penfonger^  afin  que  vous  fufsiez  impu- 
ny,  vn  Dieu  qui  fut  vicieux  afin  de 
vous  rendre  vertueux  5  vn  Dieu  qui 
commit  îe  péché  5  pour  vous  empefcher 
de  le  commettre ,  Nuft^niderit  f4lfus  pro- 
tnif^oTy  yt  îujts  tmfunttus  peccator  )  dit  S. 
AuguRiu)  il  vous  deffendd*eftre  pariu-f 
re  en  iuftice  ou  ailleurs  ,  de  violer  vo- 
ftre promefle  en  voftre  trafic  ,  d'eftre 
feofTairc  en  vos  écritures  3  &  en  cas  que 
vous  le  fafsiez,  il  iurc  par  fon  Euangi- 
le,  qu'il  vous  damnera  eternellcmenf» 
Sivouseftcs  parjure  vous  violc^iYOS 
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PfomeflTeSo  vous  eftes  fauffairc  er  volire 
Ccriture,  &  vous  voudriez  qu'il  ne  linc 
pas  la  menace  qu'il  vous  a  taire  ,  qu'il 
Vous  fauuât  contre  le  lermmt  qu'il  a 
fait  de  vous  damner  ;  s'il  Te  contentoic 
des  menaces  (ans  venir  aux  eifets,que  Te- 
roit-ce  ?  C'eft  q  ^e  Dieu  teroir  parjure  -, 
pour  vou'v  empé  hcrd'eflire  parjure,  il 
violcroit  iapromeflê  5  pour  vou^  empê- 
cher de  violer  la  voftre,il  £eroit  fauilài- 
re  en  (on  Erctiturc,  pour  vou?  emj^é* 
cher  d'^edrefàulTairecnla  voftrr?  non 5 
non  :  il  faut  que  Dieu  monftic  qu'il  e(t 
la  bonté  même  5  8c  bonté  infinie,  il  mon- 
ftre  qu'il  e[l  la  bonté  mémc  quand  il 
monftre,  qu'il  n'a  aucune  parf  en  la  ma- 
lice ,  il  n'a  aucune  part  en  la  malice, 
puis  qu'ail  luy  eft  contraire  &  ennemy  , 
il  luyeft  ennemy ,  puisqu'il  laperfccu- 
te,  il  la  peiîfccu.te ,  puis  qu'il  la  punit  , 
pctotus  Y^eus  bonus  eft  y  dumpro  hotto  om- 
nU  efi:  Ainfi  Dieu  eft  bon  en  tout  ce 
qu'il  eft  9  puifque  tout  ce  qu'il  eft  5  ne 
tend  qu'au  bien,  fa  mi  fe  ri  corde  à  vou- 
loir du  bien,  Ca  pniilince  a  faire  du  bien^ 
fa  Cigefle  à  difpofer,  &  à  ranger  le  bien, 
fa  iuftice  a  conkruer  &  protège  rie  bien; 
Alnii  quand  il  rccorapenCçra  les  vertu- 
eux au  iour  du  iugenicnt ,  il  monftrera 
quii  eft  bon  en  fauorifant  le  bien  5 
qufitid  il  damnera  les  viciçux  ,  il  mon- 
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nionftrcra  qu'il  eî^  bop  en  perfecurant 
renncmy  dufckn  : conlolez-vous  donc, 
ô  amss  choilies  1  confolez- vous  ,  &   p 
vous  refioujircz  ,  quaml  on  parle  du  q^^^ 
lugt-ment  ^  leuate  captta  ^efira  ,  ecce  enim  du- 
appropifj^uat  redcmptio  l^efira:  quelle  COn-  ^o. 
folaticn,  quelle  ioye,  quelle  aliegreflê,  ^^'. 
quelle  afTeUrance  pour  vous,  lors  que^^^ 
toud'vniuersfebouleuerreraaufonef-  lo, 
froyable  de  la  trompette Jorfqne  le  luge  pro 
ferien  vn  thrône  degloire&  c^eMuefté;  *^5^^ 
parmy  les  tonnenes  &  éclairs  ,  les  ro- 
chers même  frémiront ,  &  les  Peuples 
friflbnneront d'horreur!  lorsqu'on  ver- 
ra les  Hercules ,  &  les  Alexandres  5  les 
Cefars  5  &  les  Pompées  ,  les  Platons^Sf 
les  Ariftotes  ,  ces  grands  conquerans 
&  fçauants  du  monde  ,  traifnez  comme 
criminels  deuant  le  tribunal  du  ïuge,re- 
duits  à  vn  extrême  deiefpoir ,  n'^ofant 
feulement  leuer  les  yeux  ,  attendans 
auec  frayeur  Tarreft  de  leur  condemna- 
tion  :  alors  ^  alors  5  fi  vous  me  voulez 
croire,  (î  vous  voulez  vn  pLU  endurer 
îcy^  &  garder  exadem^i^nt les  Comman- 
demens  de  Die  1  ;  alors,  dis- je  ,  vous  ri- 
rez d Vn  bon  ris,  ouy,  vous  petit  Arti- 
fan  ,  panure  femmelette  ,  qui  ferez  icy 
morte  de  faim,  de  foif ,  de  froid  ,  de 
chaud,  de  trauail  &  de  dîrctîe,vous  qui 
aurez  çflé  la  lie  &  le  rebut  du  monie  s 


l'obiet  de  mille  inconimodîtez  ,  vous 
rirez  d'vnriç  de  Paradis  5  vous  feres; 
remplie  d'vne  folrde  afleurance,  voos 
reconnoiflrc  2  celuy  que  vous  aurez  fî 
bien  feruy,  &  pendant  que  les  autres 
trembleront  5  vous  irez  au  deuant  de 
]uy5  dhuidm  Cbrijh  in  a'erd  :  vous  VOUS 
approcherez  de  luy  auec  confiance  -,  di- 
fant  d'vne  allegrelle  qui  ne  fe  peut  ex- 
pliquer; Voicy  mon  bon  Maiftre  quia 
tfte  crucifié)  ie  croy  que  le  voicy,  ouy 
afleuremcnt ,  voicy  mon  Sauu^ur  5 que 
i'^ayaymé  fi  ardemment  ;  regardez 4e  5 
ame  mondaine  5  n'eft-ce  pas  icy  le  Sau- 
ueur,  que  vousauez  tant  méprifé,  & 
vous  vous  mocquiez  de  nou^^vous  nous 
appelliez  mange- Crucifix  5  vous  teniez 
à  firnp-i:ité  de  pardonner  les  iniuresj 
endurer  les  afFrotits,  de  nous  priuer 
des  piaifirs  fcnfuels,  de  mortifier  noftre 
chair,  deméprircf  les  biens  temporels, 
par  eîperance  des  éternels ,  que  vous 
effimiez  incertaine,  vous  voyez  bien 
maintenant,  fi  nous  nous  (oixmcs  trom- 
pez, vous  le  voyez  par  expérience.  O 
Dieu  î  quelle  extrême  faneur ,  d^auoir 
bien  feruy  &  courtifé.  vnRoy  qui  cfi: 
maintenant  tant  honorç^facrcz  trauaux, 
heurewies  morf ificatioiis  :  helas  !  que  le 
peu  de  mal  que  vous  m'auez  fait,  eft  à 
prçfitiit  diuinement  bien  fccompenfèa 
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douces  a' greurs  de  mes  aufteritez:  h:| 
combien  grandes,  &  admirables  lonc 
le^  ioyes  que  vous  m'enfantez.  Alors  > 
alors ,  6  amc  Chreftienne  ?  vous  me 
içaurez  bon  gré  de  vous  auoir  aduerty 
d'vne  veriréli  imnorranrc,&  alors  vous 
refentircz  les  effets  de  cette  parole  de 
Icius  en  noftre  Euangjle, /f/^^rr  cap'tta. 
yeffrd  5  ecce  entm  apprapinan-tt  redem'ytia 
yejîra  ,  ctÉ  corps  iî  louurnt  couibc?^ 
&:  humiJi  z  deuant  Dieu,  fciunrele- 
iiezj  8f  îemplis?  de  g'o^re,  a'ors  vous 
marcherez  a  refte  leuee  ,vous  ferez  iu- 
Piifiée  des  faures  dont  on  vous  calom- 
nie, vous  ferez  déliurée  des  perfecu- 
tions  qu^on  vous  f-iir. 

Mai«  vou<  au  con Taire,  ôame mon-   „ 
daine  ?  vous  deufz  trembler  &  frémir  >  ^^ 
quand  on  parle  du  lugement  :  vous  de-  q'q^ 
wezconfidcrer  qu'il  vous  faudra  rendre  tra 
compte  à  vn  lug^  infiniment  puiflànt,^^^?^®' 
la  colère  duquel  perfonne  ne  fçàuroit  ^^* 
refifter5  à  vn  luge  infiniment  (àgc'& 
fçauant,  qui  p?fce  à  ioiM*  le  fond  du 
cœur  5  a  la  connorflancc  duquel  vous 
ne  fçaurif z  éclipfer  vos  plus  fccretcs 
yxnÇéc^-yCHtus  éculi  lïnce't  ^  ftcut  fdllfre  no^ 
iunt  ,  ita  falli  no»  poj^unt  :  A  vn  lugC  m- 
finimentbon  ,  qui  eftennemy  mortel 
de  la  malice  ,  &  qui  eft  obligé  par  fa  na- 
ture dc^étruireie  pcché* 
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r  (^  Sus  donc  mes  chères  âmes ,  puis  que 
^o  lefusa  dji'gnéfs  rendre  noftrc  Adi?©- 
pio  car,ai3antque  d'eftre  noftre  luge,  puis 
omniou'il  ^  daigne  par  fa  miterKorde  nous 
°"*-  donner  confeil,&  nous  enseigner  com- 
mienousdeuons  éuirer  la  rigueur  de  fà 
iuftice,'  Ecoutons  fes  diuines  paroles, 
&  nnetrons  en  pratique  fes  inftîudions 
falutaires ,  voicy  comme  il  conclud  le 
Sermon  qu'il  a  fait  du  dernier  Juge- 
ment. ^Attendue  yolis^^ne  cdrdd  yesîrdgrd-  ï-"<^  ^^f 
uentur  in  crapuU^  O^  ehtutate  5  O^  curis 
huiusVttd^  yigiUie  itajuè  omnt  terhfore 
crantes-y  >/  digni  haheammi  fugtrt  tjld  om- 
nia -y  ^p^flareantefilium  hominis  :  Prenez 
garde  que  vos  coeurs  ne  foienr  appefan- 
tis  par  la  gourmandife  &  yvrognerie, 
&  par  les  ioucis  de  cette  vie,  veillez 
donc  en  tout  temps ,  &  priez  que  voui 
foyez  dignes  d'éuiter  toutes  ces  chofes, 
&  d'cftre  prefentez  fans  crainte  &  con- 
fufîon  auîils  de  Dieu  en  fonlugemenr, 
notez,  curis  huîHs  Vita  ,  vous  croyez 
que  r  intempérance  &  l'yvrognerie  de 
ces  piliers  de  cabaret  eft  bien  infâme,  & 
les  rendra  bien  honteux  au  lugcmentde 
Dieu  ;  il  eft  vray,  mais  le  Sauueur  mer 
en  même  rang  les  foucis  de  cette  vie,  il 
ne  dit  pas  feulement  l*ambition ,  la  cu- 
cùpidité  infaiiable,le  defir  ardent  de  s'a- 
grandir &  de  s^çiiriçhir,  (nais  Içs  foucîs 
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de  cette  vie,  cette  inquiétude,  ce  traça?, 
cet  embarras  deprocez^de  trafic, d'affai- 
res temporelles ,  ctttt  crainte  que  vous 
aucz  de  manquer  des  choies  neccfTaires 
à  la  vie  appefantit  vodre  coeur  5  &  vous 
couurira  de  confufion  en  la  prefcnce 
du  Fil*  de  Dieu  ,*  vous  ne  le  croyez  paç, 
mais  il  n'eft  rien  de  plus  vray  ;  veillez 
donc  ,  &  priez  Dieu  en  tout  temps  >  & 
principalement  en  ce  fainft  temps  de 
TAddent  auquel  TEglife  célèbre  ,  & 
noa^  inuîted'honnorer  le  Myftere  inef- 
fable de  l^Incarnation,  la  venue  du  Fils 
de  Dieu  en  ce  monde  pour  nous  rache- 
ter, {a  demeure  de  neuf  moiç  dans  le 
fein  de  la  Vierge  ,  le  traiâé  de  noftre 
rédemption  qu*il  fit  auec  fon  Père  -,  au 
premier  inftant  de  fa  vie  :  Priez  Dieu 
en  ce  faint  temps  beaucoup  pluf  qu'aux 
autres  iours,  euitcz  les  compagnies  & 
vifites  fup.^rnues?  tenez  vous  retiré  ^Sc 
recucilly  en  l'honneur  de  la  retraite  du 
Sauueur  dans  les  entrailles  de  la  fainte 
Vierge ,  priez-le  de  vous  rendre  digne 
de  luy  eftre  prefenté  auec  honneur  en 
Ion  fécond  aduenement  9  &  d*y  rece- 
uoir  les  grands  biens  qu  il  a  préparez 
aux  âmes  choifies»    ^men* 


SERMON 

LIV. 

t^VE  LE  IVGEMENT 

fera  feuere  ôc  rigoureux. 

x^ccedentem    ad  Deum  credere 
opportet  quiaejî.  Heb.ii. 

Celuy  qui  s'approche  de 

I>ieu  doit  croire 

qu'il  efl  lufte. 

HIER  noftre  Sauucur  nous 
enfejgnoitquc  la  penféc  du 
dernier  lugcment  cft  vn  fu- 
jct  de  grande  çonfolation 
pour  les  âmes  dcuotes  &  vertuculcs  ^ 
parce  que  lors  elles  marcheront  à  teftc 
Icuec^cUcs  feront  iuftifiées  des  calom- 
gics  (]u*eji  leur  impoÇc ,  &  affr^inchics 
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des  incommoditez  de  cctce  vie  caduque 

apropif)(^»at  recié'ptio  "Vr/lr^. Auiourd'huy 
l'Ange  de  l'Apocalipre,  que  faint  leart 
nous  reprefcnta  ,  apprendra  aux  amcs 
reprouuées  ^uc  cette  minie  penféc  du 
lugcment  leur  eli  vn  (ujet  de  grande 
deiolation,  parceque  le  luge  y  ieia  tres- 
feuercj  rres-rigourcux  ë<:  iinpiLoyable 
poureiles'i  Tay  Icu  enrEfciiiuve  fain- 
te,  que  quand  le  Roy  Saloiuon  s*afsic 
en  fon  litdelulHce  pour  iugerle  Peu* 
pic  de  Dieu  ,  il  fit  .drelfer  vn  thrôné 
Royal  5  ou  11  fif  afleoir  fa  mère  Berfa- 
bcé  à  la  main  droite  de  fa  Maiellé ,  poff- 
J.  Keg.  ^^j  ^^  thronus  mat  ri  ^^/V  >  quét  fedit  ad 
^^^^'  dexttrameiuu  Ge  îagc  Prince  eftoit  la 
fi2;uie  devoftreFils,  ô  fainte  &  bien- 
heureufe  Vierge > quand  iefus  vray  Sa- 
lomon  {cra  afsis  au  throfne  de  fa  gloire 
pour  iuger  les  vîuànrs  &  les  morts  9  il 
vous  alTocieraà  cet  office  5  &  ce  n^eft 
pas  mçrueille  qu'il  vous  faffe  c^tx^  fa- 
ueur^puis  qu'il  la  faira  même  à  fes  Apo- 
ftres  bien  •  aymci  ,*  les  Apoftres  rece- 
uront  cet  honneur,  parce  qu'ils  ont  fui- 
wy  Iefus  pendant  {on  feiour  fur  terre  f 
>o5  dui  femti  ejiis  me  ^fèdehitis  fuper  fedei 
duodecjin  mdicantes  tribuslfraéi:  mais  VO-'. 
(tre  Fils  vous  faira  cet  honneur ,  parce-; 
que  vous  l'auez  conccu?  porté  ^  ^o^ffj^ 
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tleué  en  voftre  feia  virginal  que  nous 
beniflbns  en  vous  faliiant.  ^«t  Maria* 

IDEA    SERMONIS. 

Exordium.  Veccatum  mortde  ejfe  fU* 
gnm  exfe  infinahtUm',Prohatur  Scrtpturâ  > 
experientiâ.  ratione*  A»  Tamen  e^untuor  mo^^ 
dts  fanari  fotefl  in  hac  Vit 4  5  B* 
A         \^'^»)?\Jiï^ànTï*T(ccatoTÏniHdicio-i  non 
Exor  ohtinclpit  yentam  fer  mifericordiam  IDci-^  C» 
diiim      j^um,  Nequefermeritu  çhrifliyï)» 
tai'        l^^*  ^ejtte  fer  orafioncs  San^ortim  jBé0 
iTiori     4""^-  ^c^fie  p?r  pesait  en  tiam  5  F. 
taie       CoT^clwilOéExhortatioadtimorem  iudi" 
^|Ie    cij.  10.  Scriptura  y  G.  i«.  Biftoriâ^  H. 

ex      T  Nfanah'tLis  g  fi  fr^Bura  tua^  pefsima  fU"^ 
fua   X  g4  tua,  :  voftre  bielVure  eft  incurable , 
natu  &  voftre  playc  très  mortelle;C'cftDievi 
fanT  ^^lip^ï^^lc  ^  l'âme  pecherefle  par  le  Pro- 
bilé  phetc  leremie  >  il  cft  vra/  ?  il  n*eft  que  lercm: 
pro-  trop  vray.  Le  péché  mortel  cft  vn  mal  fi  >°*  ^*< 
^^-   extrême  &  fi  defçrperé  ,  que  par  la  pro- 
Sal-  P^*^^^  ^^^^  nature ,  &  parla  condition 
ptu-  ^^  ^^^  ^re ,  il  eft  tout  a  fait  incurable  ^ 
ta,   Quiconquecftfi  oie  que  d'offenccr  le 
^^?^  tout  puiflânt^il  ne  mérite  aucun  pardon, 
til"  ^^  ^^  indigne  pour  iamaiç,  &  de  la  grâce 
ratio  ^e  Dieu,  &  de  toutes  les  charités  que 
np.    cette  bonté  infinie  peut  faire  i  fa  crea-j 
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ture.   Si  nous  confuhons  fur  cela  les 


aduouerons  cette  vérité  auec  tant  de  cer- 
titude, que  nous  ne  penferonspas  qu'on 
*—     la  puilTe  reuoquer  en  doute.  Le  Doue 
Tcrml.  TerrUilicn  a  iagemcnt  remarqué  ,  que 
"^•.  ^Di'U  promettant  pardon  à  Tame  qui 
ientia.  "^^  penirence,iure  lolemnelicmentpour 
mieux  allé urcf  Ton  dire.  r/«o  ego.^àtcit 
Vomintisy  nolo  morfcmpeccatcris*  Dieu  n'a 
pas  couftume  de  iarcr  en  ion  Efcrirure 
fainte,  iî  ce  n  eft  pour  confirmer  quel- 
que vérité  cxtraorJinai:  e,  (Vricufe,  iin- 
|)ortante,  difficile  à  perfuader.  hft-cc 
vne  choie  difficile  à  croire  ^quVn  pé- 
cheur puiilc  obtenir  pardon  j>  ouyîij  cil 
difficile  à  croire  à  vne  ame  qui  apprehe- 
de  ce  que  c^cft  que  Dieu  5  ce  que  c'ell 
que  Thomme,  ce  que  c  eft  que  le  péché, 
ce  que  c'eft  que  TofFencc  d'vne  chetiue 
&  abieâe^creature  contre  vne  fi  haute, 
fi  excellcnte^fi  infinie,  &  adorable  Ma- 
iefté.  Il  cft  difficile  à  croire  à  vne  ame 
ïob,9,  ^m  a  leu  dans  lob,  rtrehar  omnia  opéra 
me4y  fciens  quod  nofkfdrctres  delin^uenti* 
A  vne  perfoBDC  qui  a  l'efprit  de  confi- 
dcrer  rexpcrienccqui  nous  cft  propofée? 
l'exemple  &  réprobation  des  Eiprits 
Aï^gcJiqwes  y  qui  cftaRs  Jf  s  premières 

crçatyres 
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créatures   de  Dieu  ,  eftant  fi  nobles, 
•bcaux'5  (çanants ,  adroicSi  puilhniî,  ^  en 
il  grand  nombie^  ayans  coaiiïiis  vn  Itul 
pèche  morreU  &  pèche  de  pcnfée  5  ont 
-cftceftimeîp  au  lagenientde  Dieu  indig- 
nes de  pardcn,  incapabxsde  nùièricor- 
de;  Car  foit  que  nuus  conlidcrions  le 
péché  en  fa  propre  effence  &  naiure^ 
loit  que  nous  le  corfidcrion*.  en  la  per- 
fonne  qui  le  commet ,  ioit  en  la  perl'on- 
ne  contre  qui  on  le  commet',  ioïc  la  fin 
pourquoy  on  le  commet  5  nous  verrons 
que  le  pécheur  eft  indigne  de  toute  grâ- 
ce. Tout ,  péché  mortel  de  quelque  gcu- 
re  ou  efpece  quM  'oit,  eft  vne  ingratitu- 
de dénaturée.  Offencer  volontairement 
&  de  propos  délibéré ,  vn  bien- fadeur 
tres-libeial ,  qui  vous  a  infinimenr  obli- 
gé, qui  vous  oblige  continuellement 
lans  interrmption  ;  l'oifcncer  au  même 
temps  qu'il  vous  conierue  la  vie  :  c  eft 
vne  méconnoifrance&  ingratitude  mon- 
ftrueufe  :  &  vous  fçauez  que  Tingrati- 
tude  ne  vous  rend  pas  (eulemenc  ind<g- 
nés  df  rcceaoir  aucun  bien  :  mais  elle 
donne  pouuoir  à  nofti  chien -fadeur  de 
reuoqucrles  donnarionsq-c  la  libéra-» 
lité  nousauroit  faites.  Lege^nira  cad* 
de  tngratis  lil^eris  ;  rttrihuehitnt  mthimatÂ 
fro  hony  ^(ierUttdtent  anirhd  me4. 

Si  vous  dites  que  le  pcdicur  p^'Ut  rc.^ 
Tom.  VI.  £e 
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compenfer  par  des  bons  fcruices  5  les 
defleruices  qu'il  a  faitàDieu5&  par  cet- 
te £atisfaâion  mériter  \ts  grâces  &  fa- 
neurs.qu'il  a  démérité  par  fon  crimes 
on  vous  repartira  que  ccluy  qui  com- 
met le  péché eft  vnc créature,  que  toute 
créature  eft  cfclaue  de  Ion  Créateur, 
qu'vn  efclauc  ne  peut  iamais  fatisfaire 
en  rigueur  de  iufticc  aux  dommages 
qu'il  fait  à  fon  maiftre,  /.  rem  fiç  nohis  5 
ff.  de  ac^uirenda  yel  amittendd  fofiefùoney 
L  dncilU  5  /.  de  furtis»  Parceque  tout  ce 
qu'il  a  5  tout  ce  qu'il  acquiert,  tout  ce 
qu  il  fait ,  tout  ce  qu  il  eft,  appartient 
à  fon  maiftre,  Et  bien,  direï-vou$,quoy 
que  le  pécheur  ne  puiffe  fatisfaire  à  la 
debte  &  obligation  qu'il  contrade ,  en 
commettant  le  péché  >  Dieu  la  luy  re- 
mettra gratuitement,  il  luy  pardonnera 
par  fa  mifericorde  -,  Comme  on  fait  grâ- 
ce à  plufieurs  criminels  qui  meritoient 
les  gibets  &  les  roiies  :  mais  l'ofFcnce 
d'vne  créature  vers  fon  Créateur, eft  vn 
attentat  d'vn  fuiet  contre  fon  Prince 
Souueraijn^c'eft  vn  crime  de  leze  Maie« 
ûé  diuine,  &  aux  criminels  de  Icze  Ma- 
ieft4  on  ne  donne  point  de  grâce,  dit  la 
]oy,^uif^u$s^  Qêd*  ad  legem  \uliam  maje- 
Siat'ts»  Bref  quand  la  qualité  de  TolFence, 
ja  condition  feruile  de  celuy  qui  la  com- 
met ,  la  iQuueraioeté  de  la  perfonne  of- 
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fencée  ne  rendroit  le  pécheur  indigne 
,  de  toute  grâce.  La  fin  peur  laquelle:  il 
commcr  le  péché  l'en  rend  tout  à  fait  in- 
digne; car  vn  prodigue  cft  roulîours  mir, 
neur  ,  dit  la  loy  première. j^.  de  curatori-^ 
hus^furiùlo-y  C^  aliis  extra  minores  daadis* 
Elle  deffend  de  luy  prcfter  l'argent,  ou 
les  biens  qu'il  pourroit  difsiper  :  Et 
neft-ce  pas  eftre  bien  prodigue  f>  neft-ce 
pasvne  profufion  extraordinaire  &  in- 
fupportable  ,  de  perdre  la  grâce  de  Dieu 
pourvue  fumée  d'honneur  ,  vne  pièce 
d*argcnt  ^  vne  vojupté  de  befte  brute. 
■"  Mais  ce  qui  me  conible  en  ce  fujet  : 
^^^.  c'eft  que  le  Prophète  nous  commande 


ta  me 


Vita 


qua-  d'annoncer  les  inuentions  de  Dieu,  de 
tiior  publier  fcs  eftudes  à  coûtes  les  nations 
"!°\  du  monde,  notas  faàte  in  fofulis  ad  inuenr 
^^  '^tiones  eius,  ^nnunciate  inter  gentes  fiuéd 
po-  dus.  Dieu  cft  appelle  par  faint  Paul,  p^- 
teft  ^.dvTf&rrQ-y  amateur  des  hommes.  L*a-, 
^^  mourcft  ingénieux  &  inuentif  tout  ce 
^^^  qui  fe  peut ,  il  s'efforce  &  cftudie  de  fai- 
*  rc  du  bien  à  ceux  qui  ne  le  méritent  pas, 
La  Loy  éternelle  porto it  ,  que  route 
créature  qui  auroit  perdu  la  grâce  de 
Dieu,  à  Pappetit  de  ie^e  (çay  quoy5Ci% 
(croit  à  iamais  incapable ,  mais ,  ^ttij /f- 

Îem  dat  amant ii>us ,  maior  lex  amor  efifihi*     ^''  ^ 
/amour  que  D»eu  a  porté  aux  hommes^  ^\  ^ 
raindurtà  chercher  en  foy  roémedçs 

Eei 
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innentions  pour  frauder  cette  Loyi 
trcs-iufte  &  rres-heureufc  fraude.  Les 
lurifconiulrcs  qui  font  comme  les  yeux 
&  la  lumicrc  de  la  Rf  publique  5  décou- 
urent  quatre  principales  voy^s^parlef- 

Saelles  quelques  ruiez  tâchent  de  frau- 
er  vne  loy,  encuiter  l'obligation  ,  & 
fe  (cruir  de  collufion.  Df  contrdBtt  ad 
dlmm  contraBum  :  de  contraBu  adeumdem 
contraflum  fedalio  modo  :  deperfona  ad  fer' 
[ondm  5  de  re  ad  rem.  Il  le  faut  expliquer 
par  des  hypothefes.  Premièrement  la 
loy  deffendau  mary  de  donner  descho- 
fcs  de  grande  importance  à  (a  femme, 
&  s'il  le  fait  elle  caiTe  &  met  à  néant  la 
donnation^  de  peur  qu'ils  ne  s'apauurif- 
fenr  par  vn  excez  d'amour. Vnniary  q«iî 
a  bonne  enuie  de  donner  vn  héritage  à 
£a femme,  que  fait-il  pour  frauder  cette 
loy,  il  ne  lyy  donne  pas  l'héritage,  mais 
illeluy  vend,  &  puis  luy  rend  lecret- 
tement  l'argent  ;  n'cft-ce  pas  bien  le  luy 
donner:  i*apprens -cette  rufcdu  lurif- 
confultc  Vipian./*yîjJ?o»/»;  §.  àrca^ff. 
de  donationïhus  inter  Virum  C^  Ifxsrem» 
Secon  dément, V^  conttaSlu  ad  euodem  con* 
traBum^fed  alto  ntodo  :  la  loy  deffcnd  à 
vne  femme  de  cautionner  fon  mary,  au- 
quel on  ne  vcur  rien  prefter  ,  fi  la  femme 
ne  s'y  cblige,  parce  qu'elle  eft  plus  ri- 
che que  luy:elic  fe  fait  la  débitrice  pria- 
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cipalc,  elle  emprunte  clle-tn^ipe  l'ar- 
gent en  fon  propre  &  priné  nom  5  S: 
donne  ion  mary  pour  caution  ,  encore 
que  ce  loit  pour  luy  qu'on  l'emprunte  : 
Tapprens  cette  fouplefle  du  n\:me  luriU 
coniulte^cn  laloy,  quamuts  %'ft  cum 
9fiem  ff,  ad  fenatufconfuItHm  ycllnanunu 
Entroiiiéme  lieu.  De  pe'rfona  ad  ferfor 
nam ,  la  loy  defftnd  de  faire  donnarion 
à  voftre  femme,  mai^s  elle  ne  le  defftnd 
pas  à  voftre  mère,  ny  à  voftre  amy  :  Ce 
que  vous  voulez  donner  à  voftre  fem- 
me ^donnez-le  a  voftre  mère,  ouàvn 
amy  fidèle  ,&  les  obligez  de  le  donner 
à  voftre  femme:  Ccft  le  mémc  Vlpian 
qui  marque  ce  ftraragemc  en  la  fufdite 
l©y ,  si  jponfus.  En  quatrième  licu^de  re 
dd  rem^  laioy  vous  deffend  de  prefter  de 
l^areent  à  vn  fils  de  famille ,  ou  à  vn 

f prodigue  j  mais  elle  ne  deffend  pas  de 
uy  prefter  du  bled  pour  (anourricure: 
auez  vous  enuie  de  luy  faire  auoir  de 
l'argent  .^preftez  ly  du  bled  ou  du  viuy 
il  le  vendra^^  en  fiira  de  l'argent  :  i'ap- 
prens  cette  inueniion  du  lunrconlultc 
lu'ien,  en  hXojyitemfi  filins  §^  mtitui  5 
ff.  de  SenatUi-Cçrifurlto  Macedontano:  En. 
tous  CCS  cas  3  &  femblables  ^fraus  Ugts 
euacuat  y  id  quod  fequitur  ex  fdflo»  Ouy 
îbienparmy  les  hommes;  mais  Dieu  qui 
a  vne  bonté  &  mifericordeinfif  i^^pour 
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nous  triUue  des  inucntions  de  frauder 
la  loy  ;  Et  cé^n  ces  qaatre  manières  que 
noms  venons  de  dire.  Premièrement  5  il 
nous  fait  mifericorde  pour  quelque  au- 
ra ifne  que  nous  faiCons  5  il  veut  que 
nou-s exercions  la  charité  enaers  le  pro- 
chain, pour  acheptcr  fa  m'rfericorde,*/^- 
te-yiZ'  d<thitHryohïs  :  hcAti,  mifertcordes-iifuo^ 
ffum  mifericordiam  confefuentur  ;    Mais 
au  rede  quand  nous  auonsfait  la  chari- 
té 5  &  par  ce  moyen  il  nous  a  donn:  ù. 
grâce  5  &  le  droit  à  l'héritage  de  Para- 
dis, il  nous  rend  le  prix  5  nous  rem- 
bourre ce  que  nous  auons  donné,  centu- 
flum accipiet,  dit-il,  in  hocmundo:  En  CC 
monde  il  fera  rembourré5&  li  il  achètera 
îe  Q\t\-fVttam  dterna  pofside^it.En  fécond 
lieulefus  ne  pouuat  eftre  débiteur  prin- 
cipal pour  aucun  péché:  Et  defirât  payer 
ïios  debtes  par  vn  ftratageme  tout  con- 
traire ,  mais  par  vn  amour  fenablable,  & 
métne  bien  plus  grand  que  celuy  de  cet- 
te femne ,  qui  fe  rend  débitrice  princi- 
pale ,  il  fe  fait  noftre  caution,  répond 
pour  noi3S5&  paye  nos  debtes.  Troifié- 
moment  nous  fommes  indignes  de  fcs 
grâces:  miis  fa  Mère,  Tes  Saints,  ks 
amys  n*en  (ont  pas  indignes ,  iî  les  leur 
donne  pour  nous  les  donner ,  il  les  leur 
communique  pour  nous  en  Faire  parr.En 
qua:ri:me'lieu  voyant  que  nous  auons 
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çftc  prodigties  de  fa  grâce  ,  que  nous 
l'auons  dilsipéc  pour  vne  fumée  d'hon- 
neur 5  pour  vne  volupté  de  befte  brute, 
ou  pour  autres  bagatclcs  ,  &:  que  la  loy 
de  fa  luftice  requiert  qu'on  ne  donne 

flus  vne  chofe  fi  precieule  à  celuy  qui 
a  fipeueftimée  ;  il  nous  donne  la  vie, 
la  fanté  ,  le  loilir,  les  biens  &  occafionç 
de  pratiquer  la  vertu,  aiin  que  par  péni- 
tences &  autres  bonnes  œuures  5  nous 
racheptions  cette  grâce  perdue.  En  vn 
mot  il  y  a  quatre  principales  villes  de 
rcfugepour  l'arae  pechereffc  ,  quatre 
principaux  moyens  par  lerquels  elle 
peut  otîtenir  pardon  en  cette  vie.  La  mi- 
fericordc  de  Dieu,  les  mérites  de  Icfus- 
Chrift,  l'intercersion  des  Saînds,  la 
penitetvce  &  mortification  ;  mais  toutes 
^  ces  planches  (eront  rompues  au  iour  du 
p?'  lugement. 

p"j._  Ce  que  noftre  Ange  luy  enfeigne  par 
cator  Ion  équipage.  Premièrement  îl  a  l'Iris 
in  lu  fur  h  tefte,/m  in  capite  eius  :  n'y  a  guère 
^*'*'^  deperfonnes  qui  ne  fcachent  que  i'Arc 
"^"j_  en  ciel  eftle  fyrabole  de  la  milericordc*. 
nebit  Apres  que  Dieu  euft  abîmé  le  monde 
veniâ  par  les  eaux  du  déluge,  il  voulut  refaire 
Pf  ^.  la  paix  auec  le  iufte  Noé  ;  &  pour  la- 
mife-  ^^^^^  de  luy  auec  tout  le  monde  ,  pro- 
iror  mettant  de  ne  iamiis  plus  noyer  l*Vni- 
^a.   uers  par  vn  cacacUfme  gênerai  y  pour 
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marque  &  fi^na]  de  certc  alliance,  pour 
memor  iai  de  la  dcbonnaire»é  dont  il  vou- 
îoit  vfer  enuers  les  hommes  ;  il  donna 
l'iris  ou  Arc- en  c\t\',arciim  mfttm  ponam 
in  nu^iLîis^c^  rtcorddihorfétderts  mei  :  l'iris 
c'eft  vn  arc  il  efl  vrav ,  miis  c*eft  vn  arc 
qiin*a  point  de  fléchcsjl'lris  doncfym- 
bolc  de  la  mllericordc  :  En  ce  monde 
îcy  Dieu  a  l'Arc-en  ciel  autour  de  ioy 
pour  'c  voir  (ouuent ,  &  f e  (ouuenir  de 
fa  milcricorde;  c'eft  ainfî  qu-*il  apparut 
àfaint  lean  ,  quand  il  luy  voulut  mon- 
ftrer  la  miCeridorde  dont  il  vfc  eoucrs 
nous  pendant  le  temps  de  ccttt  vie ,  iris 
^^oc.^erat  in  circuîtu  fedis:  mais  au  Iugeme'»t 
il  la  mcrtra  fur  la  tefte,  iris  in  capte eius  5 
pour  ne  le  pas  voir^pour  ne  s'en  pas  fou- 
uenir:que  ie  me  tourne  de  quelque  cofté 
que  ie  vouiray  5  ie  ne  verray  pas  ce  qui 
e'"^  fur  ma  tefte ,  &  s' il  y  auoit  quelque 
choie  q»f  on  voulut  que  ie  ne  vis  pas  9 
il  ne  la  fauiroit  mettre  nv  à  droite  nv  à 
gauche,  mais  fur  martfte.  Dieu  au  îu- 
gfmentaiira  TArc  en  ciel  fur  Ta  tefte; 
c'eft  à  dire  qu'il  Toftera  de  deuant  fes 
yeux  5  &  mettra  en  oubly  fa  mifericor- 
de.  Entendez  parler  famé  pechercfle  5 
vou*;  verrez  que  fon  refrain  ordinaire; 
€  cft  de  dire?Dieu  eft  bon ,  Dieu  eft  mi- 
fericordieux  5  Dieu  me  pardonnera  : 
vous  dites  qu'il  vous  pardonnera ,  &  il 


dumimg  fujtt»  441 

ditquenoi.  Qui  le  doit  mieux  rçauoi'* 
cU/vOQs  deux  ?&  qui  deucz  vous  plu- 
ftor  croire,  oui  voftre  amour  propre 
qui  vous  flarte  ,  ou  à  la  parole  de  Dieu 
qui  vous  doit  iu«;eT  ?  Il  vous  déclare,  il 
vous  afleurc  ^  il  vous  inculque  &  répè- 
te pour  le  moins  quatre  fois  par  vn  fcul 
Pf  ophete/:jU  il  ne  vous  pardonnera  pas, 
&c  ne  vousfaira  mifcricorde.  Nm  mife"  ^     , 
rerehor  Ct-  non  par  cet  oculus  mtus  :  Il  dit  5  ^    8c  7. 
oculus ,  parce  qu'on  a  plus  de  pitie  des  &  8.  & 
milercs  qu'ion  voit  dcuanc  fes  yeux ,  il  9. 
verra  vos  milerc$  &  n'en  aura  pitié. 
Quelle  confeqwencc  infernale ,  quel  en- 
thimeme  diaboliquCîDicu  eftbon5donc 
fl  luy  fiUt  efire  raauuais ,  Dieueft  mife- 
ricordieux ,  donc  il  luy  faut  eftre  cruel  : 
C'eft  comme  fi  vous  difie^  :  cér  homme 
eftvn  homme  de  bien,  il  ne  fait  tort  à 
perfonne  ,  il  gaigne  fa  vie  doucement  à 
la  (ueur  de  fon  vifage ,  donc  il  luy  faut 

fiortereniiie»  le  blâmer  &  calomnier  $ 
uy  fufciter  quelque  mauuaile  affaire: 
Ouy  Dieu  eft  bon  8/  mifericordieux  ? 
&  c*eft  en  cela  que  voftre  malice  eft  ex- 
trêmement énorme  &  iniuftc,  d'outra- 
ger vn  Dieu,  que  vous  fçauez  eftre  fi 
bon.  Dieu  eft  bon  ?  donc  il  luy  faut  fai- 
re le  plus  grand  mal  que  ic  pourray: 
Dieu  me  pardonnera  aifement  5  4onc  il 
le  faut  offeuccr  librement.  Ce:te  confc- 


44^  Sermon  LIV.  Suite 

quence  cil  fi  maligne,  iniufte,  monftm^ 
eufe  &  déraifonnablc,  que  quand  I>iea 
fcroit  meilleur  que  vous  ne  penfez ,  cet- 
te bote  Pobligeroit  à  ne  vous  point  par- 
donner 5  &  quand  bien  il  vous  pardon- 
neroit&  vous  ouurlroit  les  portes  da 
Ciel ,  vous  n'oferiez  y  entrer  fans  vous 
cftre  vengé  de  vous  même  ,  vous  con- 
noiltriez  au  fortir  de  ce  monde  vne  (i 
grande  iniuftice ,  vne  malice  fi  noire  en 
cette  confequence  que  vous  vous  dé- 
chireriez vous  même  -,  vous  prierez 
Dieu  de  vanger  voftre  ingratitude  dé- 
naturée ,  vous  vous  lanceriez  pluftôt 
dans  les  Enfers ,  que  d'entrer  au  Ciel 
fans  auoir payé  cette  faute. 

Qnqnivn  criminel eftpourfuiuy  de 

la  lultice  ,  s'il  Te  réfugie  en  l'EgUte  ,  il 

eft  en  lieu  d^affcurance  ,  il  n  eft  pas  per- 

^^"      mis  de  l'en  retirer;  mais  le  droid  Ca- 

P^  ^f  non  dit  expreffèment  que  s'il  a  péché  en 

uilegio  l  Eglue  5  OU  coQtrc  l  Eglite ,  il  ne  louy t 

quipcc  pas  de  ce  priuilege;  Tazile  plus  affèuré 

cauitm  ouïes  âmes  pecherefTes  pe4uenta'ioir 

f^l^^'  recours  pour  éuiter  les  carreaax  de  la 

c.    vit.  juftice  de  Dieu  ,x*c(l  fa  miCericôrde  in- 

«Je  fm-  finie  ,'mxis  vous  perde i  cett  ^  imuni- 

munit.  (^^  yç,^5  ^^.jç  renieziniigi?  de  fa  p«*o- 

£^  ^'  tcàion  Cl  vous  roiT:ntez  ,  cornue  vous 

faites  trci-griefa-ment    q  uni  vous 

vousea  ^erae^  pour  coianettre  plus 
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hardiment  &  plus    liccntJeufcment  le 
pcché. 

Dieu  cft  mifer icordieux  5  voUf  dîtes 
vray  ,  mais  vous  ne  dites  pas  tout  :1a 
nirlrneeicrimicqui  vous  dit  que  Dieu 
til  miferkordicux  ,  la  mcîœc  eicriturc 
vous  dit  que  Dieu  eft  iufte  y  &  qu^il  eft 
auCsi  iuftf  que  miicricordieux  ,•  c  eft  â 
dire  infiniment  iulte  :  il  faut  connoiftrc 
&  conicdurcr  la  grandeur  de  la  main 
gauche  9  par  La  grandeur  de  U  main 
droite  5  l'infinité  de  Tvn  de  ces  attri- 
buts par  l'infinité  defautre:  fe$  perfe- 
dions  (ont  égales  ,  il  a  choifi  deux 
temps  pour  monftrcr  (es  deux  perfe- 
dions  5  le  temps  de  cette  vie  pour  la  mu 
(èricorde  y  Je  temps  ou  pour  mieux 
dire  l'etcrDiti  de  l'autre  vie  ?  pour  fai- 
re paroiftre  ia  iuftice.  Dieu  eft  mife- 
ricordieux?  ouy  &  plus  que  vous  ne 
dites,  &  que  vous  ne  penlez  ;car  a  la 
.  vérité  c'eft  vne  mifcricorde  încompre- 
henfible  qu  il  vous  (upporte  (i  long 
temps  auec  voftre  méchante  vie,  quil 
endure  vos  bitfpheme^,  adultères, iniu- 
ftices  :mais  c'eft  ce  qui  m'a  fait  connoi- 
ftre  la  grandeur  de  faiufticejs'ileft  Icy  fi 
mifericordieux,  qu'il  n'exerce  point  de 
iuftice  en  vodrc  endroit ,  tenez  pour 
tout  aOTeuré  qu'il  exercera  aufsi  quel- 
que iour  fa  iuftice  fans  aucune  mifcri- 
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coïdc,  g^uis  non  t'tmthitte  Pominf^  quenta 
pus  es ,  dit  r Apocalypfe.  Q^nd  Dieu 
chaftic  nos  péchez  en  ce  mon  Je  ,  quel- 
que grand  Flfaa  &  punrion  qu'il  en- 
ooye  5  la  mifericordc  eft  toufiours  méf- 
iée patmy  la  iufticc,  &  mefme  il  y  a 
taufiours  plus  de  mi  fer  corde  que  âc 
iufticc.  Calix   in  mxnu  Djmini  p tenus 
Miho  y  il  méfie  toufiours  le  doux  auec 
''  Tamer  ?  le  miel  auec  le  fîcl  5  le  f  ucre 
âuec  Fablynthe. C'eftce  qui  fut  admi- 
rablement bien  reprefenté  au  Déluge, 
comme  a  remarqué  Origene  5^  après  qu e 
îe  Ciel  euft  eCpuisé  toute  foneau  5  8c 
qtie  les  cacharad^es  des  abiCmes  farervc 
fermées  ^Noëlafc ha  hors  de  fon  Ar- 
che vue  belle  Colombe  5  laquelle  trou- 
ua  ftir  la  terre, vn  Oliuicr  verdoyant , 
dont  elle  cueillit  vn  rameau  &  le  rapop- 
ra  en  1- Arche  :  il  cfl  afTcuré  que  les  eaux 
du  déluge  auoient  efté  fi  rapides  &  ora- 
geufes,  qu'elles  auoient  renuersé  tous 
les  arbres  5  II  ruiné  le?  plantes  ,  comme 
e'Vcetionc  que  la  Colombe  peut  trou- 
uer  ce  bel  Oliuier ,  ce  fat  dit  Origene 
|)ar|fèrmifsion  diuine,  pour  nousap- 
]>rendrcqiie  pendant  certe  vie  mortelle 
rjtielques  affli6lions  qu'il  nous  enuoye> 
ehcbre  qu'il  fafTe  bien  lé  courroucé  ,  & 
qu  il  femble  nous  enfeuelir  dans  les 
eaux  de  la  tribulatîorfi  fi  eft-cc  que  fi 
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tiousfçauons  ictter  hors  de  l'Arche  de 
noftre  cœur  vn  gcmiflêinent  de  Co- 
lombe 5  vn  foûpir  dc^vrayc  rcpcnicnccs 
nous  trouuerons  parmy  les  effets  de  la 
juftice  de  Dieu  l'Oliue  de  fa  mifcricor- 
de  :mais  tout  cela  n'eft  que  pour  cette 
vie  ,-  car  au  iour  du  jugement  point 
d'Oliue  5  point  d'efperancç  ,  point  de 
lîiilèricoide. 

En  Zacharie  chap.  1 4.  il  eftîdit  qu  an 
iour  du  jugement  la  montagne  des  OU-, 
ucs  fera  fendue  &  mife  en  pièces  3  & 
qu  vne  partie  fera  iettée  au  feptcntrion  » 
Tautreau  midy)  in  ilU  die  [c'wdetur  moni 
oliuarum  ex  média  parte  jut-yt?^  jepârahïtwr 
médium  monûs  ad a^uilonem  5  C^  médium 
tius  admeridiem  ;  quelques  Doâcurs  dir 
fcnt  que  par  cette  montagne  des  Oliues^ 
cftcntendùe  l'âme  Chrelliennc  qui  cfl 
oinde  au  Sacrement  de  Baptefme  5  de 
Confirmation  5  d'Extrême-  Ondion,  ou 
fhuile  d'oliue  eft  employé  :  &  que 
cette  Montagne  fera  brisée,  c'tft  à  drrc 
Pâme  qui  aura  perdu  la  grâce  de  Dieu 
rcceiie  par  lesbact-cmens  jferd  rompiic 
&  tourmentée  dans  les  Erfers,  &  lan- 
cée tantoft  au  feptentrion  d'vn  extrême 
f/oidjtantoftau  midy  d'vne  cxcdbiue 
chaleur^  ad  ntmtum  calorem  tranfeat ah  *^°^^ 
44uts  niuium  ivcax'iW  y  a  vne  aucic  ex- 
piicatton  d«  ce  pstiTagc  qui  fait  plus  i 
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loch  V  ^^''  propos  ;  ic  Prophcte  loél  dit ,  & 
Ti-g  lU  /cLÛigi  ti  rdii .  iiAiLcntqu.  le 
•  iugcni  nt  i.iutricl  fc  f^a  en  ,a  valîtc 
^c  l».ra^ha.  iccnc  vallte  eh  ai  p  tz  de 
laMori.agnedc  D'ivies  5  i'olJLtrett  le 
i^flioctc  ce  la  mileiicorde ,  donc  quand 
il  tit  dir  iiuon  oftera  au  icur  du  jugc- 
n>n  'aMcn'a^ne  de^,  0-iue<;5&' qu  on 
h  jettera  bien  loing  ;  c'cii  don;  ci  à  en* 
te  '  ic  qu'en  ce  iôur  de  iuftice  toute 
hiil^n'cordc  fera  ecUpsce  :  vous  n^eff,ri- 
fe2  en  cf  rre  v'c  1  oliue  de  la  raifericor- 
deqkie  Dieu  vou<  paTcnf-e  pcui  g^eiir 
les  p]â>es  de  vos  péchez.  Vous  nfe'tc* 
nez  compte  de  tant  de  Sermons  3  priè- 
re^ ^^inrpirations  que  Dieu  vous  eruoyc 
p-  ur  vous  conuertir  5  vous  vou«^  moc- 
quez  de  ceux  qui  sVfi  fcruent  5  &  bien 
vou>  en  demanderez  quelque  iour^  ih 
vous  feront  refufcz  ;  au  contraire  com- 
me nous  voyons  qu'il  n  y  a  rien  qui 
nourrilfe  mieux  le  feu,  &  qui  le  fafl» 
mt-^ux  bfuler  quePhuiled'oIiuCjainfî 
rhnîle  de  la  milericorde  que  vous  mef- 
prifez  maintenant  5  allumera  pour  vous 
&  embrazera  le  feu  d'Enfer*  Dautant 
plus  de  grâces  que  vous  reccut  z  en  ce 
monde  5  d'autant  plus  de  Prédications 
que  vous  po.;uez  entendre  5  d'autant 
pîns  de  commoditez  que  vous  anez  de 
vousconfcffcr  ;,d*auiant  plus  gricfue- 
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jmcut  vous  ferez  punis  &  chsftùzj'c^ 
ne  fera  plus  pour  voftrc  regard  qu'on 
dira  ces  paroles  du  Prophète  afud  Va- 
fninum  mifertcordU  5  &  encore  moins  ce 
qu'il  adioufte,  e^  cofiofa  mfhdtum  r«- 
demft-io, 
D      Le  fécond  moyen  qut  nous  auons 
jum^   d^obtenir  pardon  en  cette  vie ,  c  cfldç 
Pu  a  dire  comme  laind  Bernard  y  ces  paroles 
Mcqs  conuiendront  mieux   en  nofirc  fcou", 
V^^ .  chejqu'en  la  fîcnne.ll  cft  vray  que  ic  nt 
^^     mérite  pas  le  Paradis  ^ie  lay  fouuent 
Chfj  démérité  ;  mais  mon  Sauueur  le  mérite 
^l     bien  jii  le  pofTcde  à  doii ble  titre  ?  il  ep 
iouy  t  entant  que  Fils  de  Dieu  par  oatur 
re  5  (on  vray  &  légitime  héritier ,  il  le 
poflcdc  entant  qu  il  l'a  acheté  chère- 
ment par  les  trauaux  de  fa  vie  y  par  Ie$ 
mérites  de  fa  mort,  par  le  prix  de  foii 
fang  adorable  :  il  fe  contente  d*vn  de 
ces  droids ,  le  premier  titre  luy  fuffir5il 
m'a  quitté, remis  5  cédé  &  tranfporté  le, 
fécond  :  voila  vue  très-  bonne  preten- 
tion,  excellant  playdoycr  5  mais  fi  nous 
fortons  de  ce  monde  auec  vn  feul  pé- 
ché mortel  5  le  Prophète  nous  dit  nom 
dalftt  Deo  placationem  (uiLm ,  le  Fils  de 
Dieu  n'offrira  pasà  fon  percponr  noftrc 
rédemption,  fa  rançon  ineftimabîe  de 
fon  précieux  fang  qu'il  a  refpendu  en 
la  Croixi  S-Iean  dit  que  TA^gc  de  TAi 
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ocalyp^c  auoit  la  face  brillante  comme 
c  Sole  il  faacs  ents  erat  jKitt  Soh  &  aU 
chaîne  pomi^r  iMit  qu'elle  eftoit  ar- 
den.e  comme  'c  Soleil  du  midy  ficut[gl 
lucettn  yirtute^ua^  ccluy  là  feoit  bien 
nouueiu  enl'ineilig^ncc  de  Yécrvmc 
fainctcquinie  Içauroir  qiie  par  la  face 
de  Dieu  on  enund  le  Vcibc  incarné^ 
oîîende  noyisfâeiem  tuamy  €^  [altti  er$mHs% 
diioicrnt  les  anciens  Pa^naiches ,  enub- 
ycz  nous  le  Mel'lie  ;  car  comme  par  la 
faceon  connoi.  les  humeurs  &  incli- 
nations de:  l'homme  5ainli  par  la  fainâc 
humanité  nous  auons  connu  les  artri- 
b  jts  6l  perfedians  de  Dieu  :  cette  fain-, 
fte  humani  é  au  iour  du  jugement  fera 
ardcnre   comme  le  Soleil   du   mivîy: 
qiLjnd  le  Sokil  eft  en  Torient^ou  en  Ion 
couchant  ,iî  eft  agréable  à  la  veiic  j  on 
le  regarde  aifement,  mais  quand  il  eft  au 
ïnidy  en  vn  iour  d'Elté  j  vous  ne  le 
pouuez  regar  1er  ^  il  vous  éblouit  la 
veue.  il  brufle  &  enflamme  tout  en  la 
2one  torriJe  jil  fait  voir  les  plus  petits 
^    .    atomes  qui  font  en  vne  chambre  i»  me- 
'    rïduno  jol  exnrtt  terram  5  o  m  coofpeBit 
ardoris  eius  3  quis  poterit  /nfîtoere  5  pen- 
dant que  nous  fommes  en  ce  monde, 
nous  pouuons  contempler  &  adorer  le 
Soleil  de  iuftice  en  l'Orient  de  (a  naif- 
fance ,  en  l'occident  de  la  mort  8c  paC- 
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fion  3  &  aux  autres  Myfteres  de  fa  vie , 
&  nouspreualoir  de  (es  mérites;  pais 
au  iour  du  Jugement  il  fera  en  fon  zenit 
&  appogee,  quls  jiahït  adVtdendum  eum  : 
au  lieu  que  vous  cfperez  du  (e cours  de 
la  fajnte  humanité-)  elle  fera  iî  épouuen- 
table  pour  les  pécheurs,  que  ce  fera  vn 
tourment  de  la  regarder  ,  elle  foira  voir 
les  plus  petites  feuillures  des  confcien-  > 

CCS.  t^ui  non  nouerunt  peum  5  C^  ^ui  non  1  ilief. 
ohediuntEunngclio^^^œnAS  dabunt  m  interi'  ^^» 
iu>  dternas  à  fane  Pomini  5  dit  l' Apoftre» 
La  face  .du  Seigneur  tourm^atera  éter- 
nellement ceux  qui  ne  connoifTent  pas 
Dieu,  &  ceux  qui  n  obeïilénc  pas  à  l'E- 
uangile  ,  au  lieu  d'adorer  la  fainte 
mort  du  Fils  de  Dieu  ,  &  vous  en  fer* 
uir  pourvoflre  falut:vous  lablafphe-" 
mez,  vous  pourriez  offrir  ion  précieux 
Corps  pour  la  rançon  de  vos  péchez  > 
entendant  la  Meffe  tous  les  iours  fans 
vous  beaucoup  incommoder ^vous  pour- 
riez vous  appliquer  les  mérites  de  fon 
Sang,  par  les  Sacremens&  Indulgen- 
ces 5  &  vous  n'en  tenez  pas  conte ,  pour 
ne  vouloir  quitter  vne  femn[)e  débau- 
chée, rendre  vri  peu  de-bien  d'autruy  y 
vn  iour  viendra,  &  pluftot  que  vous 
re  penfez,qu'ilvous  faudra  quitter,  & 
cette  femme,  &  ce  bien  d'autruy,  & 
coût  ce  qui  eft  en  ce  monde ,  Se  il  n'y 
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aura  ny  MefTC)  ny  Indulgence  jny  Sa- 
creraens  >nyS:icri{ices  ,  ny  mérites  de 
lelus  qui  nous  fcruent  tant  foir  peu.        c 
Fraier  nonredimit^redimet  homo^  Si  le-  ^nm 
fus  ne  veut  pour  iors  nous  deliurer>qui  Vud 
l'ofera  entreprcndrtf's'ileft  conîre  nous?  Neci^ 
qui  cftcequi  fera  pour  nous  ^Fratcr  non  P^^' 
red.met  lUius  qui  eft  noftre  frere^/M^fr ^•^*_ 

fere  alter  ,  auquel  nous  COuftons  fi  cher  ,  nés 
auquel  nous  appartenons  par  tant  dçSs. 
droi£lsjnc  ddus  rac herera  point  ^rr^rW* 
homo }  y  aura-il  homme  au  monde  qui 
nous  pwiffe racheter p'noftre  Ange  nous 
auerrit  que  nous  ne  poui  rons  auoirpour 
troiliéme  refuge  Vinrcrcefsio  des  Saints. 
Il  a  vue  robe  de  nuées  ^  ^ngeUm  fortem 
am'iflum  nule  5  par  les  nuées  en  TEfcri- 
tu  e  rainfe/ontreprefentez  les  Saints  & 
Ifai  60  '^rï^is  de  T>\ç.u,Qm  junt  ifli  jui  >r  nulfes  "Vo- 
/rf/?/.  Et.ia  Sainte  des  Saints^  la  Rcyne 
des  bien- heureux,  eit  comparée  à  vne 
nucc  lei^ere.Erre  Dominus  ajl-inda  fuper 
nitlycm  leaemyC^  ingredietur  ^gy^tum» 
(^and  nous  auons  offencé  Dieiî  en  ce 
monde,  &  qu'il  délire  nous  pardonner, 
il  prorure  que  quelque  Saint  s'oppofe 
a  fa  colère ,  comme  les  Quées  tempcrenc. 
l'ardeur  du  Soleil:  ainfl  il  commanda 
aux  amis  de  lob ,  de  s'adrefler  à  <:e  faint 
homaie  5  5^  Je  ruppUe4'  dé  prier  Dieu  ' 
pour  eux  ,  &  qu'il  ieur  pardonnera 
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pour  Pàmour  de  fon  fcruitcur,  ite  ad  fer- 
uum  meum  iob  ^  ^  oralrit  pro  yol?is-)C^ [4- 
cicm  eius  jujcipium^  >r  non  imj/utetuT  yoi'is' 
fiulutia  :  Mais  parlant  du  lugcment  5  & 
de  Ja  vigne  reprouuéc  ,-il  die  y  mandaho 
nul:>'tlfHs  meis^  ne  f  tuant [uper  edm  ;  ie  cortl-- 
manderay  à  mes  Saints  qu^iJs  ne  diftil- 
Jent  aucune  goutte  de  roféc  ,  qu'ils  ne 
facent  aucune  grâce  à  cette  ariie  reproii- 
uée.  Non,  ne  vous  y  trompez  pas  ?  il 
n'y  aura  au  iour  du  lugentent  ny  fain6è 
François  ^ny  faind  lean ,  ny  faind  lo- 
feph,  ny  même  la  (ainte  X'^ierge)  qui  ayt 
le  vouloir  &  le  pouuoir  de  vous  dëiiurer 
des  mains  de  la  iufticc  de  Dieu.Le  Pfal- 
riiifte  rerifeigne  en  paroles  exprelTes,  ri  P^al  i^ 
iremijijli  impetattm  peccati  mei^pro  hac  ora^ 
hït  ad  te  omnis  [àn^us  in  terhpore  opportu* 
no*  Mon  Dieu  5  dit-il ,  maintenant  que 
c'eft  ]e  temps  opportun  &  commode,  le 
temps  acceptable  &  le  iouf  de  lalut  y 
tous  les  Saints  vous  inuoquent  &  re- 
courent à  voftrc  clémence  5  pour  obte- 
nir lé  pardon  de  mon  iniquité  ;  mais  au 
iour  du  iugementî  en  ce  déluge  vniuer- 
M-y  lorfqùe  vous  Jcuerei  la  bonde  à  vo- 
ftre  courrouxjque  yoiis  outirircz  lejs  ca- 
tarades  de  voftre  vengeance:  alors  il  n  y 
aiira  aucun  Saint  qui  prene  la  hardiefle 
d*ouUrir  feulement  là  boucha ,  bu  qui 
inéine  ojc  j'approcj^cr  pour  vous  parîcç 
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en  mSL  hucuv  .^  rerunt amen  in  dlluutoi 
âauarum  multarum^ad  eum non  aproxima^ 
^»»N Souuencz  vous^Mcfsieurs,  qu^cn 
la  Parabole  des  Nopces  que  iefus  ra- 
conieenlaint  Matthieu,  lors  quccemi-^ 
fcrablequieftoit.  entré  au  ftftin  fans  la 
robe  nuptiale  ,  fut  liuré  aux  bourreaux 
pour  eftrc  ietté  aux  lenebres  extcrieu- 
j^es,  il  nycufl:  pas  vn  feuldeç  conuiez 
qui  dit  vDC  feule  parole  pour  fon  excu- 
Ic  ;  fouuehez-vous  qu'Abraham  invo- 
qué par  le  ^nauuais  riche,  juyrefufe  tel- 
lement toute  forte  de  fecours ,  qu'ail  ne 
luy  accorde  pas  même  vue  gouttelete 
dVau.Abrahaméftoit  vne  deces  nuées, 
:SiDieu  luy  coipmaBclede  ne  diftiller  vne 
goutte  de  roiçç  fur  le  riche  reprou- 
\lt»Mand4hA.ni4>À^H^  fp^is  ne  fLuant  :  Sou- 
iienez-vous  de  ce  que  Dieu  dit ,  que 
quand  Noé  &  Daniel  fc  mettroient  en 
peine  de  prkr  pour  leurs  enfans ,  ils  ne 
feroient  exaucez.  Il  y  a  bien-plus, non 
feulement,,  ils  ne  nous  ayderont  pas  > 
ÇLiais  ils  fc  refioLJ iront  de  noftre  puni-r 
tion?  non  feulement  ils  ne  s  oppoieront 
pas  à  Dieu,  par  leurs  prières,  ipais  ils  le 
ioindronti  luy ,  &  luy  (demanderont 
vengeance  Contre  nous  :  non  feulement 
ils  ne  feront  pus  nos  AdupeatSjgaàis  ils 
feront  nos  luges  qui  nous  fcntenticronr, 
UtMtur  ui^m^y^fumViderit  'y'mdi^^m  ^ 
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txàtittùénes  V)ci  in gutturt  eorum^  O^  glor  pf.  . 
i^^  ancipites.Ecomçz  cecy  herttiques  ? 
vous  ne  voulez  pas  auoir  les  Saints 
pour  aiuocars  ?  ftofl  ?vous  ne  les  aurez 
pas,  vous  n'en  efles  pas  dignes ,  mais 
vous  les  aurex  pour  Iiigcs  qui  vous  con- 
damneront. Voyez  de  grâce  voftre  er- 
reur ,  îl  vous  fcmble  que  nous  faifons 
trop  d'honneur  aux  Sainrs  de  ks  pren- 
dre pour  nos  aduocacs.kfuç  leur  en  fait 
bien  dauantage  ,  il  nous  les  donne  pour 
luges,  lequel  vaut  mieux,  ou  e'tre  iuge, 
ou  edreaduocar,  Sanfli  dt  hocmundo  m-  ^^ 
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dtctthunt  -)fidgeyiint  tuftt  y  iudicahunt  na- <^ 
i/onf^.L^Elcriture  dit  quelefus  eft  no- 
ftre  Aduocat  ;  la  defllis  vous  dites  que 
c'eft  luy  faire  fort ,  &  déroger  a  cette 
fienne  qualité, de  reconnoiftre  d'autres 
Aduocats,  La  même  Eicriture  dit  que 
lefus  eft  juge  5  &  que  toute  l'au- 
thoriré  de  iudicature  luy  eft  .donnée 
auec  tant  de  fingulariréquele  Père  mê- 
me ne  iuge  pertonne ,  faur^  non  iudtcat  loan.  f. 
^uemfuam^  fed  ontne  tudtcittm  dédit filtol 
&  neanrmoins  la  même  Blcriture  ne 
penfe  point  faire  de  tort  à  Tefus ,  ny  dé- 
roger à  cette  fienne  qualité  5  affeurant 
que  les  Saints  font  nos  luges  ^les  Saints 
nous  iugeront,  ils  auront  donc  la  con- 
jioiffance  de  nos  adions 5  paroles ,  pen^ 
écs)  intentions ,  autrement  ik  Ceroient 
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mauuais  iugcs  5  de  iuger  fans  connoil* 
iance  de  caufc  ,  &  (1  Dieu  leur  fait  fca- 
•         noir  nos  plus  fecretes  intention^j  qui 
font  du  refTort  de  fa  fckncc  diuine  ^ 
pourquoy  ?  ne  peut-il  pas  leur  faire  fça- 
uoir  nos  prières  &orai{on<:vous  répon? 
dés  àcela  qu'ils  iugeronrçomme  témoins 
qui  depoferont  contre  nous  :  panures 
gens  que  vous  eftes ,  où  auez-vous  veu 
que  les  témoins  fuiïent  afsis.  Or  les 
Saints  Apoftres  feront  afsis  &  nolis  iu- 
geront,  &  feront  afsis  en  des  thrpnes  , 
en  des  chaires  Royallcs  ,  comme  afTtf- 
Matth/feurs  de  fa  diuine  Majefté  ,  cum  [edeih 
^^'       films  horutnis  in  fe^le  matefiatis'yfedebuis  e?- 
l>os  5  notez  ,  O"  y  os  fuper  (edes  duodec'tm  , 
fuj^er  duodec'tm  thronos  )  &  puis  S.  Paul 
a-il  efté  témoing  du  péché  que  les  An- 
ges ont  commis  4000.  ans  auanr  .qu'jl 
fut  au  monde,  &  cependant  il  affeure 
î.  Cor.  qy*  j\  jugera  les  Anges  5  Nefàtis  quomam 
•'         ^x^gelos  iudicdhimus'ysous  auez  beau  fai- 
re, vous  ne  fpuriez  l'empccher  ,  faint 
Pierre  fera  voftre  luge,  vous  ne  voulez 
pas  qu'il  vous  nige  en  ce  monde,  & 
qu'il  vous  donne  l'abfolution  au  tribu- 
nal de  mifericorde,  quieft  Je  Sacrement 
^e  penirence  :luy  &  les  autres  Saints, 
vous  iugeronr,  &  vous  condamneront 
au  tribunal  de  rigueur  5  &  de  temeritç 
au  dernier  lugcroenro 
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CVft  ce  que  fignifie  noftre  Ange  par 
fa  robe  de  nuce  :  ies  n^ées  r  eprefenrcrnc 
les  Saints,  ainfîque  nou^'  auons  dit,  les 
Saints  feront  la  robe  de  lefus?  c\i\  à  di- 
re qu'ils  fe  joindront  a  lu  y  comme  la  ro- 
be eft  ioinre  au  corps  qu'elle  reiied  ;  ils 
ne   s'oppofêronr  plus  à  luy  par  leurs 
■  prières  5  i's  prendront  Ton  party,  épou- 
feront  Tes  querelles,  entrero  .t  dans  Tes 
pen(ee5  5^  dcfTcinSjn'aurGnt point  d'in- 
terefts  que  les  fiens ,  &  cominc  ils  ver- 
ront que  la  iuftice  de  Dieu  demandera 
d'eftre  honorée  parleluplicc  des  mal- 
fadeurs  5  ils  s'en  re(ioiJiront,&  ce  fins 
cruauté ,  comme  Dieu  n'ell:  pas  cruel 
quand  il  punir.Q:''and  vn exécrable  par-. ^ 
ricide  a  attenté  à  la  vie  de  fon  Roy,toiis  • 
Jes  Sujets  qui  font  fidèles  à  leur  Prin- 
ce,  &  qui   j^qyme  fincerement  y  vou- 
droif'nt  déchirer  ce  miferable ,  &  fc  re- 
iîoiiifïent  de  le  voir  conduire  au  fuppli- 
ce  ;  &  par  confequenfi  ô  amer  mondai- 
nesîptenrezj  pleurez  amerementia  mv-^rt 
de  vos  parens  &  aai  s:  quind  voftre  pe^- 
rç  ou  mère  ou  autres  amys  vienn-'nt  à 
mourir^vous  pleurez  iciconfolab'emcnr, 
il  vous  femble  que  vos  larmfs  ne  s'ç- 
puiftront  îamais>  fi  vous  n*auicz  l'efpe- 
ranccdeles  rouoir  quelque  iour  après 
la  Refurrcâion,  &  de  ioiiir^ncorc  vne 
fois  dç  leur  douce  &  agrcabic  familia- 
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^ité  Or  ne  penfezpas  auoir  cette  con- 
*olaîion  fi  vous  ne  gardez  les  Comman- 
demens  de  Dieu,*  car  fi  vous  mouiez 
en  péché  mortel ,  ou  voftre  père  fera 
damné,  où  il  fera  fauué  :  s'il  cU  damné 
auecvous,  vous  vous  ennemaudiréz. 
Vous  vous  enTe-dcchirere-z  :  que  s'il  eft 
en  Paradis,  il  vous  confondra  deuant 
tout  le  monde  ,  vous  ingéra^  vous  con- 
damnera 5  demandera  à  Dieu  vengean- 
ce contre  vousjfe  rcfiouira  dr  vos  pei- 
nes 5  z^f4^rV«r  luflus^cum  'aident  ymdi^. 
fîam^  &  puis  vous  vous  eftonnerez  que 
je  prefche  tant  du  Ii  gcmenr  &  de  l'En- 
fer y  c'eftqueie  defitc  vous  empêcher 
d'y  aller  5  puis  que  ie  ne  pourray  pas 
vous  en  retirer  fi  vous  y  elles  vnc  foF. 
En  méditant  quelquefois  l'Enfer  &  le 
lugcment,  ^  tombant  fur  ce  poinû  que 
les  Bien  heureux  n  auront  pitié  des 
damnez,  il'me  femble  quafi  que  cela  me 
feroit  impofsiblc  ,  ie  pcnfoisce  matin 
enmoy-piéme?  Mon  Dieu  ,  fi  i'auois 
quelque  iour  cette  grâce  que  l^ay  fou- 
iienrdemeritée^d^eftrebien  heureux  au 
Ciel,  &  que  ie  viffe  quelqu*vn-  de  mes 
chers  auditeurs,  dé  mes  bien- ayme:^,N. 
<qui  fufïênt  en  Enfer,fe  pourroit-llbien 
faire  que  ie  n'en  eufTe  point  de  pitié  ?  il 
m^  (embloit  qu^  cela  me  feroit  impoffi- 
ble^iai  s  V oyat  que  la  foy  me  Tenfcigne) 
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îe  me  fui$  relolii  à  vous  empêcher  d'y  al- 
ler, &  plcuft  à  Dieu  qu'il  ne  fallut  que 
demonfang  pour  cela^ie  me  refous  a 
vous  tant  prefchcr  céi  enfer  que  ie  vous 
empefche  d'y  tomber  ,  puilque  ie  ne 
pourray  vous  en  retirer  fi  vne  fois  voyis 
y  efte«  ^  faites  en  de  mefme  per^  & 
mercs  5  vous  ne  pourrez  au  iour  dulu- 
gement  empefclier  vos  enfans  d'eftrc 
condamnez  s'ils  le  méritent  ,  vous  ne 
pourrez  les  racheter  de  l'Enfer  s'ils  y 
vont  :  mais  vous  pouuczbien  mainte- 
nant les  empefcher  d*y  aller ,  foiietcz  j 
foùetez  les  rudement  quand  i>ls  iurerôc 
ou  maudiront; enfans  qui  aymez  vos 
pères  3  vous  ferez  chanter  beaucoup  de 
Mettes,  vous  direz  des  Chapelets  & 
desOfHces  5  vous  ferez  des  aunnofnes 
pour  leurs  âmes  aprez  qu'ils  feront  tré-; 
paflez,  &  vous  ne  ferez  en  cela  que  vo- 
ftre  petit  deuoir  ,•  mais  s'ils  font  en  En- 
fer 5  tout  cela  ne  leur  feruira  de  rien  , 
s'ils  font  damnez  pour  vous  auoir  mau- 
dits 5  vos  prières  ne  leur  profiteront 
pas:  faîtes  mieux  honorez  les  mainte- 
nant 5  obeyfTèz  à  leurs  commandemens , 
afin  qu'ils  ne  fe  damnent  en  vous  mau- 
difant  5  ou  en  blafphemant ,  maintenant 
qu'ils  font  en  vie  &  envoyé  de  falut, 
faites  chanter  des  MefTes  ,  dites  des 
Chapeletsjdonnez  des  aumofnes  pour 
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leur  conucrfion:  ouy  ,  mais  dira  lame, 
mondaine,  le  Prophète  n'a  •  il  pas  dit 
que  Dieu  ne  dédaigne  point"  le  coeur 
contrit  &  humilié  ,  cor  contritum  O^  hu- 
miliatum  V^eus    non    def^icies    y  cciï    là    F 
quatrième    &    dernier  c    porte    -,  par  4"""*. 
laquCTTQ   oa    peut  cfperer    psrdon  ,  ^^*-'^- 
mais  elle  fera  encore  fermée  au  iour  ^  ^^^- 

DCI* 

d'indignation  p  car  les  pieds  de  noftre  p^Qi 
Ange  font  des  colomnes  de  feu  5  pedes  tcu- 
€iU5  tarn^uam  columné  i^nis  ^  le  dernier  ^^"^^^ 
remède  &  a(i!e  d'vne  ame  qui  a  commis 
de  grands  péchez  5  &  qui  femble  eftre 
au  faux- bourg  du  defefpoir. 

Ceft  de  s'en  pren  ire  à  fes  yeux  ,  d'à- 
noir  recours  aux  larmes ,  pleurer  amè- 
rement fes  péchez  ^  brifer  fon  cœur  de 
contrition  >  &  en  cette  difpofition  fe 
îerrer  aux  pieds  de  lefus.  Ceft  ce  que  fie 
iainde  Magdelaine,  &  elle  s'en  trouua 
bien,  elle  entendit  &  rcccut  delabou- 
cheduSauueur  cette  fcntence  fauora- 
ble^plufieurs  péchez  luy  font  pardon- 
nez, L'ame  reprouuée  ne  courra  faire 
le  racfmc ,  ce  refuge  luy  fera  encore  in- 
terdit 5  les  facrez  pieJ$  du  SauUeur 
femblcront  deux  colomnes  de  feu  >  que 
vous  n'ofcrcz  toucher  ny  Approcher, 
qui  feront  trembler  les  pécheurs  5  qui 
déchireront  la  fourcc  des  lanucs  ,  qui 
ne  leur  fairont  la  moindre  grâce  de 
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pleurer.  Vous  pourriez  à  prefirnt   par 
quelques  larmes  de  Vraye contrition,  & 
çonfeffantvos  péchez  a  vn  feul  Preftre, 
les  e/Facer  &  en  auoir  pardon  ,'   lors 
quand  vous  répendriez  autant  de  larmes 
qu'il  y  a  d'eau  dans  la  mer  5  quând  vous 
feriez  vue  Confcfsion  générale  ^  la  fa- 
ce dé  tout  rVniucrç^  vous  n'obtien- 
drez pas  mifcricorje*  Pourquoy  reme- 
trez- vous  donc  à  vn  tfmp.«?  fi  hors  de 
faifoHjvn  affaire  de  i\  grande  iropor- 
tance. 
^       Le  Fils  de  Dieuprefchant  du  luge- 
^^"ment,  le  doû^a  bien  que  plufieurs  au- 
j^Q  '  roient  peine  de  le  croire  ^  voyla  pour- 
Ex-  quoy  il  adioûta  à  la  fin  de  fon  Sermon  5 
hoxt^cœlum  €>•  tnrd  tranfthunt  ,  "V^r^^  autem 
^?^^mea  non  fr^terihunt  y  le  Ciel  ^&  la  terre 
ré  lufaudront  pluftôt  qn'vne  feule  parole  de 
dicijjCe  que  ie  vous  prédis  manque  dfcftre  ef- 
î"*.    feduée,  il  n'auoitpascouftumedecon- 
^^^'Pclureainfi  fes  autres  predica'ions  rmais 
ilauoit  dit  des  chofes  fi  effroyables  & 
fi  extraordinaires  du  lugement^  qu'il 
penfa  que  plufieurs  n'y  adioufteroient 
pas  foy>{ans  cette  proteftation.  Et  faint  Kà.  li^ 
Paul  prefchant  de  la  indice  de  Dieu  & 
de  fon  Jugement,  en  dit  des  chofés  fi 
épouuentables ,  que  cclfly  à  qui  il  par- 
loir qui  ne  doit  pas  vne  fwmelette  crain- 
tiue,  mais  vn  Qouuemeurde  Ptouincc, 
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&  qui  eflok  infiiele  ,  ne  croyant  pas  ce- 
qu'on  en  difoit  ^en  (\it  neantmoins  roue 
cfftayé  5  difjJHtdnte  autem  illo  de  luftitU-^ 
O*  de  ludicto  futuro  trsmefa^us.eft  feli.t» 
Q^.  Jeurions  nous  faire  nous   autres 
Chrétiens ,  qui  deuons  eftre  prcfts  de 
mourir,  pluftot  que  de  douter  tant  foit 
peu,  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu,  &.fes 
A^:>oftres  en  ont  dir.  Ecoutez-  ce  que  fie  H 
autrefois  vn Religieux  qui  auoit  veu  vn-^^^* 
périr  échantillon  de  la  rigueur  du  luge-    ^' 
m?nt  ;  c'eft  faind  lean  Climaque  ,  té- 
moingocalaire  quilerapporte)  Sîc.eux 
qui  n'ont  pas  les  œuùres  de  ce  faint  y 
pourront  vois:  cecy  dans  vnliure  que 
ic  fouhifterois  eftre  fouuent  entre  les 
mains  de  mes  auditeurs  ,  la  grande  Gui- 
de des  pécheurs,  de  Grenade  ,  ie  vous 
confeille  de  le  lire  &  relire  attentiue- 
m:nt,  nofiiirnA  l^erfate  munUy^erfate  diur- 
~     ;w5a(reurement  vousen  ferez  touchez. 
^^T^^Saindlean  Clitnaque  en  fon  efchelle 
^J^  g    fpirituelle  ,  dit  qu*en  la  folitude  du 
ncm.  ^mont  Qrebjil  y  auoit  vn  Anachorète 
qui  neviuoitpas  faindement  ,  ny  con- 
formément à  fa  profeffion  5  il  s'appelloit 
Hezique  ;  la  milericordede  Dieu  vou- 
lue faire  vne   chofe  extraordinaire  en, 
luy ,  il  tomba  malade  ,  &  eftantprcfquc 
réduit  à  l'agonie  ,  il  fut  rauy  en  exta(e, 
l'e(paçc'd*vne  he ure  y,t\\  forœ  que  aous. 


du  même  fuitt»  ^i 

k  penfions-efire  mort ,  dit  S.  IcânCH- 
Diaque  qui  s'y  trouua  prcfenf  auec  d'au- 
trci  folitaires.  Pendant  ce  rauiflcmcnt 
il  vit  vn  petit  rayon  de  la  rigueur  & 
kueritédu  îugenient  de  Dieu,  &eftaiu 
retourne  à  foy ,  iJ  pria  tous  les  Reli- 
gieux qui  eftoient  là  de  fortirde  Ca  cel- 
lule 5  &  l'ayant  incontinent  feimée,  il 
la  fit  iTi^rer  ^  &  y  demeura  k  refte  de  f* 
vicxjui  dura  encore  douze  ans  ,  ne  par- 
lant à  perlonne  ,  &  ne  viuantquc  dVn 
peu  de  pain&  d*eau  qu'vnReligieux  luy 
apportoit  a  ia  feneftre.  S.  kan  Cliiïîa- 
que  dit,  nous  allions  quelquefois  l'épier 
&  regarder  Tecretement  par  fa  feneflrc 
pGXir  voir  ce  qu'il  faifoit  5  &  nous  vo- 
yons qu'il  dcmeuroit  toufiours  efton- 
né  5  alfis  &  ruminant  en  foy.mefmc  ce 
qu'il  auoit  veu  en  ce  rauiflcmem  ,  &  y 
auoir  tellemeut  l'eiprit  attaché  qu'il  re- 
gardoit  toufiours  en  vn  mcnie  endroit, 
comme  vn  homme  tout  éperdu  &  hors 
de  ibyj  &  on  yoyoit  couler  côtinucHc-, 
ment  de  fes  yeux,  grande  quantité  de  lar- 
mes, quand  ou  vit  l'heure  de  fa  moix 
s'sf  proche r,  qui  fut  au  bout  des  douze 
ans  5  les  Religieux  rompirent  la  porte 
dçfa  chambre,  Çç  s'approchant  de  luy, 
le  prièrent  auec  grande  inftance  de  leur 
dire  quelque  parole  d'édification  5  & 
ïeur  raconter  qiiflguc  cbçte  de  ce  qu'il. 
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auoit  veu  enfon  exrafe^àquoy  il  ne  fit 
au^re  rdponfe  que  ces  deux  paroles  pre- 
ciicraeocjie  you$  dis  en  vérité  (mes 
Perei  )  que  li  les  hommes  fçauoient  co- 
bien  le  pailage  de  la  mort  &  le  lugement 
de  Dieu  elt  clpouuenublc  ,  ils  le  garde- 
roient  bien  de  pécher  ^  &  là  defTus  il 
expira  Je  ne  croy  pasqu'vn  homme  tant 
foit  peu raifonraÈle  puiflc douter  delà 
vérité  de  cette  hiftoire  5  puifque  cci\ 
vn  Saind  qui  la  rapporte  ?  non  par 
ouy  dire  5  mais  comme  témoia  gcu- 
Jaire. 

MefMeurs  ie  n'ay  pas  veu  enextale  la 
fcucritédu  lugemenr.^  mais  ie  la  fçay 
par  vn  autre  voye  plus  aifeurée  5  que 
toufc  viiion  &  reuelation  particulière 
par  l'Ecriture  fàinde  >  &  ie  vous  dis  en 
vcrireque  fi  vous  fçaujez,  &  fi  vous 
vouîitt  méditer  vn  peu  atteniiuemçnt 
ce  qu'elle  en  dit  5  vous  vous  garderiez 
bien  de  ramais  commettre  vn  pecbé 
mortel.  A  quoy  penfez-vous  donc  fi 
vous  Rcpenfczàcecy  ^  ne  voulez  vous 
pas  au  moins  viic  fois  en  toftre  vie 
prendre  foin  de  vous  mefme,  8^  pour- 
Uoir  a  vne  chofe  qui  vous  touche  de  fi 
preZ)  8c  qui  eft  de  fi  grande  confe- 
Quence  5  vous  f^auéz  qu'il  vouç  faut; 
Tvn  de  ces  iours  comparotftrc  denant 
]«  Tribunal  deJçTuis^vousfjauezâirca-; 
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ïtmen  qu'il  ne  h'iiîc  âcuunt  péché  im* 
puni  5  vous  fçatiez  que  vous  en  auez 
tant  commis  en  voltre  ieunefle,  &  que 
vous  n'en  autz  point  fait  de  pénitence 
qui  mérite  qu'*on  en  parle,  que  peniez 
vous  dcuenir  ?  voulez- vous  touliours 
négliger  les  belles  occafions  que  vous 
auez  de  faire  voftie  falut  ?  croyez- 
moyii  vouseiks  fage ,  auifcz  des  au-, 
iourd'huy  fans  plus  attendre ,  confultez 
en  vous  mefmc  comme  vous  ferez  pour 
appaiier  Dieu  ,  &  élire  alTeuré  en  Ton 
iugcmcnr  ^yt  fofit'ts  ftare  antc  filïumho^ 
mtnts  'y  vous  dites  en  vous-mefmejFefus 
me  promet  mifericorde  j  iî  ie  la  fais  à- 
mon  prochain  ,  comme  la  pourray-ie 
faire?  il  me  faut  d'orefnauant  vne  fois 
ou  deux  Ja  lemaine  aller  voir  quelques 
panures  malades  5  leur  porter  quelques 
aumofncs  5  leur  enuoyer  quelque  vian- 
de de  ma  table  ,  &  dites  à  voftre  fer- 
uante  qu'elle  s'informe  où  il  y  aura 
quelques  pauures ,  &  qu'elle  vous  fafTc 
fouuenir  u.\x$  Jes  Mardys,  ou  Vcndrç- 
dysoou^utre  iour  de  les  aller  voir, 
ou  de  leur  porter  quelque  chofepvous 
dites  en  vous  -me&iie  5  ie  n'ay  pas  les 
moyens  de  faire  la  mifericorde  corpo^ 
relie ,  pour  obtenir  la  mifericorde  de 
Dieu.  Mais  l'ay  les  moyens  d'çxcrcer 


4<^4  '^ermrînL'ÏV.  fu'itâ 

^a  Ipirituelle ,  ie  veux  pardonner  pouV 
l'amonr  de  Dieu  à  celuy  qui  m'a  tant 
desobligé ,  ie  me  veux  vaincre  en  cela, 
luy  parler  le  premier  5  le  fariicr,  luy 
faire  du  bien;  vous  dites  en  vousmcf- 
me,  ie  me  veux  leucr  plus  matin  pour 
ouyrlaMefle  tous  les  iours,  &  les 
Fcftcscnouyrdeux  ou  trois  jpouria- 
tis faire  à  mes  péchez  par  cet  adorable 
Sacrifice.  le  me  veux  cnrolter  au  Ro- 
iairc  5  dire  mon  Chapelet  tous  les 
iours  ,  la  moitié  le  matin  >  &.  l'autre  le 
foîr;ieveux  choifir  dix  ou  douze  SS. 
patrons  5  les  honorer  &  inuoquer  tous 
les  iours;  vous  dites,  ie  veux  confultcr 
auec  mon  Cofe fleur  quelle  pénitence  ie 
pourray  faire ,  fi  ie  pourray  quelques- 
fois  en  la  femaine  ieulner  ,  ©u  porter 
le  cilice  ,  ou  la  ceinture  ,  ou  fi  ie  ne  le 
puis  pas  5  ic  me  veux  contraindre  à  {cr- 
uir  auec  humilité  ma  belle  -  mère  ,  ma 
telle  -  fceur  3  cette  autre  perConne  qiii 
m*a  de/oblige,  contre  qui  i'ay  tant  de 
répugnance.  Mais  faites  cela  mainte- 
nant fans  plus  attendre  dez  aaiour- 
d'huy  5  roamtenaht  que  vous  aués  le 
loifir  ,  la  (anté  ,  les  forces, la  com- 
modité de  faire  des  auftcrités  ;  main- 
tenant que  le  moindre  Saind  peut 
obtenir  de  Dieu  grace  pôuir  vousi 
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maintenant  que  les  mérités  de  lelus 
vous  peuuent  cftre  appliquez  fm- 
dùeufement,  mûntenant  que  c'eftle 
temps  &  la  faifon  de  mifericordcj  main- 
tenant que  Dieu  vous  ouure  toutes 
les  portes  de  fa  grâce  ?  pour  vous 
ouurir  par  ^prez  celle  de  fa  gloire 
Ctcrnell&.   sAmen* 


Tom.  Vt 
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LV. 

Que  le  lugement  dernier 
fera  exaét  &  ponduel. 

Acadentem  âd  D&um  creden 
oportet  quia  efl.  Geluy  qui 
s'approche  de  Dîeu  doit 
i^roire  qu'il  eft  iuftc.  HebrAi. 

LA  troifiérae  vérité  qucramc 
mondaine  doit  apprendre  fur 
le  Jugement  vniucrfe],  ceft 
qu  il  fera  très  -  exa£t ,  cd\  i 
dire  qu'il  y  faudra  rendre  conte  très- 
pondiiclkmênt  de  tous  les  péchez  que 
nous  auons  commis  en  toute  noftre  vie, 
de  quelque  façon  que  ce  foit>*  Cette  vé- 
rité nous  eftenkignée  par  ce  liurc  ou. 


du  mémefuiet»  j^.6j 

uerc  que  noftrc  Ange  de  l^Apocalipfe 
tient  en  fa  main,  Bal?el?atin  manujua  /♦- 
hélium  aftrtum -y  il  nous  faut  première- 
ment voir  quel  cft  ce  liare,  &  puis  de 
fcpt  feuillets  qu  il  contient  :  Nous  com- 
mencerons de  lire  les  trois  premiers, 
c'eftdc  ccliurcque  TEglile  parle  après 
faintBonauenture  en  l'Office  de.çmorts> 
quand elledit,  Ltl^erfcriptus proferetur^  in 
^uototum  continefur^  ynde  mundus  ludh 
rf/»r.Adiotjftons  ce  que  PEgliie  adiou- 
ile  3  K^cordmre  lefu  pie  juodjum  caufa  tud 
yifjfte  me  ferdas  %IU  ^/V.Sauueur  lefus 
fouuenez  -  vous    s'il  vous  plaid  que 
nous  fommes  caule  de  voftrc  premier 
aduenement  :  hclas  l  ne  nous  perdez  pas 
au  fécond ,  ne  permetez  pas  qu  il  foit 
dit  que  vous  ayez  femé  auec  tant  de 
fueurs,  &  qu'vn  autre  faffe  la  récolte  ^ 
ne  permettez  pas  que  la  peine  que  vous 
auezprife  pour  nous  racheter  foit  inu- 
tile5&  perdue  pour  nous.  <^i  l^enifii  re^ 
dimere  perditos ,  noliperdere  redemptos.  Et 
vous  bicn-heureufe  Mère,  fouuenez- 
vousque  nous  fommes  caufe  ^  ou  au* 
moins  occafion  que  vous  elles  M  ère  de 
Dieu^  s'il  n  y  auoit  point  des  pécheurs  , 
il  ne  faudroii  point  de  Rédempteur  ? 
s'il  n  y  cuft  pomt  eu  de  Rédempteur ,  il 
n  y  cuft  point  eu  d* homme  Dieu  ?  s'il 
n  y  auoit  point  dJIhgnime  Dieu ,  il  n'y 

Gg  z 


4^8  Sermon  LV»  Suite 

aiiroit  point  de  Mcre  de  Dieu  ,  Non  re^ 

pellis  pfcciitoresjine  quthus  nuwauamforesy 
tanto  dignafilio  y  nous  vôUS  difons  cela 
aiiec  vn  de  vos  grands  feruiteurs  ,  & 
«ous  vous  {"aîùonsaucc  l'Ange,  ^ue 
Maria. 

IDEA    SERMONIS. 

i""^.  Piindum.  Liherfcriptus  ^'ndemun^. 
Jus  iudicahtturefi  memoria  Dti.  1°.  Srcip- 
tura^  A.io.  Pa/riUs^  B   30.  j^atione,  C. 
40.  i^fponftonê  ad  ol>ie^ionenj^  D. 

lum.Pandum.  Tria  prima  f^Ua  huitis 

lihri.  lum.   c^ntinens  peccata.  Interna  con- 

cHpifcentid  yoluntaria^  10.  Scriptura  y  £• 

2«.  ratriUhV.  30.  i^tiomhus^G,  Ao.com-     ^ 

parattone,  H.         *  ^""'- 

"p  -  fi 

2""i.  fo//«w  continens  peccata  fecreto  if^er 
commi(^a^  10.  Scriptura^  I.  2°.  PatriUs^L.  vndc 
5<^.  /{ationcy  M.  40.  Exemplo.  N.  ^'•^^' 

3«'«.  fo//«m  continens  alia  peccata  mor^  ^"l 
/^//rf,  10.  v^^;.,^^,^^^^  0.1°    V atr ihus  ^V.cQihi 
^'''  ^atfone   a  pofteriori  y  Q^  4°»  Htjio- x\xt 
riaK.  eft 

Conclufiq.  Intrandu^n  per  ^^^g^^^^^^^l] 
portâmes,  ria 

Dei 

CE   n'eR:  pas   ferlemeot  en  îa  loy  1°. 
Euangelique  qu'on  a  fait  ffauoi'"  ^^^ 
aux  hommesj  que  tous  leurs  péchez  fonV,.^^ 


in  même  fulet,  4^p 

foîgneûfement  cnregiftrcz  en  vn  liure  , 
pour  leur  en  faire  rendre  compre,  &  à 
J'heurede  leur  mort ,  &  au  lugcmenc 
vniuerfel  quiie  fairaà  la  fin  des  iîecleç. 
Long-temps  anant  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  en  ce  monde^lc  Créateur  en  auoit 
auerty  Ion  peuple  par  le  Prophète  lere-  lerem 
mie 5  TeccatHm  luda  fcrtftum  eff^  in  lihosij, 
ftilo  Urrto-i  in  'VngHe  adamantino  5  les  pe- 
chc^zdc  mon  peuple  font  efcritsen  vn 
Liure)  ce  linre  n  eft  pas  de  papier,  parce 
qu'on  le  pourroit  brûler  5  il  n'eft  pas  de 
pierre  ny  de  maibre  ,  on  le  pourroit 
brifer,  &  rompre  les  lettres  ,  il  eft  de 
diament  ,m  yngue  adamanùno)  diament 
qui  ne  peut  eltre  brûlé  par  le  feu  5  ny 
brisé  par  le  fer  ,  ny  confommé  par  le 
tempç  5  diament  qui  s'appelle  adamas^ 
c'c(ià  dire  indomptable  ,  diament  qui 
apourdeuife^/Ww^fr/Vrrw  5  toufiours  Je 
melme-,  &  ce  liure  eft  elcrit  ,  non  aucc 
vne  plume  ordinaire ,  non  auec  vn  pin- 
ceau  î  car  on  pourroit  effacer  les  lettres? 
mais  auec  vne,  plume  de  fer  qui  graue 
bien  auant  auec  vn  burin  d'acier  qui 
imprime  bien  profond  les  caradcres 
Jiiloferreo ,  ce  liure  fera  produit  au  der- 
nier lugemcnt  pour  y  étaler ,  &  faire 
voir  à  la  face  de  PVniuers ,  les  mérites  5 
&  démérites  de  chacun  ^ftonne  hdccon- 
ditajunt  4fud  me  j  o^ftgnata  in  ibefauris 
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mets ,  &  les  fainds  Pères  nous  font  re-  g 
marquer  en  l'Ecriture  Sainâe  vnc  naif-  ^opa 
ue  image  de  cecy^il  eft  dit  auliure  d'E-tri- 
flher  que  le  Roy  Artaxerces, autrement ^w^' 
nommé  AfTueruSîUe  pouuant  repofer 
vnenuid^i'e  fitapporter  les  Annales  de 
jEfthcr  ce  qui  s'eftoic  pafTé  en  Ton  Royaume  les 
^'^'  années  précédentes  ,  &  comme  il  en- 
tendit à  la  ledure  de  ce  liure  que  le  fi- 
dèle Mardochée  Iny  auoit  rendu  vn 
bon  feruiccî  defcouurant  vne  coniura- 
tion  qu'on  auoit  fait  contre  luy  ^  ille 
combla  d'honneur  &  de  gloire  ,  &fit 
attacher  à  vne  potence  le  cruel  &  am- 
bitieux Aman  qui  vouloir  opprimer 
cet  innocent  5  ce  fut  vn  trait  de  grande 
iuftice  que  le  Texte  facré  nous  raconte 
comme  vne.  figure  qui  nous  apprend 
qu  a  plus  forte  raiion  le  Roy  des  Roys 
tres-iufte ,  &  tres-adorable  luge 5  pro- 
duira quelque  iour  en  Ton  jugement  les 
Chroniques  de  cous  les  fiecles ,  vn  liure 
où  feront  écrits  les  péchez  de  tous  les 
horameS)  pour  les  en  punir  tre<:-rigou- 
reuCcment,  s'ils  ne  les  ont  etfacez  par 
vne  vraye  &  légitime  pénitence  ?  Bon 
Dieu  quel  eft  ce  liure  admirable  qui  a 
les  feuillets  comme  des  diamans  ,  les 
characleres  fi  bien  grauez  ,  &:  qui  peut 
contenir  tant  de  diuerfes  choies  ,  com- 
me font  les  aftions  3  les  paroles  ,  & 


du  mefme  fuiet»  ^yi 

mefmc  les  penfces  de  tous  les  hommcs>   ^ 
celiure  n'eft  autre  que  la  mémoire  de 
Dieu  3  mémoire  fi  hcureufe ,  fi  ferme  j  Ci    . 
fidèle,  &  de  fi  bonne  garde,  qu'elle  a  en 
referue  rout  ce  qui  s*cft  patte  au  monde 
depuis  le  commencement  des  fiecles , 
fans  que  rien  en  puinfe  iamais  cftre  çffa-        . 
cé^  imperfeÛum  meum  Vtderunt  oculi  tut  5    ^    * 
O-  in  bhro  luo  omnnfc'ril^entur» 

L'ame  mondaine  ne  peut  croire  cecy, 
elle  s'imagine  que  ce  ion»,  exagérations, 
clic  dit  en  rEcclcfiaftiquc  5  ^uem  yereor^ 
iiciiélorum  meorum  non  memoral?itur  altif" 
/smus-^quc  craindray-ie  de  commettre 
ce  pèche ,  ie  fui  j  grand  &  puiflant  Sei- 
gricur,  perfonne  n'oferoit  prendre  la 
hardieflc  de  m*cn  reprendre  ^  iefuis  in» 
gcnieuK,  &  adroit  pour  degniferrin- 
ia?tjce  de  ce  contrad  5  pour  falfifier  ce 
tertament  ,  en  telU  forte  qu'on  n*en 
pourra  defcouurir  ny  prouucr  la  fauffe- 
té-Qiiand  à  ce  qu'on  me  dit  que  Dieu 
m'en  demandera  compte ,  te  s'en  ven- 
gera au  dernier  lugement,  ce  font  ter- 
reurs paniques ,  il  faudroir  qu*il  euft 
vnc  e 'frange  m-moire  pour  fe  (buucnir 
de  tant  de  pensées,de  tant  de  paroles,  de 
tant  d'adionsqni  fflonr  faites  ,  8cqui 
fc  feront  depuis  le  commencement  â'^s 
fiecles  iufqu'a  la  fin  ,  voas  vou«  trom 
pey.  5  ilcft  aufsi  {u'^pif^ible  que  Dca 
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mette  en  oubly  vos  péchez,  comme  îl 
eft  impofsibje  qu'il  ne  foit  pas  Dieu  :  . 
fiDieu  peut  perdre  foneftre  ,  &  cefïèr 
•  d*cftre  Dieu ,  il  peut  oublier  vos  pe- 
chez  ;  mais  comme  Tvn  efl  impolsible , 
Pautre  ne  fe  peut  pas  faire ,  il  n^eft  rien 
de  fiaise  aprouuer,  rien  de  fi  clair  que 
cette'dcmonflration  de  S.  Thomas*,  la 
^■^"^•connoi (Tance  de  Dieu  ,  &  la  mémoire 
j'^^!^rc\fontvnemerme  chote  auec  ion  eftre  y  Q 
ry.       car  tout  ce  qui  eft  en  Dieu,  eft  Dieu ,  il  30, 
n'y  a  point  d*accidens ,  point  de  com-  R^- 
pofitionenluy,  doncfacoqnoiilàncecft 
aufsi  immuable  &  inuariable  que  fon 
cftre,  donc  ce  qu'il  a  vne  fois  connu 
comm'il  a  connu  infailliblement   vos 
péchez  3  il  ne  peut  pas  ne  les  plus  con- 
noiftrc  5  comme  il  ne  peut  perdre  (à  di- 
uini^é,&  cefler  d'eftrc  ce  qu'il  eft,  fi 
ainfi  eft ,  me  dira  quelqu'vn  5  oa  pourra, 
reprendre  Dauid  de  ce  qu'il  prie  fou- 
uentle  bon  Dieu,dc  ne  fe  pas  reflouue- 
nir  de  (es  péchez ,»?  memneris  intijulta- 
ium  noflrarum  4nti^u4rum,   que  faites- 
vous  fàinél   Prophète,  il  femble  que 
priant  Dieu  de  mettre  en  oubly  vos  pé- 
chez, vous  oubliez  voftre  Théologie  , 
vous  luy  demandez  vne  choie  impoffi- 
ble  ,  ne  fçauez-vous  pas  que  fa  fouue- 
nance  eft  vne  mefme  chofe  auec  fon 
eftrc  ,  aufsi  ferme  &  immuable  que  fa 


yioinJté  5  il  fçait  bien  ce  qu'il  dit  ;  car 
D   le  melmc  Dieu  par  le  Piophete  Eze- 
4^.    cfeiei  aiTture  que  li  le  pécheur  le  retire  E^^<^^« 
^^^-  de  famauuaiCe  vie  ,  6i  fe  conuertit  à     * 
Sone  '"y  P^''  v^^  vraye  pénitence,  faifant  iu- 
adob  ftice,  &iugcmentCGnrreioy5  il  mettra 
ie-     en  onbly  [ci  crimes,  le  rélponds  à  cette 
^^^"  diftîculté  que  i'Efcriture  iacree   pour 
*  s'accoraoderà  la  foibletléde  noftre  ef- 
prit,  &  à  noAre  petite  façon  d*'enrendre 
&  déparier,  attribue  phifieurs  chofesà 
Dieu  qui  ne  luy  conuiennent  pas  pro- 
prement, mais  feulement  par  rapport 
&  analogie  j  à  ce  qui  fé  pafTc  pîirmy  les 
hommes  ^ntrofopatos  dit  la  Théologie 

Î)ofiûut^effeBu  5  non  afe^u  ,  dit  la  Sco- 
aftique,  ie l'explique;  il  eftdit  en  la 
Genefe,  que  Dieu  voyant  les  grands 
péchez  qui  fe  commettoientau  monde, 
fe  repentit  ct'aaoir  fait  l'homme  ,•  les 
Prophètes  difent  fouuent   que  Dieu 
s'eft  mis  en  colère,  &  même  en  fureur 
contre  foh  Peuple  ,  ce  n'eftpas  à  dire 
qu'il  puifleeftrc  touché  de  repenrance, 
tran(pôrté  de  colère,  ou  autres  palsions, 
ce  leroit  aupir  vn  trop  bas  fentimcnt  de 
cetteti;çsTh'aute,tfif  s-heureufc,  &  tres- 
parfaite  Majefté  ,  d'auoirccs  penfces , 
c'cft  que  Dieu  fc  comporta  enucrs  les 
hommes  comme  vn  homme  qui  fe  re- 
pent  ^  comtnf  vn  homme  qui  ett  en  co- 
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kre  )  celuy  qui  (c  repent  d*auoir  fait 
quelque  chofc ,  la  défait  &  la  met  en 
pièces ,  celuy  qui  cft  en  colère  &  en  fu- 
rie^  chaftie  rigoureufcment  ceux  qui 
ont  fait  faute,  ainfi  parccque  Dieu  défit 
les  hommes  parle  Déluge  vniuerfel, 
Moyfcdit  qu'il  fe  repentit  de  les  auoir 
faits  ,  parce  qu*il  chaltia  tres-feuerem- 
raent  les  idolâtres;  les  Prophètes  di- 
fent  qu^il  fe  mit  en  grande  colère  con- 
tre eux-,  &parcequeccluyquia  oublié 
vne  iniure  ne  s'en  venge  pas  ,  Dieu  dit 
qu'il  mettra  en  oubly  les  péchez  eifacez 
par  vne  vraye  pénitence,-  c*cft  a  dire  qu'il 
ne  les  punira  pasiiMais  écoutez >  6  amcs 
pénitentes  ?  écoutez  vne  vcriré  ,  qui 
eftant  bien  perluadée  à  vne  ame  de  bon- 
ne trempe  5  efl:  capable  de  la  faire  pleu- 
rer inconfoiablcment.  le  ne  m'eftonne 
plus  de  ce  que  faintc  Magielaine  ayanr 
rccen  Indulgence  pleniere  5  &ab[olu- 
tion  gênera] le  de  tous  k$  pechez^par  la 
bouche  du  Fils  de  Dieu  ,  ne  lalfla  pas  de 
les  pleurer  dans  vne  grotte  lereftedc 
(a  vie  ,  ie  nVeftonnerois  fi  elle  auoit  fait 
nutrement  ;  Si  vous  ancz  iamais  fait  vn 
leul  péché  mortel  j'f^tpandez  fi  vous 
pouuez  autant  de  larmes  quil  y  a  d'eau 
en  la  mer,  ieunez  touç  les  iours  au  pain 
&  a  Teau  ,  portez  la  haire  &  la  chaîne 
de  fer  j  lour  &  nuit ,  faites  des  Confcl- 
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fions  gcncralles  à  tous  les  lubilez  ;  il  cft 
vray  que  Dieu  vous  recompenfera  de 
toutes  CCS  bonnes  ocuures ,  vous  par- 
donnera, ne  vous  punira  pour  ce  pc-^ 
ché,  mais  tant  y  a  qu'il  ne  l'oubliera 
point,  il  nclelçauroit  faire ,  s'en  fou- 
uicndra  en  toute  l'étendue  del'eterniteS 
tant  que  Dieu  fera  Dieu,  il  aura  deuanc 
les  yeux  cette  lafchcté  5    cette  adion 
honteufe,  ce  péché  infâme  que  vous 
auez  commis  ?ô  mon  Dieu  !  que  vous 
auez  grand  fuiet  de  me  dire  par  voflre 
Prophète  ,  dc^itc  t^Hift  torrentem  lachri- 
mas  tuas  5  non  taceat  pupilU  ofuli  tuiy  que 
i'ay  grand  fuiet  de  pleurer  très  -abon- 
E  dammcnt  &  très  amèrement  pour  auoir 
i"™.  commis  tant  de  péchez?  tant  d'adions 
P"<^  abominables,  qui  feront  fobict  de  vo  • 
^[^^  eftrc  vcuë ,  &  de  voflre  fouucnence  ac- 
^l~  tnelle  en  tonte  reftendnë  des  fiecles, 
foiia  heureux  mille  fois,  mille  &  milion  de 
libri,foi5  heuteux  5  celuy  qui  n'a  iamais  rien 
^"'";  fair>  indigne  de  paroiftre  fi  long- temps 
^^[''auxycux  diuins  d'vne  li  haute, fipure  , 
pec-  &  fi  fainre  Majefté* 
pf3     Ce  liure  donc  ou  font  enregiftrez  tous 
^"^"  les  péchez  des  horryc-s,  &  qui  fera  pro- 
côcu  duit  contre  nous  au  ioiir  dulugcment, 
pifcé contient  fcpt  feuillets  :  mais  parceque 
^'^    ieferois  rroplono'  de  If  Feuilletter  touc 
.   entier  au  reftedcce  diCcours'jiemecon.. 
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tenreray  de  lire  auiourd'huy  les  troh'^ 
premiers  feuillets  5  remettant  les  aurreV 
quatre  à  demain.  Au  premier  feuillet 
feront  écrits  les  crimes  intérieurs  ,  les 
péchez  qu'on  a  commis  au  fond  de  l'a- 
t^p  fans  les  produire  au  dehors,  lesde- 
fîrs  de  vengeance,  les  rages  d'^enuie,  & 
de  haîne  ,  les  penfées  impures,  volon- 
taires, les  iugemens  téméraires  5  &  mé- 
pris du  prochain. 

In  cogttatlonthus  tmpij  interrogatlo  erit  5 
^tiomam  rerum  illius  tcjiis  ef{  Dcus ,  O'  ^  '- 
cor  dis  Ulitis  fcrutator  efl  y  crus ,  dit  le  Sa-  p|.^^ 
ge  ,  &  VEo'Vc  après  luy ,  Deus  cm  om-  ra. 
Sap.i.^  ne  cor  patet^  o  omnts  yoluntas  lo^uttur  : 
On  examinera  le  pécheur  fur  fes  per-^ 
fées-  car  Dieu  fonde  les  reins ,  perce  à 
iourle  fond  de  fon  cœur  ,  entend  auffi 
diftinâement  l'inclination  de  fa  volon- 
té qiicla  parole  de  fa  bouche,  il  voit 
aufsi  clairement  fcs  difpofitions  inite- 
rieures  ^que  fes-  ad^ions  exrericurej. 

Et  le  Fils  de  Dieu  dit  en  TEuangile, 
celuy  qui  regarde  vne  femme  pour  la 
conuoîter,  a  commis  le  péché  deuant 
Dieu  (  n  fon  Coeur  ,  il  ne  dit  pas  pour 
la  tenter ,  pour  la  dcshonnorer ,  mais 
pour  la  conuoirer,  parce  qu'encore  que 
vous  n'ayez  point  de  volonté  de  venir  à 
l'œuure  ;  fi  vous  vous  arreftez  volon- 
tairement au  plaifir  de  la  pensée ,  &  de 
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là  concnpifcencc,  vous  commettez  vn 
péché. Etcoutez  S. Auguftin ,  totus  ho- 
p    mo  domtnahiiur^  nifthœc^  ^ud  ftne  IfoUn-  ^    °   '* 

1*».     tate  operandi ,  fed  tamen  cum  ')>oluntxte  ^  Tiinic. 

*  ^- ^  animum  taltbus  oUe^anài  folius  contatio-  c,     12, 
nis  fenùuntur  ejfe  peccata  ,  per  medUtoris^^°   fi* 
gratiam  rcmittantur  j  l'homme  fera  dam- 
né s'il  n  obrienrpar  la  grâce  de  Ijfus- 
Chrift  le  pardon  des  péchez  qu'il  a 
commis ,  prenant  plaifîr  aux  mauuaires 


pensées,  fans  aucune  volonté  de  venir  a 
î'œuure.S.  Thomas  en  dit  tout  autant  \ 


quand  il  traître  a  fond  cette  queftion  5  74.  a.g 
les  Commandemens  de  Dieu  font  don- 
nez en  vne  forme  la  plus  courte,  &  fuc- 
cinte  qu'il  eft  porsible  ,  il  ne  défend 
pas  vn  mefme  péché  en  deux  diuers 
commandemens  ;  or  il  deffend  l'adul- 
er terc  &  la  volonté  de  le  commettre,  au 
iîxicfmc  Commandement  5  comme  au 
•  cinquicfme  5  il  deifend  l'homicide  ,  & 


Ra 
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bus.  1^  volonté  de  tuer  ;  &  il  deffend  la  con- 
ciipilcence  au  neufiefme  ,  ce  font  donc 
deux  péchez  diftinds  &  différents.  Le 
me(me  S»  Auguftin  au  liurc  des  Nop- 
cesS^de  la  concupifccnce  en  apporte 
la  raifon,  à  priori ,  ce  n'eft  pas  feulement 
roftre  volonté  qui  doit  eftrc  fuiette  à 
Dieu,  &  àfadjuinc  loy  5  c'eft  Tame 
ftucc  toutes  les  puiilânces  &  facultez  : 
le  Prophète  ne  dît  pas,  nonne  DeofuifieSla 
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trltyolunfAsmeà-y  mais  animA  me  a  y  & 
Dieu  en  la  Loy  dit  ^  tu  aymeras  ton 
Dieu  de  toute  ton  ame ,  &  le  Pfalroifte? 
henedtc  anima  mta  X^armno  j  €>•  omma  fUf 
intra  mefunt-y  nomini  fanBo  dus  ,  la  fcn- 
fualité  corrompue  par  le  pechc  fc  rcuol- 
tc  contre  la  loy  de  Dieu  ,  &  c'cft  vn 
vice  en  Pame^comme  c'eft  vnc  defeduo- 
fîté  au  corps  d'cftre  boiteux  5  c'eft  vn 
péché  en  adc  5  &  non  en  coulpc  j  aBu  5 
von  reatu  :  mais  Dieu  n^jmpute  pas  à 
péché  cette  rébellion  ,  parce  que  la  fcn- 
l'ualité  n*eft  pas  vnc  puiflance  libre  3 
quand  donc  la  volonté  confent  à  la  dé- 
légation de  laconcupilcencc ,  elle  con- 
fent à  la  rébellion  5  &  lors  la  mauuaifc 
inclination  de  lafcnlualité  commence  à 
cftrc  volontaire  ,  &  par  conlequent 
criminelle.  Si  vn  enfant  de  trois  ans  di- 
foit  des  iniures  au  Roy  5  on  ne  le  puni- 
roir  pas  jonauroitcgard  à  ce  qu'il  n'a 
pas  Tvfage  de  raifon  :  mais  fi  la  mère 
qui  le  porte,  &  qui  en  a  la  conduite  ne 
rempefchoir  pas  le  pouuant  faire  ,  elle 
feroit  criminelle  5  ik  on  la  puniroir. 
S.Chryfoflome  rend  vne  auiierailonî 
pourquoy  la  deledation  moroie  cft  vn 
pechcjprincipalement  en  matière  d'in> 
pureté  5  c'eft  dit-il,  parce  qu'elle  eft  vnc 
difpofition  qui  nous  met  en  danger  de 
confentir  à  quelque  mauuaiCç  adioo: 
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f>our  l'intelligence  de  cecy  il  cfi  bon  de 
çauoir  qu'on  propofc  en  Théologie 
vnc  belle  qucftionlur  labonté  &  malice 
des  avions  humaines  '.ondemandeif^a- 
uoir  fi  cette  bonté)  ou  malice  de  l'adion 
cft  premièrement  en  Tade  extérieur  de 
Pœuure  ,  &  puis  en  Taâe  intérieur  de 
la  volonté,  ou  au  contraire  :  S.Thomas  D.ThS, 
refpond  aucc  diftindion  jfi  l'adion  eft  '  *  q* 
de  l'oy  indifférente  5  adiaphore,ny  bon»*®^'*' 
ne^  ny  mauuaife  de  fa  nature^  fa  bontés 
ou  malice  y  eft  prcmitrement  en  ladc 
intérieur^  &  de  là  fe  répend  en  ï'cxtc- 
rieur  >  car  vnc  adion  indifférente  n  cft 
bonne  ou  mauuaifc  ,  qu  a  caufe  de  la  fin 
à  laquelle  elle  eft  référée  ^  &  c*cft  le 
propre  de  la  volonté  de  prétendre  h 
fin  :  eftudicr  c  eft  vnc  choie  de  foy  in- 
differentCjbonnefi  on  cftudie  pour  frrr 
uir  à  TEglife,  mauuaifc  fi  c'eft  pour 
nuire  au  prochain.  Quand  i'eftudie  mon 
adion  extérieure  n  eft  bonne  5  ou  roau- 
uaife  5  que  par  la  l)onté  5  ou  malice  de 
mon  cœur  ,  qui  prétend  vne  bonne  ou 
mauuailc  fin  ;  mais  quand  l'*adion  eft 
bonne  ou  mauuaifê  de  fon  eftoc,  par  Ion 
obied  &  circonftance  :  lors  la  bonté  ou 
vtnalice de ladion  eft  premièrement  en 
Tanure  extérieure,  &  de  là  fe  commu- 
niqae  à  Tin^crieur.  (  'eft  bien  fair  de 
donner  Taumofne ,  parce  que  c  cft  bien 

"       t 
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fait  de  donner  l'aumoCne  ;  c'eft  vn  pcché 
de  vouloir  blalphemcr  ,  parce  que  le 
blafpheme  efl:  de  (oy  mauuais  &  crimi- 
nel &  en  ce  cas  dit  S.Thomas  5  la  vo- 
Ion  e  n'eft  bonne  ny  mauuaife  c]ue  par 
rapport  ,&  analogie  en  tant  qu  elle  eft 
Ciufe  de  i'œuure extérieure  qui  cft  bon- 
ne ou  mauuaifejOU  quelle  Va  pour  ob- 
ier 5  comme  viie  médecine  eft  Iàine,non 
de  f oy^mais  par  rapport  à  la  fànté  dont 
elle  eft caufe  ;or  la  delcdaûon  marofe 
eft  vnedilpoiition  &  acheminement  à 
Tade  du  péchés  elle  eft  donc  mauuaife 
par  rapport  &  analogie  ,  ne  plus  ne 
moins  que  vous  ne  craignez  pas  feule- 
ment que  voftre  enfant  le  bleflè  ,  mais 
vous  luy  deiFendez  de  tenir  vn  couteau, 
parce  que  s'il  le  tient  long  temps  il  s'en 
blefTeraiainfiditS.Chryroftome^bieu 
ne  vous  deifend  pas  feulement  l'adion 
extérieure  du  peché^,  &  la  volonté  de  le 
commettre  ,  qui  eft  euidemment  vne 
blefllire  mortelle  de  l'ame  -.mais  encore 
la  concupifcence  volontaire  ,  c'eft  à  dire 
lapcnréede  Pobied  illicite  ,  &  farreft 
de  Fefprit  au  plaifir  de  cette  penséejro»- 
cupifcentid  cum  concèdent  paritypeccatum, 
^  Vn  faind  Prélat  de  noftre  temps  ex- 4. 
plique  cecy  par  vne  autre  comparaifon,  C6- 
fuppcfons  qu  il  y  ait  a  N.  vne  Damoi-  P.^ra- 
lêlle  mariée  qui  foit  vne  vraye  Sufanne,  ^^^*8 

ç:ea 
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c*cftadirc  tics-belle  quand  aueorps^& 
trcs  chafte  quand  a  l'ame.  Vn  Gentil 
homme  impudique  la  veut  induire  a 
quelque  deshonneur,  il  luy  en^oyc  v^e 
de  CCS  vieilles  damnées  ,  boute  -  feux 
de  concupifcence  jàlapieni.re  parole 

3u*onluy  ditjallcz  vouseltes  vne  impu* 
ente  ,  pour  qui  me  prenez  vous  ?  elles 
vous-bicn  11  hardie  ,  que  d'ouurir  la 
bouche  pour  me  tenir  ces  propos  ?  fi 
vous  m' en  dites  iamais  vn  féal  mot,  ie* 
vousapprendrayfic'eftàmoy  qu  ilfauc 
s*addrcfrer?  Q^nd  elle  retouine  vnc 
autre-fois,  elle  Juy donne  deux  bons 
louffletspour  fes  peines,  &  autant  de 
fois  qu  elle  luy  en  parle ^elle  la  renuoye 
delà  forte ,  elle  s'en  fâche  ;  quand  cette 
louve  viendroit  cent  fois  par  iour  ,1e 
mary  de  la  Damoifelle  ne  trouuera  cela 
mauuais  en  fa  femme ,  au  contraire  il 
louera  fa  fidélité  ,  fa  chaftcté  ,  fa  gene- 
rofiré  :  mais  fi  elle  prcnoit  plaifiràouyr 
les  difcours  de  cetieviciîle,encorc  qu'- 
elle foit  refolùc  de  plultot  mourir  que 
de  faiie  vn  faux- bon,  fi  elle  s'amufoità 
parler  &  entendre  parler  de  la  noblef- 
îe,  beauté ,  bonne  grâce  de  ce  Gentil- 
honîme,fi  ellepermettoit  d'erieftre  mu- 
guctée  &  cajolée ,  fon  mary  le  trouue- 
roit  très -mauuais  &  la  mal-traitteroit , 
&  ce  auec  raifon.  Premièrement,  parce- 
Tom;  VJ.  H  h 
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que  CCS  amufements  refroidiflènt  Ta* 
mour  qu  elle  doit  à  fon  mary.En  fécond 
lieu  on  luy  diroit,  encore  que  veus  fom 
yez  bien  relbluë  à  prefent  de  pluftot 
mourir  que  de  trahir  voftre  honneur  , 
tant  y  a  que  vous  eftcs  femme,  foible, 
fragile,  fautiue  5  voftre  coeur  s*amolira 
petit  à  petit ,  fe  gaignera  auec  le  temps, 
&  enfin  vous  fuccombcrez.Noftrcamc 
cfl  répouf c  de  lefus,  quand  elle  eft  en  fa 
grâce,  S  atan  la  veut  leduirc  &  corrom- 
prc^il  fe  fert  de  noftre  chairjCette  vieil- 
le fée,  elle  nous  Hure  mille  aflaursjfi  Ta- 
me  rciette  &  rcnuoye  bicn-Iôing  ces 
penfc'es,  fi  elle  fe  fafche  contre  Ta  chair, 
h,  macère  &  mortifie,  s'en  plaint  à  fon 
trpoux  en  rOraifbn,  Domine  liim  fattor,. 
dr  dit  ^  fon  cônfefTeur,  elle  ne  déplaift 
pas  à  Dieu  ,  au  contraire  cUe  eft  digne 
de  gloire  &  de  recompenfe  :  mais  fi  eJlc 
fe  Idfle  cbatoiiillcr  à  la  tcntat/on  ,  fi  clic 
s'àixmfe  à  parlementer  awec  elle ,  fi  elle 
s'arrefte&fe  plaift  à  penfer,  ô  qu'il  fi> 
loit  bon^elîe  deplaift  à  Dieu  &ro/Fcn- 
cc.  Car  premièrement   cela   ternit  & 
innille  lapurerc,  fmo'jflc  la  pointe  de 
/acbarifé..  rafroidit  /a  ferueur  :  vouj 
fç^uez  qu  après  telle  fccoufle  &  tcnta- 
lion,  vousefîes  con>mc  va  vaifleauqui 
aefté  [ong- temps  bar(u  de  Torage , 
peut  eftre  qu'il  n'eft  pas  coulé  a  fond> 
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mais  il  cft  à  demy  bri(é ,  &  quafi  tout  à 
fait  inutile  ,  vous  n'*cftespas  li propre  à 
rOraifon,  à  la  contrition,  a  la  Commu- 
nion. Secondemeiit,pour  rcfolu  &  har- 
dy  que  vous  foycz  >  toft  ou  tard  vous 
toraoerez  ,  ville  qui  parlemente  eft  à 
demy  gaignée  ,  les  pcnfçes  vous  afFoi- 
bli{rent,&  quand  elles  font  volontaires^ 
elles  banniflcntde  voftrecceur  le  faint 
Efprit  qui  ne*veut  rcpofer  qucpaim/ 
les  ro(ès  &  les  fleurs  de  lis,  non  dans  la 
boue  &  immondice,  eftant  ainfi  aifoibly 
&  priué  du  fecours  de  Dieujquand  l'oc- 
cafion  fe  prefentera  vous  fuccomberez 
aifement.  C*eft  pourquoy?  ieunes  gens> 
fi  vous  eftes  fâges,  ne  croupiffèz  pas  au 
lid  quand  vous  ne  dormez  plusjle  carp& 
cft  efchauffe  }  Satan  ne  dort  pas  5  non 
plus  que  vous  >  l'oyCiueté  qui  eft  fon 
oreiller,  vous  fournit   de  raauuaifes 

r'cnfées  ,  fortcz  proaiptement  hors  du 
\Qt  )  &  vous  mettez  à  prier  Dieu,  puis 
appliquez  -  vous  à  quelque  exercice  , 
autrement  la  tentation  vous  portera  à 
faire  des  choieg ,  que  pcut-eftre  vous  ne 
confeffcz  pas  5  &  fi  toft  que  pendant  la 
iournée  quelque  miuuaifc  penféc,  toraH 
,  be  en  voftre  cœur  ,  ne  vous  amufe2J 
^  ^point  à  la  confiderer  ou  combattre,mais 
reiettez  la  fur  le  champ  ?  comme  vous 
^iccoiiez  vn  charbon  aufsi  toft  qu'il  eft 
tOHibéfuryoftremiin-  Hh  2, 
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Rcucla     Au  fécond  feuillet  (eront  efcrits  les    I 
bo  pu- péchez  commis  en  fccrct ,  que  l^on  ca-  ^"™' 
denda   che  à  la  connoiflance  des  hommes  >  ce^°|^". 
^Jl^^^liure  les  découurira  &  eftalera  ala  face  ^^^s 
gétib*  ^^  ^o^^  l'vniucrs  :  Dieu  dit  par  fespcc- 
nudita- Prophètes  ,•  Ie.rèueleray  voftre  ignomî-  ^^^^ 
temtuânic  ^  [q  feray»  voirvos  riéiions  honreù-  ^^^^^ 
^  ^^1'  ^cs  &  abominables  :  ie  découuriray  c^s  com- 
nomi*  crimes  qui  le  font  a  l  écart  &  en  ténè-  miffa 
rjam    bres.Ces  menaces  que  Dîeu  fait  par  fes  ^°\ 
^"^"i^Prophetes,  doiuent  conuertir  les  hy-  ~."^' 
liis    te  P^^^^ï^^^  5  autrcmr  et  1  exécution  leur  en 
affîciâ.  ^^r^  tres-cuifante  feCenfible,  il  n'y  a 
Nahu,  point  de  maladie  rpiriruellcplus  defef- 


?   ^'     peree  &  incurable  que  les  péchez  que 
lia.  47  I  •!      » 

^''  nous  commettons  en  cacheté,  il  n  y  a 
1.  Cor.  poii^f  de  pécheurs  plus  difficiles  à  eftrc 


conuertis  que  ceux  qui  cachent  leurs 
O2.ee  foiblefTes  à  leurs  Supérieurs  ou  Dirc- 
6leurs  5  (^uod  'ignorât  mcdicind  non  fanatj 
dit  le  Concile  dé  Trente:  Ce  que  le  S. 
Esprit  explique  par  vne  comparaifon 
familière,  mais  bien  naïfue,  Ephratm 
faSttts  efl  panis  fuhctner'tâus  ,  i^u't  no»  re- 
uerfatur.  Quand  vn  pain  fc  cuit  dans 
le  four  à  la  veué  du  maiftre,  ou  ce- 
luy  qui  en  a  charge  ,  fi  toft  qu'il  com- 
mence à  fe  noircir,  on  s*enapperçoit, 
on  le  retourne,  on  empefche  quiliic 
s'achewe  de  bri/ler  :  mais  quand  il  eft 
foubs  la  cendre  ,  il  fe  durcit ,  fe  brûle. 
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fe  confomme  tans  qu  on  s'en  prenne 
gardcjny  lans  qu't-n  k  retcurne.  Quand 
vne  ame  mondaine,  ou  feculieie  fc  dérè- 
gle, ion  Curip  fçs  parent  s.  Tes  aroys){es 
voifins  la  remarquent ,  la  reprennent, 
la  corrigent ,  &  procurent  qu'elle  le 
.retourne  5  &:  conuerrilt. 

Mai.  (i  vnc  ame  qui  eft  couuerte 
fous  iacendie^  qui  porte  l'ivibit,  ou  qui 
fait  profession  dVne  vie  auftere.  Se  pe- 
nitenre  ^  fe  deiborde  ,  &  cache  fes  dé- 
fauts à  fcs  fuperieurs  5  c'en  eft  fait)  elle 
e(l  perdue  5  fespafsions  la  noircifïênt, 
rendurcirtent,  la  brûlent  5  la  conCom- 
merit  entièrement  fans  refourcc  :  rnl- ,..   ., 
nurs  altt  ycKtsj  o  cdcocdrpuurtgm,  ^^  Prou. 
ay(c6ndtt  fcelerafua  non  dirigftur  5  ^uj  4«-  z8.  13. 
te  confi f?i*'s  fuerit^O^relidjueri t  étt^^mijericor- 
didm  cohfe^wttir  ',   C  cluy  qui  cache  les 
foibledcs  tu  (es  pechez,ne  peut  eilre  le- 
drtfle  ny  adrefTé  m  chemin  de  faiuc; 
comme  eft-ce  qu'vn  Médecin  peut  gije- 
rir  vne  maladie  occulte  &  inconnue^ 
initiiitm    bonorum  operum   ,    eji    confefsia 
m^tlorum  operum  -y  dit  faînt  Augulbnjle 
commence îientd' vne  vîefiin'e>  &  ver- 
tu eu  fe  ,  elt  de  recoMnoiftre  &  aduoù:^r 
y     vos  mileres  &  vos  chcutes, 
r>       Tous  les  Pères  fpiriruels  font  d'ac- 
trib*  eorJque  laprincipaieraiion  oour  |U  )/ 
Dieu  permet  qu'vae  ame   Chî-clii  wat 
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foit  tentée,  &  fuccombe  quelquefois  a 
]a  tentation  ,  c'eft  pour  l'humilier ,  fi 
donc  vous  vous  huniiliez  iufqu  à  ce 
point)  que  de  vous  découurir  à  vos 
Supérieurs  ?  &  eftrc  content  que  ceux 
qui  vous auoient  en  grande  cftime  coa- 
noiflcntque  vouseftesmirerable5fragi-  . 
le ,  vicieux ,  fuiet  à  de  grands  péchez  , 
cette  humilité  attire  fur  vous  la  mife* 
ricordede  Dien ,  qui  donne  fa  grâce 
aux  humbles 5  elk  eft  cauCe  qu'il  fait 
cefTêrla  tentation,  ou  qu'il  vous  don- 
ne des  forces  pour  y  refiikr. 

Vous  donnez  (uiet  à  vos  Supérieurs 
de  reconnoiftre  les  enbjfches  du  Dia- 
brç  ,  de  vou^  defcouurir  fes  artifices,  de 
vous  retirer  des  pièges  qu'il  vous  a. 
drefïêz)  de  vous  arracher  de  Toccafion 
du  péché  5  de  prier  Dieu  pour  vous 
obtenir  par  fes  prières,  par  fesfacrifices 
&penirences  voftrc  conuerfion. 

Si  vous  découuriez  huml^lementa  vo-  M 
ftre  Prouincial ,  ou  au  Vi/iteur  cette  Ba- 
lourde faute  qu?  vous  auez  fait ,  qu'eu  ^.^^^ 
feroic-il  ,il  aura  mauuaile  opinion  de 
vous  :  ie  le  veux  ^  ne  faut-il  pas  que 
vous  foyez  humilié,  puifque  vous  eftes 
tombé ,  cft-ce  la  raifon  que  vous  foyez 
pecl^.ejr,  &  honoré  tout  enCemble,  il  ré- 
medi^^ra  a  voftre mil,  il  vous  enuovcra 
à  cinquante  heùes  d'icy^vous  Ccrez  hoï% 
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uc  1  occafion  5  vous  commencerez  vnc 
.  viexoure  nouucHe.  Si  vous  ilechriezà 
>  voftre  Pcrc  ou  a  volire  Çonfelkur ,  ce 
pcché  deshoqntfte  que  vous  auez  com- 
mis par  fragilité^  U  vous  ayderoit  a  for- 
tJr  de  ce  Ubvrinthe  5  il  vous  confeille- 
roir  ce  qu'il  faut  faire  ,  &  dire  a  ce  fri* 
poa  qui  vous  a  feduiicvoùs  cachez  vo- 
Ure  crime  par  crainte  d' vn  peu  de  confu- 
fion  5  vous  y  pcrfcuerei)  ce  jeune*, 
homme  vous  lailîe  là^ôi  gaigne  au  pied, 
vous  eftoufFe^  voftre  f ruic  5  vous  tom- 
bez entre  les  mains  de  la  luftice  5  vous 
deucnez  l'opprobre  &  la  honte  de  vo- 
lire parente. 
N  Ceftvnftileaffez  ordinaire  à  la  lu- 
4''.  ftice  de  Dieu^  que  fi  nous  faifons  quel- 
^^^  quechofc  cpntre  Tobeyilance  que  nous 
^^^*  deuonsà  (es  Commandcmcris  5  quarkl 
nous  pcnfons  cftreplus  cachcïj  c'cft 
lors  qu'il  nous  découure  &  fait  fçauoir 
»oftrc  malice  aux  hommeS)  Dauid  ,  qui 
le  croiroit^  ouy  >  Dauid  ce  grand  Pro- 
phète ,  cet  homme  qui  eftoit  îclon  le 
Cœur  de  Dieu  jfuccomba  lafchcment  à 
1^  temation  de  la  chair  par  vue  ceilîadc 
inconiideree,  qu  il  lança  fur  vnc  femme 
bien  éloignée  y  mais  qui  n  eftoit  pas 
bien  couucrtc  5  tant  la  fragilité  de 
rbo.'nm-e  eft  grande,  tant  les  femmes 
font dangereuf es  à  l'homme,  &  elles 
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fonrfi  incrédules  qu  elles  n'en  veulent 
rien  croire,  comme  il  eftoicen  grande 
réputation  parmy  ion  Peuple  ,  il  euft 
tous  les  delirs  du  monde  de  cacherfon 
péché  ^  &  faire  croire  que  l'enfant  que 
Berfabée  conceur  deluy,  eftoit  de  fon 
mary  Vrie  ,  il  fit  tout  (on  pofsible  à  cet 
tfkt  ;  il  femble  qu'ail  n  efloit  mal-aifé  à 
'  vn  Roy  qui  auoit  perdu  i*  crainie  de 
Dieu  5  &  qvi.i  pouuoit  prenJre  pour  rè- 
gle de  /esaâ:ion^  ,  cerr<^  rnàu'ciire  maxi- 
me de  Caracas  la  ,  ^uodl'iha.  lirety  &  ne- 
anf moins  il  n*en  peut  venir  à  bout,  car 
Dieu  luy  enubVa  le  Prophète  Nathan  , 
qui  luy  dit  de/a  ^^n^Tufedfîi  a^fcondue-^ 
tgo  auté'tn  f^icxim'^irhum  iliudtn  i'onjpe^u 
ornais  jJraelyC^  in  confpef}u  fobs  huius  5  in- 
grat que  vou^efte^vous  m'auez  offencé 
après  tant  de  bénéfices,  &vous  penfez 
eftrc  impuny,  vous  vous  eftes  perfuadé 
que  voftre  couronne  ,  &  la  licence  qu'- 
elle vous  donne  pirmy  les  hommes  de 
faire  tout  ce  que  bon  vous  femble, vous 
fournIrOît  affcz  de  moyen  &  d'artifice 
pour  cacher  voftre. méchanceré.-Sçachçz 
que  ie  la  feray  rçauôir  à  tou^e  Ja  ludée,  à 
tonte  la  Paleftine,  à  tout  l'vniuers  à  tous 
les  fiecles  aduenir,  onfcauranueDaurd 
ce  Roy  tant  re'nomaW,  ce  Monarque  qui 
eftoit  fi  ^.''^c.ce  Prophee  tanrêc'airé  de 
Dieu,  a  cfté  vn  aJahere ,  vn  iraifire,  va 
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homieidc^jicnefuis  p.is  Natha^îene  fuis 
pa5  Prophercîmais  le  fuis  icy  de  la  part 
du  mémeDieu  qui  enooya  Nathâ')&qui 
enuoyoit  ancienneme-  les  ProphttesjEt 
ie  vous  dis  le  mcme  que  Nathâ,  femmes 
"impudiques  ?vous  vous  imaginez  que 
voftredeshônciteréfc^îabiencachée^par- 
ceque  vous  la  commertez entre  quatre 
murailles,  à  la  faneur  de  la  nuitjcnl'ab- 
fencè  de  voftré  miry,  ie  vons  déclare  de 
la  part  de  Dieu^ qu'il  la  faira  fçauoir 
quelque  iour  à  voftre  mary, à  voft repè- 
re S^  mère,  frère  ,  (oeur ,  pareBs ,  amis> 
ennemis ,  in  confiée  Bu  jolis  huius-y  li  vous 
ne  me  voulez  croire^parceque  ie  ne  fuis 
pas  Prophere,croyczau  Prophète Ifaye, 
qui  vous  dit,  reueltl'itttr  ignominia  tun  y^^^^'^7 
C?-  ytclehituY  oj>j^robrtum  tnam  ,  voftre  ig- 
nominie fera  reuelée  ,  vos  adions  hon- 
teufcs   feront  découuertes  5   ô  Mon 
Dieu  I  quelle  honte  ,  quelle  confufion, 
ie  ne  m'ellonnepliis  de  ce  que  lefus 
nou<>af{eure  que  les  pécheurs  prieront 
les  montagnes  élc  tombtr  (ur  eux,  pour 
les  mettre  à  couuert  de  cette  honte ,  car 
s'ils  appri  hendent  tanr  vn  peudecon- 
fufion  en  cette  vie,qu'iU  ayment  mieux 
cotnm  ettre  des  facriliL^aes  à  dixaines ,  ik 
s'(?ng.iger  à  ia  da'nn..uion,nue  de  d-  l';ou- 
urir  jeurs  péchez  au  facr(.'î-nfnr\jc  Venu 
teiTce  5  qu-:  fera -ce  de  ies  voir  étaicz  à 
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la  face  de  tout  Tymucrs.  A  prefcnt  vous 
ne  louffririez  la  honte  qu*cn  prefcnce 
d'vn  féal  honme ,  lors  vous  la  foufFri- 
rez  deuancde>  millions  de  pcrfonnes  , 
icy  en  prefcnce  d'vn  homiic  qui  ne 
vous  prefte  que  rorcille  ,  Jà  en  prefc  nce 
de  ceux  qui  auront  les  yeux  colez  lur 
vous  ,•  icy  en  prefence  d'vn  homme  qui 
a  des  tendrellès  pour  vous  5  &  q  ui  vous 
porte  compifsion,*  là  en  prcfenGe  de 
ceux  qui  vous  fairont  des  reprimendes> 
des  reproches  >&  des  inuei^iues  tres- 
tenfiblesé 

Tournons  ce  feuillet  y  &  voyons  le   ^^ 
troifierme  ;  après  les  péchez  intérieurs ,  |^j.^ 
qui  feront  efcrits  au  premier  ffueiilet  jcon- 
après  les  péchez  commis  encachere^qui  tinés. 
feront  au  iecond  ;  on  verra  au  troifiefme  ^^^^ 
tous  les  aucres  péchez  mortels,  qu'on  ^^^^' 
aura  com  nis  par  œuare  extérieure  en  mor- 
quelque  manière  que  ce  foit:  U  nous  talfa. 
c  1  ferons  iugez  auec  tant  de  feuerité  ,  ^°. 
que  s'il  s'cntrouuevn  feul>qui  n  ayt  ^^^^i^ 
pas  el:é  çfficé  par  vne  vraye  pénitence,     ^^* 
il  fufnra  pour  eflre  c  ^nJamné   att  feu 
auec  les  Anges  rep^ouués ,  ne  penfcz. 
pisquM  faillejtant  de  blafphcrr.cs,  tant 
d'adalteres,  tant  de  facrilcges ,  Vau- 
tres péchez  enorn^es ,  8^  en  grand  nom- 
bre pour  eftre  damné,  il  n'en  faut  qu'vn 
feul  .j  vn  fcul  pc:hé  mortel  >  -Sc^dc, 
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iTloindres»Dicu  dit  par  Ezechicl  5  fi  Icjf^çcî,; 
iufte  fait  banqueroute  à  la  vertu  ,  &i8. 
commet  l'iniquité,  on  mettra  en  oubly 
toutes  les  bonnes  oèuures  qu'il  auoit 
faites  5  &  il  mourra  en  Ion  péché ,  l'cf- 
prit  malin fe  comporte  enoers  plulieurs, 
cpmme  les  enfans  enuers  vn  oyleau  vi- 
^  uant  qu'ils  auront  pris  5  dit  Theophi- 
^^>*^j.j.- laéieaprez  S.  Chryloftome,  vous  ver- 
ms*.  r^2,  quelquefois  vn  enfant  qui  ayant  pris 
vn  oyfeju  le  laifle  voleter  ça  &  là  ,  luy 
permet  de  courir  iur  la  terre  pour  pren- 
dre fa  nourriture  ,  vous  diriez  qu'il  l'a 
mis  ea  liberté  :  non ,  car  il  le  tient  atta- 
ché par  vn  filet ,  &  il  le  rappelle  quand 
bon  lay  fenible  ,  le  démon  vous  per- 
mettra bien  de  faire  tant  de  bonnes  œu- 
ures  que  vous  voudrez  5  prendre  voftre 
nourriture  fpirituelle  5  communier  tous 
les  mois  ,  entendre  les  Sermons  ^^  dire 
voftre  Ch:ipelet ,  faire  des  aumônes ,  il 
ne  s'en  foucie  pas  5  pourueu  qu'il  vous 
tienne  par  vn  filet,par  vn  péché  mortel, 
■par  vne  miuuaife  habitude  de  lurer ,  ou 
de  médire  ,  par  vn  rancune  qiie  vous 
gardez  contre  voftre  prochain^,  par 
quclq  le  bien  d'autruy  que  vous  rete- 
nez iniuftement. 

Sain^l  Auguftin  dit  fort  bien  ,  voila 
vn  de  voç  païens  qui  eft  m  ^vt  puîin  )ni  - 
que,  Il  les  Chirurgiens  l'oaureat  3prez 
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la  mo'rt  j  vous  direz  5  il  auoit  le  cœur  fi 
entier  >  le  foye  fi  fain  >  les  yeux  5  les 
mains  5  les  pieds  fans  aucune  bleffure  5 
confinent  eft-ce  qu'vne  feule  partie  ma- 
lade a  elle  plus  capable  de  le  faire  mou- 
;«       rir,  que  tant  de  parties  (aines  de  le  faire 

viare ,  c*eft  que  Ifonn^  ex  intégra  cdufa^  Q:. 
mdum  ex  ^tiolil^t  defeflti^  5  &  de  là  vient  ^°" 
dit  S-  ChryCoftoTie  qu'il  y  a  1]  peu  de  ^^^'^^ 
Math,  gcnç  {auucz>  comme  le  Bîls  de  Dieu  le  à  po- 
\^  Ji^  déclare  pour  le  mjins  en  trois  palfaees  fte- 
az.  14,  del  Euangile,parce  qu  il  y  a  fort  peu  "'^"• 
Luc.ij  de  gens  qui  s'ablliennsnt  entièrement 
*5-       de  tout  péché  mortel  j  fort  peu  qui  dilenc 
auec  vérité,  rciolumentie me  veux  fau- 
uer  à  quelque  prix  que  ce  loit  ,  quoy 
qa*il  me  faille  taire  -,  quitter  ,  endurer. 
Les  vns  ne  font  point  iniuftcs  jmais  font 
adonnez  à  rimpureté  ^  autres  font  cha- 
ires, mais  font  blafpbemateurs  ou  iu- 
reurs,  celuy-cy  neiure  poiat^n^ais  il 
e.l  vn  vindicatif  5  cet  autre  pardonne 
volontiers  5  mais  il  eftateachéau  bien 
de  la  terre.  R. 

Elcoutez  vne  hiftoirequi  eft  encore  4°; 
climac.  plus  éj^ouuenrable  que  celle  que  nous  ^^■. 
grad  I.    dirons  Hier^  c*ert  le  meîiue  autheur  qui 
J'         la  rapporte  5  non  par  ouyrdire  ,  mais. 
"^™'   comme  ccmoin  o:ulaire  ,  car  il  y  elfoit 
prefent,^:  c'eft  vn  Sain:t  qui  ne  vou- 
dfjic  pas  mentir  >  c'cftS*  Ican  CUma- 
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que  CB  fon  Efchelle  rpiritucllc>  ceux  qui 
n*ont  pas   Ion  liure  pourront  trouucr 
cette  hiftoire  dans  la  grande  Guide  des 
Pécheurs  de  Grenade  ,  que  ie  vous  re- 
commande derechef  de  toute  mon  aflfe- 
dion,  comme  i'vnJcs  meilleurs  liures, 
que  ceux  qui  l'ont  en  eftat  de  pèche  puif- 
fent  lire ,  &  ceux  qui  font  defia  con- 
uertis ,  ie  leur  conicille  de  lire  fouueiit 
le  Mémorial  du  nsefme  Grenade,  où  ils 
apprendront  folidement  tout  ce  qu'il 
faut  faire  pour  eftre  bon    Chrcftien. 
S.Iean  Climaque  donc  raconte  que  de 
fon  temps  vn  Religieux  nommé  Eftien- 
ne,  qui  dcmeuroit  au  deferr ,  &  auoit 
pafTéplufieurs  années  dans  vn  Mona- 
fiete  5  sy  eftoit  rendu  eminent  p*r  ^^.^ 
îcûnes,  &par  fes  larmes  ,  &  y  auoit 
cnricby  fon  ame  de  pluiîeurs  autres  in- 
fignes  vertus  5  mais  ayant  vn  graud 
amour  pour  la  vie  foUtaire ,  &  heremî- 
tique^il  fe  retira  dans  vnc  cellule  vers  la 
defcente  de  la  Motagne  fainte  d'Oreb, 
où  le  Prophète  Elie  fut  autrefois  ho- 
noré de  la  vciic  de  Dieu  ,  &  dépuis  cet 
hoaame  vraycraent  illuftre  voulant  en> 
braffervne  ^pénitence  encore  plus  au- 
ftere,  &  plus  Jaborieufe,  que  celle  qu  il 
pratinuoit  ,  fe  retira  au  quarîier  dc$ 
Anachorètes  nommé  Siden,  &  y  vefcut 
durant   plufî^urs  années  dans  Ia;plug 
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cftroite5&  la  plus  fcuere  clifcipline$ 
car  le  lieu  cftoit  dépourueu  de  toutes 
confolations  humaines  ,  &  prefque  ia- 
accefsiUe  à  tous  les  hommes  ,  eftant 
ipfloignéd'enuiron  foixante  &  dix  mille 
de  toute  Bourgade  ,  mais  ce  bon  vieil- 

•  ]ard  reuint  vers  la  fin  de  (à  vie  à  fa  prc-| 
micre  ccllule5aui  eftoit  à  la  Cainte  Mon  J 
tagned'Oreb  dont  nous  venons  de  par^ 
ier  5  où  il  auoit  auec  luy  deux  Difcipleg 
de  la  Paleftine  qui  eftoient  fort  pieux  9 
&  qui  s'y  eftoient  retirez  vn  peu  aupa» 
rauant  qu  il  y  retournât îquelqucs  iours 
aprez  il  tomba  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut ,  la  veille  du  dernier  iour  de 

^  -fa  vie  5  il  euft  vn  rauiflèment  d'cfprit, 
•&  ayant  les  yeux  ouuerts  il  regardoic 
à  droit,  &  à  gauche  des  deux  coftés  de 
fon  lid ,  &  comme  s'il  euft  veu  des  per- 
perfonncs  qui  luy  fiflcnt  reodre  compte 
defes  aâions^il  refpondoir  fi  haut  que 
tous  ceux  qui  eftoient  prefents  l'enten- 
doient,  &il  leur  diloît-tantoft,  ouy> 
iele  ConfcfTe  5  cela  eft  vray  :  mais  i*ay 
ieuné  tant  d'année*;  pour  expier  cette 
faute,  tantoft  il  difoit,  cela  n  eft  pas 
vray,  il  eft  certain  que  vous  mentez, 
je  ne  Vay  point. fiit ,  &:  tantoft  pour  cela 
jçle  coofeirc  •>  vous.ditez  vray  , mais 
l'en  ay  pleuré,  mais  i'cnay  fait  penken- 
tence  par  pluiicurs   feruices  que  i'ay 
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rendu  aux  Religieux  5  puis  il  difoitde 
«ouueaujcela  n*  cft  point  vray^vous  eftés 
des  impofteurs:  mais  fur  d'autres  occa- 
ûons  il  difoit  cela  cft  vray^&ie  n  ayrien 
à  dire  touchant  ce  pointyfinon  que  Diei* 
cft  mifcricordieux,  &  Jà  deflus  il  rendit 
J  amc  5  laiflàns  les  afsiftants  incertains 
d^  lifluë  du  procez  ,  &  de  fon  falutj  ou 
de  ladamnatiQ,Iufqucs  icy  fontics  pro-«; 
pi-cs  paroles  de  S,  Ican  Climaque^  qu'en 
dites  vous   ,  qu'en  pcnfcz  vous  mon 
cher  auditeur  3  ne  voulez  vous  iamais 
penferà  vous, ne  voulez  vous  iamaiç 
dire  comme  ce  S.  Roy  ,   ^uid  dicam  ^ 
aut  ^uid  Y((fondtbo'i  cum  ipfc  fecerim^  que 
direz  vous  quand  vous  ferez  prcfenté 
au  lugement  de  Dieu  ^  ouy  affcurenient 
vous  y  ferez  porté,  ^  pluftoft  que  vous 
iiepcnfez,  reîpondez  à  prefent  à  ce  que 
Vous  refpondrez  quand  vous  vous  y 
trouucrcz^on  vous  accufe  d'auoirfou- 
«ent  iuré  le  faint  nom  de  Dieu ,  &  de 
Pauoir  renie  ,  quelle  pénitence  en  auez 
Vousfair  jvous  auez  recité  quelques  cha- 
pelets. Voyla  vne  belle  pénitence,  & 
du  temps  des  Apoftres  pour  auoir  re- 
nié vne  feule  fois  5  on  faifoit  fîx,  ou  fept 
^ns  de  très  rigourcuf e  penitêce5on  vous 
^ccufed'auoir  cfté  raille  -,  &  mille  fois 
desobeiflànt  5  &rebeîleà  vos  père,  & 
mere^queile  fatisfadion  en  auczvouç 
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faitjiene  diray  pas  à  la  luftiœde  DicuV 
mais  à  vos  père  &  mère ,  on  vous  accu- 
le de  vous  eftie  vaucié  coïwme  vn  San- 
glier d'Epicare,  dans  toute  iortc  d'itn* 
mondiccsjd  auoir  fait  mille  regards  ira- 
pudiques,  attouchements  deshonneftes> 
adultères,  d'auoir  conuoité  envoftre 
coeur  contre  la  defFence  de  la  Loy  de 
Dieu  5  les  femmes  mariées^^ies  vierges, 
vos  parens  même  plus  proche,,  fuid 
d'tces  ^aut  qu{d  rejfondeht$  çum  ipje  fucris} 
que  répondrez  vous  à  cela,  i'oferez- 
vous  nier  voftre  confcicnce  vous  en 
accufera,  &]a  confufion  qui  vous  en 
couurirale  fiont:  le  témoignera  contre 
vous  j  on  vous  accufe  de  vos  gourman- 
difes,  de  vos  y  vrogneries ,  de  vos  dé- 
bauches fi  excefsipes ,  combien  de  fois 
auez  vous  ieuiné  pour  cela,  combien  de 
fois  auez-vous  porté  le  cilicc  combien 
de  fois  auez'vous  macéré  voftre  chair , 
qui  par  fes  fenfualitez  vous  a  fait  com- 
mettre tant  de  péchez  on  vous  accufe 
d  auoir  ruyné  les  pauures  vilagcois  par 
vos  contrads  de  fociecé  léonine  ,  de 
luy  anoir  vendu  à  crédit  beaucoup  plus 
que  la  chofe  ne  valoit,  d'^auoir  acheté 
fon  bien  beaucoup  moins  que  le  prix 
ordinaire ,  d  auoir  fuccé  le  fang  de  la 
veuve  Se  de  l'orphelin,  par  vos  rufes  de 
chicane  ,  d  auoir  faii  voftre  maifon 

des 
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dcsdépo  iiJles  de  ra;it  de  pauvres ,  fùd 
dices-^  dut  ^u'idrejporàdilf'ts  cum  i:fefifCt.ris: 
que  répondre/.- vous  à  cela  ,  (i  vous  di- 
tes qu'il   u'en  tic  i ien ,  Ltpis  de  pitr'ute 
cLimalfit  -ylcs  parois  de  'vollre  chaiîibrc 
qui  iont  xoutcs  cimenfc^.s  du  Tan^  des 
perfonncî;  opprefiécî;  5   crieroût  haufc 
ment  5  &  dcporeroat  contre  vous  5  que 
pciifezvou^dcucnîr)  p^x^fcz  vous  aucc 
tiini  de  pech"Z5  aaec  il  peu,  ou  point  de 
pénitence^  cOre  plus  fa'.io.  tic  que  ces 
Religieux  après  vne  fiiaiute  viejapres 
quarante  ans  d'ai-fferitez  ,  après  auoir 
fait  des  miniclcs.  Vous  direz  ?  Di  u  e[t 
raifericordieux  3  iedmnudc  nViftricor- 
de.^  il  ne  fera  plus  temps  5  il  kfaurfaiic 
àprefent. 

Suiuezdonc  le  conieilque  le  Fils 
S    deDieunousa  doruié>  qu-^rui  il  nous, 
^o"  aaducrtis,  qu'il  y  a  fort  peu  de  gens 
^^'  fauucz,    parce  que  fort  peu  de  genç 
jn-    s'abftiennent  de  tout  péché  mortel  >  Con- 
tran tendhe  intrare  per  anji^ufdm  portam  y  con"- 
^""^  ttnd'ite  ;  Tafchez  de  fiire  voilre  falut, 
^^^    non  lafchements  négligèrent,  par  ma- 
ou-   nierc  d*acquit,mais  aucc  ardcur>  efForr>. 
ilam  conîention,  regardez  voflre  falut,  com- 
por-  me  l'affaire  de  plus  grande  importance 
Xàm.  q^ç  ^^^^  puilsirz  auoir  en  ce  monde  >. 
rompez  aucc  qui  que  ce  foit  ^  fortcz  de- 
a;ttemaifon,quitttzcét cftat,  cet  of^- 
Tom.  VI.  Il 
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fice  5  ce  Bencfice  qni  vous  eft  occafion 
dcjjechê  ,  fortczde  la  ville  5  du  pays  , 
du  monde^icttez  vous  dans  vnCloiftre> 
eloioné  de  ia  côuerfafion  dcs^ecirliers 
s^ileit  neccffairc  ,  contcndite  d-^uvijiçaj  y 
combattez  contre  cette  mauuaile  coullu- 
mc  que  vous  auez  de  iurer,  contre  cette 
tentation  d'impureté)  contie  voftre  hu- 
meur colcfique,no;i^//w  l/f^ueadfangui' 
ne  m  rejlitiji'is^  omnis  i^tii  in  dgone  cent  en  dit, 
ah  omnihus  jt   alftinct. 

Entrez  par  la  porte  edroite,  Intrarey 
vous  vous  éparchcz  tout  au  dehors  , 
vous  vous  iettez  tout  à  l^'extericur  ^  Ja- 
mais âU  dedans,  pour  examiner  vos  diC- 
pofitions  intérieures ,  les  affcdionsfe- 
crcttes  de  voftrecœur,  les  intentions 
qui  font  neceffaires  pour  rendre  vos 
adions  parfaites,rfg;««;w  Dei  intrados  f (?• 

Intratepfr  dvgufiam  portam  ^  non  par 
le  grand  chemin  ,  par  Ja  voye  large  & 
^pacieufe^oû  l'on  marche  à  franche  cou- 
dée, ou  chacun  s'é^aye  &  fe  promeine, 
mais  par  la  voye  cftroite,  par  la  petite 
porte  où  Ton  eft  preflé  Si  incommodé, 
où  peu  de  gens  paffent,  peu  de  gens 
s'abftienneni  de  toute  iorte  de  iu- 
remens,  abftcnez-vous  en,  peu  de  gens 
ieufnent  le  Carême,  ieufnez-le,  il 
y  a  peu  de  gens  qui  règlent  leur  vie  , 
ne  fe^  mêlent  de  fyndiquer  celle  d'au- 
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truy5  ne  le  faites  pas,  peu  de  gens  endu- 
rent ks  iniures ,  prient  pour  ceux  qui 
lesperiecutent,  faircs-lcj  peu  de  gtns 
font  pénitence  5  faites- la ,  cela  vous  in- 
commode vn  peu,  ie  croy-ben,  i\  la  por- 
te du  Ciel  n'incommo  loit,  elle  ne  feroit 
pas  porte  du  C  iel  5  cilc  ne  ieroit  tftroi- 
te,  on  ne  fçauroii  palTer  par  vne  porte 
cftroite,  ians  eftre  incommodé;  ny  vous 
au  Ciel  fans  démordre  de  vos  aifes  & 
petites  commoditc  z  :  on  ne  Icauroit  paf- 
1er  par  des  petites  portes  faa>  (c  baiffer, 
ny  vous  au  Ciel  Gms  vous  humJicr, 
fins  foumettre  voftre  iugemcnra  celuy 
dé  rEgliCe^voftre  opinion  à  celle  de  vo- 
ftre  père  5  voftre  volonté  à  celle  de  vo- 
ftrc  mcre  ,  voftre  feruice  à  celuy  à  qui 
vous  le  deuez,  mais  5  aufsi  fi  vous  gai- 
gnez  cela  fur  vous  5  vous  vous  fajrez 
écrire  au  liure  des  predeftinez  ,  après 
âuoir  cfté  humilié  5  vous  ferez  exalté 
après  auoireftéincommodéj  vous  ferez 
à  voftre  aifejapres  auoir  combattu  vous 
ferez  couronné,  ^men. 
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SERMON 

LVL 

Suite    du  fftefme  fui  et  > 

Que  le  Ingement  fera 
exadte. 

"jiccedentew adDèum  credereopor" 
tet^quiaeji. 

Celuy  quî  s'approche  de  Dieu, 

doit  croire  qu'il  eft  iufte. 

Hehr.  ik 

VNE  grande  partie  de  cenx 
qui  ne  fc  confêiïent  qu'à  Noël, 
&  à  Pafques  5  femWent  vou- 
loir imircr  ce  Monarque  de 
PerCbdontilcft  fait  mention  au  chapi- 
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tre  fécond  de  laProphctk'^dc  Danici , 
Nabuchodonofor  ayani  fait  vn  fongc 
myftericux  qui  le  mcttoit  en  grande 
peine,  fitaffcmbler  tous  les  DeuinSîIes 
Magcs^  5c  les  Prcftrcs  de  fes  Dieux  , 
&  leurdir ,  deuinez  ce  que  i'ay  fongé , 
&  expliquez  nioy  ce  que  oion  longe  fi- 
gnifie.  Suc  ,  relpondircnr.ils ,  que  vo- 
ilre  Majeflé  nous  die,  s'il  luy  plaifl:^fon 
'foDge5&^nousJuy  en  donnerons  la  fo- 
lucion  y  mais  de  deuiner  ce  qu'elle  a 
fongé  -.  il  n'y  a  homme  au  monde  qui 
s'olevemer  dele  pouuoir  faire.  Ainiî 
plufieursde  ceux  qui  ff  confeifent  peu 
fouuent  ^   ne  veulent  pas  feuknient 
qu'on  leur  donne  Pablolutioa  de  leurs 
péchez  ,   mais  veulent  encore  QU£  le 
ConitiTeurdeuine  ce  qu'ils  ont  fait  y  ce 
qu'ils  ont  dit  5  &  ce  qu'ils   ont  pensé. 
"M  onfif  ur,  difent-ils ,  interrogez  moy , 
s'il  vous  plaift  >,  ie  ne  fcay  pî\^  nu  Ccn- 
fefsion^comrûf  fi  le  <  onfeifeux  eftoic 
vnDtu-n>ou  vn  Prophète-)  afin  que 
vous  ne  tombiez  plus  en  cet  mconue- 
nienr,ievousfaisprefent  co  ce  Sermon 
d'vn  pftit  Manuel  de  Confefsiop ,  d'vn 
JiureifeptfeuillctSjOÛ  font  eCcrirs  tous 
les  péchez,  defquels  nous  nous  deuons 
accufer ,  c'eft  ce  Uure  que  noftre  Ange 
de  TApocalypfcporte  en  (a  main  y  c^eft 
ce  liure  que  npuj  commençâmes  h^er  de 

lis 
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lire  le  liuie  oii  font  enregiftrf  z  tous  les 
péchez  dont  on  nous  demandera  comp- 
te au  iour  terrible  du  lugemcnt  ,  liurc 
qui  enleigne  à  Tame  mondaine  que  le 
Jugement  ne  fera  pas  feuleme  nt  Icuere 
&  rigoureux  ,  mais  encore  extrême- 
ment exacte  &  ponduel  :  quand  ic  penfe 
à  la  feuerité  des  iugemens  de  voftre 
Fils,  ô  ?  tres-fainde  Vierge  ,  i'ay  de- 
uotion  de  vous  dire  ce  que  l'Egliie  dira 
vn  de  ces  iour  s  au  Père  Eternel ,  puif- 
que  voftre  maternité  diuineeft  vne  par- 
ticipatîon^  &  expression  de  fa  tres-ado- 
rable  paternité  ,  frdfîd  ^uçfumus  y  yt 
ynigenitum  tuum  ^uem  redcmfftorem  idti 
fufcipimus  •j^enientem  tjuo^ue  iudicem  fe^ 
cun  Videdmus  ;  Dominum  ncjirum  rejum 
Qhrifîum*  Faites ,  s'il  vous  plaift  5  par 
vos  intercefsions  que  nous  nous  prépa- 
rions fi  Toigncufement  au  compte  que 
TOUS  deuons  rendre  ,  que  nous  puif- 
fionç  regarder  voftre  Fils  auec  afleu- 
rance,  quand  il  viendra  de  la  dextre  du 
Pere  pour  iuger  les  viuans  &  les  morts? 
comme  nous  le  receuons  auec  iove  en 
qualité  de  Rédempteur,  quand  îl  vient 
de  voftre  (èin  virginal ,  que  nous  bcnif- 
fons.    ^ut  Maria. 
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IDEA   SERMONIS. 

^\OïAï\lvc\»D\fferent'ta  interpeccatît  mor-' 
taU  C^-yenialeiopinio  G-rfonis  circa  hoc  A,' 
i""i.  Pnndi'.im.  Quartum  folium  li-^^ 
hrï  ^pocalypfis  10.  Contintns  feccata  >e- 
nidlla  1°.  ScriptUTit]^.  2°.  PatrU^us  C  jo* 
f^atione  D.  4".  Exemplis  E. 

2um.  Pun^liim.  2^'intum  folium  con-^ 
iînenspeccata  aliénai^»  Scriptura  ¥•  2*# 
TAtr'ibus  G.  30.  lndn[ll:)ne  H. 

^um.  Punâ:UiTi  Sextnm  folium  continens 
peccatd  omifsionts  i^*  Scrtptnra  I.  l**.  P<<- 
jfri^/*5  L.  3°-    jnduftione  M. 

^um.  Pandam  Septimum  folium  con--. 
i'inrns  bond  opéra  perfe^d  1°.  Scripturd 
N.  lO'P^'nT'^i  0. 3°.  compdrdtione  P. 

Conclufio  ^xhortatio  dd  timorem  ludi-^^ 
cii  diuini  ^o^ dd pœnitentidm  ex  BevH»   Qj^ 

L  eft  tout  aiTeuré  en  la  foy  Catho- 
lique ,  Sihors  de  controuerfe  en  la 
A»   Théologie,    que   le   péché  véniel  ne 
ÎJîcor  rompt  pas  lamitiéque  nous  auons  auec 


1 
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Dicu)  ne  nous  priue  de  fa  grâce  ,  ne 
j.lçj^"  nous  engage  aux  peines  éternelle  come 
mnr-  ^ait  le  péché  mortel.  Mais  c'eftvnedif- 
talis  ficubé  bien  efpineute  en  TEfcole  5  & 
&  ve-  qui  j^çç  fort  en  peine  les  Dodeurs  d*ex- 
"^^^'^pliquer  d'où  vient  cette  grande  diffé- 
rence qui  eft  entre  le  péché  mortel  j'Sf 
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ie    véniel  5   &  en  qiioy  elle  confîdéi 


Il  d\  de  melme  de  îa  dcnsiefC  fin  an  re- 
gard des  adions  humain'. S5&  des  cho- 
ies de  pratique  5  comme  des  premiers 
pî  incîpes  au  reg  ird  des  fciefices  5  &  des 
choies  (pecu!atire>.Le  premier  princi- 
pe en  vne  fcif  nce  (il  le  Soleil  qui  don- 
ne lumière  à  ion  te  s  Je$  conclnfions^c'eft 
Je  premier  raobikjle  principal  refTort^Ia 
maifireflê  roue  qui  conduit  tomes  les 
vcritez.  La  dcrniéfe  fin  en  la  vie  hu- 
maine c^cit  le  fimon  ,  &  le  gouuernail 
qui  conduit  î  dirige  5  &  ordonce  toutes 
les  adioB?;;  conm:>e  l'erreur  qui  (e  com- 
inet  ai:x  premiers  principes  eft  de  tres- 
grandc  importance  5  &  incorrigible; 
ainfi  la  faure  qui  fe  commet  contre  la 
dernière  fin  efl:  irréparable  ,  &  ians  re- 
mède. Quand  vn  homme  a  erré  con- 
tre les  conclufions  d*vne  fcience  5  on 
Je  redrefle  par  le  principe  :  mais  s*il 
erre  contre  le  premier  principe  ,  par 
que]  autre  princpc  le  pourra  on  con- 
uaincre  :  vn  Hérétique  qui  ne  receuroit 
nv  l'Ecriture  ,  ny  Tauthoriré  de  PE- 
glifc ,  ne  pourroir  eflre  conuerty,  fans 
vn  miracle  extîaordi^^aire  5  parce  (jut 
rEfcriture  ,  &  rEgUfe  font  les  prrn;:; 
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rtpcs  de  noftre  foy  :  conttd  ntganttm 
principia^  tfx>n  efî  d^putdndumy  il  en  cft  de 
inefmede  ladcrmcrc  fin  au  regard  de 
noftre  vie.Le  pcché  mortel  cft  irrcpara- 
fclc  de  foy^parcc  qu'il  cftciût  lackarité, 
&  c^cft  le  propre  de  la  charité  de  tendre 
àlafin,^  d'y  référer  nos  aâions  en  la 
vie  Chreftienne  ^  coairae  c'cft  le  propre 
de  la  prudence  de  raporter  tout  à  la  fin 
en  la  vie  humaine  &  morak.  Le  pcché 
venidn'cftpas  vne  faute  de  (oy  irrepa- 
lable^parce  qu'il  n  eftouffe  pas  la  chariH 
téjijcn  rebouche  (culenient  la  pointe  , 
il  en  ternit  le  lui^  re  &  l'efclat ,  il  en  re- 
froidit la  fergeur  5  mais  il  ne  la  fait  pas 
mourir,  Q^and  nous  auons  cotpmis  vn 
ipeché  véniel  5  nous  n'auons  pas  bcfoin 
eu  Sacrement  de  Confefsion ,  de  grâce 
extraordinaire  jîa  charité  qui  eft  en  nous, 
&  vne  grâce  ordinaire  le  peut  effacer  & 
guérir ,  comme  le  premier  principe  cor- 
rige Terreur  de  la  conclufion  ;  quand 
nous  auons  commis  vn  pcché  mortel ,  il 
n^eÛ  pas  pofsible  de  nous  en  relcuer 
par  aucune  chofe  qui  foit  en  nous> 
puifque  la  charité  ny  eft  plus ,  &  nous 
demeurons  ercrnaliement  en  céteftatfi 
nous  n  auons  vn  fecours  du  dehors, 
vne  grâce  particulière  ,  vne  afsiftance 
extraordinaire  par  quelque  Sacrement 
ou  âutrçvoye;  tout  ce  difcours  eft  vc- 
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rirable  &  toliJe,  mus  il  n'epiiifc  pas  la 
difficulre  jcarc'elt  ce  qu'on  demande  > 
d'où  vient  que  le  péché  morrel  eftouffc 
lacharicé,  &  le  venjel  ne  i'cftçint  pas  ; 
d'où  proce  ie  cette  grande  differcnce^Sc 
cesdenx  tffers  fi  diaers,  que  rvnnous 
lepare  de  Dieu  pour  iamais  >  l'aurre  ne 
nous  en  fepare  pas. 

N'eft-ce  pointée  qu*a  dit  Scot  que  le 
véniel,  c'eft  celuy  qui  ne  (e  commet  que 
contre  les  confeils  du  Fils  de  Dieu^  le 
mortel  contre  fescommandemens,  l'E- 
critiireluy  con^redir5elle  enfeigne  qu'o 
p°ut  faire  quelque  chofe  contre  les  con- 
feils de  l'Euangile  (ans  aucun  péché , 
pourueu  qu'on  ne  mefprire  expreflè- 
ment  &  formellement  le  con'eil.  Sain6i: 
Paul  confeille  la  virginité,  &  aumefme 
iieu  il  dit  que  ceux  qui  k  marient  ne 
.  pèchent  point  pour  ccla^fp  aceeperls  >xo- 

^  rem  non  peccafii  5  fi  nt^j^f^rit  rirgo  noft 

peccduit, 

N'eft-ce  poinr  ce  qu'a  dit  Caieten  que 
le  péché  mortel  eft  celuy  qui  fe  commet 
contre  Dieu  ,  qui  eft  la  dernière  fin ,  le 
véniel  contre  les  créatures  qui  ne  ioni; 
que  les  moyens  >  non  ,  car  nous  (ça- 
uoVjs  par  la  Théologie  que  plufieurs 
péchez  qui  fe  commettent  contre  Dieu 
ne  font  que  véniels 5OU  par  faute  de  plai-i 
tiedcliberationjouparlâ  légèreté  de  h 
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matière ,  comme  vne  penfce  de  blaf- 
phcme  fans  vn  confcntcment  bien  par- 
fait 5  ou  de  iurer  fans  necelsiié  y  &:  auec 
vérité,-  au  contraire  plufîeurs  péchez 
commis  contrela  cicamiejne  lont  pas 
véniels  j  mais  mortels?  comme  tuer, 
dérober. 

N*eft-ce  donc  point  ce  qu'a  dit  Con-j 
rad  5  &  Alexandre  d' Aies ,  que  le  pé- 
ché mortel,  c'eft  celuyquiie  commet 
contre  le  commandement ,  le  véniel 
outre  le  commandement  ,  ou  hors 
du  commandement  5  cootra  legem  , 
ffétter  Ugem  :  mais  qui  leur  a  dit  que 
dérober  deux  ou  trois  fols  n'eft  pas 
contre  la  loy  de  Dieu  5  Dieu  ne  nous 
deifcnd  -  il  pas  abfolument  le  larcin  > 
^ui  non  efi  mfcum^contra  me  tfi. 

Pour  ces  raiîons  &  autres  fembla-  Gtï{'on\ 
bles  5  le  dode  &  deuot  Chancelier  de  3. parte 
Paris  lean  Gerfon  ,  &  auec  luy  quel-  ^^^^^ 
qucs   autres  bons  Dodeurs   tiennent,^  '^ 
vne  opmion  qui  nous  oblige  bienaJai--;^ 
mifcricorde  de  Dieu  ,    &    à  redou-tuali 
ter  toute  forte  de  péché  3  mefme  ve-  concI«- 
niel  qui  eft  commis  de  propos  delibe-"^^^  ^*^ 
ré  ;  il  dit    que  cette    différence  qui 
cft  entre  le  péché  véniel  &  le  mor- 
tel ^n  eft  pas  fpecifique  ,   cffentiellc, 
&  comme  on  parle  en  Tefcole  intrin;- 


508  Sermon  LVf .  imie 

fequc  9  mais  accidentelle  &  cxter^ 
ne  5  qu'elle  ne  vient  pa<  de  leur  eftoc  , 
nature  &  condition,  mais  de  la  Teule 
volonté  &  mifericorde  de  Dieu,  il  die 
que  le  péché  véniel  à  la  vérité  eft  plus 
|[)eri?'en  (oy,  &  moins  iniarieuxà  Dîcu 
que  le  mortel,  mais  qye  tout  petit  qu'il 
eft  ^fi  on  îe  confidcre  en  (on  effence  8c 
en  la  propre  condition  &  qualité  de  fa 
nature,  quand  il  eft commis  volontaire- 
ment &  aufc  pleine  d^^hberation  7  il 
nous  feparede  Dieu  pour  iamiis  5  nous 
er^ageà  de*:  peines  éternelles  :  &  la 
.  feule  caufèpourquoy  en  effet  il  ne  nous 
hiet  en  la  difgracc  de  Dieu>  &  oe  nous 
cb!ie;e  à  l^Emer  ;  c'eft  la  mifericorde 
Diuine,qui  ayant  pitié  de  nous  eu  égard 
à  Doftre  fra^iliré,  ne  nous  PimDUtc  à  fi 
grande  peine.  Pr^-mierement ,  il  eft  aC- 
feyré  que  Dieu  nous  peut  iuftement  pu- 
nir de  mort  tfmporelle  pou'-  vn  péché 
veniel.Nous  voyons  en  rEcriture  qu  il 
a  puny^de  mort ,  de<;  péchez  qui  nous 
fembleroient  fort  petits,  8^  grandement 
véniels  :  qui  euft  dit  que  c'tw^i  efté  vn 
grand  péché,  &  digne  de  mort,  de  re- 
cueillir vn  p^u  de  bois  en  vn  iour  de 

■um.lyFefte,  comme  fit  ce  pauure  garçon  au  lU 
ure  des  Nombres. 

Nura.5.  Manquer  à  vne  cérémonie  du  Sacrifice; 
comme  Nadab  &  Abju^  rçtçjaij  quelcjuç 
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^...meuble  du  lac  d'vnc  ville  qu^on  met- 
^^  toit  a  feu  &  a  (ang  comme  Achcin.  Or 
quand  Dieu  punit  vn  pcchc  vcnicl  par 
vncmort  co;  porcllc  ^c'cft  vnc  peine  qui 
cft  de  foy  tîcnclle  :  car  il  n'cti  pas  obli- 
gé de  leicflufcitcr^  il  c  pourroit  laif-' 
Ter  à  iamais  en  cet  eftat  de  mortj  &  cti 
ce  cas  il  porrcroit  iuftenient  vnc  puni- 
tion ctcrutlle  5  &  par  confcquent  infi- 
nie pour  vnpccbé  venicU 

En  iccond  lieu  5  Dieu  peut  tres-iûfte- 
ment  anéantir  vnc  créature  en  punition 
d'vn  pcchc  vcnicl  :  &  en  ce  cas  j  elle  fe-, 
roitfrparée  de  Dieu  à  iamais,  il  peut 
même  fans  J'ancantir  lapuntrde  peine 
éternelle  :  &  encore  en  ce  côî  il  la  puni- 
.  xo'v  moins  qu'elle  ne  mérite ,  ciita  con- 
di^numylz  punition  eHant  moindre  que 
la  faute  5  carileft  alleureqre  tout  mal 
de  peine  ,  pour  grand  &  exccfsif  qu'il 
ioit ,  tft  toufiours  moindre  que  le  plus 
.  petit  mal  de  coulpe ,  autrement  il  feroit 
permis  de  commetttevn  petit  péché  5 
pour  éiiitcr  vnc  très-grande  peine» 

En  troifième  lieu  on  dit  en  bonne 
Théologie,  que  nui  n  cft  capable  d'ac- 
quitter la  debrc  de  quelque  pcché  que 
ce  foit,  filâfatisfadion  n'cft  acceptée 
de  Dicu.Les  Dodeurs  le  difent  des  mé- 
rites de  Ie.fus3quâd|ils  enrraiârent  à  fend 
en  la  trcificmc  partie  Je  S.  Thomas  5  & 
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Dieu  n'eft  pas  obligé  d'accepter  aucù-     , 
ne  fati^fadlion,  iJ  pourroit  donciuftc- 
mentrefaicr  le  payement  qu'vne  créa- 
ture, ou  même  Ion  Fils  luyprefenteroir 
pour  la  debre  d'vn  péché  vtniel  :  Et  en 
ce  cas  la  créature  demeureroiî  à  iamais 
endebtée,  &  par  confequant  à  iamais 
obligée  à  porter  la  peine  de  ce  péché  vé- 
niel. II  le  pourroit,  mais  il  ne  le  faitpas, 
fa  mifericorde  Tinduit  à  ne  nous  pas  trai- 
ter félon  toutes  les  rigueurs  de  fa  lufti- 
ce  ,  éiuUis  C^  reflus  Dominus  5  (Juins  quia 
fcrire  non  patitur  ,  reflus  juia  punire  non 
okiuijàtur^  ileft  mifeiicordieux,  pour- 
ce,  il  ne  nous  oblige  à  vne  peine  éter- 
nelle pour  des  pechtz  véniels ,  il  eft  iu-  t^ 
fte,  pourcc  il  en  demande  compte.  H  .^^ 
ntn  laiflê  échaper  vn  fcul  fans  punition,  p^^ 
Et  ce  font  ces  péchez  qui  feront  écrits  quar 
au  quatrième  feuillet  du  liurequc  no-tum 
flre  Ange  de  l'Apocalipfe  tient  en  fa^j^?. 
main  les  petits  menfonges ,  les  n^édifan-nen$* 
ces  oumocqueries  du  prochain  en  cho-pec- 
fe  de  peu  d'importance  ,  les  paroles  ©u  cata 
adions  inutiles  ;  Bon  Dieu  qui  le  croi-^5"^^ 
roir ,  que  noftre  luge  (oit  fi  rigoureux,  /»* 
qu'il  faffe  renire  compte  à  Tes  créatures  fer» 
d'vne  parole  inurile.Si  les  Prédicateurs  tur^-;' 
]e  difoient  fans  auoir  l'Euâgile  en  main, 
ne  crieroit  -  oq^pas  après  eux  comme 
après  des  impofleurs:&  neantmoins  TE- 
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tîanli'gclcdir  &  c'cR  vn  article  de  Foy, 
&  Je  Inge  mcme  des  viians  &  des  morts 
nous  en  aflturc  aucc  icimtnt  ,  s-*il  y 
auoit  vn  Seigneur  qui  fut  fuxad  cn- 
ucrs  fes  fcruitcurs  ?  qu'il  leur  fit  ren- 
dre compte  iufqu  à  vnt  épingle-,  iufqu'à 
vnfer  d'éguilletie^queferoicncfes  ier- 
iiitcurs  5  qurl  (oin  auroient-ils  de  ne 
rien  perdre-,  aucc  quelle  crainre  garde- 
roicnt  ils  la  vaiffelle  d'or  &  d'argent', 
les  tapifferies  &  autres  meubles  pré- 
cieux :  combien  eftonné  &:  rauy  hors 
de  foy-méme  fei^  le  pauure  Chreflien, 
quand  on  iuy  demandera  compte  5  & 
qu'on  le  condamnera  à  quelque  peine 
pour  vne  telle  parole  5  qu'il  dit  en  tel 
ïour  &  en  relie  année,  parce  qu'elle  ne 
feruoit  de  rien,  &  ne  profitoit  à  perfon-  jvjatth^ 
ne.  le  vous  dis  en  venté  5  ditle(uf;  5que  iz, 
les  hommes  rendront  compte  au  luge-         ^ 
ment  5   de  toutes  les  paroles  ojfiues 
qu'ils  auront  dires:  Et  que  fairont  donc  , 
ie$b]afphemateurs5queJcl)a{iimentlcur 
impo{er-acn  :  que  deuiendiontlesmé- 
difans  ?  les  impudiques ,  les  calomnia- 
teurs. Si  c'eft  vn  article  de  Foy  qu'on 
fera  puny  pour  vne  parole  inutile  profé- 
rée à  la  volée  >  quelle  punition  pour  les 
iuremens  &  blalphemes  quideshonno- 
rent  le  Créateur  ,  pour  les  dérra6tions 
qui  blaificnt  l'honneur  du  prochain  5 
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pour  les  paroles  dcshooneftes  qui  foiiiK 

Icnt  ia  pureté  5  fi  on  répétera  vne  paro-, 

le  ^erdoë  y  coiTime  demandcra-OB  unt 

d'années  qu'on  pcrtfi  louuent,  hc  fiai- 

femenr. 

SaindHitrômc  enrEpifhc  i  Nepo-    ^ 
tian  jappone  la  raifon  de  cette  venté;^^ 
ce  que  Dieu  prétend  en  toutes  fes  ceu- Patri 
iircs,c'eftla  preuue  &  manifcftarion  de  bus, 
fes  diuins  attributs  5  comme  en  cieant 
le  monde,  il  veut  montrer  fa  toute  puii'-. 
fancc  5  en  confcruam  le  pnsnde  fa  proui- 
dence  5  ainfî  jugeant  le  monde)  il  veut 
montrer  (a  luftice  5  cagnofcetur  Dominus 
tudicufxeiens  ♦  &  comme  ft  puiflance  te 
montre  mieux  en  la  prododion  des 
plus  petites  créatures  :  la  prouidcncc  en 
la  conferuation  &  conduite  des  plus 
petits  animaux .  ainfi  la  jufticc  paroic 
mieux  ,  &  brille   auccplus  d^eclaten 
la  punition  de  plus  légères  fautes-  Si 
Dieu  vous  euîl  confalté  5  quand  il  fit 
difTcin  de  créer  le- monde,  vous  luy  euf- 
fiez  dit  de  produire  les  grandes  &  no- 
bles créatures  :  voyla  qui  cft  bon  &  ho- 
laorable  pour  vous  ;  mais  qu'elle  appa-. 
rence  de  créer  les  peiiies  ^  les  fourmis, 
moucheron?  &  cirons  }  ils  font  indig- 
nes d'cftrt  Touuragc  de  vos  mains:  Si- 
Dieu  vous  fcfoit  entrer  au  confcil  priué 
de  fa  Prouidcnce;&  y  dire  voftrcadmisj 

confcruez 
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con^eruez  a  la  bonne-  heure,  &  con- 
dufiez  lesg'obcsceleftes,  )esaitres& 
t'Ic-mcrxS  îUia.sdic  vous  amuier  à  auoir 
foin  de  mil"  peciicsbelLoles,  ce  icroi  t 
vous  trop  abailïer.  Ei  Toutefois  le  S^ge 
le  loue  de  ce  qu'il  a  o  ec  les  pecifes  cho- 
fesî&  la  p  nirance  cftpl.îs  aJmlree  en 
la  créât  ion  det>  mou-  he»  on^  8c  Fourmis, 
que  des  Aigles  &  fcltphans  :  Et  lelus 
exagère  auianc  la  Prouj  icnce  en  ce  qu'il 
a  loin  des  pf^iirsmc'incaux  ,  que  Dauid 
en  ce  qu'il  noarnt  Ic^.  Leoncea'ix  ;  ain- 
fi  fa  juftice  (e  fait  adaiiier  &  redouter, 
çn  ce  qu'il  ne  punit  pas  leulem'ni^  les 
grands  crimes  ,  mais  les  fautes  plus  le- 
g  res. 
j)  Rien  de  Coûillé  ne  peut  entrer  dans  le 
^o.  Ciel,  dit  i^'Apocalypfe^rien  d'impur  ne 
Rj-  peut  eftre  receu  en  la  demeure  de  Dieu, 
tioncen  la  prefence  de  celuy  qui  eft  la  pureté 
mcfme,  en  figure  dequoy  il  def  ndoit 
bien  exprelTement  à  Ton  peuple  de  lai  (Ter 
la  moindre  ordure  dans  le  camp  d^If-  ^"^' 
rael,  ny  t 'Utau'our ,  parce  dit- 11.  que 
le  Seigneur  voftre  Dieu  eft  au  mi'icu 
de  voitre  Camp,  V)ominus  entm  Veus  tuus 
aml^uUt  in  medio  cnfîromm  :  le  pcché  vé- 
niel eft  vnc  foùilleure  5  il  faut  donc  quo 
l'ange  choifie  auant  que  d'entrer  au 
Ciel  en  foit  netoyée  ,  ou  par  des  peni^ 
tences  &  affligions  de  cette  vie,oq 
Tom.  VU  K  k 
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!>ar  les  décrets  delà  luftlce  de  Dieu  en  g 
'autre  monde.  No  us  voyons  en  TEfcri-  40. 
turc  que  cette  juftice  Diuine  a  puny  Ex€- 
mefmc  les  grands  Sainfts  par  pluficucs  P^^^* 
aduerfitcz  temporelles ,  longues  &  fen- 
fiblesj  pour  les  petits  pechci  que  per- 
sonne n éuite  en  cette  vie.  La  G'nefe 
nous  apprend  que  les  enfans  de  lacob 
venUrentpar  cnuîe  leur  frère  lofeph  , 
&  firent  croire  à  leur  père  qui  Taymoit 
comme  ion  cœur,  qu  yne  beftc  fauuage 
l'anou  dcuoré  ,*  il  demeura  en  cett<»  cro- 
yan:e,  &  en  i'exrreme  triftefle  qu*il  ea 
,*        auoit,pourle  moins  Telpace  de  neuf 
ferm.   ^^^  y  far  quoy  S.  Auguftin  dic  5  n  eft-ce 
8x.de  pas  vnc  merueiilc  digne  de  grande  ad- 
tcmpo-  miratioD^qac  le  bon  Dieu  qui  apparoif- 
^^"       foit  fi  fouacnt  à  c«  iaind  Patriarche  ne 
Tayt  pas  détrompé»  ne  luy  ait  pa^  reuelé 
q  îe  (on  fils  loCcph  neftoit  pas  mort, 
pour  le  retirer  de  cetre  defolation  ?  &  ce 
qui  augmente  Teftonnement  ,  c'eft  que 
fonfîls  lofeph  pouuoit  fort  aifcment  Je 
confoler  &  combler  de  ioye.Il  n  y  auoit 
Treccii  qu'eniûron  cent  cinquante  lieiies  d'E- 
ta  mil-  oypteau  lieu  où  eftoit  lacob  :  pluiieurs 
^jj-       aIio;tnt&  venoicnt  de  1  vn  a  lauire, 
Aug.     loieph  pouuoit  aiferaent   enuoyer  vn 
Coirrieràfcn  père  5  ou  luy  m:înder 
par  vn  mot  de  lettre  ;  mon  pcre  ne  vous 
aitriftez  pas  de  mon  abicncc  ,  ie  me 
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jporte  bien)  grâces  à  Dieu ,  &  la  proui- 
deocc  dmine  m'a  hit  Vice-Roy  d'Egy- 
pte^ilne  luycn  mande  rien  ,  mais  ic 
îaiflè  pour  Je  moms  lepr  ans  en  amertu- 
me de  cœur  ,  &  mefme  il  J'augmente 
t)endant  quelque  temps  5  l'obligeant  à 
luy  enuoyer  ion  cher  Bcniatriin.  C'eft 
dit  S,  Auguftin  qu  il  auoit  cotimiis  quel- 
ques péchez  5  mais  bien  petits  &  bien 
légers,  fans  le  {quels  les  Sainds  ne  vi- 
uent  pas  en  ce  mon  de,  &  Dieu  l'en  vou- 
lut purifier  par  le  Purgatoire  de  cesaf- 
fîidions  ;  ainli  le  pauure  Lazare  fut  ne- 
toyé  de  fcs  petites  fautes  par  1  extrême  , 
pauuretéj  la  famine  >&  les  vlceres  qu'il  • ,  . 
endura  iufqu'à  Ja  mort.  ^, 

p  Au  cinquiefme  feuillet  feront  eftrlts 
aum  contre  nous  tous  les  péchez  d'autruy^. 
Pû<a  aufquelsnous  aurons  contribué.  Bien- 
^""  heureux  celuy  à  qui  Dieu  n'a  point  im- 
[|J^^^  pure  dépêche 5 dit  lePfalmifte;  iInVii 
conti  parle  qu'au  nombre  fingulier ,  non  au 
nens  plurieljComnaequaQd  il  parle  dc  ceux  à 
P^^-  qui  leurs  propres  iniquitez  feront  re- 
alic-  "^"^^  '  parce  que  le  nombre  de  ceux  a 
lift,  oui  on  ne  peut  imputer  aucun  peché>efl: 
1°.  tort  petit.  S.  Paul  ayant  repris  lesPa  Rom.xî 
Scripyçj^g  des  énormes  péchez  qu'ils  com- 
^"^^'mettoient  5  adioute  que  non  feulement 
ceux  qui  les  commettent  font  dignes  de 
mort^mais  encore  ceux  qui  y  confentet; 
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PourcerlirS.  Au^ui^in,  vous  nedt-  p 
ii.igutT:  rezpas  vou^  cftoimer,  5t  encore  moins  ^„. 
^ij^./.'^  mu  murer  conirc  Dieu  ,  ou  J'accut'crpatri 
ç^]^^     d'miullice:,(i  en  vne  afflidion  publiqucbus. 
ceux  qui  vous  fembîenc  iuP.es  &  inno- 
cens,  lontenuelopezdans  la  peine  auec 
les  iniuftes  &  crimirxels.  Eftes- vous  a(- 
feuré  que  ceux  que  vous  penfez  eftre 
innocens^n  ontpoint  trempé  aux  crimes 
des  autres. 

Nous  pouuons  eftre  puniftablcs  du   tt 
péché  denoftre  prochain 5 pour  yauoir.o. 
contribué  en  trois  temps,  ou  auam  qu'il  indu 
le  commit-,  ou  quand  il  le  commetioit  5<Sio- 
ou  aprez  qu'il  fut  commis  ?  nous  lom-  "^* 
mes    fouuent  coupables    dVn   péché 
auant  qu'il  fe  commette^  qnan  d  nous  en 
donnons  mauuais  exemple,  yeft'igia pe- 
lob.  13.  dum  meorum   conftderafii  >  dit  iob,'  îur 
^7.        quoy  S*Grtgo'n€^ pojsttnt per  pedum  >f- 
1  b  "^i     ^li^^'f^^^^'W  maie  a^affgffari,  Nampes 
moral    ^^  ^orpore  eji  -^cjhg:um  in  IftdjC^plerum^ue 
cap.  i<.  dum  jucdxmpratia  açnmus-i^niuentïhus-yhétc 
iub  ^T^'i-  JratntfuS'^fxemplHm  walum  frdlfemusiDicM 
'^""^      conlidrre  les  traces  de  nos  pieds  ,  dit 
I-ob,  c'eftadire  quiJ  ne  voit  pas  feule- 
ment nos  pechcz,  mais  il  en  examine  les 
fuites ,  les  ciîers ,  &  les  mauuais  exem- 
pies  que  nous  en  laiiTons  ;jprez  nous5dit 
S*  Gregoifc  5    vous  iurez  iouuent  en 
picicnçe  de  vos  eni"an> ,  où  vous  parlez 
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auec  grande  eftjme  des  e;ranJcurs  i1u 
monde,  des  richeflcs  de  la^tcireyle^  cô- 
moditez  &  prolperircz  temporelles , 
ils  s 'accoutument  à  iurerj  vos  dirroiirs 
leur  metrcnr  ch  la  telle  ^a  vanirc,  l'ambi- 
tion, Patt^ch^^mentau  bien  du  monde, 
la  pente  aux  plaiilrs  {cniuels^Dieii  vous 
punira  de  tous  les  iuremcns ,  de  roiis 
les  pechçz  d'orgreil ,  d'auaricc.  de  fen- 
fualiré  qu'ils  commtruronr  par  voftie 
mauuais  exemple  ou  par  voltre  negli- 
genceà  les  en  corriger. 

Qjîand  ie  péché  fe  commet  par  vn  au- 
tre->  vous  en  eftes  coupable  ,  fi  vous  en 
donnez  l'obiet  ou  le  iui(t  ,  ou  le  le- 
cours,*  vcuî  découurez  voftre  feîn 
ou  vos  bras  ou  vos  épaules  ,  vois 
vous  ba'gnez  en  vn  lieu  ou  vous  pou- 
uez  eRre  apperceiie  des  hom.nes,  com- 
me Berfabée  de  Dauid  ,  Dieu  vous  faira 
voir  en  (on  Jugement  que  vous  arez 
efté  cau(e  de  plufieurs  fornications , 
adultères,  inccftes,  facrileges,  que  ceux 
qiîivous  ont  regardée,  ont  commis  en 
Jeur  cœur  deuant  Dieu. 

Vous  donnez  du  vin  en  voftre  hofte- 
lerie  à  ceux  que  vous  voyez  qui  <  n  ont 
air  z  ^  &  qui  s'enyvreront  s'ils  en  pte- 
nenr davantage,  Sr  non  feu'em.eni  vous 
leur  en  donnez  ,  mais  vous  leiv  prei'er.- 
tez  des  viandes  qui  irriict  Ja  foifi  vous 
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ne  vous  fonciez  que  Dieu  foit  ofFenc^ 
^non,  pourueuque  vous  fafsicz  dé- 
bite de  voftre  vin^,  &  quc  votjs  gaigncz, 
vous  (erez  refponfable  de  rintcmperan- 
cé  5  des  blafphemes  &  malcdidîons  j 
des  quercies  ,  des  batteries  que  ces 
yvrogncs  commettroat. 

Vous  donnez  le  bal,  ou  vous  prefiez 
voflre  fak  pour  Je  faire,  Djçu  vous  de- 
mandera compte  de  toutes  les  oeillades 
illicites  >  de  toutes  les  vaines  complai- 
fances  ^ délégations  luorofcs,  ialottlies, 
niocqueries^  diCcoiirs  de  raillerie  ^  ini- 
^Tiitiez &  diilènTions  qui  en  arriueront. 
Apres  que  le  pe-.  hé  eft  commis  ii  nous 
eft  impaté  li  nous  l'approuuonsj  fi  nous 
Betemoif^nonspis  qu'il  nous  deplaift, 
il  nous  n'éuicons  la  hantife  de  celuy  qui 
l'a  commis  5  pour  luyen  donner  hor-     T' 
rcur  5  qnid  nohis  frocUrît  non  dan^nuri  vro  ^nm^ 
proffrio  peccAto^Ji  d4mnafHHr  alieno  >  quC  Pûft 
nous   profitera  de   n'eftre  pa<  damnez  Sex- 
pour  nos  propres  crimes  ,  fi  nous  fom-  ^""l 
mes  damnez  pour  les  crimes  des  aurreî?  ^^^^-^ 
dit  le  Cardmal  Pierre  Damien  :  5:  nous  nens 
pouuons  aiioufter?  que  noui  profitera  p^^- 
dc  n'eftre  pas  damné  pour  des  péchez  de  ^^^f^ 
commifsion  ^  li  nous  lOfRnics  damnez  /^^^ 
pour  des  péchez  d'omiîsion  :  Us  feronr  nis. 
iécritsau  iixiémcftiiil'et,  8.^  feront rau-  ^"- . 
fc  de  U  damnation  de  p^ifieurs,  il  n'en  ^^^^P 
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faut  point  d'autre  pr.uuè  q-ueles  paro- 
les cxprcfles  àt  la  ientcce du  lugeallcs 
Hiau  Jks  au  feu  eternehCar  i'ay  eu  faim) 
iay  euioif  jvousne  m'auez.  point  don- 
né à  manger  &  a  boire ,  Tay  elle  nud  2v 
vous  ne  m'aucz  pas  rcueftu ,  &:c.  Et  fi 
oneft  condamné  pour  n*auoirpas  donoé  ' 
la  noiini-ure  coporclle  5  comtien  plus 
pour  n  auoir  pas  doniicla  (pirituclle^  la 
viede  raniet-ttant  plus  in:jporuntcmiL 
le  fois  que  ceUe  du  corps  >  fi  ceux  qui 
refufent  lepain  matériel  à  des  pauures 
cftrangers  feront  (i  griefiaf  ment  punis, 
que  deulendionrlcs  Curcz^les  Pielars, 
les  pères  de  famille,  qui  re  donnent 
pas  le  pain  de  la  parole  de  Dieu,  à  le^rs 
Parroifsicns^  à  leurs  en  fan  ^  à  leurs  do* 
ïindliques  ?  Vous  fçaués  ou  deuez  f^  a- 
uo if,  que  la  plus  grande  partfc  de  vos 
gensnefçauent  pasles  My Itères  de  la 
poy  5 1  Incai nation  du  Fils  de  Dieu  5  ce 
qu'ils  rcçoiuent  quand  ils  Communie nr, 
&  ils  ne  peuuent  cflre  fauuez  {ans  le 
fçauoir,  ne  penfez  vous  pas  qu*on  vous 
en  demandera  compte, //  nonpau'tp^  ocà-- 
j,  diftilàii  faint  Ambroiie.Et  quand  iainr 
2».  Auguftm  nous  a  dit,  que  les  ii.fles  for;r  ]  H'qi 
Pstri  enuelopez  en  la  peine  auec  Iqî  m^chansg  uit.  c.^. 
^"^'  parce  qu'ils  ont  contr^b'  é  à  leurs  cri- 
mes, il  s'explique ,  difant  que  c'efl:  par 
la  négligence  ou.  ûiiûaité  à  icgrcni<c  , 


5iO  Sermon  LVl.  ^uiu 

à  inftrulre,  à  redrelfcr  &:auertir  le  pro- 
Aiig.     chain  deiioyé.  Et  il  dit  ailleurs  5  p  nt" 
ferm      Z^^gi^  eorri^ere  pctor  eo  ft^HS  esy  ^ut prcca* 
^^'*^-utt ,  Il  VOUS  ne  reprenez  celuy  que  vous 
Bomini  ^^^^  obligé  de  reprendre  ,  vous  elles 
fubini-  pins  coupable  que  luy  ,  &  encore  plus 
tium.    ii  vous  nel'emp.chez  le  pouuant  faire. 
Vous  eftcs  Seigneur,  ou  luge  d'\ne 
Parroifle^  vous  pourriez  cmpéthtrles 
dan{es(n  la  Fefte  du  Patron,  où  aux 
Dimanches,' comme  les  Ordonnances 
Royaux,  que  vous  aucz  iuré  d  obferucr 
vouscommanjcnt,  &  vous  n'en  fûtes 
rien  :  vous  verrez  qu'on  aura  éci  it  con- 
tre vous  toutes  les  miuuaiîes  peniées, 
les  fo'âtrcrie>  impures  -,  les  paroles  à 
double  en-enJu,  iesdiipuies  &  lancu- 
nes  qui  s'y  feron:  (ngendrée^. 

Et  non  feulement   nous   rendrons 
cor  Dtc  dç<;  m^uuaiffs  œuures  que  les 
au.,  sauroc  fairev  par  noftrcomilsion, 
mais  encore  des  bonnes  œ'iures    que 
nous  n'aurons  pas  (ïncsScenti  l^onum  , 
O  nonfiàrmiptc^ratumeft  tllh  ccluy  qui 
fç2\z  le  bien,  &  ne  le  fait  pas ,  c*eft  vn 
péché  pour  luv  ,  dit  faint  lacques  On    M 
Iacq.4.  vous  fii'- garder  la  mailon  en  vn    our  3°- 
17.       de  Fefîe  pendant  la  grande.Mcfle  &  Vé-  ^!^^ 
près  5  vous  pourriez  dire  deiîx  ou  trois  ne. 
Chv.^el'-tç  po'ir  gîign'T   rmd'.'Igerce 
du Rofaire  y  Vous  aymez  mie.ix  vous 
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cnîr  en  îa  rué  ,  à  rcpardér  les  paflàns  j 
Ou  folarrer  auec  quelqu'vn  ,  vous  ver- 
rez à  Pheure  de  voftre  mort  fi  vous 
n'aurez  pas  grand  regret  de  cette  perte, 
y 4  'fui  cogitAtis  inutile^vons  pourriez  en  Micb; 
rendre  le  Sermon  ,  pour  apprendre  ce  ^'  ^• 
qui  c(t  de  voftre  ialnc>  &  delà  perfe- 
âion  Chreftienn^5  vous  aymez  mieux 
vous  diucrrirau  ieu^ouaucaburec ,  lî 
c'eft  vn  iour  de  fefte  ,  &  en  vn  iour  ou- 
urier  vous  plaindriez  vnc  heure  de 
temps  qu'il  fjudroic  retrancher  de  vo- 
ftre trauaU,&  vous  n'en  plaignez  paç 
tant  d'autres  que  vous  perdez  inutile- 
ment jvous  rendrez  compte  de  toutes 
les  bonnes  paroles  que  le  Prédicateur  a 
dit,  de  tout  le  temps  qu'il  a  employé 
deuanr  Dieu  pour  fe  préparer,  de  rou- 
tes les  bonres  pen-ées  que  Dieu  vous  y 
eutdomié,  peut-eftre  que  la  Prédica- 
tion que  vous  auez  perdue  eftoit  celle 
qu'il  auoirdeftiné  à  voftre  conuerfion. 
On  vous  dira  comme  à  Balthafar,  ap-^ 
fenfîis  es  in  (fitera.  inuentus  es  minus  ha* 
hen:  >  on  vous  a  mis  en  la  balance ,  vous 
auez  efté  trouué"  léger  5  beaucoup  de 
bonnes  œui-res  vous  manquent.  înuen^ 
tus  es  minus  hultnsyCW  é^^ard  aux  béné- 
fices que  ie  vou^  ay  fait,  aux  grâces  que 
vous  auez  recciies  î  ie  vous  ay  donne 
vn  corps  aftorty  de  tous  les  membres? 
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vne  an^c  douée  d*vn  bel  etprit,&  de  bo»; 
iugement  ,  ou  eft  Tvfage  que  vous  ca 
auez  fait  ,  ou  eft  la  reconnoiflànce  y 
rhonneur^Ie  feruiceque  vous  m'en  aués 
rendu  5  ic  vous  ay  fait  Ghrefticn ,  Ca- 
tholique 5  enfant  de  mon  Eglife ,  voila; 
vn  te]  qui  a  vefcu  au  fonds  de  la  Tur- 
quie, &  a  fait  de  mciileures  œuures 
que  vous.  Voila  vntel  Catholique  en 
Holande,en  Angleterre,  qui  entrete- 
içîoit  vnPreftre  à  les  fraix  pour  auoir  la 
MefTe  5  qui  fe  raettoit  en  danger  d^eftre- 
condamné  à  vne  groflè  amende  :voiU 
vne   relie  Vilageoile   qui   faifoit  vne 
grande  lieiie  tous  les  premiers  Diman- 
ches du  mois? pour  aller  au  Rolâirc,qui 
alloit  bien  loinq  defon  logis  pour  ga- 
gner vne  Indulgence  >  voas  auiez  la, 
Meflè  5  le  Rofaire ,  Je  I^bilé  à  voftre 
porte,  &  vous  J'auess  negUgé.  Voyla 
vne  petite  fille ,  vne  fîmplc  hlandicre  5, 
qui  fiifoit  tous  les  iours  oraifon  men- 
tale, qui  auoit  fcs  exercices  réglez,  qui 
fe   tenoit  recueillie  toute  la  femaine  , 
parce  qu'elle  com;njnioit  t  us  les  Di- 
manches ,  &  vous  quidifiez  la  Meilc 
tous  les  jours  auez  mené  vne  vie  inde- 
uore,  profane,  defregMe  &  diiroliie. 

inufntus  r.'  minus  haltns^  eu  égard  aux. 
chatges,  offices  ,  &  oblîgarions  que 
vous  auicz^  ctUtît  pcre  de  famille  ^ji  cil 
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Vray  que  vous  i^iicz  eu  (oin  de  fiurc 
cftudier  vos  enfans  5  où  leur  apprcrdre 
vn  mcfticr  :mais  vous  awcz  négligé  de 
leur  apprend  e  à  prier  Dieu  loir,  &  ma- 
tin >  à  fe  confcfler  aucc  vra\e  repen- 
tence^à  communier  bien  dcuorement, 
minus  hahens ,  vous  auez  eu  ioind'enfei- 
gner  a  vos  filles  lescomplimcns  &:ci- 
uilitez  mondaines  5  non  de  prerdre  gar- 
de fi  elles  ne  hantoient  point quelqu  va 
qui  peut  ternir  leur  pureté  5  minus  ha- 
hens. 

Eftant  du  Magiftrat  vous  auiez 
grand  foin  de  îa  police  que  rien  lae 
manquât  pour  le  temporel  ,  minus  ha-- 
hens  y  vous  n  auiei  pas  foin  d'erapef- 
cher  les  berlans  ,  les  comédies  5  les 
lieux  de  débauche  ^  les  tanières  de  lu- 
xure 5  les  blalphemes  ,les  yurogncries 
dans  les  cabarets  5  les  boutiques  ouuer- 
tes  5  ou  beuuettes  aux  iours  de  feftcs. 

inuentus  es  minus  habens  ^  beaucoup 
de  bonnes  œuures  vous  manquent  5  eu 
égard  à  la  gloire  qui  vous  eftoit  prépa- 
rée, cette  recompence  eftoit  le  thre(or 
caché  dans  le  champ  t  vn  homme  bien 
aduisé  dcuoit  vendre  tout  ce  qu'il 
auoit  pour  acquérir  ce  threforjc'cftolt 
]a  pierre  prccîeufe  au  drlà  de  toute  efti- 
me>  vn  (âge  Marchan  1  îa  deuoit  ache- 
ter au  prix  de  tous  Tes  m:)yc>ns  -y  dtu.t 
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omn'td  fui  ,  omniit  5  ornntx  y  VOUS  n  aueZ 
donné  qa*vnc  pirtic  >  inuenfus  es  minus 
hal^ens-y  VOUS  auez  doriné  vos  biens  en 
aumDlnc,  non  voflre  co^'ps  parlacha- 
fteré,  minus  hal^ens  f  vous  auei  donné 
vo.lre  corps  par  ca  itinence  -,  non  de 
vos  biens  par  chaviré  5  minus  halens-^ 
vous  auez  donné  voftre  corps  &  vos 
biens ,  non  voitrc  elpar  pour  le  capti- 
uer  &  foutn?ttre  à  h  foy  5  minus  h^bens, 
vous  auez  loumis  vollre  elprit  aU)c  ar- 
ticles de  foy,  non  voftre  volonté  a  vos 
Supcrieursjà  Patnour  de  vos  enn  mis5à 
la  charité  enuers  tous  nos  prodiains, 
minus  hal^ens  5   ne  penfez;  pas  que    ce 
manquement  de  bonnes  ucuurcs  5   ne 
vous  priue  feulement  des  couronnes  du 
ciel,  mais  il  vous  diCpoTe  &  achemine   ]v^ 
aux  peines  d'Enfer.  Tout  aibrequi  ne^"""- 
porte  pas  de  bon  fruir,  fera  coupé  &icr-P^'n- 
téaufeu,  dit  iaint  leanBaptifte  :Et  Je^^^''^^^ 
Fils  de  Dieu  après  luy  :  norez  qu'ils  di  -  ^fj^^" 
fent  de  bon  tVuit ,  fruflum  honum ,  pour  foija 
Matt.    nous  apprendre  vne  autre  veriré,  honum  con- 
3 .  I".    ex  intégra  caufa^  malum  ex  e^uolihet  defcfiu ,  ^^^^ 
Matth.  Lesœiures  qui  paroiirgn?:  bonnes,  &  cpera 
^'^^    qui  ont. quelque  manquem^nr  ne  fontim- 
pas  véritablement    bonnes  ,    &  feront  p-»f^ 
écrites  aa  fepticme  &  dernier  feuillet /^j^- 
auquel  feront  enregiftrées  toutes    Jej^^,..-. 
bonnes  osuuvcs  qu'on  aura  faites  aiuc ptura 
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împerfe<^ion  ,  qui  (e  rroiniercnt  mé- 
langées de  quelque   impi  rtre  d'inten- 
tion^ c'amour  ptoprc  .de  kcrette vani- 
té ou    autre*:  cirrori'3rcrs  vicieiiics^ 
cum  accepero  terr^pus^  fÇ'o  tuflit\d$  tvduaho» 
Q^and  le  tîerdray  niese^and*  icurSîic 
iu^era}  mime  Jes  œtuaf  iiiftes ,  ^uid 
faKtet  de   intufits  iuduus  ^  jut  fpias  ^uojue 
iujhtias  wduahtt^  (  it  laJrT  Bcînaîa,*oue 
faira-ildes  ii-gcniens  Kn^iaifcs, com- 
menrpnnira-il  les  prorcz  iniuftes,  Jes 
cpprcfsions  des  psuures  ,  les  iuiiires 
qu'en  fait  aiix   vtfves  &"  orphelins  j 
puis  cu'il  ingcra  incmf  ^  iVnîenticra 
les  bonnes  œuures ,  (crutahor  lerujalem 
in  Ihctrnisik  rccheicl  eray  de  bien  prés 
l*an^e  dénote  >  iy  afin  de  re  Ja.ilerau- 
^    cviiC  cacheté  fans  y  voircJaiîii'allume-: 
*/u9  r^y  vnechar)dele,^«»</w  Babihne  tutumj 
fi  in  lerujaiem  manet  jcruttnium  ,  dit  Ic 
même  iaint  Bernard  :  Comme  épluche- 
ra on  l'ame  leprouuée  ^  fignifiee  par  la 
Babiione  :  fi  on  examine  Tsmc  deuote 
auec  tant  de  rigueur,  Tame  deuote  fig- 
nificg  par  lerulalem.  Terez  vous  hum- 
bles âmes  dénotes  5  tenez-vous  hum- 
bles &  auilics  9  retirez  -vous  en  vo- 
flrc  .  néant  ,    n'ayez    point  d'opinion 
de  vous,  quelque  belle  apparence  qu'a- 
yent  vos  bonnes  œiuires  ;  les  yeux  de 
Cf  grand  luge^iont  bien  d'autre  trcra-, 
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pe  que  les  voftres,  ils  font  bien  pluè 
clairuoyans ,  ils  pénètrent  bien  mieux 
Je  centre  de  nos  âmes  que  nous  meimes; 
il  arriue  fouucnt  que   nous  penions 
auoir  fait  merucillc  y  auoir  exercé  quel- 
que bonne  ocaurc>  auoir  pratiqué  quel- 
que adc  de  charité,  humilité,  patience, 
il  nous  lembic  que  Dieu  nous  en  doit 
de  refte  ,  &  peut  élire  que  cette  adion 
cftrourc  vermoliic, pourrie,  infetlee  j 
imparfaite  deuant  Dieu ,  &  qu^clle  mé- 
rite pluftotdu  chaftimenr  que  de  lare- 
compenCe.  Les  enfans  &  idiots  admi- 
rent quelquefois  vne  image  qui  paroifl:   ^ 
belle,  bien  peinte,  bien  accomplie,  mais  ^ 
quand vn peintre  la  regarde,  qui  Içaitcôm 
ce  que  c'cft  du  tnefticr ,  il  y  reraarquepara 
plufieurs  lourdes  fautes,  &  n'en  fait^^ne 
aucune  eftime  :  nos  bonneis  oeuures  ref- 
femblent  fouuent  à  vne  pierre  qu'on 
homme  chryfolite  ,  comme  qui  diroit 
pierred'or,  la  nuit  elle  cft  brillante  & 
éclatante  à  mcrueillcs ,  elle  lance  vn  feu 
qui  femble  les  rayons  du  Soleil,  mais 
de  iour  elle  pert  Ion  iour ,  elle  eft  tou- 
te pâle  5  fombre ,  obfcure  :  Maintenant 
pendant  cttte  vie  c'eft  la  nuit,  la  moia- 
drc  bonne  deUurc  reluit  &  éclate  ,  on 
admire,  on  loue ,  on  prife  voftre  chafté- 
té,  voftre  patience ,  voftre  charité,  mais 
quand  le  iour  viendra,  dies  Domini  5  dw 


PominîfCC  iour  qui  tnaniTcftera  toutes 
chofes,  peut  eftrc  que  routes  les  bonnes 
œuures  perdront  leur  éclat ,  paroiilront 
de  bas  aloy ,  imparfaites  ?  remplies  d'a- 
mour propre  8c  de  recherche  de  foy- 
«némeyfans  droite  intemion,  fans  puf 
amour  de  Dieu,  fans  les  autres  circon- 
ftances  requifcs  :  voylapourquoy  tous 
]es  plus  grands^ aints  ont  extrêmement 
redouté  ce  dernier  iour  du  lugcraent^ 
<^  parce  qu'ils  fçauoient  bien  que  ce  grand 
Con  Dieu  trouuc  des  fautes  ou  nous  n'en 
tlu,   voyons  point  ^  &  que  les  Eftoiles  qui 
^^1    nous  paroiflcnt  fi  lumineufès ,  s'éclip^ 
liorta  lent,  &  font  cfFaccc^s  à  la  prefence  du 
tio     Solcilw  Sain;  Hierofme  faifoît  peniten- 
adti-  ^ç  ç^  ^^  Monaftere  dudclert,  ou  Ton 

more     •      •    /^      n  * 

iudi-  viuoit  11  aulterement^qu^on  teroit  pour 

cii  ai  dclicatcflc  de  manger  quelque  viande 
uini,  cuite  5 ce  nVftoit  qu'aux  malades qu'oft 
^  ^.^  donnoit   cette  permission  ^  il  paflbit 
ten-    quelquefois  lesfemaines  entières  à  pleu- 
tiam,  rcr  contipuellement ,  &  frapper  rude*» 
ment  fa  poiârine ,  fans  boire  ny  man- 
ger aucune  choie,  &  après  tout  cela, il 
nous  affeure  que  toutes  &  quentes-fois 
qu'il  penloitau  lugemcnr,  il  friflonïK)it 
ahorreurj  le  langluy  glafloitdans  Ic^ 
veines ,  les  chcueux  îuy  dreffoient  en 
tefte.  Dauid  eftoit  félon  le   cœur  de 
Dieu,  il  aucit  receu  le  pardon  de  feis 
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pcchcz,  vn  Prophète  de  la  part  de  Dieuj 
îuy  auoit  apporté  ia  grâce  5  &  néant- 
moins  la  pnerc  qu'il  fait  auec  plus  de 
ferueur  ,'  c'eft  que  Dieu  n'entre  pas  en 
iugemcnt  auec  iuy  :  Non  intresm  wdmU 
cum  ]emo  tua  Domine.  Saint  Pâui  aufsi 
ce  grand  Apoftrejcc  vaiflcau  de  choix 
&  d'élite  5  nihd  mihi  confaus  [nm^jeUtn 
hoc  non  iuftificatusfum-y  la  conicience  ne 
nie  reproche  point  aucun  péché  que 
i'aye  fait,  &  pour  cela  neantmoins  ie  ne 
me  tiens  pasaiTeuré  5  ie  ne  me  dis  pas 
eftre  iufte  :  Et  pourquoy  ?  ^i  autem  ;«, 
ilicdt  me^Vominus  ejtiii  faut  donc  de  trois 
chofes  l'vne,  Meisieurs  ,  ou  que  la 
crainte  de  fes  Saints  perLnnages  eftoit 
vaine  &  puérile  ,  ou  que  nous  auons 
moins  de  péchez  qu'ils  n'auoient  3  ou 
que  nous  fomraes  tout  à  fait  flupides  & 
incenfez  de  ne  point  craindre  ce  qu'il 
ont  tant  rcdouié.  Q^e  leur  crainte  fut 
friuole  &  légère ,  ie  ne  Pofcrois  feule- 
ment penfer  ians  vn  honible  b'aCphe- 
nie  5  ils  elloicntamys  de  Dieu,  conduits 
par  le  faint  Elprit  5  éclairez  de  la  lumiè- 
re d'en  haut.  De  penfer  que  nous  fu- 
yons plus  irnoccns  qu'ils  n^eftoient^ 
ce  fcroit  vne  folie  &  arrogance  infupor- 
fable.  Il  faut  donc  dire  que  c'efl  le  ma- 
lin efpnt  &  vos  énormes  péchez  qui 
nous  ont  tant  chaîniez  &  enCorcclçZj 

qui 
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qui  nous  ont  rendus  li  infenfîbles  &  in- 
fcnfez^que  nous  ne  craignons  pas  après 
tant  de  granils  Sainâ:s  vne  choie  fi  ter- 
rible. 

.  Non ,  MePsieurs,  ic  ne  veux  plus  fai- 
re inftance  fur  la  crainre  très  raifonna- 
ble  de  ces  Saints ,  ie  ne  veux  alJeguer 
les  paroles  épouuentablcs  de  Saint  Ar- 
fene,  laint  Àt^arhon  ,  faint  Hilarion  , 
dire  fur  la  fin  de  leur  vie  ;  l'amc  mon- 
daine lépondroit  que  c'eftoit  vne  ter-, 
rcur  panique  5  qu'ils  eftoient  trop  timi- 
des &  ïcrupuleux  ;  ic  veux  alléguer  la 
parole  de  ceiuy  à  qui  on  ne  peut  rien 
repartir.  Le  faint  Efprit  par  la  plume 
du  Prince  des  Apoftresjdit  que  le  iofte^ 
buy  le  iufte  :  il  ne  dit  pas  celuy  qui  pen- 
fe  eflre  iufte  5  mais  celuy  qui  eft  iufte  &  i.Prc^ 
qui  n'a  point  de  péché  n-MDrtel,  à  grand  ^' 
peine  fera  tâUkié^iuJius  yixfaluMtur^o^xxt 
dcuiendrot  donclcs  blafphemateursjles 
adultcreSjles  yfuriers^lcs  faux- témoins; 
Où  eft  noftre  foy  ^  où  eft  noftre  efprit  ? 
où  eft  noftre  iugf^ment  de  ne  point  ap- 

f)rchender  vne  chofe  fi  digne  d'appre- 
lenfion  :  De  dire  que  l'Apoftre  pronon.* 
ce  vn  mcnConge  pour  nous  épouucnter, 
ou  de  le  penrerlculcmcntjceferoit  vn 
horrible  blalphemej^  de  voir  combien 
peu  ctttt  parole  nous  touche  5  c'ft  vn^^ 
Tom.  VI.  "         14 
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nierueîlle  déplorable)  iuflus  Viic  ^dii'A^^ 

h'mtr:  le  ne  puis  m'empcfcher  de  rumi- 

r.er  cette  piopoiirion  5  à  grand  peine  le 

iaftetera  ianué  :  qui  elt.ce  qui  nie  pour- 

roit  dire  ii  ie  luis  lufle?  hvlas  ]  ie  n'en 

Içay  rien  ,  5<:  ame  du  monde  ne  m'en 

i^auroit  afllurer  :  ie  iuis  bien  certain 

d'auoir  commis  le  pccbc  ,  &  je  ne  fçay 

fi  iamais  Ten  ay  eu  vne  vraye  repentan- 

cc  5  telle  que  Dieu  demande  de  moy  : 

mais  quand  ie  ferois  ailf  uré  d'eltre  ju(te, 

à  qrand  peine  ie  ferois    faiiué.  Pour 

mieux  afleurer  noftrc  falurîdiCons  com- 

I.  Cor.  j^ç  j'^jj^^  Bernard •)&  faiions  comme  Juy, 

S/  no[yn€ttp[(>s  cltjiicltcdrcmus^  non  y  tique  iw 

,  ^^'^'     dïcitremur  Ait  ^poslclns  ^  honum  iHciicium 

5^.  in  ?^^<^  ^^  ^^^^  dîfîrttlo  dtuino^ue  iudiciofu^- 

ont.      trahit  C^  al^fconJit  j  Ifoloyitltui  irdtiudi^ 

catm  pr^fentari ,  non  iudïcandus.  Spiritua* 

lu  homo  omnu  dijudicat  C^  ipje  a  nemine 

tudicaîur*  luMcdho  ^ro  ïnde  mald mea^ju- 

ï.  Cor.  dicalo  O  bonai  maU  melioril?us  curaho  cor" 

*•  ri ^C7 e  aHih us  ^  diluer f  Idehrymts^punire  ie- 

iunifs  5  cdterifjue  fiinflx  Ul^rthus  dijcipU» 

na  :  \n  honU'^  de  me  humiltter  fentiam  ^ 

daLa  operam    r.ec  lolU   pro  gr^nis  ,    nec 

faleas   ,     cum  granis  ajf'erre»   Dieu   ne 

nous  lugeroir  pas  fi  nous  nous  iugions 

nous  mêmes  5  ditlaint  Paul,  ce  iuge- 

racnt  nous  di  tics  ûlutaire  puis  qu'il 


cô 
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nous  exempte  du  fcucre  îugement  de 
Dieu.  le  veuxfciirccn  forte  quVftanc 
prefenté  au  tribunal  effroyable  deDieu, 
ie  fois  défia  tout  iugé  ,  &  que  ic  n'aye 
pas  bcroînd'eftre  iugé.  L'homme  fpiiî- 
tuel  n'ell  iugé  de  perlonne ,  dit  le  même 
Apofti  e,  parce  qu'ail  s'eft  deiia  iu^é  luy- 
inéme,  dit  faint  Bernard ,  &  que  comme 
dit  lePiophcte,  Dieu  ne  iuge  pas>c*c{l  j^^j, 
à  dire  qu'il  ne  punit  pas  deux  foisvnfnrget 
ménie  crime.    Texamineray  donc  mes^^pl^x 
pech(Z,  &  i\'xaminerav  aufsimes  bon-^!'^^"}^ 
nés  œuures  5  le  tachcray  de  corriger ^^^^^^^ 
mes  fautes  par  de  meilleures  âS,ions y  habet, 
de  les  effacer  par  des  larmes ,  &  les  pu-  "on  iu- 
nir  par  des  iulnes  &  autres  pratiques  de^^^^^ 
pénitence.  Examinant  mes  bonnes  ceu  [^-^  j^, 
ures  5  ie  m'humilieray  dcuant  Dieu^id  ipfu: 
craignant  d'offrirà  Dieu  de  l'y vroyCjau     . 
]ieu  de  froment,  ou  des  pailles  parmy  leNahum  ^ 
bon  grain  ;  Ceft  à  dire  des  aftlons  vi-^-  ^°- 
çieufes,  au  lieu  des  vertucufes  y  ou  des 
bonnes  œuures mêlées  d'imperfeâions, 
&  gaftées  de  quelques  mauuaifes  cir- 
conftanccs  y   demandons   à  Dieu  ces 
h'mtes  difpofitions  5  prions  le  de  nous 
faire»  la  grâce  que  nous  nous  iugions 
fi  rigoureufement  en  ce  monde  ,,  qu'il 
ayc  fuict  de  nous   iuger    fauorab^e- 
mcnt  en  J'autrè  5  &.nous  ad  iuger  l'he- 

LI    2 
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redite  celefte  5  par  les  mcrites  de  fon 
Fils  bien  aymè  Iesvs-Christ 
noftrc  Seigneur  5  auqueHoit  honneur, 
gloire  5  louange  5  benedidion ,  en  tous 
les  fieclcs  des  fieclcs*  ^mtn* 


SERMON 
Lvir. 

Que  le  lugement  fera  ter- 
•lible  ôc  inéuitable. 

Accedentem  ad  Deum  crederc 
o^tet  :,quia  efl. 

Celuy  qui  s'approche  de  Dieu 

doit  croire  qu'il  eft  lufte. 

Hchr.  II. 

PO  V  R  faire  germer  en  nos 
cœurs  vnc  (ainte  &  falu  taire 
crainte  des  jngemens  ciFroya- 
blés  de  Dieu ,  lefainâ  Erprit  en 
ÎEfcriture  facrée  fe  (ert  de  diuerfes 
comparaifons,  afin  de  nous  exprimera 
rigueur  de  noftre  luge ,  &  Jafcueriré 
de  la  fentcnce  qu'il  prononcera  à  la  fip 

LI  y 
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des  fiecles  contre  les  amcs  repro^iuees  ; 
guelqnefois'il  la  compare  à  vn^oiiihil- 
lon  qui  terra  (Te  les  liommesî  arrache  les 
arbres,  démolit  les  édifices  ,  ecceturho 
domimci,  incii^nationis  l'e'»//,  autre  fois  il 
la  compare  au  carreauj&  au  feu  du  Ciel 
qui  fond  Jes  métaux  ,  calcine  les  mar- 
bres, renuerCe  &  dcfole  tout  ce  qu'il 
rencontre  ,  ft  aaiero  >/  fulgur  gLdium 
mèîim  \  mais  la  pius  ordinaire  comparai- 
fon  qu'il  propofc  eft  celle  du  Lyon  rou- 
giilant ,  en  Izaïe  31.  en  Ozée  treize,  en 
Amios  chap.3.  ^  noftre  Ange  de  TApo- 
calypfc  qui  reprefcnte  comme  nous 
auons  vcu  le  Fils  de  Dieu  vehant  iuger 
les  hommesjfait  retentir  vne  voix  com- 
me le  rougifïèment  d'vn  Lyon  ,  cUma- 
uit  ftcut  leo  cum  rugit;  ce  qui  enfeigne 
à  Tame  mondaine  que  le  dernier  luge- 
menr  ne  fera  pas  feulement  feuere  &  ri- 
goureux 5exad  &  ponduel  comme  on 
nous  a  ^pris  ces  iours  paffez  :  m^is 
qu'il  fera  terrible  &  incuirable.  Entre 
les  fignes  du  zodiaque  que  Je  Soleil  va 
vifitant,  (juand  il  fait  fa  carrière  annuel- 
le, il  y  en  a  vn  qui  s'appelle  la  \^icrge5 
%nequieft  fitué  entre  le  Lyon  &  la 
Balance  3  [tint  ^rïes ,  Taums  ,  Gemini  s 
Coincer  fLeo  ^  r'irgo  ,  lït?rdefue  ,  Scorpiusy 
^rcitenens ,  c^c.  &  ks  Aftrologues  di- 
fcnt  que  quand  le  Soleil  entre  en  ce 


'  du  ni  eme  fuiff»  535 

doux  figue,  il  adoucir  lescnLfa^tes  cha- 
leurs qui  nous  brùloienr  pcnJant  Jes 
jours  ca-iicui  lires,  C'eliVous,  ofaince 
&  bien-heu-eufe  Mère  ,  qui  cftes  ce 
donxfigne,  c'cltVou^qui  cftes  lefi- 
gne  de  li  Vierge,  c'eft  Vous  qui  cftes  ce 
grand  fi  >ne  qu  i  apparat  au  CIcl>  pgnum 
fnignum  a^jpdrmt  ïn  Cxlo  5  mulîer  amïcli 
So/f.  Hé  de  î>^ace  ?  metr?  z  vous  enrre  le 
Lyon  &  Il  B  d.ijnce ,  entre  la  colère  de 
voftre  Fils  5  &  Pexamen  de  nos  déméri- 
tes :  fi  le  Soleil  deïuftice  vous  regarde 
tanrfoit  peu^quand  il  feroitaufsi ardent 
que  le  Soleil  d'E*îc,i!  nous  fera  doux 
&  fauorable;  c'eft  deqnoy  nous  le  fijp- 
plions  par  rcn.*remife  de  vos  prières, 
que  nous  iqiplorons  en  vous  falùant. 
tyine  Mariât 

IDEA    SERMONIS. 

Exordium.  chrilîus  ii  prima  adtienm 
fsh  ^gnusy  in  [eciindo  erttLtco  A.  Propter 
^udttior  jJToprittdtes  Leonis  atid,  contieniunt 
chr'tSîo  itidïci.  1^.  Dormit  apert'ts  ocul'u  B» 
2.».  Hci\^cUur  fine  acceptlone  fcrÇonarun,  C. 
^K^Ucdripoteft  antequctm  fr^ddm  rapiut^ 
fednon  poflea  D.  ^^^Tsrrihile^  rugit^^ 

Conclufio-  Paraphrafis  ïllorum  ytrlu* 
fum  ite  maUdtSli  j  O^c,  F. 


xor 
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LEbienayméDifciplc  &  Secictairc  j^ 
J'Elîatdc  krusjrEuangclifte  faind  Exo 
lean  au  chap.  5.  de  fes  dinines  reuela-  diuiu 
tiens  5 nous  raconte  qu'il  enienditvn 
iourvnevoix  qui  luy  dit  viens  ça  5  & 
le  te  feray  voir  des  merneiLes  5  iJ  s'ap- 
proche 5  &  il  voit  vn  Agneau  au  milieu 
de  vingt-quatre  Vieillards  5  &  l'vn  de 
ces  Vieillards  luy  die  enfin  5  enfin  il  eft 
victorieux  le  Lyon  de  la  tnbude  luda, 
Iricft  Léo  de  triha  /«^<t:qu'cft-ce  à  dire  cecy 
MeOieurs  ?  n*y  a-il  pas  de  lacon^radi- 
dlioDjS.  lean  void  vn  agneau5&  le  vieil- 
lard luy  dit  que  c'eQ:  vn  Lyon  5  S*  lean 
è'ii^Vtdi ^gnum^t  vieillard  à\T-i'\icït  j^toi 
rien  de  plus  doux  quVn  AgneaUjrien  de 
plus  furieux  qu'vn  Lyon  .-ricnde  plus 
paifiblcqu'vnAgneaUîricndepIuîgiief- 
rier  qu'vn  Lyon^rien  de  plus  tinlide  qu'- 
vn Agneau^  rien  de  plus  terrible  qu'vn 
Lyon.  Beau  mvftere;,  McfsieurSsquand 
l'Èuangelifte  euft  cette  vifioo  ,  il  eftoic 
encore  de  c-e  monde;  ce  bon  Vieillard 
qui  luy  parle  5  c'eft  vn  homme  de  l'autre 
monde.  S.  lean  qui  ell  en  cette  v  ic  voit 
Ie(us  en  forme  d'Agneau  ,  le  Vieillard 
quieftde  l'autre  monde  le  qualifie  vn 
Lyon  ,  pour  nous  apprendre  qu'en  ce 
monde  qui  eft  le  lieu  &  le  temps  de  mi- 
fcritorde  ;  fefus  eft  doux  comme  vn 
Agneau  ,  il  nous  attend  à  pénitence  ,  il 
diisimule  nos  péchez  5  il  les  pardonne 
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âîfcmenr  rwiais  enPautre  vie  qui  eft  le 
temps  de  jultice  5  il  fera  furieux  comme 
vnLyon.S.  lean  Baptiftc  le  voyant  en 
fon  premier  adiicnement^dit  que  c'eftoii 
vn  Agneau,  ecce  ^gnus  Dei^ecce  qui  tollit 
peccata  mundi,  noftre  Ange  de  l'Apo- 
B    calypfe  le  reprefenrant  en  fon  feconl 
Chii  aduenement  5  dit  que  cçi\  vn  Lyon-^r/^- 
j    '^    mduit  ftcut  Léo  cum  rugît.    Le   Fils  dc 
(îcx   ^^^^  venant  au  lugement  cft  trcs-bien 
com-  comparé  à  vn  Lyon  ,3  caufe  de  quatre 
para-  qualitez  &  proprietex  du  Lvon  quiluy 
1^"^    conuicnnent  très-  parhtccment.  En  pre- 
,^j   *  mier  lieu,  les  Naturaliftes  dilent  que  le 
ob  4.  Lyon  ne  dort  point ,  où  s^il  dort ,  c*eft 
pro-  roufiours  à  yeux  ouuerts ,  il  ne  ferme 
^^^^-  iamais  les  paupières,*  le  cioyricz-vous 
'ja  ^  bien  que  Tame  mondaiiîe  foie  fi  arrachée"^ 
cîor-  î^  les  plaifirs ,  &  accoquinée  aux  biens 
mit    de  la  terre  ,  que  pour  en  iouyr  plus  à 
^P^^-  fon  aife  fans  aucune  efpinc  de  remords, 
oeil-  ^y^'^^f  appris  que  Ditu  ne  peur  rien  ou- 
lis.    blier  de  ce  qu'il  (çait  5  elle  le  fait  croire 
qu'il  dort^clle  feperfuade qu'il  ne  voit 
pas  fon  péché  5  Vtduam  C^  adnenam  ,  in- 
itrfecerunt ,  &^  pupillos  occiderunt^  Ct-  dl-  p^-^i 
xerunt  non  Vi délit  Dominus-^  nec  intelli^et 
\yeus  îacoh 'yW  femble  que  Tame  peche- 
refTepounoirauoir  quelque  raifon  ap- 
parente pour  le  flater  en  ctnç.  trompc- 
ûco  $c  irouuçr  quelque  partifan  qui 
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fouftiendroît  fon  opinion  ;  première- 
'Abaci^^'ï^^'^  Prophète  dit,  Munài  \unt  oculï 
tut  Domine  ■)  c^  admi^uitatem  ajînctre  non 
foteris  :  peut  on  voir  quelque  choCe  ians 
Ja  regarder,  Dieuellanc  la  iamtcté  & 
la  pure  é  mcme  ,  cft  fi  contraire  au  pé- 
ché, abhorre  &detefte  tant  l'iniquité 
qu'il  ne  (çaaroit  la  regarder^dit  le  Tex- 
te (acre.   Secondement  ,  tout  ce  que 
Dieu  voit,  il  le  voit  en  fon  effence  ,  &C 
par  Ton  eiTcncc  :  Car  dit  faint  Thomas^ 
f  p  H  ^"  ^^^^  ce  que  Dieu  voit  &  comprend, 
14.3.4.  Tentendf  ment  qui  connoift,  l'obiet  qui 
eft connu, fefpece  rntellcdueKe  par  la- 
quelle il  entend,  &  l'ade  d'intelligen- 
ce font  vne  mcme  chofe  en  Dieu  jà  iça- 
uoir  faCubdance  diuine  très- vne  &  très 
*fîmple5  autrement  il  y  auroit  en  luy 
quelque  compofitfon  ,  &  par  confe- 
quent  imperfedion  :  car  fî  l'obier  ou 
l'efpece  ou  Tade ,  eftoient  diftlngnées 
de  l'enren  lement:  l'entendement  en  fe- 
roit  informé  &  reueflu  ,  &  par  confe- 
cfuentannobly.  Or  le  péché  n  eft  pas  en 
Tcffence  de  Dieu ,  ny  aâuellement ,  ny 
virtuellement  ,  ny  formellement  ,  ny 
cminammentî  ny  en  aucune  autre  ma-- 
nîere. 

Nonobflant  cet  argument  5  la  Foy  % 
l'expérience,  la  rai  fon  ,  nous  enCeig- 
ncDt  que  Dieu  voit  le  péché  j  qu'il  le 
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çonnoit  clairement  ,   qu'il  Je  preuo  it 
auant  qu'il  arriue  ,  deiiSfa  meâ  à  te   non  ^C-  6S^ 
funt  aljconditd  :  ta  cognoui^t  fefsionrm  C^  p  -  ^^* 
ve[urre[l't9ntm  meam'.omneslftas  mf4s  pre-  ' 

*  f(idtj}i  :  malum  cordm  te  feà.  Q^nt  à 
ce  que  le  Prophète  dit  qae  I^  eu  ne 
peut  regarder  i^iniquiré  ,  cela  s'en- 
tend d'vn  regard  d'approbation,  agrcé- 
raent  y  complaiiancc  :  l'expérience  a. 
monftré  que  lefus  a  prédit  de  poincl 
/en  poind  )e  péché  de  fairâ:  Pierre , 
le  iiege  &  de[trnâion<le  lerufajem  ,  la 
perfecution  des  Tyrans  contre  l'Egli- 
fe.  Or  pour  entendre  la  manière  en  la- 
quelle Dieu  voit  le  péché  ?  &  pour  ' 
reipondre  aifement  en  vn  morà  l'obie- 
ôion  proposée  ,  vous  vous  fouuicn- 
drez  qu'en  chaque  péché  mortel  on 
peut  confiderer  deux  chofes  ,  le  maté- 
riel &  le  formel  ;  le  matériel  c'cfl:  ce 
quieft  phyfîque^recUpofitif,  à  fçatioir 

.  Tadion  en  tant  qu'adion  ,  le  formel 
c'eft  ce  qui  efl:  moral  &  priuatif  ^à  fça- 
uoirTablence  de  la  bonté  5  le  manque- 
ment &  priuation  de  la  dodrine  quied 
deùe  à  Taâion.  Qiiantà  cequiefi  ma- 
tériel &  pofitif  au  péché, X)ieu  le  void 
pofitiuement  en  ioy ,  &  par  foy  mefmc, 
il  y  contribue-,  car  il  concourt  &  coo- 
père à  l'adion  en  tant  qu  adion.Le  mo- 
ral &  formel  du  pccbe  n'cft  pas  vnej(Fct> 
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mais  vn  défaut,  ce  n'eft  pas  vn  efîre  J 
inaisvnc  pnuation  d'cltre  ,  &  Dku 
void  cela  comme  nous  voyons  lespri- 
uatiois^nousles  voyons  negatiacmenr, 
en  tant  que  nous  ne  voyons  par  la  for- 
me &  peifc<5è'ion  opposée,  quand   a 
onze  heures  du  loir,  vous  mettez  la 
tefte  à  la  feneftre  ,  vous  dites  ie  voys 
bien  qu'il  eft  nuid  clofe  ?  vous  le  voyez 
b  en ,  peut- on  voir  quelque  chofc  (ans 
lumière  ,  s'il  eft  nui(^  clofe  il  n  y  a 
point  de  lumière  ^  partez-vous  vne 
cliandele  pour  voir  la  nuid ,  qu'eft  ce  à 
direqie  vous  voyez  la  nuid  ,  c*eft  à 
dire  que  vous  ne  voyez  aucun  iour.  La 
lumière  par  laquelle  Ôieu  void  toutes 
chofes  5C*eft  fa  diuine  cffence  :  mais  il 
îi'eft  pas  befoin  que  le  pcché  foit  en 
cette  eflcnce  de  Dieu  pour  eftre  veu, 
comme  il  n'eft  pas  befoin  que  la  nui6t 
foir  au  ionrpour  eftre  veiie  ;  &  fi  le  pé- 
ché eftoit  en  l'eiTcnce  de  Dieu,non  feu- 
lement il  ne  feroic  pas  veu  ,  mais  il  ne 
feroit  pas  péché  ,*  comme  fi  les  ténèbres 
cfloient  en  lalumiere5non  feulement  el* 
les  ne  feroient  pas  veiies  jmais  elles  ne 
/croient  pas  ténèbres  ,    &  fi  la  nuiâr 
eftoit  au  iour,  ellene  feroit  pas  nuiâ^ 
quand  en  vn  concert  de  mufique  vne 
partie  fe  tait  par  ignorance ,  le  Maiftrc 
chmiîc  dit,  i'ay  bien  ouy  qu'vn  tel  s'eft 
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ttu  5  il  afcien  ouy:  Je  filcncc  eft- ce  Tcb- 
ictde  l'ouyc-peut  on  ouyr  vn  homme 
qui  ne  dit  mot  ,  il  a  entendu  qu'ail  s'eft 
leu  en  tant  qu'il  n'a  pas  ouy  l'harmonie 
qui  euft  eftéj  fi  toutes  les  parties  cuffcnt 
fait  le  concert  ;  Dieu  donc  void  nos  pé- 
chez &  imper fedions  par  {a  diuine  ef- 
fence,  dit  S.Thomas  5  parce  que  Ion  ef- 
fence  eft  la  règle  de  toute  droiture  ,  & 
ne- voyant  pas  en  nos  aftions  la  droi- 
ture qui  y  eft  rcquiie  ,  il  void  qu'il  y  a 
du  pechéjComme  vn  ioùcur  d'inftrumcnt 
par  la  fcience  de  (on  art  connoift  qu  vne 
telle  corde  de  fon  Inth  faira  quelque 
defaccord  5  parce  qu'il  voit  qu'elle  eft 
hufnide  50U  qu* elle  n  eft  pas  bien  ten- 
tendiie.Il  eft  donc  faux  ce  que  difent  le$ 
impics  5  non  VidehU  Dominus  ^  me  intellL 
gtt  T>eus  lacoh*  Non ,  non  ,  ne  vous  y 
trompez  pas  âmes  mondainesîDieu  void 
vos  iniquitez  5  il  les  void  aucc  tant  de 
clarté  5  tant  d'cxaftitude  5  tant  de  perf- 
picuifé-5^ue  fa  diuine  eflcnce  luy  fert 
de  flambcab^  de  lumière  pour  les  voir, 
&  cette  penfée  vous  doit  eftre  vne  puif- 
ïante  bride  pour  refréner  vos  conçu- 
pifcenccs  dans  loccafion  du  péché. 
Mon  Dieu  1  la  belle  réponfe  que  ie  vois 
fur  ce  fuiet  en  l'Elcriture  fainte,  au  cha- 
pitra troifiémc  de  Daniel  :  il  eft  dit 
jju  il  y  auoit  en  Babylonc  vne  ieunc  Daf 
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moi  Telle  fi  belle  de  corps  &  d'amc,  qu'il 
knibioic  que  la  nature  &  la  grâce 
auoient  concerté  enfcmble  pour  la  ren- 
dre le  miroir  des  plus  parfaites  &  ac- 
complies. L'Eicriture  remarcjue  en  paP- 
lanr.qu'tlleeftoir  SLmii  vertueufe,  parce- 
qiie  fes  père  &  mcre  l'aaoie nr  inOruite 
dés  fa  ieilnelT^  ,  non  à  fçauoir  bien  dan- 
fèr,  cajoler,  courfifer^irùeraiix  carres, 
mais  en  la  Lov  de  Dicn  ,  Dfux  vieil- 
lards luge^  du  Peuple  furent  en  ménie 
lercm.  ^^^nps  enyvrcz  de  fol  amour  enucrs 
cap.2^.  elle!  leremie  d:t  qu'ils  s^appeUoicnc 
^^'  Acabs  y  Scd-cias,  ils  épièrent  vn  iour 
pouracccplir  le  maauaisdeflèin  qu'ils 
auoient  projeté  y  &  Payant  trouuée 
r^  nre  (eu le  dans  fon  verger  >  ne  penfanc 
a  rien  moins  qu'à  cela.  E^rce^  luy  dirent- 
ils^  oHia  pomarif  cUufa  [unt  ^  Cp^  nemo  no^ 
VtJet ,  voyez  Its  portes  du  iardin  font 
fermées ,  il  n'y  a  icy  perfonne  ?  il  fauc 
que  vous  coofenriez  ànoftre  yolonré, 
ou  autrement  nous  vois  accuferons  de 
vous  a'ioir  furprife  en  adultère  auec  vu 
jeune- homme  5  8i  nous  vous  fairons 
condamner  à  la  mort,il  vaXit  done  mieux 
vous  refondre  à  contenter  noftre  defir  > 
puis  que  voftre  mary  ny  vos  feruantes 
n*v  font  pas  ,  &  que  perfonne  ne  nous 
-  void,  Perfonne  ne  vous  void  Acab  ?  & 
Scdeciasne  vous  yoid-il  pas?  pcrlon* 
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ne  ne  vous  void  Sedccias  ?  &  Arab  ne 
vous  void  il  pas  p  ne  fe  pourra-il  pas 
faire  qu'ayant  vn  jour  quelque  diipuie 
enfemble  vous  vous  reprocherez  cette 
méchanceté  ?   personne  ne  vous  void 
Acab  &Scdecias5  &  Suînnne  ne  vous 
void  elle  pas  ^  perlonre  ne  vous  void^ 
voftre  confcience  qui   vaut  mille    té- 
moingv,  ne  vous  void  elle  pasp  perfon- 
ne  ne  vous  void  ?  ce  gragd  Dieu,  le  lu- 
ge des  iuges  ne  vous  void-il  pas  ?  vous 
qui  eftes  luges ,  &  qui  fçauezia  loy, 
jgnor<z  vous  cette  parole  d*vn  grand 
iufticier.  Detis  petit  in  SynagogA  deorumy 
in  medio  autem  de  os  dijudicat  ;  angu>ftiét 
fnnt  mihi  yndi^ue  ^  ji  enim  hoc  fgero  mors 
mthi  eftjfi  autem  non  egero^  non  effugittnt 
manui  yepras:  helas  dit  cette  chafte  tour- 
terelle au  milieu  de  ces  deux  vautours, 
ic  Cuis  entre  la  haye  &  le  fofle  5  de  quel- 
que part  que  ie  me  tourne  ie  fuis  ac- 
cueillie d'angoiffe  ,  il  me  faut  mourir 
quoy  que  ic  faffé  5  fi  ie  confens  à  voftre 
volonté  ie  commettray  vn  péché  mor- 
tel ;  &  i'ay  appris  de  la  Loy  de  Dieu  5 
que  le  péché  c*eft  la  mort  de  l'ame,  fi 
hoc  egeroy  mors  mihi  efi  ,  que  fi  ie  ne  vous 
contente  ,  vous  me  fairez  mourir  hon- 
teufcmcnt  :  mais  il  me  vaut  mieux  tom- 
ber entre  vos  mains ,  &  mourir  inno- 
cente far  la  main  d\n  bourreau  5  quç 
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d'ofFcnccr  Dieu  en  fa  prefcncc,  Iiiy  qui 
vojd  tout,  qui  fcait  lour  5  qui  ne  doit 
lamaiS}   meliusefi  rnihimcidere  in  manus 
"^efiras)  quam  peccare  in  conjpeBu  Domtni  l 
Voyez  queilcefî  bbn  mieux  aduiféCî 
tourc  J^iTipIe  fcm^Uetc  qu'elle  eft^que 
cts  deuK  vieillards  afTcftesqui  eftoient 
luges  du  Peuple;,  ils  luy  auoient  dir^ 
nfnjo  nos  Videt ,  perfonnc  ne  notîs  void. 
Elle  répond  Cigement,  pardonner  moy. 
Dieu  nous  void.  Encore  que^non  mary 
foitabfenr,-  Dieu  neantmoins  eft  icy 
prcfènr.  Encore  que  mes  feiuantes  n'y 
foient  pa<îin os  Anges  gard  es  y  fonrien- 
core  que  les  portes  du  verger  foient  fer- 
mées, les  veux  du  Seigneur  ne  font  pas 
fermez  5  il  void  tour,  il  ne  dortiamaij, 
Non.non,  âmes  pechereflês,  ne  le  pen- 
fezpas^voftrc  luge  ne  dort  point,  il 
fçait  bien  ce  que  vous  faites,  &  encore 
qu'il  femble  dormir  ,  c'eft  comme  le 
Lyon  5  à  yeux  ouuerts  ;  il  difsimulc 
pour  vn  temps  5  il  patiente  &  vous  at- 
tend à  pénitence  ;  il  ne  venge  pas  Je  tort 
que  vous  hltçs  à  voftre  pauure  feroante, 
en  luy  retenant  fon  falaire  >ou  me  par- 
tie, fur  ie  ne  fçay  quel  prétexte,  lï  né  ré- 
pond point  maintenant  aux  plaintes  que 
]uy  font  les  pauures  &  les  araes  du  Pur- 
gatoire :  de  ce  que  vous  n'exécutez  pas; 
les  legs  pieux  de  voftre  pere>  il  femble 
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^u'il  n*écoute  pas  \ç^  pleurs  de  voflie 
pauure  mère  ^  que  vous  traitez  cruriie- 
iDCiit  :  les  foùpirs  de  ccfte  fiile  intor- 
tunée  que  vous  auez  abuféc.  Ma: s  il 
dira  au  lOUr  dulugemcnt ,  propt^r  mife'- 
riam  inopiim  €^ gemitum paupernm  excita- 
tus  eftytan^uam  dor miens  Dotninusili  dort 
îiiaintcrianr-,  il  eft  vray^  il  dif simule  nos 
fautes,  parce  que  c'eiî  Je  îcmps  dcmifc- 
ricorde,  maibil  montrera  vn  iour  que 
cc^  corat^c  le  Lyon^^  paupières  ou- 
ïiertes  ,  voyant  cJaircment  cou c  ce  qui  le 
fait  dans  Je  monde.         ,     „ 

La  féconde  propriété  du  Lyon,  c'eft 
que  comme  Pline  a  remarque  ,  il  n  a 
point  acception  de  perlomiC:  li  quel- 
qu\n  Ta  DlefTé^  il  le  reconnoiftra  6c 
Léo  choiHrâ  entre  vne  grande  multitude  de 
peuple  5  l'atraqucra  y  rcftouiFera,  le  met- 
tra en  pièces  5  (ans  auoir  égard  s'il  eft 
grand  ou  petit,  homme  ou  femme,  bieh 
habillé  où  mal  vcftu.  Ainfien  fairà  le 
luge  des  viiiants.  Les  Joix.  de  ce  mojade 
*^.^P'  qui  propOiCnt  de^  peines  aux  criminels, 
perfo  difoit  Anacharlis  -^  lont  iembiablcs  aux 
^am  foileg  d^'aragriée  5  les  groffes  bou.hes 
les  rompent  &  paffent  arraiiers?  les  pe- 
tits moucheirons  y  demeiirent  cmpe- 
;  ftrez.  Les  petits  Jarronneaux  qui  vont 
!  juretans  ça  &  U  pour  vi'.ioter  de  larcin^ 
pourriflent  dans  les  priions  5  &  palTerlt 
Tom.VL  Mm 
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*curs  iours  à  la  cadcne,  les  grands  &  in- 
iignes  voleurs ,  oui  ruinent  &  facca- 
gcnt  les  pauurcs  a  la  vewë  &  au  fccu  de 
GcUius  tout  le  nionde .  paffcnt  leur  vie  en  deli- 
lib.  ii-ces)  diloit  Caton,  dans  AulegcUeiIl 
n*en  eft  pas  ainfi  des  Commandemens 
de  Dieu  &  de  (a  iuftice  effroyable  5  elle 
n'a  acception  de  pçrfonne,  elle  enue- 
lope  en  ia  peine  tous  ceux  qui  fe  trou- 
vent cnueioptz  en  la  coulpe  :  jcuta 
t'omhuret  t^nï  5  dit  le  Prophète  Royal  : 
Dieu  en  ce  iour  du  ïngement ,  mettra 
au  feu  tous  les  boucliers. Les  grands  & 
puiiknts  de  ce  monde  penîent  que  leurs 
eflats  ?  offices  5  dignitez  5  preleance's 
Jeur  icruiront  de  bouclier  contre  ]a  co- 
lère de  Dieu  ,  pour  n^eftrc  pas  punis  de 
luy,  comme  cela  les  fert  de  bouclier 
pour  n'efire  repris  des  hommes:  les  Pre- 
Jats  5  les  Cardinaux  ,  les  Roys>  les 
Princes ,  &  Potentats  de  la  terre  pcn- 
fcnr  que  leurs  tiares,  leurs  chapeaux 
rouges  5  leurs  Diadèmes  5  leurs  Cou- 
ronnes -y  leurs  Sceptres  ,  leur  Pourpre , 
It  ur  feruiront  de  bouclier  5  &  hs  met- 
tront à  couucrt  de  la  vengeance  de 
Dieu  5  [cuttL  comliiret  i^nii  Les  Do- 
ck urs  ,  les  Aduocats  5  les  Predica- 
terrsije.  bien-difans  penfenc  que  par 
leur  babil  ils  po  rronc  ieduirc  le  Iugc> 
^  !e  pouuerncraùlsi  avfement  qu'Us 
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gouùcrnenc  les  Peuples  ^[cuta  comburet 
l^nt  Les  riches  Marchands ,  les  Ban- 
quiers auaricieux  fe  periuadent  que 
leurs  cfcus  leur  icruiront  d^elcus  &  de 
pauois  pour  (e  garantir  du  Jugement, 
&  corrompre  le  luge  par  argent  ^/rw/dç 
fomhuret  i^ni  :  Dieu  au  iour  du  luge- 
ment  icttera  dans  le  feu ,  &  brûlera  ir- 
remifiblemcnt ,  &  Tiares  3  &  chapeau 
rouge,  &  Mitres,  &  Croces,  &  Dia- 
dèmes, Couronnes,  Sceptres  •>  robes  de 
Pourpre,  éloquence,  rie he fies ,  Ban- 
quiers oMarchandsjPredicaieurSî&Ad- 
uocats,&.  DoâcurS)  Princes  ,  &  Roys, 
EHipereurs,&  Cardinaux5&:  tous  autres 
quels  qu'ils  foienr,  qui  fe  trouucront 
auoir  commis  vn  fcul  péché  mortel ,  & 
ne  l'auoir  eifacé  par  légitime  pénitence. 
Tant  s'en  faut  qu'il  ayt  égard  à  toutes: 
fes  grandeurs  &  Eftats  du  monde  , 
qu'au  contraire  il  les  punira  plus  ri» 
goureufement ,  potentes  patenter  ,  tor-  Sap.c.  7 
mentapat'tentur:>  çxiguo  conceditur  miferi-'^ 
fordU:  Sçauez-vous  bien,  dit  le  faint 
Efprit ,  à  qui  Dieu  fera  raifericorde  ^ 
aux  pauures  mandiants ,  fimples  ferame^^ 
lettes^petitsVillagcoisjArtifansjidiots, 
aux  âmes  humbles  ,  craintlucs  ,  fou- 
pies  aux  Gommandemens  de  Dieu, les 
panures  gens  qui  craignent  Dieu,  & 
guiaufsi-toft,qu  on  Jeur  dit?  ce  n'efl  pas 
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t>kn  fait  de  faire  telle  chofc ,  ha  i  difene 
ils  5  ie  n'en  Içauois  rien  ^ic  ne  le  feray 
donc  plusj  voyla  ceux  à  qui  Di^u  par- 
donnera :  muis  hi  grands  6  puifTans  du 
monde,  qui  font  r-out  in^urtmfnt  .qui 
ne  veulent  cltie  repris  de  pcrtonne?  qui 
ie  ventent  &:  gloimcnt  de  leurs  péchez^ 
lent  ceux  là  que  Dioi  punira^  patentes 
potetjfer    tortnenin  Vituchtur, 

La  venue  de  lelus-  auli-gcmcnt^  eft 
comparée  en  i'Elcriture  à  l'ciclair, J>f«/ 
»  r.^^i,  exu  \uhur  al?  Oriente  tu  Occtdennm\  ûcerit 
24.  aav.cufusjiL'^  hcmints  J$^  accuero  ytjuigwr 
Dcutc  ^Udmm  mtum  ;  Là  ientf  nccdecondem-, 
ton.  52.  nation  qu'il  prononcera  elt  comparée  à 
lafoi  dre.  LVxperitnce  nous  fait  voir 
que  la  toudj  e  a  vue  propriété  admirablej 
c'efl  qiic  quand  elle  tombe  du  Ciel ,  clic 
ira  fondre  i'cpée  d'vn  Geniil-  homme  à 
ion  cette  3  fans  imeieffer  k  fourreau: 
elle  triiera  les  os  dSn  Ivcmme  ,  &  ne 
ïaira  point  du  mal  à  la  chair:  on  trou* 
1  era  vn  homme  mort  au  m'Iieu  des 
ihampSj  on  d€  Içaura  qui  l'a  tu€  3  on  ne 
veaa  au  dthors  aucune  bleilure  5 c*cft 
que  le  fc  u  du  Citl  Juy  a  rompu  les  os  : 
Airfi  le  carieau  fondra  quelquefois 
i'argenr  d*vn  Marchand  dans  a  boUile> 
iviv.s  jcndcriimugcr  la  bourfe.  Les  naïu- 
ralilK'^  (n  icrcltiic  la  laiionî  ^  diient 
i7i;e  k  feu  du  Ciel  tlt  ae  ce  natUitU 
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qu'il  attaque  toufiours  ccqiiiluy  rcii- 
fte,  &  laifîc  fans  dommage  ce  qui  luy  cè- 
de :  E^  comme  les  os  de  i  homme,  l'epée 
du  Soldat  5  Targenr  du  Marchand  Iny 
refirent,  il  Ce  prend  à  eu^  &  les  inte- 
rdît y  mais  parcequc  la  chair>  le  four- 
reau ,  la  bon  rie  qui  Tonç  mp!^.  luy  ce- 
dent  5  il  ne  leur  fait  poi  •it  de  mal  :il  cfl 
de  mcme  de  la  veng<:ance  de  Dieu  com?» 
me  du  feu  duCîti:  car  aulsi  le  feu  du. 
Ç  ieleft  J'inl^rannAt  de  la  ve.gcancc  dv 
Ditu ,  elle  atiaque  ceux  qvû  luy  reii- 
fient  ,  elle  pardonne  à  ceux  (luiltty  font 
fouplcs  ,*  Vous  tçauez  que  les  paroies 
desbonneiles  dcplailenr  à  Dieu  >  qu'el- 
les font  indignes  de  Li  bouche  d'vn 
Chrefticn,  qui  a  l'bonnettr  dereceuoiif 
Icfus  en.  !a  é-vintc  ComiEui-ion  :  S^  nc- 
antmoins-vous  le  dires  >  vous  en  dijes 
de  plus  impudiques^  quand  vou.^  voyca 
qu  vne  vierge  chafte ,  vne  ame  deuote 
cft  en  voflie  com^^agnie?  Ge  lera  à  vous 
que  Dieu  s'ciareireya:  on  vousprefche 
fi  (buuent  qve  parler  du  vice  d*autruy 
c  eft  vn  péché  qui  offéce  Die'j,&  qui  no 
vou .  fert  de  rien^Si  vous  faifes  trophée 
de.  la  faute  de  ce r :e  pauure  fille ,  vous  J^ , 
balotcz  par  tout,  vous  vouse»  moc- 
quez  6^  en  hnts  de  railleries ,  Dieui 
luy  pardonnera  cette  faijtc  qui  l'humi, 
Jic  3  '\  punira  vofte  ptché.  de  malice  v. 
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on  vous  prie  fifouuent  de  vous  corri- 
ger de  vos  iuremens ,  &  vous  n^en  fai- 
tes rien ,  &  vous  reiiftez  à  tant  de  {ë- 
rnoncesj  &  fî  quelqu  vn  vousaduertic 
quand  vous  lurez^  pour  vn  blafphcme 
vous  en  prononcez  trois:  ce  fera  vous 
que  Dieu  attaquera ,  quand  vous  feriez 
au  milieu  de  cent  mille  iuftes  ;,  fi  vous 
eftes  fi  ofé  que  d'offcncer  ce  grandDicuj 
il  vouç  reconnoiftra  ,  choifira  entre   les 
autres,  vous  mettra  en  pièces,  vous  en- 
voyera  en  Enfer ,  peut  Uo  cum  rugit.       ^s 
La  troinefmc  propriété  du   Lyon  5  ^a' 
c*eft  que  quand  il  ne  tient  pas  encore  ]a  pj-o- 
proye ,  quoy  qu'il  foit   extrêmement  prie- 
Courroucé  5  onie  peut  neantmoinsap-  ^^^ 
pailer.  Mais  quand  lia  vne  fois  le gi-    ^^' 
blier  entre  Tes  griffes  5  il  eft  impofsibk  j^_' 
de  le  luy  arracher  :  quand  il  vient  a  cari 
vous  les  yeux  eftincelants,  iettant  le  feu  P^- 
par  la  gueule ,  &  portant  Ja  mort  entre  ^^ 
fes  griffes ,  vous  le  poauez  appaifer  en  qui 
quatre  manières  au  raport  de  Piine  5  de  prx- 
Sojin  &  des  autres  Naturaliftes  :  Prc-  ^^^ 
mieremcnt  en  vous    humiliant  deuanr  ^5"  . 
luy,  iettez  vous  en  terre,  &  vous  pro-  \^^^ 
flernezà  (cçpieds  5  il  faudra  qu'il  foit  non 
extrêmement  irritéjou  preffé  de  grande  P^^ 
faim  s'il  ne  vous  pardonne,  il  a  le"' 
cœur  fi  généreux  que  quand  il  voit  fon 
ennemy  abbatu  ,  il  le  tient  pour  luffi- 


fetnent  coip.batu,  corfora  mdgnunimo  Ja~ 
tis  efi  projirafsc  hconi.  En  fécond  IfCii,  on 
le  peut  appaifcr  par  le  feu ,  monftrez 
luy  des  rorches  ardentes  -,  il  s'adoucira 
&fe retirera  en  arrière:  ar^entefjue  fa- 
ces irato  cîicnde  Uoni  :  En  troifitirae  lieu^ 
par  le  chant  du  coq:  Q^iand  il  entend 
chanter  le  coq,  il  a  peur  &  fe  retire, 
Gall't  Lconihus  terrori  fnnt  dîfoit  vnbraue 
Fiançois ,  En  quatrieime  lieu  ,qu3nd 
vous  le  rencontrés,  fi  vous  iuy  ietres 
vnfac  ou  vn  manteau  fur  les  veux  5  il 
s'efffaye,  &  fe  trouuant  crrjbarrafle  il 
s'arrcfte  :  Mais  qusnd  .ilavne  fois  Ja 
proye  entre  fcs  griffes,  vous  auez  b^  au 
faire ,  vous  ne  la  luy  ofterez  pas^  &  ks 
Naruraliftes  rcmarqv,ent  vnmerueilkux 
ftratageme  de  cet  animal,  c'cft  quand  il 
rode  par  les  champs  y  il  cache  &  referic 
fcs  ongles  de  peur  de  les  vfer  &:  emouf- 
fer  leur  pointes  en  marchant,  &  ainfî 
quand  il  s*en  faut  fcruir.^elles  font  com- 
me toutes  ncufues  &  bien  poinn  ër. 
Voyia  la  naïuc  image  du  grand  Ii.gc 
des  viuans ,  fecut  Le»  cum  rugii  :  M.^in- 
tenant  qu^iîn'a  pas  encore  la  proye  en- 
tre (es  mains  ,  maintenant  que  vous 
n'eftez  pas  encore  entre  les  mains  de  la 
juftice  5  encore  qu'il  foie  grandement 
courroucé,  vous  le  pouuez  .ippaiicr 
par  le  mcfmes  manières  ,  par  iefGuelles 
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o-\  a;)paiic  k  Lyon, aux  ades  des  App<''. 
ft'es  S.  Pitrrc  ay.^nt  fait  vne  puillante 
PiedicatJoa  qui  cm^ut  cous  fes  audi- 
feu'rs ,  ik  luy  dirent  qui  d  furie  mus  ^  que, 
£çro  v>  ïiO'ii ,  voylavnbon  effet,  voila 
coiii.ne  il  faut  faire,  non  pas  ret^rarer. 
Jesoovifis  palkes,  maisaauilerceque 
Yow  fera  dorei»auant  pour  arrefter  la 
vçn^eanre  da  r  iei/Au"2  vous  beau- 
coup  offracéDieu  5  craignez  vous  que 
la  grieutcé  de*;  pçche2;.  de  voftre  vie. 
pailée>  ne  v  ;a .  ineteat'  en  danger  de 
damnarionjiumuiez  vQU's  dcuant  Dieu, 
proftcniez  vous  aux  pieu<;  de  b.  n)itcri- 
corde  •>  dHant  au'.c  'C  Prophète  Royal, 
recoTii^ri  ^i4onifirH  ptduii  ftimus  ^  OU  auec 
le  S.    HOiTimC  lob  ■»  certtre^  folinm   quod 
Ifcnto  raAtur  ne  ajïendxs  patent tamtuamy 
Cp^  fliotiUm  Jircans  nr  perle^uar'ts,   JMon. 
Dieu,li  /ous  au  z  dti^ar:!  .  mes  péchez, 
iemcrite  mile  Enfeis;  Maiv  quel  hon- 
reur  aure  i  vous  de  v  ous  prendre  à  vne. 
fi  chcîiuc   crcarure,  ne   daigniez  pas 
vous  m  Hlre  ça  colère  courre  vn  pru  de   ^ 
boùe^q  .'elle  gioir:  aurez  vous  depour- 
fuîure  vne  poigncc  de  cendre  "k  vne. 
paille  iej^hc  c'eftrour  ce  que  't  pui-^  de 
moy-mefrae/dc  commerrc  le  pcché,  Sc 
retomber auneanr diquel  i'ay  edc t'vé: 
ÎSins  ne  direz  pa$  (ciâlemcnt  cela  du 
ho^t  de  5  le  vies  ,  ditcz  le  du  fond  du 
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çoeur,aucc  vne  viue  apprehenfion  de 
voitre  indîgnué,  par  vn  vray  fenriment 
de  vodr;::  ncanr  ;  ne  (mcs  pas  corume 
ces  gens  qui  apr-s  auoir  fait  {cmblant 
de  s'*hu(iiilicr.ueu.inc  Dieujietenr  le  feu 
par  Ja  bouché  >  li  retournant  au  logis^^ 
ils  trounent  qu'on  aie  m.mquç  au  moin- 
dre de  leur  commandemcnr. 

Ou  en  troiiiclme  lieu  ,    il  s'appaife 
comme  le  Lyon  par  le  chant  du  coq.Sî 
vous  vous  reueiliczik  nuiâ:  ou  de  giâl 
matin  comme  le  coq  ;  dérobant  à  vo- 
ftre  lommeil  quelque  temps  pour  prier. 
Dieu  5  pour  luy  demande- pardon  5  & 
pleurer  vos  fautes  pallees,  vous  gagne- 
rez fesb')nnes  grâces  î  6c  vous  obiien*. 
drcz pardon, p^  tf^tne  \ïgdxuer'int  Ordmeiy 
inuenient  me.  Finalement  il  s'appaife  par 
le  fac  de  ia  pénitence  >  (i  van?  cndoifcz 
le  cilice  ,  fi  vous  porcezJa  haire^  fi  vouç 
couchez  lur  la  dure 5  ù  vouy  iciincz  aU- 
ftcremcnr,  ou  fi  vou>  faûcs  autres  mor- 
tifcaâons,  vous  Satisferez  à  iajufticc: 
m  lis  tour  cela  eit  p  >ur  cette  vie  quand 
D.eu  n  a  pas  encore  la  proye  entre  Ces 
mains  -,  nuis  après  la  mort  vous  aurez 
beau  prier  Dieu,  pleurer  ,  vo  is  humi* 
lier  deuantluy  ,  faire  pénitence,  tout 
cela  neferuira  de  rin  ,>tie/tf  ^<*/ii  eg9 
Jim  [olus  t  c^*  non  fit  ^tti  de  min-i  mea 
f oisif  erucre  >  mtelti^ite  hdc  ftti  olfliuilcL 


554  Sermon tviU  Smtt 

mtni  T)eum  ne^H,a,nd(i  rapïat  ^  C^*  non  fit 
quienftat,  llelt  vray  qu'ail  tarde  vn  peu 
de  faire  indice  aux  pauurcs  gens  i  il 
Iciitie  a  cette  vefve  qu'il  y  a  li  long- 
temps que  cet  homme  iouy  t  de  Ion  bien 
]e  plus  injuftement  du  monde  :  il  (cm- 
ble  à  cette  orpheline  qu*il  y  a  fi  long- 
temps que  (a  maraftre  l'afflige  &opprcf- 
fe  iniquement  ;  Il  {emble  ce  villageois 
qu'il  y  a  fi  long-  temps  qu'on  le  tient  en 
procez  ,  &  Dieu  n'en  fait  point  de  iu- 
Iticc:  c'cft  que  Dieu  fait  comme  le  Lyon, 
qni  refîerrela  griffe,  afin  que  par  après 
elle  {oit  plus  pointue,  il  tient  long- 
temps (on  épéedans  le  fLurreau  fans  en 
faire  aucun  vfagc  ,  afin  que  par  apr^s  le 
tranchant  (oit  plus  affilé ,  il  leue  le  bras 
de  fort  loin ,  afin  que  le  coup  qu'il  don-; 
ne  en  foit  plus  rude  &  pe  faut,  tarditét- 
ttm  fupi/Ucif  grauitate  -  compenfat  :  C'eCt 
comme  vn  torrent  qui  eftarrefté  long- 
temps par  vne  digue  ,  quand  cette  bar- 
rière eà  rompue  il  le  déborde  auec  tant 
ye  d'impetuofité  qu'il  renuerfe  tout  ce  qu  il 
^^'^  rencontre^il  vous  cftourdit  &  épouuen- 
te  par  le  bruit  qu'il  fait,  ^rdens  furor 
eius  ipintus  e'ms-)  ftcut  torrens  inundans.  La 
mifericorde  de  Dieu  s'oppo{e  mainte- 
nant comme  vne  digue  à  fa  iuftice,  l'in- 
terce(si€)n  des  Saints,  les  prières  de  l'E- 
glife ,  Jes  mérites  des  gens  de  bien  qui 
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fonr  auec  vous ,  les  petites  bonnes  œir 
ures  que  vous  faites  «,  font  des  chauf- 
fées quiarreftent  le  cours  de  cette  dnii- 
ne  vengeance  5  parceque  vous  ne  voyez 
point  de  punition  ,  vous  lâchez  la  bride 
atoutes  diffoliitions  5  vous  con^mettez 
vne  infinité  de  péchez ,  grands  &  petits, 
mortfls,  veoiels  5  de  penlée^de  parole, 
d'œuure  ;  hyer  vous  commises  vne  im- 
pureté 5  auiourd'huy  vn  blafphen^e  5 
demain  vne  médifance;  4:out  cela  s'al- 
femble  &  fait  vn  tas  en  la  prefence  de 
Dieu:  Enfin  cela  grolsira  tant  qu*au 
iour  dulugement  la  vengeance  du  Ciel 
rompra  toutes  ces  barrières  5  il  n'y  aura 
Saint,  ny  Vierge  Mvirie,  ny  larmes  5  ny 
repentance  :  ny  belles  promelles ,  ny 
bonnes  résolutions  qui  mettent  ob- 
ftacle  au  cours  de  la  iuftice  Diuine: 
elle  fe  déboi^icra  fur  vous  auec  tant  de 
violence  &  impetuofité^  qu'elle  eraleue- 
ra  toutes  les  planches  de  mifericorde  , 
toutes  les  e(perancesde  pardon.  Ce  fe- 
ra vne  frayeur  inluportable,  d'enten- 
dre feulement  Tarreft  de  voftre  con- 
damnation. 
E  Et  c'eft  la  quatrième  &  dernière  pro- 
4".  prieté  du  Lyon  ,  quand  il  fe  reueille  il 
T,^.^-  fait  retentir  vn  ru^ilTcment  fi  eifroya- 
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rugit  ^^^^  ^"  fremident  de  frayeur  5  &  même 
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quelques -vYis  en  meureiu  de  peur.  Et 
qui  fera  celu^r  qui  po^irra  encendi'c  Tans, 
friilonner  le  caûice  ,  l'éclat  Je  cet  ar- 
reft  épouaentablc;  Allez  maudics  au 
feu  éternel,  fob-cout  hiat  homne  qu'il 
eftoîc  appréhendait  tant  cette  fentcnce, 
&  laveiie,  du  Fils  de  Dieu  courroucé, 
qu  il  de(l:oit  plullot  ellre  cacW  en  cnfçr 
que  d. entendre  prononcer  cet  arreft? 
^uis  mïhi  hyc  rr-î^^af  )>*  m  inferno  prots^ds 
me  5  dmec  pc  rtrunfe  1 1  furor  iuus»  ^    Adam 
auoit  leulem?nt  mordu  dans  vne  pom- 
me, conrre  le  commandement  de  Dieu  >. 
&neaatmjins  il  rcdoutoii  tellement  (a 
rencoatre  qu  encore  q\ic  Dieu  Vappellat 
auec  grande  douceur  i>i  dcbannaireté  , 
^ifimy  ')'hi  f;,il,s*enfuyoi!i  &C  s'alioit  ca- 
cher. Q^  iera  ce  donc  de  voir  ce  luge 
en  i'ard.ur  d^*  fa  volcrs  ,  après laudir li 
fouuent  bUrphemé^  ini;^»-i€ ,  outragé  , 
fojlé  aux  pieds  icç  Comnunde.neas  ; 
Imigincz  -  vous   quelle  frayeur   peut 
auoir  -/n  pr^fo^nier  <:jui(c  Tcnt  criminel, 
&  q'5i  natt^md  qa'''n  arreft  de  mort> 
quand  il  entend  ouiirir  la  piiron ,  &  .que 
le  luge  y  f-ntre  accompagné  des  HuiC- 
fiers  à:  du  Gr-  fricr^poarluy  prononcer 
fa  Ccnrencc.  Et  fjueft  ce  de  et  te  fra- 
yeur, à  comparaiion  de  celle  dont  ie 
traice  :ce  criminel  attend  vne  fcnttncc 
4c  mort  qui  le  finira  en  yncheurc,  if 
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Voidbirge  entrer  urBine à  regret  & 
auec  ccn  paision  :Vous  vtrre2  vn  Iijge 
wm  erflun  ii^é  r'crO'CrCî  vn  lu^c  qui 
cft  voflre  parije  adrerfc,  vn  lupe  qui 
vous  njiiudira  5  qui  vous  condiinr'inera  à 
vn  fuf  plice  qri  n*a  point  de  fin.  f  rrr  tur^ 
ho  domwtca  itidignattonis  l^etiit  ^  in  rasfif', 
ftmo  wttlftgetis  3  dit  Icrfinie.  Cettf  itn-i 
terce  fera  prcconfée  contre  \oi?sTvnde 
ces  mafinjjmcij  cher  auditf  ui,  ^'  alors 
vous  verrez  5  tuais  il  ne  fera  plus  temps; 
vous  verrez  la  vérité  de  ce  qvx  vous 
ne  voulez  pas  croire  j  vous  faire?  Ccm-'; 
me  Crelus ,  mais  trcp  tard  aufsi  bien 
que  hiy  ;  Le  iage  Philoiophe  Solon 
luy  auoit  prédit  que  fon  ambirion  le 
pcrdroit  ,  il  n'en  croyoit  ricr  qrand 
S>olon  ]*en  aducrtiflbit  :  enfin  quand  il 
fut  tonnbé  entre  les  mains  de  fon  ennc-> 
my  dans  vne  cruelle  captiuiié  y  empri- 
fonné  ce  n  me  vn  o)  Tcau  dans  vne  cage 
de  fer  5  t  pui^  mis  (ur  Je  h\  cher  pour 
eftrc  brû'é  :  Il  ciioir  ^6  Solori  Selon 
que  tu  mas  bien  pu  oit  la  veiité.mainte- 
nant  que  ie  vous  prtfchc  peut  eftrc  vous 
De  croyezpas  la  moitié  de  ce  queic  dis> 
ou  fi  vous  le  cioyfZjvous  n'y  penfez 

Îias,  vous  perappr<hcnd/z  pas  5  vous 
ai  fiez  couler  cela  de  voftie  nirmioire, 
comme  vn^  choie  indifférente  &  qui 
Itf  V0U5  touche  point  3  tout  cela  n^opcj^ 
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re  jucïin  ch^ng-^menr  en  vous  ^  &  bien 
vous  n^ii  rcz  polnr  d'excule,  ce  ne  fera 
pas  ia  faute  de  Dira ,  vn  homme  aduer- 
ti  en  vaut  deux,  l'vn  de  ces  matins^ 
quand  vous  vous  trouuerez  au  luge- 
ment  de  Dieu,  que  vous  vous  verret 
comdamré  pour  vos  iurem^nts ,  adul- 
tères 5  rancunes,  cruauez  enuers  ks 
pauures  5  vous  direz  ,0  Prédicateur  ,0 
Prédicateur,  que  tu  as  efté  vn  vray  Pro- 
phète, que  tu  m*as  bien  prefché  la  pure 
vérité  lô  fi  TeufTe  adiouté  foyàtes  vé- 
ritables paroles  :tinnou'tfsimo  intclligetisy 
voqs  le  connoiftrez  l'vn  de  ces  iours, 
mais  il  ne  (era  plus  temps  :  £cce  turho  do- 
miniez indignationis    ycnit  ,   quel  tour-  p 
billon,  qiîdle  tempeftc  ,  quel  cfclat  de'(-.^j, 
tonnerre  ,    quel  torrent  impétueux  ,  du- 
quel rugiflèraent  de  lyon  {era  cette  voix,^© 
va  t'en  maudite  au  feu  éternel  quicftP^^^ 
préparé  au  diable  &  à  fes  Anges ,  au-  ^  Jj' 
tant  de  paroIcs,autantde  foudres  &  d'à-  joru 
natheme,  ite  mdcàiBl  in  Ignem  dternum-i  ver- 
recire-toy  d'icy  ame  réprouuce ,  ie  te.borw 
bannis  à  iamais  de  mon  Paradis   &  de  J^^j^ 
nia  grâce  ,*  va  t'en  brebis  egarçe  ,  ie  ne  ^^i^ 
feray  plus  ton  Paftcur  :  va  t'en  feruiteur 
rebelle ,  ie  ne  feray  plus  ton  doux  mai- 
ftre  :  va  t'en  enfant  dénaturé  ,  ie  ne  fe- 
ray plus  ton  père  :  va  t'*en  ép^ufe  adul- 
tère 5  ie  ne  feray  plus  ton  épOUx  ;  va  t^çg 
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tCTfcaiure  ingrate,  nin'auras  iamais  au- 
cune part  à  monRoYaume  ,  ny  en  ircs 
délices  ,  ny  cnmon  amitié  ,   ny  en  ma 
compagnie,  ny  en  ma  iatue-^arde^ny 
en  aucune  c  hofe  qui  Er*appartitrne,  M4 
Mère  ne  icra  plus  toi  Acuccaie,  mes 
Anges  ne  feicnr  p^us  tes  gardiens,  mes 
Saints  ne  feront  plus  tes  prot(âeur$, 
mon  Ciel   ne  tournera  plus  pour  loy, 
mon  Soleil  ne  brillera  plus  fur  toy, ma 
terre   ne  te  /outiendra  pins ,  naon  eau 
ne  t'abreuera  plus  5   mon  air  ne  te  ra- 
frechira  plus  ,  mcn  feu  ne  t^'elclaircra 
plusjmes  créatures  ne  teieruiront  plus. 
Va  t'en  mauditejie  te  fcuhaittc  tout  mal, 
ie  t'excomirunic  à  iamais,  ie  t'aratbema- 
tifc  pour  toufiours  ,  ie  te  foudroyé  de 
la  fentenccdela  maledidion  éternelle, 
tu  feras  maudite  en  ton  entendement , 
qui  n'auras  iamai*:  aucune  bonne  penfée, 
mnudi  e  en  ta  volonté ,  qui  enragera  à 
iamais  d'vn  dépit  deiciperé  ,  maudite 
en  tes  yeuîf  ^  qui  ne  verront  iamais  aucu-- 
ne  lumière  5  en  tes  oreilles  qui  n'enten* 
dront  iamais   la  mufique  harmrnieufe 
des  Anges  5  maudite  en  ta  bouche  ,  qui 
n  aura  iamais  vne  feule  goutte  d'eau,' 
en  tes  pieds  &  mains  ,  qui  fercnr  à  ia- 
mais garrotez  5  en  la  chambre  où  tu  ha-! 
biteras  qui  lae  fera  qu  vne  fournaife,  ea 
la  compagnie  que  tuagras^qui  nçfc% 
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que  de  démons  ^raaadi.té  en  tourcc  qui 
te  pourra  arriuer.  Va  t*en   maudi  e  àii 
feu  où  tu  n'auras  pour  logis   qu*vne 
priion^  pour  lia  que  dts  braikrs,  pour 
rote  que  des  flammet.  5  pour  viande  eue 
des  ieipenrs  5  po»  r  brcvage  qae  de  l'ab- 
iyn'.hc,  pour  ruuriqte  que  dts  bîalphe- 
ines  5  pour  repos  que  des   tortures:  va 
t'en  au  feu  eiertel  qui  durera  à  lamais, 
qui  brûlera  làns  ciairer,  qui  fci  a  mourir 
iaris  conrommer,  tant  que  iffcray  Dieu^ 
je  (èray  tonennemyjfantque  cefeu  (crà 
feu  ^  Ce  fera  le  bouneau  de  ton  ariie^  tant 
que  l'ctèrniré  fera  longueur  u  de  rti:  urera$ 
en  cette  peine  5  va  t'en  au  feu  qui  cft 
^préparé  au  Diable  &  à  ks  Anges,  le  ne 
î'auais  pas  préparé  pour  toy  ,  c^e  ft  à  re* 
gret  &  à  contre  cœur  que  ie  t'y  en- 
uoye.  le  proîefte  deuant  Dieu  mon 
Pere  5  i*appellemes  Anges  à  tcrmoîns 
que  ie  t'ay  fait  vnè    iniiniré   de  grâ- 
ces très  -  grandes    6c  très  -  pàrticulic- 
les  que  ien'ay  pas  fait  à  plufieurs  autres, 
VoyJa  les  playes  que  i'ay  feceûespour 
te  fiire  Chrcftien  &  Catholique,  voyla 
RjOn  colté  ouuf rt ,  d'où  iont  fortis  les 
^acrcmens  que  tuas  fi  fouuént  profa- 
ïicz^  voyia  les  mameîie';  de  ma  Mère 
«:e  i*ay  iouuent  regardées  pour  auoir 
pitié  de  toy ,  voyla  mes  Anges.'  &  mes 
Saints^  quei'ayiouucnt  exaucez  quand 
*  ils 
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ils  me  pnoicnr  pour  toy,  tiî  /çai^  bien 
que  le  t'àuoisloge  en  vnc  ville  bien  Ca- 
tholique yoù  rien  ne  tepouuoit  rnan- 
q.uer  pour  faire  aylemcnt  ton  falur ,  ie 
t*ay  déliuré  fi  iouucnt  de  mort  foudai- 
ne,  &  au  res  accidens  5  ic  t'ay  attendu 
Ç\  long- temps  à  pénitence,  ie  t'ay  appel-- 
lé  fi  amiablement  par  mes.  infpirations, 
ie  t'ay  aduerty  fi  ierieuiement  par  mes 
Pieftres  &'  Predicatear-;.  Voyla  vn  tel, 
&  vne  telle  ,  qui  ont  efté  en  même  ville, 
en  même  Egliie  5 en  même  voca^roB,  en 
même  fornie  quetoy  ^^  qui  ont  profile 
de  mes  grâces^  &  tu  en  as  abufé.  Va  in- 
grate &  uKConnoiflante  :  va  maudite  & 
(lefefperee  :  va  mal-heureuCe  &  infortu- 
née, fors  de  ma  prefence  que  ienete 
voyeplusjmon  Paradis  n*cft  pas  pour 
toy,  tune  verras  iamais  ma  face>  ie 
n'anray  iamais  pitié  de  roy.  Mon  cher 
auditeur  voyla  vne  ombre  bien  petite 
delà  l'enterice qui  fera  prononcée  con- 
tre vous  5  peut  cftre  auant  que  Noèl  ar- 
riqe ,  fi  vous  eltes  fi  obftincz  que  dr 
perfeuerpr  cnvoftre  pechc^,  penfez  y  (î 
vous  eftes  fage ,  penfe^y  deu^mlebori 
Dieu,  auquel  foie  honneur,  gloire, 
louange  ,  benediâion  en  tous  les  fiçc]^ 
des  ficelés,   ^men*  '^~::aï! 

Tom.  VI5  <ï>iracu5 
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SERMON 

LVIIL 

QVÎ  EST  LE  SIXIE'ME 
du  lugement  vniiicrfcl. 

Que  îc  lugement  ffia  irrcaocabic.' 

Accedefitem  itdlDeum  credere  opor^ 
tet  -^quiaefi.  Hehr.  n.  Cciuy  qiii 
i'apprOvhcde  Lieu,  doit  cr^ird 
quileftixiftt. 

f^idï^ngtlttm  foriem  dejcendenfem  de  cosloy 
e^  iuramt  ftr  r'susniem  in  (^adafécH- 
loYum  9  ^^^  tempus  ntm  erit  dnfpliusm 
xyîfoc.  lo.  l'ay  veu  vn  Ange  puiffant 
quidelccndoir  du  C\t\ ,  &  il  mrapaf 
celuy  qui  vie  es  fiecles  de-  ficcics  j' 
qu'il  n'y  aura  plus  de  temps. 

E  laînr  Prophète  Moyfe  ^  con- 
dMÎfant  le  Pc*«p'f  d'Ifracf  en  la 

^ terre  de  p  otnibfon,.rencç«r:r2b 

bitié  u,  ^^  ^^  "*  chemin  vne  roche  ,  de 
Saints^' ^^^  ^<^^^"'  f*<^  ruiiTcler  yoc 


rxr; 


'^    _^ 


Suitç  dtimemz  [uletl  5^3. 

fontaine  d'eau  viuc  :  A  cet  effet  il  prie 
en  main  ta  houi sine  rai raculcule  ,  & 
frappant  vne  fois  cette  pierre ,  i]  n^en 
peur  tirer  vne  [eule goutte  5  mais  avant 
ledoublé  le  coup ,  6l  frappant  le  roc 
pour  !a  féconde  fois  ^  on  en  vit  rejallir 
Teau  aucc  lî  grand-  abondance  •>  qu'il 
fembloitque  la  rocht  cftoit  côuerrie  ea 
riuicre.  ^i  conuertït  pttram  in  fta^na 
dau^runt  5  c^  rupem  tn  fontez  a^n^rum» 
Les  Prédicateurs  Eua'^gcliques  qui  an- 
noncent la  parole  de  Dic.u  par  tous  les 
cantons  de  la  terre>  font  auiant  de  Moy- 
fes  5  qui  conduifent  le  peuple  Ckrefticti 
au  v_:iel  de  promilsionpar  le  defert  de 
ce  raorkic  :  s'ils  rencontrent  en  leur& 
chcmin->  le  coe«ircndurcydVne<»me  pe- 
cfecrçfT-,  ils  le  doiuent  frapper  à  bon  cf- 
cicnt  auec  Ja  verge  des  menaces  dlui-^ 
nés  :  C'eftce  que  i'ay  fait  iu^ques  àpre-j 
ïent  touchant  le  coeur  obftiné  du  pé- 
cheur auec  la  menace  du  dernier  ïngc- 
m^nt  :  Il  faudra  que  ce  cœur  foit  pTuç 
cxsdurcy  que  la  pierre  >  plus  empierra 
que  la  roche  ,  s'il  ne  fai'  à  ce  fixieme 
coup ,  ce  que  le  roc  du  defert  fit  à  la  fe- 
condeàttciate.  Sainte  &  îaien  beureufc 
Vierge,  i*apprends  de  rHiftoirc  de  vo-. 
ftre  vie  ,  que  vous  fiftes  autrefois  auec 
voftre  feule  parole  le  mériic  miracle,quc, 
Moyfç  auoit  fait  aueç  fa  vcrgc  tniracu^ 
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leufe  ,qne  vous  ûCxc^  (ortir  de  là  grotfô 
de  Bethléem  >  vne  fontaine  d'eau  chri**j 
dallinc,  pour  les  petits  bcfoins  de  vo- 
ftre  diuin  Enfanr.  Nos  pcnfées  &  affe- 
dions  font  les  linges  &  drapeaux  dans 
lefquek  le  fils  de  Dieu  doit  eftre  ehue- 
loppé  en  la  ràintc  Commànio'n-;  nous 
en  auons  befoïn  pour  les  laitier  des  iar- 
mes  d'vne  vraye  pénitence  5  loi^mmini 
ad  petramy  parlez  à  la  pierre  de  noftre 
cœur,  arfioUiff  X  foh  cndurcifTement  par 
vnc  laintc  touche  de  h  g  ace  diwinei 
faites  en  fortir  vne  fontaine  d'eau  viu^^ 
jiqiîinettoye  nosimpureîczi  à  céteiïcc 
nous  vous  faliions ,  ^ue  Maria» 

IDEA    SERMON  1  s. 

Exordinm.  Cum  hommes  pof^int  fAUx 
eorumiudtâa  [dpe  annthilaniur  aut  refor^ 
tndnturi  D^/  dutem  iudtcia  nonftCp  Al 
^n^eius  licite  iurat  5  B, 

lum/Punétum.  PoJ}  tudidum  iemvtti 
rneriti  non  erit  ampHus^  er^o  dum  temfus 
hahemus  operemur  honum  ^  C. 

lum,  Pundum.  Sententia  ChrUti  iudicis^ 
hec  appellatione  ,  nec  dlia  Via  Vitari  pote^^ 
fit  i  D»Sed  iù  dternum  manehit'.E.» 

Conclufio.  ^[itdun  mcditatio  iudicf 
^onfnlitHr ,  F.  '  ■•^'      ■ 
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A    TL  y  a  grande  dilfcrcncc  entre  la  jù- 

ïxor  "4  ^^^^^  ^^.  '^^^^  '  ^  ^^  ii.lhce  des  hoin- 
cfiû.   nr.SjMcUieurs;  Ef)  lainliicedcshom-;' 
ïudi  mes  \\  fe  peut  faire  cju  vn  luge  condam- 
^^  .  ne  vn  innocen  ,  donne  le  tort  à  qui  cft 
^Q^ç  le  droit,  iedroK  à  qui  eftic  rorr,  &  nç 
pe     bleficra  fa  conicitnce,  nclaiffeia  pour- 
corrî  tant  d'tftre  iufle,  équitable,  ineprocha- 
to"n-  blc.  Ariftpte  a  fort  bonne  grâce  5   il 
jion  '^Oïi^p^î^J^'*  L;(Hce  à  ce   bel  aflre  qui 
aiitc,  s'appelle  ve\ftT  ^  Venus?  Lucifer.:  cetjc 
iudi- çftoile  participe  du  iour  ,  &  participe 
^'^.  de  la  nuidj  x'  auantcouriere  de  la  jumie- 
.    *  re  du  iour  ^  &  fourrière  des  tenebf  es  à^ 
Ja  nuidile  matin  elle  s'appelle  Lucifer^ 
Vhojphorus  5  porte  lumieic  ;  le  ioir  elle 
s'appelle  refper  p^'ejperus^^oite  ténèbres. 
La  iuitice  des  hommes  en  eftde  même  , 
elle  eft  dans  le  iour  &  dans  lanuid-^ 
dans  la  clarté  &  dans  lobCcuritc,  dans 
lalumiere  &dans  les  ténèbres. Tous  les 
p-oce2  quife  plaident^Sc  qui  fc  (orit  ia, 
mais  playdez ,  ne  roulent  que  fur  dçnx 
qucftions  5  comme  lur  deux  pôles  & 

Eiuots  ;  fur  la  queftion  de  droiâ^  &  fu/ 
iqueflion  de  £jit;enla  queftion  de 
droid  vn  luge  fçauani  &  iudicieux  cft 
ordinairement  en  la  clarté,  il  effphof- 
phore5&  porte  lumière  >  il  void  clair 
dans  le  droit  des  parties  >  tnais  en  I^ . 
queftion  de  fait,  le  juge  le  plus  cUir*^*' 

Nu   5. 
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uoyanr  efiiouiloois  dans  les  ténèbre*?.^ 
quand  ce  feroir  vn  Areopagite^  parce 
qui!  JUi^e  ,'  non  ieion  ce  qv^'il  voit, 
mais  fclon  ce  qu'il  cuend  ;  non  iuiuanc 
{a  propre  fcicncc,  mais  Uirla  confcien- 
ce  des  témoins;  non  Ceion  îe^  conicdlu- 
Tes  5  mais  ielon  le  rapport  &  témoigna- 
ge de  ccnx  qui  dépofenrtSi  eu'luifte  de 
c<^la  il  condamne  vn  innocent  H  faitvne 
choTe  iniufte,  mais  non  pas  i  iaftemem; 
Je  luge  a  fai:  fohdeuoir,  toute  la  faute 

6  inioftice  en  rft  impuiéc  aux  témoings. 
LcA  Anciens  difoient  que  T-refius  Roy 
de  T*  ebeyefloit  vn  prophète  de  la  Gen- 
tilite  ,  vn  deuin  q«iprcdi(oiT  les  choies 
aduenir  >  lelqutîfes  i^  connofilîoît  parle 
vol  df  s  oyieadx,&  par  les  entrailles  des 
animaux  îacrihez ,  non  qu'il  vîr  le  vol 
"des  ovreaux^ourincerieur  des  animaux, 
^car  il  eftoir  aueugle  )  mais  c'eft  ^u'il 

anoit  toufiours  aiîprcz  de  (oy  fa  fille 
"Mcn^oj  qui  luy  rapportent ,  q\iel  &  en 
quclie  façon  eftoit  le  vol  des  oy féaux, 
&  fur  cela  ilprononçoir  [es  prédictions; 
fi  (a  fille  luv  rdppOTfoif  mai,  &?  (es  pro- 
pl'dries  ne  (e  rronuoé'  pas  véritables^ 
Tan^e  n  enfftoirpa"  a  kiy.  mais  à  fa  fi 'le. 
"No'î^  pounons  comparer  la  iuflie^  à  ce 
doâe  au  ug'e  ,pnis  que  les  ^gyp*iens 
peignoie  ^T  leurs  luges  ayans  les  yeux 
.ïillci^ôa  vjylczj  ils  ne  peuuent  voir  ou 


fçauoir  au  vray  c^qin  (c  pafie,  ils  n  or^: 
donnent  licn  fmon  fur  ce  qu'ion  Ku^ 
rapporte  ^fur  ce  qui  rcluite  Hu  dirr  (ics 
parties  &  de;  tt  (inoinf  .Si  en  h  condam- 
lation  il  arriuc  qr.flqne  i^coniicrticnr, 
iidoîcelixc  impute  aux  témoins  non  au 
ïuge,*  de  plus  en  la  quellion  de  dvoiâ: 
il  y  peut  aiioir  n^anquciTicm  d*é^uité  * 
fans  quele  luge  {oit  m  mile  :  ro«s  le?; 
Arrdls  que  i  on  donne  iur  la  qur  fuon 
de  droiâ:  nont  point  d'-mrcs  règles 
<}ucles  Loix,  &  Odonn^^scei  du  Piin- 
ce^la  Loy  é\  vne  rcglc  morte  ,  muertc  , 
ambiguë,  ob  cure  ,tiexiblc  q» 'on  ceat 
plier  d*vn  coftè  &;  d'autre  ,  8*  inrcrprc- 
ter  en  jpiufienrs  fens,  non  ieu'tmrn'^  dî- 
ners 8c  differcns ,  mais'oppofez  S^  con- 
traires :on  voidparexpcîici  cequeBon 
feulement  deux  Docteurs  ,man  vnnK- 
lueDodcur  en  dii^ers  rcmp-^  donrc  di* 
ucrrcs  in  erp' era'ions  à  vnc  me^axOr- 
donnance.  Papinien  ce  grand  ]\i\  ilcon- 
fuite  , que  les  Empf•teur^en]cvirs  Goa- 
ftitutions,  ne  nomment  guère  Uas  pte- 
face  d'honneur,  aifoùucnt  vaméeti  tc<5 
Décidons  5  comme  du  luft.tnien  ,  en  h 
loy  finale  5  ^,  Scdcum  înjtc^nd^m  c^d* 
de  furtt's  O^  ferun  corrufto  :  Er  luy    nieme 
k  Contelïc  ,  I.  fi  yendunr  §    fintdi^ff.  de 
ferms  export  an  dis.  Il  n'^cn  tP  pas  de  fné- 
HjedclaiulUccdcDicUj  cile  eil  lûuie 
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dans  le9  ténèbres  de  la  nuid.  En  la  que- 
ftion  de  droid^  >  il  ne  peui  i  c  tromper 
loymtme;  En  la  qucliionde  fait  il  ne. 
peut  eftrc  ti  ompe  par  aun  uy  y  ion  rhrô-- 
PC  &  lid  de  luitice,  eftcompaié  par  Je 
Prophète  ;  non  a  Tedoile  dti  lo^jr  &  de 
knuicè,  mais  au  bclallre  du  iour^  Au 
Sôieil  pcre  de  lumkie.  rhronuseiusjicut 
Sel.  En  ia  queilijn  de  droict,ilapour  re- 
g'ede  fcs  decilions,  non  vtieloy  mor- 
te &  .ambiguë  5  non  J'aduis  inconftant 
des  Dodfurs,  mais  fa  vérité  ferme  , 
çonftaine,  inuiolable  ,  éternelle ,  'Veritas 
^C,  8 S.  Y)omini  manct  in  dtemum.Eù  k\  queftioa 
du  fait-,  il  ne  nige  par  le  rapport  d'au-- 
tiuy ,  il  ne' prononce  (es  arrells^fur  la 
fimple  depelîîion  dexquelques  témoings 
qu'on  peut  ailcment    corrompre  mais 
Turle  fidèle  rcpporr  de  fes  yeux  de  linx 
qui  voyent  tour,  qui  percent,  qui  pénè- 
trent, qui  profondent  ,  qui  éclairent 
les  plus  ôbfcuics  ténèbres  de  la  malice 
des  hommes. 

De  cette  giande différence  qui  eft  en- 
tre la  juftice  de  Dieu  ,  &  la  iuftice  des 
fccmmes  5  en  procède-  vn  autre  reraar- 
quab'e.-c'eft  qvie  la  iufti<::e  de^  hommes 
ertant  iuicîtc  à  faillir,  à  tromper,  oU 
eihe  trompé  v  elle  cft  aulsi  fiiiette  à  la 
corre6lion,  ellenc  prononce  pointd'ar- 
rellsqui  ne  puiflent  cftrc  reformez.»  ou. 
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cî^angfï^ou  adoiTci^  50U  mefinc  caflez, 
èc  mis  a  nean^i  Mais  les  a^rcft^  de  h  lu- 
ftice  de  Dieu  font  irreuocabics,  cer- 
ncls ,  inuiolables,  il  ny  a  perlonncqui 
Jes  puifTc  chang^^  ,^  ou  aherer  tant  foie 

feu  5  encore  moins  peut- on  en  euiter 
executîon,  ny  par  appel  j  ny  par  Re- 
quefte  ciuife ,  ny  par  veaeue  de:  procez, 
ny  en  quelque  autre  minière  que  ce 
foit;Etc'eftIj  dernière  vérité  que  nous 
enfeigne  noftre  Ange  de  TAporalipICj 
quand  il  leue  la  main  en  liaut^  &  lure 
{olemnellemcnt ,  par  celjy  qui  vit  es 
fiecles  des  fiecles,  qu  il  n'y  aura  plus 
de  temps  5  leuauit  mdnum  jùxm^  C^r* 
•R*      Auant  que  d'expliquer  les  Tecrets  qui 
^^'  fonr  enclos  au   iurement  de  cet  Ange, 
geins  il  èft  ce  me  fem'ole  à  propos  de  refpon- 
licit^  jj-ç  ^^  pafTant  5  à  vre  obicdion  que 
quelqu'vnme  f^iir  racirement.  Mon  pè- 
re 5  dit  il ,  n  eft  il  pas  vray  qu*il  ne  s'eft 
guère  pafle  de  ioiir ,  que  vou?  ne  nous 
ayez  recommandé  aurc  ardeur  &  inftan- 
cc  5  de  ne  point  iurcr  du  tout,  nol'ite  on*- 
pino  uirare  ;  Et  neanf moins  cet  Ange  de 
l^Apocalipfe  iure  ,  &  iwre  fi  folemnel- 
Jement ,  &  îuî  c  par  paro  les  &  par  ligne, 
il  leue  la  m  un  au  Ciel,    &dit  que  par 
celuy  qui  vit  é*;  fiecles  des  fileces,  qu*il 
n'y  aura  plus  de  temps,  ne  nous  auez 
vous  p^s  dit)  que  céc  Ange  rcprefcntc 
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h  pi^rfonne  du  Fiisde  Dieu  noftre  Sau- 
veur :  Se  iilc  Fils  de  Dieu,  nous  a  dcff-n- 
du  de  iurer,  pourquov  iure  11  lay  mef- 
m-?  ilCetublc  qu'iloou?  (randaliTe,  il 
comiîiaad.  vne  choCc  &  fait  tour  le  con- 
traire. Saint  Ambroiff  refpond  quM 
n*y  a  point  d'inconuenicntqvie  Dieu  iu- 
re 5  parce  qu'il  ne  peut  fé  pariurer  :  zvc- 
lîût  Domtnus  te  itt'dre  ne  peUresJurautt  ipfc 
Dommusy  qtiU  non  fœmteh'tt  eum-y  iuret 
ergo  du  aurm  Sicrdmcnti  {iit'fœmtere  non 
fotefi  y  tu^ero  ncU^furpare  exrrr'plumiw 
ra^nenti  5  ^«/  i^npl^ndi  turament't  non  ha~ 
iis  po(}etaum,  Dieucl  la '^e rite  infailli- 
ble qui  ne  peur  tromper  ny  eftrc  trom^. 
pé.5  il  eft  U  Science  infinie,  quifçait 
àfTeureiifnr  tout  cequieft^  &  tout  ce 
qm  n'eft  pas  :  Il  eO:  la  SagelTc  éternelle,, 
qui  ne  peu^  rien  faire  que  muî^em'  nt  &: 
aucc  corilîleradon:  Il  eft  U  puiflance 
eirnrielle,  qui  peut  accomiUr  tout  ce 
qu  il  dit,  fin<  qiî'aucun  accident  î'ca 
pai^îe  em^efclier,  «a»  é^  q^i  pofsit  refi^ 
fhre  \olHntàtiftus.  Qjand  il  luy  plaift  de 
i  .ircr,il  ne  fc  met  en  aucun  dançer  de  fe 
pmurer,*  rniis  la  créature  quelle  queîle 
foit^  qaiîure  fans authorité  de  DieiH 
fe  m*t  en  danger,  de  lurerfa  ix  ,  parce 
qu'elle  ^cpeur  tromper  roy-mefiTi?  ,  oa 
cflre  trompe  d*autruv ,  elle  peut  croire 
aflçurecnttit  vne  chofc  qui  n  ett  pas  5  elle 
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Jpcùtiurcr  iiîconiiacicmcnr  &auecpfe* 
cipif-îtion ,  &  Il  tlic  promet  t^udque 
choCc  aucc  icrmcnt ,  encore  qu'elle  ayc 
volonté  de  l'accomplir)  elle  en  peut 
cftrc  cm^eichée  par  m; lie  accidents  quî 
arriuerodt  à  Pimprouiile,  cilc  ne  peut 
donc  iurcr  qu*eilc  ne  coure  nique  (Je 
iurer  hus  vente  5  ou  lans  iugi^menc  ,011 
ians  vcctisuéj 

Noftrc  Ange  donc  de  PApocalypre 
iure  en  la  pcrionn.  du  Fils  de  Dieu, 
mais  fon  iugement  ffl  tellement  aiorty 
de  toutes  les  qualitcz  necciTai»  es  ^  qu'ail 
n'y  a  rien  à  redire  :  il  lu  e  autc  reuercn- 
cc  5  car  il  kue  la  main  en  haur  >  comme 
diUnt  qu  ii  appelle  à  témoing  celuy  quî 
r^ne  rlan^  le  Citl,*.  Il  iure  auec  vcnréy 
carcomioe  noui  verroai  tautott  ce  qu'il 
dit  cit  très    véritable  :  iJ  iure  auec  ne- 
ceCiné ,  p:irce  qu*ii  içait  bicaque  l'a  m:? 
moivixin.  dl  h  aueug  e  5  &  incrédule,  (i 
pen  loigneufe  de  fonfalnt,  quenonob- 
ftajiiï  le  reimois^nagc  de  l'ECcrnûre  iain- 
te ,  nonabl>an^  ''authoritédes  (a-in-s  Pe* 
ces  5  nonob^aa'  la  Foy  de  toute!  £gii- 
fe  5  nouob^ant  lis  miracles  &  rcucla- 
tions ,  elle  n»-p:iit  croire,  ou  nepfuî 
appréhender  qu  d  y  a  vn  i  igemrttt  5  ou 
s'il  y  en  a  vn  1,  elle  ne  pear  le  perfmdcr 
que  la  ienrencc  (era  dcriniriuc  &  irreuo- 
pble,  pom-ce  ,  oottrc  Ange  dçPApo^ 


5  7?,  Sermon  LVIIL  SuUe 

calipfe  3  afin  de  luy  ofter  toai  fuiet  dln» 
crédulité  ,  adioufte  a  la  parole  de  Dieu 
VH  ferment  fblçmneL,  iurant  par  celuy 
qui  vit  es  fieclcs  des  liccles  ,  qu  il  liy 
auraplu^de  temps,  inrauiffer  Viufnum^ 
à^c.   Ces  paroles  quM  n'y  aura  plus  dc^ 
temps  ^ptouenr  auoirdcux  interprétât 
tjons  rourcs  deux  confnm  s  à  l'inten- 
tion de  J' Ange  3  toutes  deux  ventables^ 
toutes  deux  très- importantes ,  explicant 
ce  mot  de  temps  5  ou  (elon  la  Philofo-  Q 
p!iie,  ou  klon  la  Théologie,  La  pre^  1^^, 
mierc  expUcaion  eft  que  ces  paroles ,  P""- 
u^ui  nnn  mt  ampliusy  fignificnt  qu'après  *^À*5^ 
le  Jugement foit  particulier  3  Coic  gcne  j^jj. 
rai  5  il  n'y  aura  p!us  de  temps  de  meritoj  dum 
nmpus^  difent  les  Philofophcs  j  e^  ntt-  tem- 
merus  motus ,  le  temps  c'cft  la  mefure  du  P"^ . 
mouuement  pendant  cette  vie^on  comp-  ^ j* 
tèto  ]^  nos  bons  mouuemehs  3  toutes  no» 
nos  faindes  afF^-dions  5  toutes  nos  œu-  "^rit 
vrcs  de  charité  5  nous  ne  faifons  point  ^J?*^ 
vn  pas  pour  Tamour  de  Dieu  qui  ne  foit  ^J^^^ 
cnregirtré  ,  &  mis  en  ligne  décompte  dum 
pour  eh  eflre  recompensé)  tn  ^«iiewtteni- 
^""^'S^'^yef^^ts  mros  driumaraffi.    En    l'hîftoirc  P"f 
ficclefiaftiqufj  ûcd  dit  qu  vn  faint  Ana-  _„^ 
chorette  auoitdreue  la  cellule  au  fond  ope- 
d'vn  delerf  bien  loin  de  toute  ville  Si  rc 
village  ,  afin  d'eftre   difpenfé  de  toute  f'"^^ 
rônuerfation  humaine  >  &  de  toute  oc-  ^^- 
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càfioncte  péché  mcfmc  vcniel,  comm^ 
vn  autre  S.  leanBaptifte,  ne  Lut [atutn 
macuUre  yit^mjfamtne  pàftt»  il  auoic  ceH 
te  incommodité  que  pour  auoir  vn  peu 
d*cau',  il  lay  failoit  faire  deux  lieue  , 
parce  que  la  fontaine  eftoit  loin  de  la 
cabane  d'vnelieùc, y  allant  vn  iour  qué- 
rir de  Teau  pendant  les  chaleurs  dc.rcfté^ 
&  fefentant  las  &  recru  du  chemin,  il 
prôiettoit  de  changer  fa  Cellule  pour 
eftre  plus  proche  de  la  fontaine  ;  comme 
il  éftoir  en  ccitc  penfée  ,  il  entendit  vne 
voix  derrière  foy  qui  difoit,  vn ,  deux, 
trois  5  quatre ,  cinq  ,  voy  ?  dit-il  en  foy- 
mefme  ?  quiclt-cequi  cft  icy  en  r     e 
folirudc:il  tourne  la  teftc  &  ne  voir      a: 
Il  pourfuit  fon  chemin  ,  &ia  voix  .ou- 
tinuc  de  coiT)pter  fix  5  Icpt ,  huiâ  5 neuf. 
Seftant  tourné  vne  féconde  &  troi/îé- 
tue  fois,  il  apperccut  vn  Ange  en  for-?, 
\ïi2  d'vn  beau  ieunc  homme  rcfplcndifi, 
fàni  qui  luy  dit  3  ne  craignez  pas  ferui- 
teur  de  Dieu,  ic  fuis  voftrc  Ange  gar«, 
dien,  qui  (ùis  toujours  auprès  de  vous, 
&  ce  que  vous  entendez  que  le  compte, 
ce  lent  vos  pas  pour  vous  en  tecompan-» 
fer  5  parce  que  vous  les  faiftes  pour  l'a» 
moutdcDfcu,  poi^r  cftrc  efloignédc 
roûr  cèauile  peut  ©fFenrer  ;  Puifqu'am- 
â  eft  îe  cnangeray  ma  cabane ,  non  pour 
yapprocherjma.Upour  l'çUoignçr  dçU 
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fnnraîne,  afiiv:|uc  ie  merue  dâuaûtage* 
pcnièz  ïi  les  pas  qu'on  f^it  pour  aller 
après  ie  S.  Sacreme^u,  pour  vifircr  les 
j-iu^TCi  maWfs  ,pcur  alJcr  à  ia  iaii^c 
Mrife,  ne  ieiont  pas  conkz  £t  Kcom- 
ptnîf-z. 

,  Miisaprczîc  jugement,  tempus  non 
trit  amulius,9  nous  ne  ferons^iui  en  la 
voye.dc  iaUic  5  r>ous ferons  au  termç 
i^  cnlaDatiie^  on  ne  contera  plu ^  nos 
bons  mouueniens  ^  on  ne  pelcîa  plus  nos 
iaindcs  peniec^,  oii  ne  mcmreia  plus  nos 
picufesafFcâions  ?Efcoutes  cecy  âmes 
deuoces,  carii  vous  touche  autant  que 
Icsaurresj  fai^s  du  bien  en  ce  monde 
fnt t]ue  vous  pourrez  ^icu! nez,  priez, 
do-^O-^z  l'aumône  5  vifltcz.leç  pauvres 
pend.inr  cette  vicjcar  après  le  iugem  nt^ 
ou  gênerai,  ou  particulier  5  i^  n'y  aiira 
plus  de  mérite  >  vous  aurez  hif'n  de  bon- 
res  penféî^s  en  Purgatoire  >  ou  en  Para- 
dis 5  vous  v  ferez  beaucoup  d'aâcs  d'à- 
raour  de  Dieu  ,  d* adoration  ,  de  zèle  de 
fon  honneur  :  mais  tour  cela.^ans  merite> 
parce  que  tempus  non  erit  ampHtis  :  ^tto^/• 
rumaue facere  ùoteji  manus  tu4.^ipflaHter  ope-' 
F  le-  '■^'•^*  Haftez  vous  diligemment  défaire 
tout  le  bieilqne  vou<;  ponue?.-  Car  après 
cette  vie  to??tes  les  bonnes  c^uure s  qu'-, 
on  fera^ne  profiteront  point  pour  le  me-^ 
rite.  Vni^pc|;iic  prie{;ç  iîiçu_I;uoy;ç  qstî 


^. 
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VOUS  faites  5  vn  petit  u^ue  Mdrîa  que 
vous  ducs  quand  l'hurologe  (onne  ^  vne 
peiire  calomnie  que  vous  fouffrez  pouf 
l'amour  de  Dieu ,  vous  naeritent  plus 
pour  les  couronnes  de  rcrcrnité,  que 
toutes  les  bonnes  penlées  que  vous  au- 
rcÉ ,  que  tout  l'hommage  que  vous  rcn» 
drez  à  Dieu  ,  que  tous  les  Cantiques  de 
loûangcquc  vous  direz  au  Ciel  es  fic- 
elés des  iiecles.N'auez  vous  iamais  con- 
fidtré  la  grande  foUc  &  ftupidiié  des 
iEçyptiens  du  temps  du  Patriarche  lo- 
fepn  >  Le  Ro)  Pharaon  eut  vn  tonge 
îïïyilerieux,  il  vit  en  donrant  fept  va  ^^^^^ 
chcs  extrêmement  graiTes  ,  &  replètes,     * 
&  puis  Tept  antres  maigres,  défaites  5  & 
arideso  &  il  vit  que  ]^  maigres  auoient 
deuoréles  grailes.  il  vit  derechef  fept 
efpiçs  de  bicd pleins  &  bien  nourris^  & 
{çpr  autres  vuidesquî  n'auoient  que  la 
paille^il  v!t  que  les  vuidcs  auoient  flctry 
Se  conlonuué  ceux   qui  tftoicnr  pleins. 
On  coniuha  là  deflus  tous  les  deuins, 
&  fages  d*i3Egypte,  &  perfonr^  n'en 
fçeut  donner  1  inr erpr^tation  que  le  Pi-) 
triarchelofeph,  qui  cftamdoiié  die  l*ep; 
prit  de  prophétie    expliqua  ce  fongre 
de  la  part  de  Dieu  :  IJ  dit  que  ces  fept 
vaches  gràfles  ,  &•  ces  ^ept  efpics  pleins 
4e.bled  ,  reprefenrôicn'    fept  années 
^. . grande^ .ftftiijtgz  3 gui  4eupknç: 
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bien  toft  commencer;  que  les  Icpf  va^^ 
cbe<^  maigres  &  les  fept  e(pics  vuides 
iignifioient  fept  autres  années  11  terri- 
bîes5&  quirapporterçient  li  peu,  qu  e^-- 
hs  confommeroient  en, peu  de  teaips  la 
fertiliré  des  premières;  il  fut  proplieti(é> 
il  furex<:cuf€.Les  fept  premières  années 
furent  fi  abondantes ,  que  rEfcriture 
fainre  en  parle  comme  par  hyperbole  j 
h  Quanr ire  de  bled^dit-elle^  égaloit  cel- 
Je  du  fable  de  Jamer,  &  il  y  auoir  du 
fromenr  fans  mefufc:  le  Roy  parle  con-: 
feil  de  îofeph  ,  en  fit  des  greniers  par 
tourec  les  villes  ;  ces  pauurcs  /Egyp- 
tiens furent  fî  incrédules  ou  fi  pareflcux 
X  recueillir  ce  grain  &  en  faire  oroui< 
fîon  ^  qu'à  la  fin  des  fept  années  de  fer- 
tilité, quand  les  antres  fept  années  corn-' 
mencercnt ,  la  premiers  année  de  fîeriHv 
Jité  5  ils  n'auoient  defiâ  plus  de  grain, 
ils  vindrcnt  à  Pharaon  difant ,  Sire  , 
donnez -nous  à  manger  5   autrement 
vous  n'aurez  ol us  de  Sujets  5  car  nous 
mourons  de  faim ,  &  furent  tp|iemeDt 
prertcz  delà  famine  5  qu'ils  tvendirent'i 
3U  Roy  leurs  troupcaux,&. héritage^ ,( 
femm<"«î  î^  cnfans^  pour  aunîr  tant  foie 
p^udcblcdy&lcsenfans  d'ifraël  vin-» 
dreot  toutexprczd'vn  pays  bien  éloi*' 
gné^pour  acheter  du  grain  en  iEgyptc^' 
pendrai  cette  difçtç  qui  dçfglQU  toutCi' 
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la 'terre.  Or' ie  vous  demande' m aint^ 
n:mt,  quel  regret  5  quelle  repenrance^ 
quel  crcue-cœur  ,  quelle  colère  contre 
eux  mêmes  deuoienc  aut>ir  ces  pauures 
^gyp'  iens  ,  ïe  fouuerans  àf  la  fertilité 
&"aboiiciance  des  années  pafTees  >  ne  de- 
uoLent-iIspas  dire  en  eux  mêmes  ^  héi 
.inforninez  que  dous  fomracs ,  aûê  cdï 
bien  kjRcrotnt,  ^  à  bor-  droit  que  nous 
fouffrons  cent  di'ettt  ;  comHi(  n  cher  S2 
précieux  nous  îerbit  n^inïf  nant  ce  que 
nous  auox3S  tant  raepriléî  li  nous  euf- 
lions  eu  Verprit  àc  prenJre  Poccaiiotv 
au  roi],  &"  faire  pi'ouï<iôn  d    bled, 
quai'd'il  efloir  en  U  g^randçaboadaiace, 
nous  n'en  aurions  pas  (au\f  àprelent, 
nous  en  rourriiions  nos  familles  5  hou  s 
en  vendrions^  a  no<  voillns^  noas  nous 
cniichTïOns  poir  roure  nollrcvi^^fî 
nous  n'eulsions  eileen  yE^ypte^fi  rous 
n*eufsion<;  vVu  ce  que  nous  auons  véu  , 
nou<:  aurions  vn  peu  d*  ex  eu  Te ,  mais 
ayant  onv  les  paroles,  de  ïo^epk  ,  âVant 
appris  (a  prophétie ,  ayant  vevv  comme 
les  pen*.  dp  Roy  faifoient  magafins  de 
bled  ,  pendant  le«  années  d'abor«d»nce, 
Si'  avan  reg'lige  de  £nrel;î  récolte  noas 
foiTîmes  inf  X'  ulabies.  N*eft-il  pas  vrav 
que  ces  V4^'gyptiepç  manonant  à  vt^e  fi 
belle  orcafion^eftoient  bien  déponrueus 
de  prudence  5  de  iugement  ^  &  de  feti^ 
Tom.   VI,  Pg 


57^  itrmim  LVIII.  Suife 

commun  >  Et  nous  encore  plu  y,  &  nous 
encore  plus  :  C'cft  mainterant  le  remps 
delà  recohe,  la  ùiloa  opportune  de 
faire  vnc  nchc  mojlion,  les  années  (  c 
celte  vie  iont  les  arnées'de  fertilifc  , 
nous  nous  poauors  mctrrt  à  noftre  ayfe, 
&  nous  charger  de  richcfles  pour  cent 
mille  millions  d'ans  ;  \n  vrrrc  d'eai| 
froide  donne  à  vu  panure,  deux  ru  trois 
pas  pour  vilirer  vn malade  ^  vne  petirc 
parole    d'intiriîâion    fionnee  au  pro- 
chain pour  l'amour  deDiew,  nous  ac- 
quiert àcs  couronnes  povtr  vne  éternité, 
t<  nous  negligron:»  ces  bcliec  crmmo- 
direz  ,  povir  nous  amufer  à  de<;  4:)sgarel- 
les  ;   quel  regret  aurons  -  nous  après 
cette  \ie?  n*auroi  s-nous  pas  iujer  de 
nous  fâleher  contre  nous  mefmes,  de 
notJsvcn«»er  de  woftfe  négligence  ?  ne 
diroBs  noss  pas  qn'à  eft  bien  emp  ^ové, 
il  noDsnmis  trouuons  dans  la  paurr^té, 
ayant  mefprisë  rapt  d'occafiens  d'ac- 
qtierirdes  richefles,  maî -heureux  que 
te  lois,  dirons-noHS>^  iuc  n'eufle  vef, 
eu  où  i'ay  velco,  fi  ic  n'eu fTc  vcu  ce  que 
i*ay  vru,  lî  ie  n'euïïe  ouy  ce  que  i'ay 
ory,ft  ic  funTc  nay  au  milieu  de  laBarba- 
ricjlaas  foy,fass  loy^faïas  lumière, fans 
inftruftion  ,  icïerois  ex  eu  fable  5  mais 
cftant  nay  de  pgrrcns  Catholiqucs5ay«)t 
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receu  laFoy  de  l'Egiife,  ayant  entendu 
ks  Prédicateurs  ,  qui  m'aducrtiffjicnt 
que  le  temps  d'après  la  mort  tftoit  le 
temps  de    eriliré  5 ayant  veu  les  exem- 
ples des  âmes  dcuotes  5  parmy  lelquel- 
îcs  ie  viuois ,  qui  fe  haftoient  de  faire 
de  bonnes  oeuures ,  &  ayant  efté  fi  pi- 
^     refleux,  iefuis  fans  prétexte  d'cxcufej, 
ie  mérite  d'cftre  panure  le  rffte  de  Te- 
ternité.   Suiuons  donc  le  confcil  que 
nous  donne  le  Jaint  Efprit ,  éittm  tempus 
hdhmus    opfremur  honum.    Les    Anges 
pour  gaignerle  Ciel  n'ont  pcinr  eu  de 
temps  )  ils  n  ont  eu  qu'vn  moment,  leur 
voyc5leur  occafion  de  merife  ,  lafalfon 
D  de  leur  récolte  n'a  efté  que  dVn  petit  in- 
.^um^  ftint;nous  pir  vnc  feueur  particulière 
Paa  auons  tant  d'heures  ,tantdeiours  ,  tant 
Sen.  defemaines,  tant  d'années ,  fi  nous  les 
^f""  négligeons ,  nous  endcfircrons  quel- 
Chri  S^^  moment  après  la  mort,  &  il  nous 
ftiiu  lera  refufé  5  car  l'Ange  nous  affcurc 
dicis  auec  ferment  qu'il  n'y  aura   plus  dç 
»*^*^     ttvsv^^  y  tempus  n^n  erït  émplius* 
^Pf.       Lt  Cecohde  explication  eft  y  qu'après 
tLie  Iclugemcnt,  foit  particulier,  foit  vni- 
nec    ucrfel ,  le  temps  acceptable,  &  les  iours 
®!î^    deftlut  feront  finis  5  &  la  fentencc  de 
^•^  ^  condemnation  prononcée  contre  les  rc- 
«  00  prouuc2  5  fortira  fon  effet  fajis  relief, 
tKrit  En  la  iufticc  de  ce  raondc  >  foit  tempo^^ 

Oo    z 
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relie,  foit  fpiritircllc,  il  y  a  toufiorrrs 
Quelque  remed^r  5  rciource,  elpe^ance. 
Eti  la  'diiporcJ'cil  yaappeJ,  tn  ia  fpH 
I. Cor.  rituelle  5  re.]nciî:e  ci'jiie.  MÏhi  anttm  frt 
4-  minimo  (fi  5  >/  /^  '^obts  rudicér-yÀHi  al?  hu" 

m>t»o  d^î-i  4*{i  enim  nsdicat  me-yDoffHrkns  tfl 
noliie  4nîc  tempus  radicâre  :  fie  iugCZ  pas 
fiK  l'apparence  extericuie',  attendez  le 
iuj^'nvnt ,  on  i*on  xrtxz  tonr^ s  les  piè- 
ces 5  livous  iugez  à  la  volée yôn  re- 
formera volire  lenccRce^  vous  penlez 
gr.e  cct:c  Dam^  i  elle  eR  reitîplie  de  va- 
nité .,  parce  qu'elle  tft  bien  parée  ,peuc 
efte  qu'elle  porte  la  havre  coninie  Tain- 
te  Cécile  ibus  îa'bye  :  vous  penfe^que 
.  c'cit  par  ambition  qu'vn  re]  hf>mm.  h  A* 
gne  cet  c  charge,^^:  c'elt  peux  eftiepour 
ren-req  tU^ue  bon  ferui  e  al^îeu  & 
•  à  la  République.  le  ne  me  {oucepaçjdit 
laint  Paul  ^  d'eltrc  iuge  de  vous  5  ou  en 
la  Cour  de  la  iudice  .-^e-  hoit)m::s>  parce- 
Ciue  il  y  a  appel  romai"  dicbusj  onre- 
^  f  ^rmen  leur  fenrenje  ^  on  la  raflera  & 
inec'ra  à  néant ,  Èfo  iufittîai  tuatcaho  ,  il 
euoquera  ks'canl-s  à  ^oy  ,  *  11  hUra  vne 
reueiie  des  procez^  ilrecolera  les  té- 
moings  ,  ilconuaincra  les  taaiûires  ,il 
caftera  ^  niertra  néant  ie^  (enrences 
Se  arrefîs  iniuRes^  il  débrouillera  les 
vw^rs  de  chicané  ,  il  condanintra  en 
aimodc  les  mauuais  luges*  lelus^fnla 
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Pafsioa  dit  vn  petit  mot  bîcn  myltc- 
rieux  ,  'Vcrumio^nen  arnodo  yukl^tis  Ut- 
Hum  homfnis  latentem  a  dextrts  'Vtrtutu  y 
DehC^  Vcnunîcnj  tn  nukhwi  Cœli  :  l'i  lenj- 
Je  que  cette  pa  oie,  l/crumtamtn  5  tiï  iç^ 
fore  mal  employée,  c'eil  Viic  particuîc 
a-^iicrl"iinuc,î>c  ilea  Cilloit  vnc  cônfirau-  ' 
tiue  5  e/f{r noùts 9 Ji  tues  chrijitfs  5  tt^'d.xifti-j  ^^^^^^ 
ou  iejori  fainci:  Marc  .e^o  fum»  Au  lieu  14. 
d'ajOU'ier  5  imo  ctiam  Vidctiîis.  1]  dit-,  >f- 
r/^o/4wctt*Caiphe  luidtraaaic  dl.s  vous 
le  Fils  de  Dicu^  Il  rcipondiele  luis.  At;i 
1  reu  d'i% j  o u {le^ ,  6c  rDC uiiç  v ou '^  me  ve^ - 
rez  qvicl^ue  iour  iiîge.r  tQUs  It'Ç  hoiTi- 
mcs  :  il  dit,  Se  touîe..fois  vous  mever- 
rezioger  tous  k;s  liuiipes  Jl  y.a  (nce-mor 
vn  fecfct  de  grât^de  con.lecju.ence  ;,  jou- 
tes fcs  paroles  font  pciiole^  de  vie  en 
tout  temps  ^  mais  principalement  qua-id 
il  va  à  !a  mort  \  car  il  y  va  pour  nous 
donner  la  vie., certe  parole, ycruman^n) 
ne  (e  ioinrpa^  à  ce  qa  d.a  daprcjedara- 
racnt ,  mais  a  ce  que  les  luges  font  p<  c- 
fentement ,  il  leur  veut  appreuvii  e  ,  &  à 
tous  les  gen>  de  iuftice,  que  dan<;  les 
occaiîons  &  ten  a'ions  qtù  fe  prefcn- 
tcntde  coQHncttre  iniuftice,  il  y  a  va., 
mais,  vn  ytruntarmn  ,  vne  piracuV  ai- 
uerfàtÎAje»  vnç  partie  adueile  qui  le  doit 
oppolcralcur  palsion,  les  contenir  en 
Igur  dciadirj  le*  empefchcr  de  bleilg: 
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kurconfcicncc  par  quelque  fuperchc 
rie.  C'cft  la  pcnféc  des  iugemens  de 
Dieuj  la  crainte  de  la  iuftice ,  raffeuran- 
cc  certaine  qu'ils  doiuent  auoir  5  qvic 
Dieu  ne  kiffr ra  impuni  le  moindre  faux- 
.  bon  qu'ils  commettent  par  malice ,  ou 
par  ignorance,  OG  parihconliderationj 
ou  en  quelque  façon  que  ce  folt.Ie  pour- 
rois  gaigner  les  bonnes  grâces  d'vn 
Grand,  ^ont  la  fcufur  &  appuy  ferolt 
neceflaire  à  mes  de  (Teins,  reruntamen  5 
mais  fi  ie  trahis  mon  deuoir  pour  acqué- 
rir fe$  bonnes  grâces ,  i^cncourray  la 
difgracede  Dieu  ,*  le  pourrois  acquérir 
cctrc  terre  par  vre  rufe  de  chicane,  mais 
fi  ie  fais  brefchc  à  ma  confcîcncc,  ic  pcr- 
dray  Theritage  du  Ciel  ,•  Ccft  le  frein 
que  l'Efcriture  donne  toufiours  aux 
gens  de  iuftite,  oour  les  cmpefcher  de 
fn;?I-faire  5  8^  c'eftfort  à  propos  :  Car 
qu'y  a-i]  d§  plus  nropre  pour  vous  re- 
mettre d(U«nt  les  \tux  la  iuftice  de 
Dieu  >  que  la  iaftice  des  hommes  quicn 
cft  rn  rayon  ,  image ,  emanarion,  emdL 

^^^' ^' mi^  jni  indicatis  t<rrdmy  fer utu  Domino 
intimêrej  p«ur  grand  &  puiflTant  qôc 
vous  loyeijferuez  le  Seigneur  auec 
craîn  c,vo»is  louuenantque  quand  vous 
Icricz  Roy  ^vous  n*cfte$  pas  fouucrain  : 

VU  81.  Et  ailleurs  auantque  dire ,  rf^tte^nom» 
écéUis  mifmu^iPh  il  ait)  Beusfient  m  f^- 
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Mfffo^d  Deorum,  i»  mcdio  dutert»  Decs  Jxjh" 
dicdu  ^t  aa  liurc  de  la  Sapkivcc>  "Dmo, 
€Jt  À  Domino  potefiés  Itoifis  5  ^i  wterro^*'  ^^' 
kit  opéra  Ifcjlra  ,  C>*  co^itatioBcs  ftrutit^i' 
/«r.  Et  vn  peu  plus  bas>  bomndé  O-  (ito  j^.^ 
dppapeifh  >o^Js ,  quornum  inditiiêm  ékirifsi-  y^if  ^ 
Mum  ists^^Ht préfutH  yji€t»  Le  Scigjwrm' 
eft  au  milieu  des  lugcir,  fe:  il  levu-  fait 
leur  procez;  cduy  qui  vous  a  donv^é 
l'authonté  deiwgcrles  autres^  exami- 
nera vos  ueûurcs  &  vos  penïccs>  ce  vo«s 
fera  vne  gr«n  ic  frayeur  de  le  voir  fewilê- 
ment  quand  il  vieiidra  vous  iugcr.  Efto  Math 
eonfi»ii€Bs  ddmrftri^  imù  >  dam  «s  •»  Via  ^  î-  ^5. 
nf  /wirf^  If  î«^ïVi.  Accordiez  vous  auec 
voftre  aducrfc  partiejaatreïneat  vous  fe- 
rez prcfcncé  au  luge  qui  vous  linrera  au 
bourreau,  diî  le  Fiii  de  DieuenPruSgi- 
Je^  cetre  aduerle  par  ie^don:  il  vous  co- 
feillc  de  fuiure  les  adui5:,c*eft  cette  fou- 
uenancc  dcijugemrn>  d?Di'^UjC*cft  cet- 
it  particule  adue-  fatiue  >  ce  yern^ttamen, 
I4.  modo  VideUtisAl  à\tr>  à  mùd»^  parce- 
que  l'aâion  iniufte  qu*ils  C(X\iiBettent 
maintenant,  doane  le  branle  à  leur  ré- 
probation 5  les  oblige  irrcuocableoient 
à  la  fcnteice  de  condemnarioû  qu'ils  re- 
cevront au  iug^mem  de  Dieu  :  Ainfi  il 
arriue  auclq  efois  ,  qvi'vnç  méch  incecé 
noire ,  minfticc  dénaturée  5  cruelle  op- 
prefsioA  de  quelque  paume,  vous  pre» 


tSv?  Strman  L Vï  1 1.  Sut  te 

chpirc  Tans  r€;ourct  i  la  damnation  cter- 
ncitf.Dés  ce  tempslà Dieu  prend iedcf- 
feinde  voftre  réprobation  .  vous  delail- 
fe  pour  iamais ,  iaiflc  îombex  depcché 
en  ptrchc.lc  rcloutiie  ne  pl.os  vou^  don- 
FiCr  de  gradée  efiicavc  ,  vous  abandon- 
je  à  la  tyiannie  de  vos  paUicns  ,cifre- 
.ii£es.  .        .  : 

..  La  jurticc  fpiritnel'e  de  ce  oiAdc^Ccfl 
•le.  tribi'na]  de;  penirencc  ,  c'çft.  en  der- 
.riçi  icflorc,  &  ddinitiuement  \  r^^in 
jchfndii  ont  hgajfdis  4p$(rrTrmcnnnine  ■catijit'i 
f.Uud  ')fmtfttamj4*nm(rit  inQœloy  ^uatn 
anoà  Pein  dtcntnm  irit  ^ri-i/ria^  dit  lain^t 
Léon  5  il  y  a  neAniir>oins  quelqur  voye 
de  cliangctia  tpi.fcnccde  ceTribîiiial , 
on  y  pearprcienterRequeftQaûilÇjeftre 
-ieceiî  à  fournir  Jes   piçcçs  ,qui   mm- 
.quf)ienr ,  &  faire  rcuifion  de  procc:^  :  fi 
vou>  auez  rnaiiqué  de  repenrante  ncceCr 
faireà  voftre  confclsion)  fi  vo«s  nV 
l}e2  pas  eu  la  yolomé  de  reflirrj^r  le^bi^n 
ma]  afjquis,  de  qi  it liçr  ]*o ce afip a.  d a 
pcché  5  i\  VOLTS  aucz  caché  a  voftre  ef- 
fient  vn  péché  morfel,  vous  eftesçpn- 
ç^'aroiie  ;  mais  tant  que  vous  eftes  encet- 
te  vie  5  il  y  ada  remède  ,  v^^us  pouuez 
preferter  Requefte.)  demander  d'eftre 
Guy  de^«ch^5  retourner  a  coftfcfle  deux 
eu  trçis  fois  3  fournifian?  les  pièces ine- 
ceiTairesj  apportant  les  difpo  fit  Ions  qui 
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Vousmanqtïoienc  auca  auanr,  on  chan- 
ge la  prtmicic  icnrencc,  ôc   on  vous 
donne  i'abiolucjon. 
E       Maïs  en  i*aurrc  vie  après  le iu^mfn'-, 
Scd   ttm^ns  non  eut  amvlins  :  La  Itn  ie 

*"*'condatnnati  )n,  qucicrusuurafu  ran  ec 

ter-  ■        ,  '  f 

num  <^i^^^^ifs  reprouiiez5leraextca;ce   ans 

ma-  fclkf ,  (ans  apptl,  lans  Icrr  cb  Koyaux, 
nebitliaj.  Kequcfte  ciuik')ian.s  auuc-  rcioui ce, 
clic  leur  d  msu  e-aà  roiuc  cfci  nué.^  & 
voyez  ie  vo  u  prie  .c  (iratagetne  Scriifè 
nmicitufc  de  c  prit  maUn  }  Il  i.ous 
vçat  enleucr  Tappr-  heniion  .  e  l'e  emi- 
té,  qui  eft  la  plus  forte  bridj  q:  c  nous 
puifsions  auuir  pott  nous  co; -.tenir  en 
nodre  devoir  ;  A  cet  effcr,  il  peiTuade 
aux  idiors  j.^q^e.  quand  il*:  auront, de- 
meuré quelque  !|eai[>s  en  Enhr  5  Dieu 
aura  plriéd*cux  5.  &  que  la  Vierge,  ou 
quelque  autre  Sain;,^  •  prit ra  tant  Dieu 
pour  eux.  qu'ils  feront  ddiurcz  5  & 
que  S.  Grégoire,  ic  Grand  pria  .-bien 
DieUjpourrÉmpercur  Trai:.rn  qui  auoit 
cfté  Payen  5  &  eftoit  damné  ,.  &  qu-ii 
fut  neanrrnoins .fauué  par  les  prières  àc 
ce  grand  S<'njirèur  de  Dieu.  Falilf  5 
fable  !)  plus  f îbîe  que  les  fables  d'Éip- 
pe.  Mes  cHcrs  audit^eurs  ^  /ctcnciî  vri 
mot.  de  moy  qui  voiis  £era  falutairèspour 
ffauoir  ce  qui  eft  de  vortre  (alut ,  «  ^cé 
qiic  vous_deu€S  deu^ç^pirs  tenez  vgois^  en 
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i  ce  qu'en  dit  l'Efcriturc  Sainte,  &  TE- 
gliCe  Catholique  ^qui  font  deux  colom- 
ncs  de  vérité:  tout  ce  qu'on  vous  dira 
contre  ce  qu  cnfcigne  rÈCcriture  (aiate, 
dires  que  ce  font   fables  &  contes  de 
vieille,  qui  que  cefoitqui  vous  le  diie, 
quand  mcfmcce  feroltvn  Ange  du  Ciel, 
.dit  PApoftreS.  PauU  &  puifquei'E- 
uangiîc  &  l'Eglife  nous    prclchrnc  fi 
founcnr,  que  chacun  remportera  .f^Ion 
qu'il  fe  fera  comporté  en  Ton  corp^  >  foie 
bien  ,  (oit  maU  Dieu  renjra  i  chicun 
rdoa  fes  ocaures*  Soyez  affcuré  q'ie  fi 
voas  faites   beaucoup  de  bien  ^  vous  en 
receurez  beaucoup.  Si  vous  faites  de 
grands  maux  ,  &   en  grand  nombre , 
vous  aurez  de  grandes  punitions  &cn 
grand  nombre.  Si  quelque  hiftoirc  ,  vi- 
lîon ,  reoelation  diCent  autrem :nt ,  c'el 
vn  Rornan  ,  non  vne  Hiftoirc ,  c'cft  vue 
îllufion  5  non  vne  vifion  >  ny  reuelation 
de  Dieu  5  qui  que  ce  foie  qui  la  rapporte. 
Tout  ce  qui  cft  contraire  à  la  parole  de 
Dieu  5  ce  neftquc  fable  &  iUufion  ,*  Et 
fi  quelquVa  vous  di: ,  qu  vne  amc  fortic 
de  ce  monde  en  eftat  dépêché  mortel, 
aura  eftc  retirée  d'enfer  par  les  prières 
de  la  Vierge,  ou  de  quelque  autre  bien- 
heureux :  n  vous  trompe  &  conte  des 
febles ,  puirquerEglifcenfeigne  le  con- 
traire :  quaiiilî  ne  loit  >*  ËfcQutODS  vn 
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peu  ,  &  examinons  ctnc  belle  hiftoirc 
deTrajan»,  cjui  cftfifouuenten  labou-, 
chc  de  ceux  qoi  le  veulent  Jlater,  pour 
n'entrer   en  apprehenlîon  de  recernite. 
ils  difcnt  que  rEm.^ci"eurTra;a  )  cftoit 
vn  tre^-hoiuine  de  bien  ,  &  Pnnce  très 
débonnaire  5    &    qu'anciennement  és 
acclamarions  qu*on  failbic  a  vn  Empe- 
reur, on  luy  iouhaitcoit  qu'il  fur,  feli- 
nor  ^ugaHo-i  melior  Traj^no  5  qu*ll  cftoitj 
fî  homme  de  bien  &  fi  cour  rois  ,  qu'ai-* 
lantà  la  guerre  contre  les  Daces^  vncî 
pauiirc  vcufvc  s'adreffa  à  luy,  &  luy  de-1 
manda  iufticc  >  il  dcfcendit  de  cheualj 
pour  mieux  oùyr  feç  ^rieft>clle  fc  plaint 
qu*onluy  auoit  âfTafsiné  malhcureufc» 
ment  vn  fiU  vnique  qu'elle  auoit ,  TEm- 
perçu  r  lu  y  promet  de  luy  faire  faire  iu- 
ftice  au  retour  de  fon  vovage  ,  quelle 
ait  vn  peu  de  partience  >  &  en  attendant 
cela  5  il  luy  Jaiffê  en  oftage  f<^n  propre 
fiU  ,  pour  ^ac^e  de  la  pro méfie  qu'il  luy 
fait  ;  Sainél  Grégoire  pluficurs  année? 
après  >  c*eH  à  dire  pour  le  moins  cinq 
cens  ans ,  car  Trajan  mourut  Tonzié- 
me  d'Aouft  Tan  cent  dix-neuf»  &  faint 
Grégoire  viuoit  Vm  fix  cei>i;Saiiit  Gro? 
goire,difcnt  iU.alIantcn  procefsion  par 
ïa  rille  de  Rome,  &  paiTant  parvac 
place,  qu'on  appclloît  la  place  de  Tra- 
|an  centre  (es  autres  colonuies,  ftatuts 


&  monumcars    de  l'Antiquité    qui  y 

eftoienc  ,  il  en  vitvne  50a  Trajan  e^oit 

reprefenté ,  mettant  pied  a  terre  pour 

fa  re  iufticp  à  cette  veufve  :  &  que  le 

Siindtoichc  de  compafsion  enuersvn 

Prince  Cl  dcbonnaire ,  pria  pour  le  (aiuc 

de  ion  ame  ,  &  qu'vn  Ange  luy  apparue 

ôc  dit  que  Dieu  l'auoit  exavîcé,  Taduer- 

liflinr   n^.3n  moins    qu'il  ne    prefuma 

plus  de  prelenrer  à  Dieu  telles  iuppli- 

ques:  autan:  de  paroles  en  Cftic  Hiftoi- 

re^  oU  pour  mieux  dire  en  ce  conte  de 

vi'/iUe  ,  autant  de  menrons;es  5  autant 

de  fournecres,  antanrde  fables  ;  aulfi  ce 

ne  foit   que  les  ignorants  qui' croient 

ce^a.  Ceux  q\îi  onr  jçu.  &  examiné  les 

Hiftoires  tant  iacré<rs  qi:e  prophar^es  fc 

mocquent  de  ces  red  eries ,  o,n  dit  que 

T  ajan  eiioit  rrcs-debonniirc .  Cela  tft 

faux,  i!  aeîeué  contre  TEglilela  troi- 

fiéme  îrerlccution  ,  il  a  fait  mourir  tres- 

crueilcment    plufîcurs  Chreftiens  >  &: 

entre  autres  S.  Clément  Ditcip  e  de  S. 

Pierre,*    il  eftoit  très  -  hofnme  de  bien. 

Géà  c!lfâux,  vous  lirez  dans  Dyon 

Cafsius  le  plusilluftre  elcriuain  de  .ce 

temps  là,  qu'il  eftoit  addonaé  au  péché 

dett  (table  de  lodomie  :  Vor-s  lirez  dans 

Spar  ian   qu'il  eftoit  tant  effréné  dans 

cette  im^^udicicé  deth^rurée  qu'il  n'e{- 

p^rgna  pas ,  mefrac  fon  cowiin  Adilan*! 
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duquel  ilnbuioi?  inr^nurufcmentivous 
Ijrez  dans  le  rrairré  cîcs  Cciar s  que  l'I  lu- 
pcrcui  lulien  a  fait  ,  qu'il  dbit  tanç 
dc*bordév  &  licenticux  en  cela^  çuc 
liilicn  defciiuant  fabi  Iful^mcrt  ion  ea- 
tiéeau  banquet  des  Dieux,  dir  qu'on 
ne  l*y  receui  pas  fans  auoir  auparauant 
pouruea  à  la  (cureré  du  ieune  G^nime- 
des,  quek  Prince  impiidique  eut  touillé . 
par  tes  impuieteziionn'y  eut  mis  ordre: 
,1e  vous  iaiile  à  penier  fi  faint  Grégoire 
eut  voulu  prier  pour  le  (alut  d'vn  home 
u^ort,  qui  auoit  efté  ad  ionné  a  ce  péché 
ab<  iii'i  abje  5  fçachant  par  l'E'crirure 
iainde  joueceuxde  Sodc  me  lont  dam- 
nez  poi-r  ce  péché  ,  &  que  le  grand  Pa- 
triarche Abraham  priant  pour  eux  pen- 
dant qu'il.s  eltoient  envie  ,  qui  cli  le 
temp^  de  milericoide  ,  ne  fut  pas  exaiT- 
.cé.  Ils  diicnt  que  Traian  deicenditde 
eheual  pour  ouyr  les  plaintes  de  cette 
veuf.e.  Ce 'a  e(t  faux  ,  Dyon  l'hifta- 
TJen  de  (a  vie5Xiphilin  qui  l'a  abbregée? 
Pline  (econJ  quj  a  fait  vn  Panégyrique, 
t\ft.à  dire  vn  haangue  en  l'honneuc 
de  ce  prince  5  tous  les  autres  efcriuains 
de  ce  temps  là,  &  dep!us  de  cin-)cens 
ans  après  5  n'ont  fait  aucune  menr ion 
-Recette  hiltoîre,  eft  il  croyabJe  qu'ils 
.  feudenr  voulu  obmerre  ce  qqi  eut  efté 
plus  (ignale  êc  remarquubie  en  leurs  U^ 
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wres ,  &  pluç  glorieux  à  ce  ^Prince ,   Ils:- 
diCcnt  que  Trajan   donna  Ion    propre 
fils  en  olhge  à  cette  vcufve  ,•  cela  efl 
très- faux.  Trajan   n'eut  iamais  d'enfant 
non  pas  rHémc  d'adoptif,  excepté  Adrian 
/on  coulin  ,    qu*il  adopta  longtemps 
.  /après  la  guerre  des  Daces  vn  peu  auant 
que  de  mourir.  Ils  difenr  que  t'aint  Gré- 
goire allant  par  la  plicc  de  Trajan  >  vit 
le  monumenr  qui  rcprêfeinoir  cette  Hi- 
ftoire  entre  les  autre-,  (latnës  quicftoiét 
en  cette  place:  C- 1^  ^^  f^^ux ,  le  m  fme 
(ainr Grégoire  Homel'    dix-huidiémc 
s.Gjeg.  fur  Ezechiel,  dit  que  de  Ton  temps  on 
Homii.  ne  voyon:plu<ïde  colomnes,  ftatiics  & 
Ezech    "^^"^n^^nrs  qui  auoient  eiteen  lapiace 
linre  i,  cle  Trajan,  parce  que  tout  cela  auoitefté 
c'^.â^  I.  miné  parles  raua^es  &  incurfions  des 
des-dia-  Gots  &  des  Vandales.  Ils  difenr  que  S. 
Vogues.   Grégoire  pria  pour  l'amc  de  Trajan  & 
la  deliura ,  cela  eft  faux ,  car  les  Archi- 
ues  de  Rome»  ny  les  Hiftoires  de  ce 
temps  là  n'en   font   aucune  mention  y 
non  plus  que  d'vnechofe  qui  nefutia- 
niais  :  &Iean  Diacre  Hiftoriographe  de 
la  vie  de  faint  Gregoir  c,  confcffe  qu'on 
n'a  point  de  tcfmoignage  de  cette  hi- 
ftoire  5  finon  quelque  bruit  qui  en  cou- 
roiten  Angle  terre  qui  eft  bien  efloignée 
de  Rome,  ou  l'on  dit  que  cela  eft  arri- 
ué.Etlemefmc  S,  Grégoire  liure  fixicj- 
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me  du  rcgiftrc  cpiftre  quatorzième, 
condamné  comme  hcrtticjucs  lous  ceux 
qui  oleront  croire  ,  que  Iclus  dclcen- 
dantés  Lymbcs  ait  dciiuré  des  enfers 
quelques  âmes  de  ceux  qui  y  eftoient. 
le  vous  lailTê  à  pcnter>  s'il  eut  vou- 
lu entreprendre  de  faire  ce  qu*i]  fçauoic 
n'auo  itcfté  fait  par  ]e  Fils  de  Dieu, 
melmeau  lortir  de  (a  Pafsion. 

Voyez  que  de  faufleiez  5  impcrtinan- 
ccs^ablurdités^  on  reçoit  quand  on  fc 
retire  du  ferrjmcnt  de  TEglifc.  Ainfi 
queJquvn  ayant  très -mai  vefcu  ,  &: 
cftanr  mort  en  péché  mortel  5  le  Diable 
par  vn  mcCme  artifice  5  &  pour  la  mefmc 
fin,  pour  laquelle  il  a  forgé  cette  hi- 
ftoire  ,  prend  quelques- fois  la  forme  de 
ccmefchant  homme  trelpaflej  apparoir 
à  quelqu'vn  de  le!!  amis ,  implore  le  fc- 
cours  de  fes  prières  &  bonnes  œuures, 
afin  qu'on  croye  qu'il  eft  en  Purgatoire, 
&  en  voye  de  falut ,  &  qu'on  ofïcncc 
Dieu    plus  -hardiment,  par  cfperancc 
d'eflrc  fauuc  ,  puifquWn   fi  mcfchant 
homme  a  bien  obtenu  mifericorde.  Te- 
nez donc  pour  tout  afleuré,  &  n'en  doui 
,tcz  aucunement  5  quelque  apparition, 
hiftoire  i  rcuelation  qui  foit  au  contrai- 
re :  tenez  pour  tout  affeuré ,  puifquc 
rEfcriturc  &  TEglifc  l'cnfcigncnt  dck 
part  de  Dieu ,  que  toute  amc  ijbrtic  de  ce 
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tponie  auec  vn  ieuî  péché  mortel ,  eft 
on  iamn^je  dcfinit!«cmçnt  aux  Enfers 
d.  m^l.rcra  e'rrnelitmtr:î.  O  !îi  ce  mot 
pv>uno<rVV.<tie-  en  volue  app'rchcniion  : 
il  ctg-^ani  ?  mr\b  a  —onuoir  rHrc  reccii 
eii  v''(>ftrVcoeurV  ^  ^^  demeure  ,  y 

eil'é  {)!se  8f  coniide 'ë   mturemcnt ,  il 
re  fiudVoir  pbm>  (ïiinit  Predfca-evâr 
pour  vouî^ronnc  r-ir.  Eiernlté  ouvert-  ce: 
à  dire  p  Ccit  à  -ire  fsn*    fin 5  iaos  pay- 
fcî  ian-  int'Trruoâon  ,  to^jiiojrs  à  com- 
nrrcc.  On  a  couftume  d'en  donner 
quel  ;\ie  :<"oni<  (â'^e  ^ar  cerrr  frppofi- 
îion  LjU?  d\  îre»;*verr2ble  ;  fuppolons 
que  ce  îeEi^'iie  foit  peine  de  gra  nde 
m\  l^t  :  c'tdtri  pp^u  ctirc  :  iuppolons 
que  rru*cs  no^  chambtcs^   vos  cancs^ 
vcî  greniVrSî  vos   granges  en  foient 
pleines  5  c'eft  »rop  peu  dtrc  :  fupt  ofoRS 
nue  font  îe  vuiJeqvii  eft  en^re  jt  Ciel 
éc  la  terre  Coir  rempli  de  graine  de  nnl- 
!et,    S^  que  Dieu  dife  à  vnc  ame  dam- 
née, -e  vous  venç.  Faire  vne  grâce,  ie 
yen  que  de  cen^  mil'e  an^  en   cmr  mille 
an   vn  oyfcau  minfre  vn  de  ce<  cxrainsz 
quand  il  a  ira  tout  efpiiilé,  ie  vous  re- 
tirerâv  d'E'fer  :  Ne  femble  il  pas' que  r 
ce  feroit  ïe  mocquer  ?  Tenez  p(Jur  tont 
a(ï^nré  4  Car  i'  n'elW'irn  dî-plusvray* 
Qiiecerream''  tiendroircela  àrre^'^^rtm- 
de  fâucuf^  6c  s'en  tciouirojtplas  que 

youj 
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Vous  ne  vous  icfloiiirKzfionvous  Li- 
ioït  Roy  de  Fiartf  3 ou  Monarque  de 
tout  Je  monde  ,  car  quand  elJe  y  aura 
demeuré  auisi  Jorg- temps,  elle  n'aura 
rien  fait ,  i!  faudra  tcmmencer?  horren^ 
dum  tfi   inciaere  in  manus  Dei  ^Viueniis  : 
C*cfl  vne  chofe  horrible  de  tomber  en- 
îrc  lejtuains  de  Dieuj  Et  foufqucy.^ 
Parce  qv,*il  cit  toufiouis  viuanf  ;  &  tant 
qu'il  iera  viuantj  Tame  daamce  icra  cans 
lestouimens  /  ce  n'eftpas  cbofe  horri- 
ble de  tomber  eti're  les  mams  d'vn  ty- 
ran, d'vn  luge  5  d'?n  bourreau  j  parce 
qu'^enfin  ils  Hictircnt  tcft  ou  tara  >  & 
aucc  ei'x  les  tourmcns  qu'ils  fonr  endu- 
rer finifff  nr  :  Mais  de  tomber  entre  les 
mains  dr  Ditu  ,  c'cft  choie effioyab le, 
parce  qu'il  ne  merrî point,  &  les  iup« 
plices  qu'il  fait  endurer  ic  finiflcnt  i^i 
mais  dans  h<  Enfers.  Et  peur  nour  fai- 
re appréhender  cette  veriréî  roftre  An- 
ge de  rApocaiypfe  ne  iure  pas  le  Dieu 
du  Ciel;,  le  Dieu  dfs  Aimécj  ,  !e  Dieu 
tout  puifiant  meiv  il  lUre  par  ccluy  qui 
vit  es  fiecles  des  irrcles ,  parceque  Dieii 
lî'cft  pas  fi  redoutable  t  n  ce  qu'il eft  tout 
yuiflant,  iuftt,  {^ucie,cf  mire  en  ce  qu'il 
«ft  vivant  es  ficc'es  t^C5  iecles  .&  que 
les  h  pplices  de*;  damnez  dureront  autiî 
|org-temps  que  la  vie. 

jLf  ir^eilleur  conicil  qu'on  vor^  puil- 
Tom.  VL  Pp 
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fc  donner  pour  les  cuter,  c'cft  de  faire    p 
ce  que  noft(e  Ange  commanda  a  ^^^i^^^Coivi 
lea»  rEuargdille  5  il  iuy  prcfcntalcli  clw- 
ure  qu  il  tenoit  en  la  main  ,  Iuy  com-  ^o  af 
manda  de  lemareer:  &  ic  dcfire  que?^"* 
ceuxquimont  enienauencesdiicours,  ^jj 
mâchent  ^lumm^nr;  &  s'incorporent  medi 
ce  liurc  du  Jugement, Ceft  àdirc^^MelV  tâdo 
fieurs  j  que  it  prie  vn  chacun  de  vous  ^.^""* 
de  fane  vne  petite  retrairte  de  quelques 
jours  3  pour  vous  préparer  au  Juge- 
ment 5  faire  vnc  reueuë  fur  voftre  coaf- 
cicncc  5. vous  meiac  en  même  cftat  que 
vous  voudriez  eftre  quand  vous  ferez 
prefenré  au  tribunal  epouuentable  du 
Fils  de  Dieu  :  dire  en  vous-même  ,  fi  ic 
monrois  d*icy  à  quinze  iours  5  dequoy 
eft-ccquc  Dieu  me  pourroic  demandet 
compte,  quel  (uiei  auroitil  de  me  con- 
damner J  fi  ie  ne  fais  pas  mon  dcuoir  en 
ma  Curejplufieurs  de  mes  Praroisiens 
ignorent  les  myftetes  delaFoy,  par  ma 
faure  je  donne  Tribiolurion  à  plufieurs 
qui  en  font  indigne*;  5  qui  retombent 
toufioursaux  mermes  péchez  5  quin'e- 
uirent  pas  le  cabarets ,  les  bcrlans ,  les 
danccs5&  autres  desbauches^ic  ne  paye 
pas  mes  dcbtes,  ie  laifle  languir  les  pan- 
ures artîfans  5  marchands  ,  fcruitcurs 
qui  m*ont  donné  leur  bien&  leur  pei- 
ne :  i^ay  achcpte  le  bien  dtcc  pauurç 
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jpour  beaucoup  moins  quril  nicvaloitj 
le  n  ay  pa!i  payé  aux  Holpiraux  &  à  l'E* 
glife ,  les  legs  pieux  que  les  dcffans 
nj'orH  commandé.  le  ne  tiiis  pas  bien 
remis  en  bonne  intelligence  auec  vn  tel 
de  mes  parcns  >  ie  ne  fuis  pas  capable 
de  l'office  que  i'cxerce  5  l'y  rommets 
beaucoup  de  fautes  par  ignorance,  il 
faut  que  ic  mette  oidrc  a  fout  cela  5 
c  eft  ainlî  qu'en  ont  faits  tous  les  SS. 
&  tous  nos  b -n^  Religieux,  ceft  ainfî 
qnVn  doiuenf  faire  lous  ceux  qui  défi- 
rent ^bttir  a  leur  honneur  ,du  compte 
qu  ils  rendront  au  Jugement  de  Dieu, 
&  y  reccuoir  îe  partage  des  âmes  pre-} 
deftinées ,  en  Tctcr nité  bien  -  hcurçufc. 


fï'c 


SERMOH 

LIX. 

1 

DV  SAINT  ESPRIT. '1 

Hi  omnes  defunSii  funtnonaccep', 
tis  repromi/sionibus. Les  An- 
ciens Patriarches  font 
morts  fans  voir  Tac- 
compliffcment  des  my- 
ftcres>qui  nous  eftoicnt 
promis.  HeLn. 

IL  fft  rapporté  au  Chapitre  dix» 
ncMfuxéwc  des  Aâes  des  Apoftrcs, 
que  rai«ir  Paul  entrant  vn  iour  enla 
ville d'Ephefe ,  &  y  trouuant  qiicl- 
3ues  Fic^'^lcs)  leur  dciranda ,  aucz  vous 
çja  rcceu  le  Saint  Eipru?&  ils  ré- 
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pondirent ,  nous  re  fçauc ns  pas  ieuîc- 
irîcniti'il  y  a  vn  faint  Esprit.  Si  on  far- 
loir  auiouri.rhuy  la  racfnie  qi.elHon  à 
ptuficurs    Chrcftiens  ,  ils  pourroierc 
faire  la  mcfmc  réponre ,  on  au  moins  ils 
pourroi«nit  dire  y  rous  ne  fçauorrs  pas 
ce  que  c'cft  mic  le  faint  Efprir.  Pour 
bannir  bien  Joing  de  cet  Auditoire  v ne 
ignorance  fi  pcinicieiifej  auani  que  de 
traiter  dcsoeuurcs  appropriées  au  {àint 
Efpritrll  me  fcmble  à  propos  de  vous 
par/cr  de  fa  trcs-adorable  &  très- a)  ma- 
ble  perfoni*e»Cc  (èracn  vous  expliquant 
les  trois  româquerElcriturefacréej  & 
les  Dodeursde  Théologie  In  y  attri- 
buent 5  Tappcllanc  rEfpr'u  jTamour  & 
le  donduPcrc  &duFils. 

,  ToiSfcs  les  *mcs  dénotes;  font  la  de- 
meure du  faiaâ:  Efprlt  :  Mais  vous*  eftes 
fon  jardin  de  dcliccs>ô  l  fainfle  &:  bîenp- 
heureufc  Vierge  ,  horttfs  condujvsyforor 
tneafpof.fti  :  les  autres  en  font  le  cabincr, 
vous^cn  cftes  le  Thrôncj/^owrfw  in  te 
ihronum  mrttm  :  les  autres  en  font  le 
Temple,  vous  en  eftes  le  Santuaîre, 
fa^r^mmSftritus  j4nBi'Xc$  aatres  cnt  des 
écoulctnepts  &  participation  de  fagra- 
cejvous  ciiâucx  la  plcaîrudciCar  voftre 
Aage  oc  craigait  point  de  vous  nom- 
mer pleine  de  grâce  y  quand  ilvOEsû- 
lâa  par  ces  paroles*  u^  Mmtu 
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IDEA   SERMONIS. 

Exordlum»  Soluuntur  qudddm  é^udplo* 
nés  circa  hxhltAiionem  Spiritns  [anÛi ,  irp 
dnima  iujît  A» 

Sermo  explicdt  tria  nommd  tertid  ftrfons 
fan^d  Trinitdtis, 

lum,  t^omen  Jpiritus  fan[fus  :  rationes 
cur  itd  yocefur  B» 

2 «m,  IJomen  uAmor  culus  frdctpuui 
tfeElus  ejî  Incarnanop  ynde  comparatur 
lingud  C.  Decumentum  morale  cxhac  do^ 
Brindfumptum  D. 

^um.  Somerk  danum  auod  efi    lo,  p ri" 

mnm  O^  cdufd  aliorum  Ë.  2,0»  M  agis  ne- 

ffejiartum  F.  30.  Magis  frAno[Hm  G,  ^ 

Condufio,  Meralis  H»  j  ^°^ 

diu. 

Sol- 

L'Hiftoire  Grecque  nous  appred^ que  uim- 
Ic  Philo(ophe  Cryfippe  ne  pouuanr  tur 
trouucr  la  caufc  du  flux  k  reflux  qu'il  '^^' 
admiroit  en  la  Mer,  ayma  mieux  mourir  ^^^e^ 
a  touic  choie  ,  que  de  viure  auec  Tig-  ftio- 
norancc  dVne  feule  ,  &  fe  ictta  en  ccn" 
goufFre  difant  ^cbryfippus  non  pote  fi  i**'^^^^ 
èerey  ^urippum  ,  Eurtppus ,  hakeat  chryfip-  ^ ^^j^ 
fum.  Le  Myftere  incfaUe  de  laprocef-  nem 
lion  du  faint  Efprit ,  cft  vn  abyfmc  fans  fp«ri 
£ond ,  c*eft  vn  océan  fi  vafte  &  fi  pro-  ^^ 
ond>  qut  ?0M5  1^5  rntçndcmens  hu- ^/ 


tïiaîns,  &  tous  les  efprits  Angéliques 
n  y  perdent  pas  feulement  terre^miisfi 
perdent  encore  eux  tneines  ,  quel  eft 
l'elpric  qui  pourroic  expliquer  ^  qui 
pourroit  comprendre  &  conceuoir  ce 
fluxî  cet  écoulement,  cette  effufîon,  ce 
tranlport  ,  cette  e:itaie  d'amour  &  de 
di'eâion  du  Perc  Eternel  entiers  (ou 
Fils 5 ce  refluxj  ce  retour,  ce  reialilfe^ 
ment ,  cette  refufion  ,  cette  réflexion 
d'ardeur  &de  charité  du  Fils  Eternel 
cnuers  fon  Père  :  céc  amour  perfonnei 
&  fubfiftant  5  qui  eft  le  centre,  le  neud, 
le  lien  5  le  repos,  le  don,  i'crprit  du 
Père  &  du  Fils  :  veu  donc  que  c'eft  le 
propre  de  noftre  entendement  d'ap- 
porter &  loger  en  i'oy  fon  obiet  au  lieu 
que  noftre  volonté  te  por^e.  Ce  plonge 
&  le  transforme  en  ce  qu  elle  ayme.  O 
que  ic  ferois  heureux  |  fi  ie  pouuois  au- 
iourd'huy  ,  non  par  dépit  &  derefpoîr^ 
comme  cit  Ancien  ;m-iis  p.ir  amour  & 
afFeâ:ion,me  ietterdaas  ce  gouffre ,  me 
plonger  en  céi  abyfm'! ,  me  perdre  ha- 
reufement  dans  ce  Mvftere. 

N'attendez  donc  pas  M':l?ieurç ,  que 
ie  vous  décide  icy  ces  queftion?,Pour- 
quoy  le  lainâ:  Etpri?:,  eftant  produit  par 
le  Perc  ,  comme  par  vn  principcviuant 
de  cnclrae  fubftance  que  luy  ,  n  eft  pas 
ncantmoins  Ion  Fils.  Pourquoy  cftant 
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produit  parla  vo'onté  qui  c(t  cflcnîîçl* 
le  5  c*cft  à  dire  ,  co  "Dmane  aux  trois  pcr- 
fonnes  jla  fpiration  ne  luy  cft  pas  apro- 
priée.  Ponrquoy  on  connoiren  Ja  per- 
fonnc  du  Pere  deux  notions,  la  Pater- 
nité Se  l'innafcibilité  qui  exprima  qu'il 
n'efl:  produit  df  pcrtpnne.  Et  on  ne  re* 
connoitpas  aufsi  au  (aine  Efprir  deux 
notions  j  îa  proceGion  D.ifsiue-j  &  vne 
aiifre  qui  exprima  qu'il  ne  produit  & 
n'engf  nt^re  perfonn-,  Pourquoy  la  re- 
lation de  principe ,  que  le  Pcrc  a  au 
regard  delonpili  5  a  fçanoir  la  parcrni-i 
té  ,  conftitue  vne  p-rConne  Dinine  y  & 
la  rr lation  de  princtoe  •>  que  le  Pere  & 
le  Fils  ont  au  regard  d  i  (aint  E  prit  ,  à 
fçauoir  la  fp'rarion  comm  jne  ,  ne   con- 
(titac  poincde  perfonnc,  &  mi'le  aurrcç 
qu'on  agite  "ous  les  iours  enl*Efchole 
fouii^nt,  auec  beaucoup  de  bruir  &  peu 
dtfruir ,  beaucoup  de  fubtilité  &  peu 
d  vrilite. 

Mais  pour  bien  éclaircir  no?  myftc- 
/es aux  Chrcftirnç  qui  n'en  font  pa,s 
bien  înftruits  :  il  cft  à  propos  de  répon- 
dre à  quel  :[ucsdifiîcultez>  que  refprit 
humain  peut  propofer  fur  ce  que  TE- 
filife  enfcignc  ^  que.  le?  anc«  dcuo tes 
lonf  la  demeure  &  îe  Titille  du  faint 
Bfprit,  &  qucccllcs  q  lîfonteti  eftat  Je 
pcdic  nKTTtcl ,  en  font  dcpouraciics  & 
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priiiccç.    Prcmicrcmnt  D!cu  nefl-  il 
pas  en  roUf  lieu  par  cilencc,  par  prcfcn- 
ce,  par  puiffincc  p  ne  remplit-  il  pas 
le  CicI  &  la  terre  >  comme  il  dit  par 
Ifâic,  Cœlwn  e^  terram  egt  impie o  >  &  le 
poète ,  fouis  omnia  pUna  pi  a'clt  il  pas  in- 
time a  route  créature,  &  pb;s  inîîmc 
que  le  fonJ  &  le  centre  de  (oneftre, 
intimo  nojlro   intimior^  dit  (aint  Dcnys 
Areopaeite  >  Or  le  faint  Efprit  eft  vray 
Dieu  ,  il  eft  la  troKîéme  perfonne  de  b 
fainâe  Trinité,  mefme  Dieu  que  les 
deux  autres,  il  eft  donc  inm^ofi ,  infiny 
en  tout  lieu  ,  par  eftence,  prefence, 
puiflincc ,  ^  le  fage  dit  de  l«iy  en  parci- 
culier  y  qu'il  remplit  le  rond  de  la  terre, 
Spiritits  P^mini  repUnit  orhem  terrAt^m  y 
il  remplit  donc  l'ame  pechereftç  >  il  eft 
au  fond ,  au  centre ,  &  au  plus  intime 
de  ion  cure* 

En  (econd  lieu  ,  fi  Tamequi  eft  en  la 
^race  de  Dieu  ,  eft  la  demeure  du  faint 
Efprîtjil  rcfiieaucoeur  de  ceux  qui 
ontrecealc  baprcrme,  puis  qu  on  re- 
çoit la  grâce  de  Dici  par  ce  Sacrement, 
d'eu  vient  donc  qu  après  le  bap'-e&nc 
on  reçoit  le  facremë  de  Confirma- ion, 
&  on  ditquc  fon  propre  ciFer,  eft  de  don- 
ner le  ûint  Efprît  ?  d*oà  vient  que  Taint 
Pierre  &  faine  Icao  allèrent  tou»*  cx- 
Dréscn  Samarie,  pour  donner  le  faint 
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Efprlt,  par  rim.^ofîtion  i€s  mains  a 
ceux  qui  eftoiene  déjà  baptifcz  du  Bap- 
tcfmcde  lefus-Chrift  :ponrquoy  cll-ce 
que  le  Texte  facré  dit ,  que  le  (ainr  £[- 
prit  n'eftoit  pas  encore  venu  cb  aucun 
Ad.  S.  de  CCS  nouucaux  baptiiez  ,  nundum  enhn 
in  quem^uam  iUorum  If  entrât  5  fed  hjtpif^ti 
tantum  erant ,  in  nomlne  Dommilefu, 

En  troifiéme  lieu,  file  faint  EPprit 
rcfide  &  prefiJe  au  cœur  de  Tame  iufte, 
il  eRoit  en  l^ame  des  Apoftres ,  auant 
la  Pafsion  du  Sauucur  puis  qu'ils 
cftoicnt  baptikz,  ils  auoi<*nt  commu- 
nié, le  Fils  de  Dieu  leur  auoît  dit, 
mon  Père  vous  ayme,vous  elles  mes 
amys,  vous  eftcs  purs  &  nets:  Com- 
ment eft  ce  donc  que  le  faint  Elprit  vint 
en  eux  le  iour  de  la  Pentecoilc  5  puis 
qu^il  y  cftoit  déjà  auparauant. 

En  quatrième  lieu  5  pcrfonne  ne  don- 
ne ce  qu'il  n'a  pas:  fi  Tame  pechciellc 
cft  priuéc  du  faint  ETprit.  com.-ncnreft- 
ce  qu'vR  Eueique  qui  eft  en  eftat  de  pé- 
ché morrel ,  le  peut  donner  à  ceux  qu'il 
fait  Pxeftrcs,  leurdiiantrecenez  le(aint 
Esprit,  à  quiconque  vous  remetrcz.lcs 
péchez  5  ils  (eronr  remis. 

Eï  fin  le  Père  eft  vn  Esprit ,  &  II  cft 

ininr,  il  eft  donc  le  fainr  Efprit  &  fcm- 

blablement   le  Fils  qui  cft  tres-faint, 

loan  4.  ^  quicftvnErprit  ,  Ueus  Sfiritus  cfê. 
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On  répond  a  tout  cecy  >  que  le  famt 
Etprit  cftant  vray  Dieu  &  par  coa- 
fequcnt  immenfc,  infiny,  cft  en  tout 
k  monic  ,  non  y  cftani  contenu  , 
mais  le  contenant  ,  &  le  confeniant: 
carie  Sage  ayant  dit ,  SpiritJ^sDofni- 
m  repleuit  orhem  terrarum:  il  âdioalte^ 
O^hocjttod  continet  omnta  :  Mais  il  ell 
en  l'ame  duiufte  d'vne  marijerc  tou- 
te particulière  ,  l'animant  ,  le  regif- 
fant,  Is  viuifîinc  comme  l'amc  de  ion 
ame  ,  rEfpnt  de  fon  Elprit ,  &  on  dit 
qu'il  eft  cnuoyé  ,  donne  ou  communi- 
qué à  diuerlcscreatures/elon  les  diuers 
effets  qu'il  opperc  en  elles  5  ou  par  el- 
les :  il  nous  clt  donné  au  baptefme  pour 
nous  fanai  fier  ,  pous  nous  faire  Chre- 
ftiens,  membres  de  lefus-Chrift ,  en- 
fans  de  Dieu  &  de  rEgUrc^il  nous  eft 
donné  en  la  Confirmation  pour  nous 
pcrfedionner,  fortifier  &  faire  Soldats 
da  Fils  de  Dieu  ,  &  il  fut  donné  aux 
Apoftres  le^^iour  de  la  Pentecofte ,  pour 
les  mefmes  fins^  ce  qui  parut  à  veiic 
d*oeiI  :  car  au  lieu  qu'auparauant  ils 
cftoicnt  Cl  timides  5  qu'ils  trcmbloient 
a  ]a  voix  d'vne  fimple  (eruante  5  ils  de- 
uindrent  fi  forts  &  fi  courag("ux  par  la 
verta  du  faint  Efprit  ,  qui  furuint  en 
eux  qu-*ils  prclchoient  hardiment  TE- 
uangUe  en  plein  coafiftoire,  &  en  l'ap-j 
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IcmbJéc  du  leurs  enncmys  :  le  -dis  qui 
iuruint  çneuxicar  le  Fils  de  Dieu  leur 
promcrant  fa  venue,  Icurdifoit,  vous 
receurczia  vertu  du  faint  E[pnt^  non 
pas  qui  viendra  ,  mais  qui  furuicndra 
en  VOUS)  parce  qu  ily  e/îoit  déjà,  &il 
y  furuint  pour  les  fortifier: il  n'cftpas 
cnTamcd'vn  Eucfque,  quieften  eiht 
de  pec  hé  pour  la  fandifier  :  mais  il  y  eft 
pour  opeierparfon  cnfremife,  on  ne 
donne  ianiais  ,  comnic  caule  principale, 
ce  qu^cn  n*apas,  maison  le  peur  don- 
ner comme  caule  inftrumentelIe.La  plu- 
me donne  au  papier  les  caradercs  qu'el- 
le n'a  pas  :  parce  qu'elle  cfl:  infiniment 
de  l'cfcriuainiPEuefqueou  le  Preftrc 
qui  eft  en  péché,  donne  la  grâce  de 
Dieu  par  les  Sacremens,  parce  qu'il 
eft  jnftrumenc  du  (âint  Efprit ,  qui  eft  la 
caufe  principale. 

Mais  ce  fcroit  mieux  fait  de  répon- 
dre à  tcwres  ces  difFucultez  comme  S. 
Auguftin,  quand  on  luy  demande  j 
d^oii  vient  que  la  produâion  du  fâint 
Efprit  eft  appcUcc  procefsion ,  non  pas 
génération ,  coromt  celle  du  Verbe  ,  il  ' 
dit ,  ie  n'ay  pas  aflcz  de  icicnce,  ny  de 
puiflânce  ,  ny  de  fuffifance  pour  ï'ex- 
pliqucr  :  (ààinguere  autem  inter  ilUm 
gener4tionfm^€^  i^am  frocefAonem  ^nef* 
<io  5  non  ydto  >  non  fuffcio»  Il  eft  vrajf 
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^UelcPerc  Eurneldt  vnefprit,  trcs- 
lairtj&ie'Fils  icnjbablcriient  -.mais  on 
appropik  {aruciJjcunitrt  cciioraà  Ja 
tioiiicme  pcilonirc  tic  Ja  trts- adora- 
ble Tniiiie  5  parce  que  ion  cmacauon 
cft  fi  éioigncc  de  lo>  pcr'écs  6c  de  nos 
exprtisioasj  qui!  n'y  a  point  de  larga^ 
ge  en  toutes  les  IM*iiuns  du  nionde  5 
qui  puifie  exprimer  fa  pertonne  5  par 
,g    tauie  de  nom  propre  ,  rElVrirurc  luy 
i«m.   atinbûc   le  ncm  d'Eiprit.   Prcnaierc- 
No-  nient  5  parceque  nous  auons  couftume 
^^^P.  d'appeljer  elprit  les  choies  dclquellcs 
j^j^     Dous  igEorons  1  origine  &  la  manicrej 
un-  dont  elles  fe  pr  oduifcnt,  comme  le  vent, 
^us .  les  fpectrcs  5  les  Anges  5  l'ame  raifonna- 
"^^^  ble;  &nous  fommes  fort  ignorans  en 
cur     ^^  Q^^  ^ft  de  '^  produdion  &  proct fsion 
ira     du  laint  Efprit  :  En  iccond  lieu,  on  luy 
voce-  approprie  vn  nom  qui  tii  commun  au 
tnr.   p^^  e  &d  au  Fils  ,  parce  qu^il  ctt  i^'vrion, 
^  •    Tamour  &  l'Efprit  du  Père  &:  du  Eils. 
En  troiiîémc  lieu  5  c'eft  pour  montrer 
a^    qu'il  eft  pf  oduit  par  voy c  d'amour  ,  car 
l'amour  n*eft  autre  chofc  qu'vn  trsnt 
ga^     port,  vn  mOLiuement,vne  (alie,  &  pour 
parler  en  termes  de  VEfcolc,  vnc  ipTa- 
tion  de  la  volonté  enuers  la  choie  ay- 
mce.  En  quatrième  heu  5  parce  qu'il  <  ft 
^»,    Pefprii  de  noftre  efprit,  Tamc  de  noltre 
amcj  la  vie  de  noftrc  vie  5  &  en  cette 
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qualité  il  da'gnc  exercer  enucrs  noftrc 
amc  tous  les  offices  qwe  roftre  amc 
exerce  envers  noftfc  corps.  L'amc  lai- 
fonnable  dorne  au  corps  les  vjes  des 
cîeaturcs  infeikures  ^ik  vne  par  deflus 
la  vie  vege:ante-,  lafcnfîtiuejlaraifon- 
r.ûbic  :  le  lainr  Elpri?  donne  ces  trois 
vies ,  à  Tame  ou  il  habite  5  &  vnc  par 
dtflus. 

Ls  plante  croifl ,  ft  nourrit  y  cherche 
le  Soleil  pourfeperf^dionncr ,  s'cleuc 
à  cet  effet,  &  s'cftenddu  cofté  qu'il  bril- 
le 5   produit  des  flturs  &  des  fruits  : 
l'pmc  qui  a  le  faint  Efprit ,  va  croiffant 
de  iour  en  locr^s'éleue  en  la  mcdiration 
vers  le  Soleil  de  lufticc  pour  eftre  fé- 
condée de  CCS  influanccs  5  produit  les 
fleurs  des  fainfts  dcfiri,  &  les  frtiits  des 
bonnes  œutires  :  elle  a  vne  vie  fcnfiiiue, 
ArJjâ  pvfagcdes  fens  interifiirs,  elle  void  les 
?^ua.  Myftcres  de  la  Foy  bien  plus  claire- 
tur  n,  iTient  que  les  âmes  mondaines  ,   çlle 
»^  Do- écoute  ce  que  le  Seigneur  luy  dit  en 
jim'hus  {^n  coeur  ,  elle  goufte  combien  il  eft 
p^j*'   doux  &  fuaue  :  elle  a  vne  vie  intellc- 
câfta-  duellepar  les  dons  de  Sapiencc,,  d*en- 
»e&  vi-  rendement  ^  de/cience^  de  confeil  dont 
ietc  ^  elle  eft  doiice  »  &  outre  ce  elle  a  viijC 
fu^uh   quatrième  vie>vne  vie  diainc^vic  de  1er 
•ftDo-fus-Chrift  dont  elle  al'efprit  comme 
minus,  vn  de  Tes  membres^f «î  non  hdltt  Sfirituffê 
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LTgliic  a  cDCore  approprié  au  gb- 
ricux  faim  Hfprit  je  r  oqi  d'amoir  fc.,  de 
C    cbarirc  ,  patte  qu'U  cft  j  roJuiV  par  vo- 
jura    y^  jç  voJcnfé,  par  ramour  &  diJedion 
No-  iDutUfilc  i)u  Père  Etcrrel  vers  Ion  Fiisj 
n-'t"   &  àv  Fils  bit  n  ayn)e  vci  s  ion  Père  5  & 
/   v'oicy  vDe  rt  mai c|uc  digne  d'à? 'ffitratioa 
prsci  ^  d^  ttficxion  toute  pâniculîepe  Nous 
pjiius  voyons  Ordinairement  qu'il  n'eft  rica 
effe-  de  11  fécond ,  rieii  de  fi  commurucatif 
fft^    quci'aniour,'  &  le  faint  Esprit  qui  eft 
încar  ^^out  5  ^c  prcduit  ri.cn  en  la  T'initc, 
natio  il  y  t  (f  fteriir  &  jnfcc  ond5ie  luy  dctnanr 
dehtmb'eiTent  cxcufc;  fi  nous  nous 
fcfU(  iiî>  d^vT  ferme  li  b:is  ^  fi  grofsicff 
en  parant  d^nM\(erefi  haut  :  mais 
ù  fteiiiirc  eft  aulli  admirable?  aufsi  ay- 
nrble  ^  julsi  diuinc  &  adorable ,  que  la 
ftcor  di^édijPerc:caî  il  c ft  fterilc 5  par- 
ce qu'il  cft  le  cenrrequi  anefic^qui  ter- 
mine ,  qui  comble  heurculemenr  en  ioy 
toutes  les  émanations  &  produâion^ 

diurnes.  ')(iv7pov  ySHTt,    p^ivipot  <r«  p^afoîT, 

dit  le  dode  Synefius ,  il  eft  rabyfmc  g^  Syaê^ 

le  trefor  quiepuiic  par  la  P^^ï^i^^^l^  ^  t^^n* 
fon  aâc  3  toute  la  puiflance  que  Dieu  a  4^  vcr# 
d'opérer  &  de  produire  en  foy  mcfme:  fu  g^^. 
&  ce  qui  eft  meruciUcux  9  il  cfi  très- fé- 
cond 5  très  adif  &  operatif  hors  de  ?a 
Diuinité;  il  produit  rHtmmc-DifU,  il 
çfi  autheur  de  rincarnation:  il  concc^CjS 
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le  facrè  Marisge ,  le  faînt  ^  tcurcut 
HymCDee  de  îaditinitéauec  l'Humani- 
té ,1]  forme  Je  Corps  adorable  de  le- 
iui;  il  crée  fon  Ame  très  -  faiDÛe ,  il 
ioint  &  vnir  la  ptricrnc  du  Verbe  a  ce 
corps  ^  à  cette  ame  j  El  voyla  le  prin- 
cipal &  plus  figrale  cifct  du  faint  El- 
prit  ;  V  oy  la  (on  plus  exceljent  ouurage, 
ou  pour  m-eux  dire ,  fon  chef  d'ceuurcj 
1  Homme-Dieu  ^  rincarnationdu  Ver- 
be 3  Ja  déification  de  la  uature  humaine: 
Voyla  pourquoy  ileft  venu  en  forme 
de  langue.  Belle  penféc  de  faint  Au- 
guftin  n  de  (ainr  Bernard  &  de  Ruperti 
qoel  eft  iN^agede  la  largue?  quelle  eft  fà 
vraye  fond  ion  5  fa  propre  adionpc'cit 
d'étaler  &  produire  au  dehors  le  Ver- 
be mental  Vous  auiez  en  rerprit  vne 
belle  peniéej  vne  haute  &  riche  con- 
ception 5  il  P^ft  rien  de  fi  fpirituel,  rien 
de  fi  i nuifHe  5  rieji  de  C  Iccret  &  cache: 
vo/îre  largue  la  fait  f  çauoîr  5  elle  la 
rend  fenfible,  par  quel  moyer?  elle  l'in- 
corpore ,  la  reueft  d'vne  voix  articulée, 
d  vne  parole  vocale  :  Le  Fils  de  Dieu 
tnfaDiumité,  tftoit  leVeibc  mental 
du  Pcre  ,  le  terme  &  le  fn  ir  de  (a  pen- 
Jce  5  imm^^eriej  ,  iruifibic  > éternel ,  co- 
gttatto  jcas  ip  memt  fattts^  dit  faint  Ber- 
nard ;  îefain.  Eipri?^<'n  la  pif  nitrdede;^ 
tcmps^i  a  rendu  yilîble&  corporel,  Y:k 

joim 
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joint  &  vny  à  la  cliair,  la  coiiuert  de 
noftre  nature  ,  pour  le  rendre  Tobjct 
de  nos  (cns  &:  de  noftre  conuerJation, 
in   terris  l/ijus  efi-y  C^  cum  hornmit^us  con^ 
.  Ufrjafuj  eji  :  Par  la  fécondité  du  Perc  & 
du  Fils  5  vne  même  cfTence  eii  commu- 
ne à  trois  fubfiftences ,  par  la  fécondité 
du  faint  £fprif,vne  même  fubfiftance  cft 
commune  à  trois  cffcnces  ,  au  corps  y  à 
lame  )  à  la  diuiniié  de  tcfus. 
O       De  cette  lolide  vérité  qui  eft  fondée 
Do-  (ur  les  p!u^  anguftes  myftcres  de  noftre 
<^"-    t'oy,  nous  deuons  tirer  vne  belle  in- 
"'^^  ftru6i:ion  pour  les  moeurs  5  &c'eft  que 
mora  ^^^^  1  amour  que  nous  pouuons  auoir 
le  ex  enuerspicu,  luy  eft  fterile  &  infru- 
pv3£-  (ftueux:mai>  il  doit  eftre  frudueuxSc 
^•'     profitable  a  noftre  prochain.    QHand 
vous  auriez  autant  de  coeurs  qu'il  y  a 
de  grains  de  fable  en  la  mer,  &  quand 
tous  ces   cœurs  îcroient  aufsi  enflam- 
mez d'amour  enuers  Dieu,  que  les  plus 
ardensSeraphinsyltoat  cet  amour  n*ad- 
iouteroit  pas  vn  petit  brin  de  lurcroit  à 
la   béatitude  &    félicité  eflêntielk  de 
Dieu,  vouç  pourriez  touCours    direj 
feruiinuttles  fumus'iSc  néanmoins  la  cha- 
rité fait  de  grandes  choies  ou  elle  eft  , 
ma^na  operafur  ybi  eft  9  C^ft  non  operatur 
nec  efijfe  dïlïgis  me^j^afce  oues  meas  5  no-! 
ftrc  amour  qui  eft  ftcriiC  caucrs  Ditu^ 
Tom.  VI.  Qjl 
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doit  eftre  fccond  &  vtile  au  prochain? 
8i  fa  (e:ondiié  confifte  &  doit  eftre  em- 
ployée à  comcnuniqiicr  la   dininité  à 
celuy  que  nous  aymons  ,  quand  nous 
a}  mons  le  prochain  ,   &  que  par  cet 
amour  nous  ne  luy  délirons  ,  ny  procu«» 
rons  que  les  biens  de  la  terre,  les  ri- 
cbefîcs  5  la  (anré ,  les  profperîtcz  tempo- 
relles ,  cér  amour  n*eft  que  naturel , 
non  diom  5  ce  n'eft  pas  vn  amour  de 
charirérla  chariré  Cnriftienne  &  fur- 
naturelle  ,  eft  de  fouhaiter  &  procurer 
au  prochain  {elorl  noftrc  pouuoir,  b 
ioui fiance  de  Dicy  -,  qui  eft  fa  dernière 
fin  &[iouueraine béatitude  :  Caria  cha- 
rité loge  en  noftrc  cœur ,  le  faint  Es- 
prit 3  chantas  Pei  diffii^a  eft  in  cordihus  no- 
ftrts  fer  Spiritum  jan^um  y  qui  datus  eft 
nob'ts  y  ôi  Pmclination  du  laint  ECprit,     . 
eft  de  communiquer  par  amour  la  Diui-  ^■' 


*  ift 


nité  aux  créatures  5  comme  le  Perc  &  le  ^^^ 


nicn 


Fils  la  communiquent  dans  elle  mefme. 

par  necefsité de  nature,  douû 

De  ce  deuxième  nom  ,  que  l'Eglife  at-  S"o<* 
tribue  au  faint  Efprii ,  procède  le  troi-  j^'' 
fiéme  5  qui  eft  celuy  de  don  ,  donum  Dri  prJ, 
dtifsimiy  il  eft  le  premier  don  que  Dieu  mum 
fait  aux  créatures  ,  &  la  caufe  de  tous  ^ 
les  autres  5  la  donation  eft  vnc  aâion^^""  | 
gratuite  &  libérale 3  ce  qui  fe  fait  gra-  aiio^;  1 
t  ttitcmenc ,  ic  fait  par  amour  :  ainfi  i V  ri^Çj  ' 


mour  tft   ]e  premier  don  qu'on  peut 
faire  a  quelqu'va  ,  &  quand  le  Pcrc 
Eterqel  nous  a  donné  fon  Fils  vniquc 
en  rincai:î>ation  >il  nous  a  première- 
ment donne  ion  ainour,  &  il  ne  nous  a 
donné  (on  Fils  que  par  fon'faint  Ef- 
prit,  &  par  Ion  amour,  Gonceptusefi  de 
jky'iritu  (ancl:o  :  jtc  Deus  ddcxlt  mundum^lft 
flium  fuum  yntgtniium  daret.  Vous  vo- 
yez donc  quejcs  deux  prcrmiers  ncnis 
qui  font  appropriez  au  S.  Efprir,  le  ré- 
fèrent au  Père  &  au  Fils  5  mais  celuy  de 
don  le  réfère  aux  créatures  5  non  à  tou- 
te forte    de  créatures  5 mais  feulement 
aux  fpirituelles  Se  inrelIigentes^Ledon  H:sceac 
dit  rapport  à  celuy  qui  donne ,  &  a  ce-  Diuo 
lûy  àqui  il  eft  donné  ,  rien  ne  peut  eftrc  Thoii^a 
donne'qu'i  celuy  qui  peutauoir  :  auoir  i^-  p^^'- 
quelque  chofe  c'cft  pouuoir  s'en  feruir  ^^  • 
ou  en  iouir:  il  ny  a  que  les  créatures 
raifonnables  &  intelleduelles,qui  peu- 
uent  ioiiir  d'vne  perfonne  Diuine  ,  les 
autres  créatures  ptuuent  rcceuoir  le 
mouuement  duCaint  ECprit^  mais  elî:s 
n'en  pcuucnt  auoir  ioûiffance  :  Le  {aine 
Efprit  donc  en  qualité  de  don ,  ne  die 
relation  quaux  hommes  &  aux  Anges  , 
&  ce  don  eft  le  premier  5  le  pltrs  meceii^ 
fairC}  le  plus  excellent  de  tous  les  dbns 
que  Dieii  nous  ait  iamaîs  fair5&  qu  il 
nous  puiflç  faire,  il  eft  ]e  premier  8c 
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la<aure  de  tous  les,  aor-res  :  car  ily^ 
grande  di/Fercnce^  enrrc  l'amorjr  de 
JL>içu,,&.  i'amour  dfs  hommes.  Quand 
nous.a),iTions  quelqu  vn  ^c  elt  parccqtie 
nous  rcconnoilïbns  en  luy  quelque 
..boute  ;.  queique/bèaufé  ou  autre:»'  perfé- 
.aïonsX'âmouraèpieu  ne  fuppoiê  pas 
lorLobnH  en  la  créature,  mais  il  le  poft. 
Dieu  t>^  î)0us  ^)'n^e  p^s  d  vn  amjudr  oc 
bieniieûillance,  parce  qiiiéi^ous  fdrnm'es 
bons*  mais  nou^^:  fômmes  bonsphrcc 
qu'il  nous  ayme  5  ^4mauu  eum  Dominus 
C^   ornaW't  eum  i  Spritus  Vom'im  Àrvauit 

Ce  don  eft  fi  nec'cfl&irej  que  hm  \\^}\o 
tous  les   autres  'bénéfices    ferment  dejvia- 
tort  peu  :L'oêUure  de  la  création  eft  ap-  gis 
propriee  à  laperf^nnédu  Peré,  j*]n-"^^^^ 
carnation  i  la  perfonné  du  Fils  5  U  fan- 
dificaiion  à  la  peridniîe  dii  (aint  Efprit  ; 
les  deux  premiers  bénéfices  nous  font 
mutiles  lans  le  troifiétpe.  Eh  la  création 
on  nous  a  donné  Peftre  5  on  a  produit 
&  deftiné  à    noftre  Tcruice  toutes  les 
créatures  de  cet  Vriiûers  :  Mais  noftrc 
Sauueur  nous  dit'^  que  profiteroit  à 
l'homme  quand  il  àuroît  acquis  tout  le 
monde  5  s'il  vient  a  perdre  fon  ame  ,  & 
il  la  perdra  infailliblement ,  fi  le  taint 
Elprit  ne  la  ianttiiîe.  L'Incarnation  <&: 
la  mort  du  Fils  de  Dieu,  ne  nous  fcrUi- 


roîent  de  rien  fans  la  ^eniic  de  cet  ejT- 
pritdiuin;  les  tourmens  de  ic(as  luy 
auroienr  donné  I4  mort ,  &  ne  nous  au  - 
roient  donné  la  vie,,  fafupur  au  laidir} 
icroit  tombée  en  rerre  fans  aucun  fruit  5 
i]  auroic  peu  Tarisfoirc  Taqs  nc^us  met- 
tre en  gracç,  vn  P^oy  olfcr/é  de  fcn  var- 
iai peur  receupir  de.  luy  fes  faîisfadionî;^ 
fans  le  reccgoir  &  remettre  en  ion  pre- 
mier cftat  5  r^ûs  luy  rendre  les  priuile- 
ges  qu'il  auoic  perdu^  :  les  Catisfaâions 
de  lefus  font  infinies  3  Sc  ne  feruent  de 
rien  aux  Anges  reprouï^ez^parce  qu'el- 
les n'ont  cfté  oiièrtes  ny  recèdes  à  lei^r 
intention.  Qi^and  ïç  vois  leSauuenr  ea 
la  crèche  &  au  Caluaire  >  îene  icay  d 
c'eft  feulement  pour  fatisfaire ,  ou  pour 
r.ou5  rendre  le>  droits  perdus  par  le  pé- 
ché :  quaud  il  reiTufcite  ,  ie  ne  f cay  ii 
c'eft  pour  recompenfe  de  la  mort,  ou 
pournous  donner  la  vie:  quand  il  mon- 
te au  Ciel  5  ie  ne  (çay  fi  c'cll  pour  don- 
ner vn  lieu  conuenable  à  fon  corps  ,  ou 
pour  nous  préparer  ia  place;mais  cjuand 
il  nous  enuoye  le  faint  E(prit  pour  apus 
iwdificr  5  il  nous  fait  certain  que  nous 
rentrons  en  grâce,  &  il  nous. applique 
l'es  mérites  5  Si^naait  n<rs  5  O^  ded'u  fig'^  *  .  Cor* 
ntis  fpiritui ^  dit  faint  Paul.  Ec  le  bien  ^-  ^-i. 
aymé  Difciple,//^  hoc  co^nofâmus  aui>-.    ' 


1^1^  Sermon  L  î  X. 

niam  de  fpirtttifuo  de  dit  nohts* 
{     Quelle  admirable  fauear  5  quelle  in- 
comparable grâce  que  Dieu  daigne  nous  G 
donner  Ton  efprit,  l'on  amour,  ion  cœur .?°. 
diuln  &  adorable.  Si  on  donnoit  à  vn  P/^;^ 
Philofophe  relprit  d^Ariftote  5  ou  de^^^'^ 
Platon  5  à  vn  Orateur  l'eCpriL  d'vn  Ci- 
ceron  ou  de  DemoRene  5  à  vn  Méde- 
cin Telprit  d'Hipocfarc  ou    de   Ga- 
lien  ,  à    vn   Théologien    l'elprit   de 
faint  Thomas  5  ou    de    iaint   Augu- 
fiin  ,    ne  fcroit-ce  pas  vne  fînguUe- 
re  faweur  5  S/  farts     donum  T>eu    O 
ame  Chrefticnne  ?  St  fàres  dmum  Deh 
ô  ame  deuote  !  fi  vous  fçauiez    quel 
eft  ccluy  qui  vouseft  donnée  fi  vous 
aaiés  la  lumière  pour  connoiftre  le  prix 
&  la  valeur  de  la  donation  qui  vous 
cft  faite^  on  vou*;  donne  le  faint  Esprit, 
jnon  l*efprit  d' Ariftore  ,  de   Ciceron  , 
d'Hipocrate  ,  mais  l'Efprit  de  Dieu, 
l'elprit  du  Père ,  refprit  du  Verbe,  Tef- 
prit  de  vérité,  de  fapiencc ,  de  (ainâe- 
fé  5  Pamour  du  Pcre  &  du  Fils ,  pou- 
viez-vous  manquer  d'eftre  agréable  au 
Pere ,  ayant  en  vous  Tamour  que  fon 
3Filsluy  porre ,  pouuez-vous  manquer 
d*eftre  agréable  au  Fils  ayant  en  vous 
ïamoui*  que  fon  Pcre  luy  porte*;  quand 
on  2  le  coeur  dVne  perfonnc  5  on  a  tout, 
fi  vouseftes  en  cftat  de  grâce  vous  aucz 
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le  coeur  de  DicujCar  à  propre  mer  pa:  Ici , 
le  S.Erprric  eft  le  cœur  de  Dieu  ,  J  Pu/tr 


des  miierablcs  y  commet)tdaignez-voi]s 
Icurdanner  voftre  coçar?  C'cll  que  ies 
âmes  choilîes  (onc  voftrc  threlor  5  tc 
vous  mettez  vodre  ccçur  où.  cft  vcllic 
pj     thïcior  -ifHifi  retrihuam  Domino  :  Qj^'U 
Con  le  reconnoilTance  ,  quel  retour  ?  qucJle 
clu-  reuançl^eluy  pourrons-nous  faire  ?  Ta- 
^1'*    lïîour  De  fe  paye  que  par  amour;  rien 
laliï  i^ecorrefpond  à  vn  coeur,  quvn  autre 
cœur  5  &  quel  coçur  peut  çoirefpondve 
au  cœur  de  Dieu  ,  quel  amour   pour- 
roit  rcciproqucr  (on  amour.  Vn  grand 
Doâeur  ekué  en  contemplation  de  ce 
Myftere  ,  sVçrioit  par  vn  cntoufiarme 
&  faînâe  exrrauagance   d'amour.    Si 
i'eufTe  aCsifté  à  la  création  du  monde  ;, 
&  que  i^cuffe  fccu  cette  donotion  que 
Dieu   deuoit  ^faire  aux   hommes  ,  il 
me  fcmble  que  Tcufie  dcfire  qu'il  euft 
donné  vn  milion  de  cœurs  à  chaque 
bcftiole  qui  marche  ou  qui  rempc  fur  la 
terre,  à  chaque  oyfeau  qui  vole  en  Tair, 
à  chaque  poiilbn  qui  nage  dans  les  eaux, 
&  qu*il  les  cuft  remplis  defon  amour  5 
&  qu  il  euft  tait  ces  cœurs  plus  enflam-, 
mz  &  plus  ardcus  qac  les  coaar^  dc^ 
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Séraphins,  ne  le  deiireriez-vous  pas  , 

Mcfsieurs  ,  ne  voudriez-vous  pas  eitre 

coût  c.xur  5   ne  fouhaitcriez-vous  pas 

auoir  aurant  de  millions jde  coenrs,qu'il 

y  a  de  gouttes  d'eau  &  des  grains  de 

fable  en  ia  mer  ,  ne  les  voudriez- vous 

pas  refoer  *  confacrer,  con(ommer  en 

amour  pour  Dteu  ;  &  que  feroit-ce  en 

couiparai  on  du  cœur  de  Dieu   nu'il 

BOUS  a  donné  >  ce  feroit  moins  qu'vn 

grain  de  pouTsiere,  comparé  à  tout  ce 

qui  eftau  Ciel  &  enterre?  Non,  il  ne 

vous   en  demande  point  tant ,    il  ne 

vous  en    demande   qu'vn  feul ,  il  ne 

demande  que  celuy   que  vous  auez  , 

mais  il  ic  veut  tout  auoir  ;  il  le  veut 

auoir  à  quel  prix  que  ce  foit ,  il  vous 

commande  de  le  l»iy  donner  ^  ftlij  prél^e 

mihicor  tuum\  &  (i  VOUS  le  luv  refuiez, 

il  vous  damnera  éternellement. 

\^ous  n'âuez  qu'vn  cœur  ,    qu*vn 
pauure  cherif  &  très  -  petit  roc  ^r  ,  & 
vous  le  luy  refufez ,  ingrat  que  vous 
cftes  5  après  qu'il  vous  a  donné  le  fiea  > 
Non,  vo  lire  cœur  neft  pas  à  Dieu, 
vous  le  fçauezbicn^  il  efl  à  vne  vanité, 
a  vn  fripon ,  â  vne  affrclée  5a  vne  folle 
pa(sion  ,  a  vne  volupté  de  pourceau  ? 
quelle  effroyable  i  igratitule,  d^  n?  pas 
avmer  Icbon  Dieu  ,  après  vn  don  fiprr- 
^«x>  quelle  'maiftrueu!!f  malice  d-'oPr 
|cric3r  le  faine  £iprit,  quleftle  dernier 
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çrfforc  de  la  bonté  dc  Dieu ,  &  la  con- 
fommation  de  fous  les  biens  qu^il  nouS 
fair:  Car  comme  en  la  Tnnite  il  cit  le 
centre  du  Perc  &  du  Fils  9  le  terme  des 
effu/ions  &  communications  tiiuines, 
ain/i  hors  de  laDiuinueil  eft  le  ceime 
&  le  non  ffltis  -yina  5  le  centre  &  la  con- 
fommation  de  toutes  les  liberaliicz,  & 
donnationsde  Dieu  enuers*nous- 

Son  Ekriture  nous  apprend  qu'on 
lofFence  en  diuerfes  manières ,  ou  en 
luy  rrfidanr ,  ou  en  l'artrittant ,  ou  en 
luy  faifant  affi  ont ,  ou  en  l'écoutant,  S.  Ad.7,. 
EUiennediioit  auxluifs?  rosfemperSpi- 
ritui  janBo  reftjiitis\  voos  refiftez  tou- 
jours au  S.  Efprir.  Quand  vous  Ten- 
tez iene  (çayquoy  envollre  intérieur  > 
qui  vous  dit  5  tues  en  mauvais  eftar, 
tu  ne  £iis  oas  bien  dc  retenir  ce  bien 
qui  ne  r':îppartient  pas,  de  pourtuiiirc 
ceproccz,  qui  n  eft  qu  vnechicanne  ,de. 
décharger  de  taille  les  grands  qui  font 
riches,  pour  en  accabler  les  pautrres  ; 
fi  tumeurs  en  cet  eftat ,  tu  feras  darn^é 
infailliblement  (ans  autre  forme  depro- 
cez  ;  c*eft  le  faint  Efprit  qui  frappe  à  la 
porte  de  voftre  caur,  il  femble  qu'il  n  a 
autre  choie  à  faire,  tant  il  eft  afsidu  & 
affedionné  à  vous  itnpartuner  par  fds 
mlpirations,  fi  vous  ne  contentez  à  fcs 
femonces  ,  vous  luy  refiftez:   Quand 
vous  y  aucz  confentyj&  qu'il  eft  entre 
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envoftreamc,  vousTattriftcz  &  affli- 
gez fi  vous  coîTimettcz  le  pèche  véniel 
volontairement,  &  de  propos  délibéré, 
ou  fi  vous  négligez  de  l'adorer  (ouuenc 
en  voftre  coeur  ,  de  l'entretenir  &  luy 
faire  la  cour  par  des  ades  d'amour;  & 
de  deuorion  5   de  le  confuhçr  en  vos 
cntrepjires. 
Ifai  éi       ^Fl^  ^^^^  affiixemnt  Splrltum  fanSlnm 
eiusé  Comme  quand  vn  grand  Seigneur 
eft  logé  en  vodre  maifon  y  vous  'le  de- 
iotligez  fi  vous  ne  duy  tenez  iamais 
compagnie ,  fi  vous  dites  plufieurs  pa- 
roles ,  où  fi  vous  faites  plufieurs  inciui- 
litez  qui  luy  dépWiictiXt  omnis  fermo  ma^ 
lui  fxore  ')>efiro  non  ffoceddl  &^  nolitt  con^ 
triflan  Sfirttum  (anfium*  Vous  luy  fai- 
tes vn  affront  quand  vogs  le   chaffez 
honceuremcnt  de  voftre  ame  par  le  cout 
fentement  à  vn  péché  mortel  ,  pour  y 
receuoir  refprit  malin  qui  efl:  fon  cor i- 
Hebr.  ual  &  fon  cnnemy  iuré  ,  Spiritui  j^r^/Z^ 
^®'  ^"^'contumtlidm  facitis ,  VOUS  Tcftouffcz  & 
efteignez  en  voftre  cœur ,  quand  vous 
commettez  des  pech.z  qui  luy  fontdi- 
rcdement  &  diamctralemcitt  oppofez  , 
comme  quand  vous  prefumcz  de  la  mi-, 
fericorde  de  Dieu  ,  &  d'auoir  pirdon; 
de  vos  péchez  (a;ns  faire  pénitence  y 
quand  vous  eft^s  marry  des  vertus  de 
voftre prochai{î>qui  £ontles  oçuurcs  du 


faint  Efpnr,  ou  vous  tafchez  de  les  rui- 
rer ,  vous  mocquant  de  ceux  qui  prient 
Dieu  ,  qui  frequenrent  les  Sacrcmens 
qui  demtuient  long-iemps  en  rEglife, 
vous  les  app'jjlez  bigots  ,  ou  quand 
vous  combattez  la  verié  connue  :  vous 
Içaucz-bien  que  c\{\  la  pure  parole  de 
Dieu  qu'on  vous  prelche,  &  vous  le 
contredites  ,  c*eft  eiieindre  en  vous  le 
faint  Elprit  ,•  c*eft  faire  contre  cet  aucr- 
tiflèment  de  faint  Paul  ?  Sj)iritum  noltte 
extin^ufre. 

le  finiray  donc  ce  di(cours  comme  le 
Tay  commencé  5  en  vous  faifant  la  que- 
ftion  que  l'Apoftre  faifoit  aux  Ephe- 
fiens  3auez-vous  receu  le  faint  Efprit  ,• 
Si  vous  me  répondez  comme  ils  firent , 
nous  ne  fçauons  pas  feulement  Vil  va 
vn  (aint  ÉTprir,  ou  nous  ne  Içauons  ce 
que  c*e(t  que  le  faint  Efprit.  le  vous  di- 
ray ,  in  ifuj  ergo  hapxzjù  eflis.  N'cft^ce 
pas  vne  ignorance  bien  reprehenfible 
de  ne  le  pas  connoiftre ,  ayant  efté  bap- 
tifez  en  ion  nom  >  marquez  de  fon  cara  - 
âere^fanûifié  par  la  grâce.  Si  vous  ne 
Tauez  pas  receu  en  voftrc  Confcfsion 
dePatques  3  elle  a  efté  vn  facrilege,  car 
tous  les  Sftcremens  de  TEglife  qui  font 
di{^nement  receusj  donnent  la  grâce  fan- 
âifiante ,  &  rependent  en  nous  le  faint 
Efprit  i  fi  vous  raucz  receu  j  ou  cft  la 
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charité?  la  paix  5  la  patience ,  la  bont&j 
la  debonnaircté  qui  en  (ont  les  fruits: 
ou  eft  Ja  (âpience  5  la  pieté  ^  la  crainte 
de  Dieu  qui  en  font  les  dons» 

Or  fus,  puis  que  nous  fommes  fi  foi- 
bles  &  h  miferablcs  5  que  pour  obtenir, 
fi  grâce  nous  auons  befoin  d'vne  au- 
tre grace^dcmandons  la  luy  iaftammenr^ 
humilions- nous  beaucoup  en  fa  prefcn- 
ce,  reconnoiffbns  noftre  foiblefle,  &  la 
puiihnce  de  fa  grace>  il  eft  venu  en  for- 
mc^de  feu?  le  feu  ne  peut  entrer  en  du 
bois3&  luy  communiquer  U  forme  fi  le 
bois  ny  eft  difpofé,  s'iîcft  verd,  froid 
&  humide  j  miis  il  arriue  ordinairement 
quclefcu  introduit  iuy-mémc  les  diî- 
pofirions  neceffaircs  5  il  furmonte  & 
chaffc  du  iujet  hs  qualitcz  qui  luy 
font  contraires  ^   Ainfi  puis    que  le 
faind  Esprit  ne  doit  entrer  en  noftre 
îHTie  fan»;  noftre  libre  conlentement , 
fans  les  difpofitioos  conuenables  à  vn 
tel  hofte  :  puis  que  nous  fommes  fi  en- 
durcis que  nous  luy  réfutons  l'entrée  , 
&  que  nous  n*auons  pas  feulement  in- 
diCpofition  &  indignité,  raaisoppofi- 
tion  &  contrariété  à  ta  grâce  jprions-le 
de  rompre  tous  ces  empcfchcmens  ,  de 
vaincre  noftre  rébellion,  d*introduire 
çn  nous  par  fa  mifericordc,  les  difpo^ 


i.é. 
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fitions  neceflàires  ,  de  s'ouurir*  Juy- 
mcfme  la  porte,  entrer  vidorieux  en  no- 
ftre  àmc  ,  en  faire  vn  cligne  Sanduairej 
ou  il  puifleliabiter  en  ce  monde  par  fa 
grâce,  &  en  l'autre  par  fa  gloire,  ^men^ 


'^ 


si  lUOî 


Mt/.. 


••♦•»/»  ■»? 
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DEUOEVVRE 

attribuée  au  S.  Efprit, 
quicft  la  fandlification 
des  âmes  par  les  Sacre- 
mens  :  descaufes,eflen- 
fcs  ôc  effets  des  Sacre- 
meos  en  gênerai. 
Hi  omnes  dcfuncii  funt  -^non  accep- 
tis  repYomifswnibus.  Les  An- 
ciens font  morts  fansreceuoir 
les  promelTes  qui  eftoient 
faites  pour  la  Loy  de  grâce. 
Hebf.   II.  13. 

COMME  lœuure  de  la  créa- 
tion efl  attribuée  à  la  pcrf  on-i 
ne  du  Père  >  lœnurc  de  la  re-j 
dcmpMon  à  la  pcrfonoe  dii 
Fils  ;  Ainfî  la  landification  des  amcs  eft 


en  gêner éd»  62^ 

•  aHritiiéc  au  faintEfptit?  pafcequc  c'cft 
Vn  effet  d'amour  &  de  bonté  particu- 
lière. La  voye  plus  ordinaire  dont  il  fe 
ftrt  pour  cet  oeui-re^  c'cft  racirniniftratio 
des  Sacrenicns,  qui  ibnt  les  organes  de 
ii  grace,lcs  canaux  &  côduits  de  les  be« 
nedidions.Auantquedc  parler  de  cha- 
cun d'eux  en  deftail  &  en  particulier,  il 
tfl  bon  d*en  traiter  en  gênerai ,  &  con- 
lidtrer  ce  qui  eft  commun  à  tous  les  Sa- 
cre mens  tn  la  Loy  de  grâce  5  &  en  l'E- 
gliie  Catholique.  La  grâce  de  Dieu  ne 
nous  y  eft  donnée  que  par  la  communi- 
cation des  mer  ires  de  lefus  ?  &  des 
fruits  de  la  Rédemption,  &  ces  méri- 
tes (ont  a  vous  5  ô  faintc  &  bien-heu- 
reufe  Vierge ,  voftre  Fils  ne  nous  pou- 
uoit  racheter  en  bonne  &  légitime  for. 
me  fans  vôtre  aducu  &conIentemcnt: 
car  il  vous  appartenoit,  il  eftoit  à  vous  > 
parce  que  vous  cftiez  fa  Mère ,  ô?  par-r 
ceque  vous  l'auiez  acheté  du  Père  Eter- 
siel  en  la  Purification  5  pour  le  prix  de 
Cinq  cicles  ,  c?^  ^uod  émis  pêjsis  dicere  lu- 
te  tuum  :  lefus  pouuoit  dire  de  vous  ce 
que  faint  Bernard  diloit  deluy  ^  Totum 
quod  fum^  Maria  fum  ,  €>*  ^ma  feàt^  C^ 
quia  re démit.  A]Àisïk{Ami  Euangeliite 
qui  a  couche  par  cfcrit  le  traiéèé  de*  n<^- 
ftrc  Rédemption?  n  a  oublié  de  déclarer 
que  vous  y  eftiez  prefcntc  y  confentr 


&  approuuât  ce  qui  fe  hiio'n.Jialf^>it  Im-* 
ta,  cruce'm  lefu  mater  eius  >  5oycz  s'il  vous 
piaift  auprès  de  nous  par  voiire  grace^ 

.  afin  que-nous  en  difcourions  fruàucu- 
fement  pour  le  iàlut  de  vos  leruirr urs  : 

.  nous  vous  faiùons  a  cette  iniencion, 
^Aue  Maria»     . 

'iDEÀ    S  É  RM  ON  I  S. 

Sermo  docet  caufam ,  ej^cnt'um  5  f^cBus 
Sacramentorum  m  génère, 

i«m.pun£ium.  Caufa  infirtuens^efl  chri- 
Jius  5  ^ui  in  hoc  prohaifuam  pottnnam  A  • 
iafienitam  B^  Bonitatem  C.  jpjîitïam  E). 
^rouidentiam  £, 

2""^.  Pundum.  ^acrarntnti  eiïèntia  f/f 
ej^e  jpgnum  gratid  quod  hahet  conuemen- 
tiam  cum  authore  J^^fc^o  ■)  C^  cffeftu  ia- 
cramentï  F? 

^um,  Punftlîm*  Sacremtnti  nouét  legis 
tffeBus  efi  I,  grértia  hahituaiti  G.  2^^.  C?r^- 
■àia  aBualis  hï^^   -  . 

/.ConcluilOi  Moràlis   Sacramehta  ddmi"^ 
'.■mffranda  reuerenttr^alide  fruHnose  1. 

POur  ne  pas  perdre  le  temps  en  des 
auans  propos  &  préludes  lupCi  flus: 
rentre  dabort  au  iwiet  que  i'ay  propofé, 
&  ie  vous  fais  voir  quelles  font  les 
caufcs  j  rcffcnce,  &  les  effets <ies  Sa- 

cieoicBS 


I 


en  gênerai,  ^25 

A     crcmens  deJa  Loy  nouuellc,  la  caule 
junî     efficiente  quia  inftitué les  Sacrcmens: 
Pik4.  c^cll klus  no(ire  Seigneur,  vrayDieu 
CaLi-   ^  viayHomme,  auBorSacramcntorum^^^'^'  ^", 
v^/"'  ^uis  eh    riji  :  Pominus  I(jus  }  de  cœlo  ifla  ?^^' 
ens      ^acrAmentayenerunt^àMii,Aixhxo'i[t'JB.l^l    ^' 
facra  le laknt  Hfprit  oracle  de  vérité,  par  Jatis/ 
men-  bouclic  de  ion  ECponle  ,  afTcmblee  au  SeiT!  7. 
*^"    Concile  de  Trente  ,  S»  f  «ii  ^mri^  Srf  ^^"onc 

cft  .  I     *  r  •  /?  •       ^  primo. 

Chii   ^^^^^^*^  noud    legis  non  juij^e  omnta  a  ^ 

ftus ,    chrifto  Dont  ino  i"Jiuuta^  anmhema  ftty  ïe- 
quiin  fus  5  a  donne  à  les  Apoftres  ,  &  a  fon 
^^^     E^li(e>  la  conimif  s  ion  d'inftûucr  les  Fe- 
^at'    ^^^  '^^  ^^^^^^  ^^  ieuine  ,  jes  cérémonies 
fLum   de  roffice^maisrinftitution  des  Sacre- 
pote-  mens,  ilTeTeft  referuée  priuaiiuement 
tiam.  atout  autre,c'eftluy  feul  qui  les  a  pro- 
ietez,&  cftablis  immédiatement,  c'cft 
luy  qui  les  a  léguez  aux  Fidèles,  coroê 
me  la  plus  riche poiTefsion  de  {on  hoi^ 
rie  5  les  thrcfors  de  fon  épargne  ,  les 
finances  de  fon  eftat  5  les  magalins  de  fes 
mérites,  les  canaux  de  tes  grâces  ,  les 
inftrumcns  de  fes  largdTes  ,  les  chef 
d'oeuures  de  fês  mains  ,  les  témoigna- 
ges &  preuues  authentiques  de  fa  diuî- 
nité,  ouy  de  fa  diuinité,  car  en  rinfti* 
tution  &  adminiftration  desSacremcns, 
Icfus  moftre  euidemmcnt  qu'il  eft  Dieiïj 
puis  qu'il  y  exerce,  &  fait  paroiflre  des 
perfcdions  toutes  diuincs,  fa  puiflance 
Tom,  VL  Ri" 
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fa  (agefle  ^  fa  bonté ,  fa  mifericorde,  fa 
iuftice,  &  /a  prouidence  infinie.    S^ 
puiflance,  pour  en  admirer  la  raerueille» 
Il  faut  luppofcr    ce  que   nous  dirons 
tantoft  3  &  qui  eft  aueré  de  tous  les 
Théologiens  fans  aucune controueric, 
que  tous    les   Sacrcmens  de    l'Eglifc 
Chreftiennc  confcrenr  la  grâce  laRCti- 
fiante  ,  &  ccitc  grâce  cil  touliours  ac- 
compagnée des  fept  Dons  du  faint  E(- 
prit  ,des  vertus  înfufes ,  des  habitudes 
furnaturelles,  comme  l'ame  de  les  puif- 
fances  &  facultez  ,  &  cette  grâce  fan- 
difiante  auec  Ces  appanages  eft  vn  nou- 
ueau  monde  5  vn  monde  fpirituel,  vn 
monde  furnaturel  5  le  monde  du  fécond 
Adam,  le  monde  de  lefus  5  monde  qui 
n'eft  pas  feulement  plus  noble  &  plus 
[excellent ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare>^&  plus  précieux  en  ce  monde  cor- 
porel que  nous  voyons  ymais  au(si  qui 
eft  plus  digne  &:  plus  relcué ,  que  tout 
l'cftre  naturel  des  hommrs  &  des  An- 
ges. Admirez  donc  ia  puilfancc  de  le- 
fus 5  qui  le  fcrr  des  Elemcns  du  monde 
corporel  pour  produire  la  gracc,  qui  eft 
vn  monde  i'pirituel,  furccleitc  &  iurna- 
îurel.  Oadit  ordinairement  en  Philo- 
fophie,  qu'aucune  créature  pour  noble 
tz  eminente  qu'elle  ioic  ,  ne  pouuoic 
fcrjir  d'inftrument  au  Créateur,  pour 


tn  gêner dL  6iy. 

tirer  du  néant  vnc  autre  créature  :  qu'vn 
Séraphin  ne  peut  cr^ér,  pas  rue  me  in- 
ftrumenrel.enient  vnc  goutte  deau,  ou 
vn  grain  de  fable  :  changez  mainienanc 
de  langage,  îS^  loïici  k  poutoir  dt  le- 
lus  5  qui  le  iert  de  fi  chetiues  crei^cures, 
pour  en  produire  de  il  excellentes,  de 
créatures  m  k.  et  ici  le  5^,  pour  en  produire 
des  ipiritiieJes  ,  de  crcaruics  mortes 
&:  inanimées,  pour  créer  vue  vie  diui- 
ne  5  créait  m  Chrifio  initmm  neaturç  eius  ^ 
noua  creatîira -i  qui  £e  iert  des  eicmtns 
qui  font  au  plus  bas  eftage  de  la  nature, 
pour  produire  ce  qui  eitplus  haut  & 
plus  excellent  que  tout  ce  qui  cft  en  la 
iiature,  qui  fc  Tert  d'vn  peu  d'eaujd'hui- 
Ic  âe  baume^pour  produire  la  gracejqui 
cft  vne  participation  &  cuianarion  de 
Teftre  de  la  nature  ,  de  la  vie  de  Dieu 
même  ;  Et  pour  la  produire  ,  non  par 
vne  caulalité  morale  &  métaphorique, 
mais  par  vnc  influence  &  ad iuité  réelle, 
vraye  phyiique  &  cfFediue. 

le  vous  fupplie ,  Mctsieurs,  de  con- 
fidcrer  que  de  Liures,  que  de  maiftres 
ledeurs  ,  que  d'eftudcs ,  veilles ,  il  faut 
pour  rendre  vn  homme  (çauanr  ,  que 
d'années,  reflexions  ,  conuerîations, 
expériences  ,  pour  rendre  vn  homme 
prudent  ;  que  Q*adions ,  trauaux  com- 
bats ,  vidoircs  fur  foy  même,  il  faut 

Rr  & 
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pour  rendre  vn homme  vertueux^  Et 
qu'eft-ce  tftrei^auant,  prudent,     ver- 
lucuXjc'eft  auoir  vne  habiiude  de  fcien- 
ce  5  prudence  5  patience  ou  autre  vertu. 
Etvoyia  que  Icfus  lans  Icéiure  ,  ians 
eftude  y  fans  trauail  5  par  deux  ou  trois 
gouttes  d'eau  5  répand  en  \*ame  d'vn 
enfant  qu'on  baptiic  ,  les  habitudes  de 
fcience,  lapience,  prudence  5  &  de  mil- 
le autres  vertus  5  i^equiejât  ju^er  eumffi- 
ritus  Domifti^  fpiritus  fapientid  :  Et  nous 
dirons  vn  de  ces  iours?  pourquoy  ces 
habitudes  ne  paroiffent  pas  ,5c  ne  prc- 
dui[ent  rien  quand  cet  enfant  (ft  dcncru 
grand  :  mais  tant  y  a ,  que  fi  nous  pci.- 
uions  voir  des  yeux  du  corps  ce  qui  le 
raffe  en  ion  ame,  quand  il  eft  baptiié, 
ou  en  Tame  d'vn  peniff  nr  quand  il  ell 
abfous  5  nous  nous  pâmerions  d'edcn- 
nement,  nous  nous  écrierions  auec  S» 
Auguftin.   m^e  tan  ta  Vtrtus  a<:ud  5  >* 
corpus  tangat ,  O^  cor  ahlttat  ?  Et  nous 
voudrions  aller  au  bout  du  mondc^pour 
voirbaptiler  vn  enfanr,  ou  abfcudie  vn 
pen/tenr.   Suppofons  qu'il  y    ayt  vn 
peintre  fi  habile  &  (i  bon  maiftre ,  qu'a- 
ucc  deux  ou  trois  gouttes  de  deftrcmpe^ 
par  vn  fcul  coup  de  pirceau^,  il  fafie  vn 
tableau  parfait  &  acheué  de  tcut  point 
auec  vne  belle  variété  des  personnages  5 
payfagej  enlumjneure  5  on  admireroit 
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ion  indaflrie^  ce  ne  feroît  pas  grande 
chofe  à  compara ifon  de  ce  que  le  dis , 
voyla  vn  enfant  quilort  -la  ventre  de 
fa  mere  ^  fon  ame  eft  vne  table  d'attente, 
vne  toile  qui  n'eit  imprimée,  où  pour 
mieux  dire  qui  ell  charbonnce  ?  &  hor- 
riblement g^-ftce  par  le  péché  originel, 
on  k  porte  aux  Fons.bapti(maux,  a  me- 
lure  qu'on  répand  lur  ton  corps  deux 
ou  trois  gouttes  d'eau  ,  on  imprime  en 
Ion  cœur  les  couleurs  dès  Tept  Dons  du 
/àint  Efprit,  des  vertus  Théologales  & 
Cardinales ,  le  don  de  Sap'ience  ,  Intel- 
leâ)  Science,  Confeil,  Force, crainte 
de  Dieu  ;  les  habitudes  de  la  Foy ,  Ef- 
perance ,  Charité ,  Prudence  •>  luftice. 
Force,  Tempérance  ;  les  vertus  qui  Cont 
les  (urgeons ,  reiettons ,  Ik  comme  on 
parle  en  TEfcole  parties  potentielles  & 
1  Hbiediues  de  ces  habitudes  ,  comme  la 
vertu  de  Religion5d'Humilité,de  Cha- 
fteté,  de  Libéralité,  dObeiflance,dc  Pa- 
tience &  autres  fcmblables. 
ç  llmonftreencecy  lafagei^<•5quidif- 
Sapi-po^ede  touc  Tuaiiem^nt,  6c  achemine 
enti-  fe<;  créatures  à  leur  dernière  fin  par  à.çs 
^"''   moyens  conuenables  ,  &  proportionés 

à  leur  nature,  qui  s'aiuRc  &  accom  ?J^" 
mode  à  la  confti.ution    &:  conJitionj^^^  "g, 
de  chlC\M},  si  incorporeus  ejfes  ^    nudd  O^inM^t. 
incorjforcx    tihi  dedl^et  i^fe  dona  ,  [td  quia 
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anima  corpori  conferta  efi  5  infenftlilil'US 
inteli'glhdiauhï  frdhet»  Si  VOUS  n'auicz 
point  de  corps  :  fi  vous  eftiez  vne  in- 
telligence (eparée  comme  les  Anges, 
Dieu  vous  fairoit  fcs  largefTes  pure- 
ment, rpiriruellement  5  inuifiblement; 
maispafceque  voftreame  e(l  cnuelopée 
en  vn  corps  terrcftre  &  matériel  , 
Dieu  incorpore  fagraceen  des  clemens, 
matériels^  &  en  es  fignes  fenfibles. 
Il  exerce  la  bonté*  Soluens  malr^io-  C 
^  nem^  dédit  htnediEltonem^  au  lieu  que  par  Boni 
la  nrtaledidion  lancée  lur  le  premier  ^^^^• 
homme ,  &  fur  fa  poftciiîé  dans  Je  Pa- 
radis terreftre^  les  élemens  &  autres 
créatures  corporelles ,  (ont  deuenues 
pour  nous  des  amorces  de  péché  5  pier- 
res d'achopcment  ,  pièges  de  perdi- 
tion, creatu^-a  Dei  faHjt  funt  in  tentatio' 
nem  animahus  hominum^  ^tn  mujci^uLam 
pedibus  inftffientium^  Par  la  bened'âion 
de  lefus ,  elles  font  en  fon  Eg'iie  matie- 
'^  re  de  Sacremens  ,  canaux  de  fa  fûnte 
^race  ,  o;  gines  de  noftre  lanftification, 
inirrum^ns  de  noftrelalut.  D 

£r  comme  il  ell  mi'ericoi dieux  S/  très-  luili 
iuile  tout  cnfemblc^en  nous  faifant  mi-  ^^^'" 
fericorde ,   il  exerce  fa  luftice  ence  que 
l'honine  par  le  péché  s'eftanr  miu(tc- 
ment  éleué  contreDicu  ,qui  eft  infini- 
ment au  defîus  de  luy  5  il  eft  iullement 


puny  &  humilié,  ic^voyant  oblige  8c 
contraint  de  receuoir  Ion  lalut  par  des 
créatures  corporelles  qui  iont  au  def- 
fous  de  luy.  , 

L'homme  cftanr  naturellement  enclin 
^  au  tracas,  &  ferëpendant  volontiersau 
uidé  ^^hors,  la  prouidcnce  de  Dieu  a  prc- 
tiamueu  erf  luy  cette  iraperfeâion  ,  &  l'a 
pourueu  de  Sacremcns  ,  qui  xonlîftent 
en  desavâions  extérieures,  afin  d'oc- 
cuper la'  deuotion    lenfible  ,  de  peur 
qu'ail  ne  l'exerçac  en  des  adions  fuper* 
(hticufes,  &  contraires  à  la  vraye  &T0- 
lide  Religion. 

Bref  5  Dieuefl:  vnicé  ,  &  Il  cft  venu 
en  cemjniepour  réduire  tout  arvnité.j^^j^  ^^ 
"^t  jiLtos  Vei^q/ii  erant  dijperft  congregaret  i/t 
ynum»  rt  omnes  ')fuum  ftnt  :  Les  bideles  °^*^ 
eftant  difperfez  en  diutries  Prouinces^ 
Royaumes,  Nations  &  couftumes  du 
mouac  5  pour  les  rendre  vniformes  en 
l'exercice  depieréj  &  du  culte  diuin  ,         , 
pour  les  vnir  &  lier  en  vne  même  Reli- 
gion ,  même  focieté,  même  Egliie;  il  4 
eftéà  propos  qu'ils  rendent  leurs  de- 
uoirs  a  Dieu ,  &  recoiuent  de  luy  [es 
faueurs  par   des   actions   extérieures  îAu^. 
communes  à  tous  les  Peuples ,  infiitueztom,  7. 
&  authori(cz  par  le  Sîuueur&  fouue-l^^^-  ^^ 
ram  de  tous ,  m  nuLlum  nomtn  ^^f^^S^'^o^xs-^^^^^ç^r^^ 
Cm  ytrum-x  ^e^fidjum  coa^uUri  hommes  ^ oj-  cap.  1 1 
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Jiint,  fjtji  ah^uo  [oie  arme n ter ttm  Vtfth'il'mrn 
confortto  cclitgentur  y  dit  S.Augultin. 

Orlefus  n'cft  pas  fculéiiKnc  l'autheiir 
quia  inftitué  les  Sacremens-,  il  en  eft 
encore  le  dirpenfareur ,  qui  da^£^ne  les 
conférer    &  auininiftrer  à   clacun   de    p 
vous,  les  confcicr  dis-je,  non  feule  2"w. 
ment  comme  caufe  vniuerfeîie  &  gène-  Pûd 
rallejmais  aufsi  comme  caufe  particu-^^^^r 
Hère  &  fpeciale^  dont  les  Prtfties  ne^^^.// 
font  que  1^  inftriimens.  mêtî 

La  nature  &  Pc llence  du  Sacrement  eft  ef 
c'eftd'^eftre  vn  figne  vifible  de  h  cract  ^^  % 

d,  .       .  -»   ^  ^  niiiTi 

lume  &  inuiliblca  muifthlis gratid-^ftg-  çj.^, 

f^um  l'ijUîle  :  Sur   quoy   vous  dcutzux 

iippîendrc  qu'il  y  a  deux  grandes  diiFe-q"od 

rencf  s  entre  les  figres  que  les  hommes  v^' 

eftabliifentj  &  les  iignes,que  lefus  a  in-  ^^^^a 

ftitués:Les  lignes  que  les  hon:mss  infti-  nam 

îuenr.  1  o,  n  ont  pour  Tordinaire  aucune  <^^"^ 

rclfemblance ,  confo imité  ,  ccnucnan-  ^^  "' 

ce  auec  les  choies  lignifieeS)  &  ne  iacum 

notifient  que  parcequeles  hommes  l'ont  au- 

ainfi  ordonné. S (çfi4  merè  ex  inftitutoy  e^  ^^^^' 

<td  placitumr  On  fonne  vne  cloche  pou rj^^, 

fignifier  qu'on  va  dire  la  MefTe ,  il  n'y  a  iç^o 

point  de  reffemblance  entre  le  figne  &  &ef-. 

]a  chofe  fignifiée,  entre  le  fon  de  la  cIo-  ^^^^ 

che  &  la  fainre  Meflejon  pend  du  lierre     " 


cra- 


deuant  vne  maifon  -,  pour  diie  qu'il  y  a  „,£„, 
du  vin  a  vendre  ?  il  n  y  a  point^  de  rcf-  ti. 
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fcmblâncc  entre  k  lierre  &  le  vin.so.Leil 
flgnifications  que  les  hommes  inftituenc 
pour   l"*ordinaire  n'opèrent  rien  5  ils 
monftrent  la  cl]ore5mais  ils  ne  la  produi- 
fent  pas  5  le  fon  de  la  cloche  fait  i'çauoir 
qu  on  va  dire  la  MelTe ,  mais  il  ne  la  fait 
pas  dire  ;  le  lierre  monltre  qu'il  y  a  du 
vm  à  vendre  en  vnc  mai  ion ,  mais  il  n'y 
met  pas  le  vin.  Ilenetttout  autrement 
des  fignes  que  lefus  in^itue.  Saint  Paul 
dit  qu'il  eft  la  puiffance  &  la  fapience 
de  Ton  ^cït,chnjiumY>ci  Vtrtutem  e^Ja^^  . 
^j^wn^w,  parce  qu'il  cft  la  fapience  éter- 
nelle ,&  a  inftitué'IesSacrcmensauec 
vne  fagelTe  admirable  :;  &  parce  qu'il  eft 
la  puiflancc  infinie  ,  il  leur  a  communi- 
qué vne  vertu  tres-cfficace.  Le  propre 
des  Sacremens  ,  cVft  d'eftre  ligné  des 
grâces  ,  &  ils  ont  très-  grand  rapport 
auec  Tautheur  de  la  grâce ,  auec  le  iuiet 
de  la  grâ€e ,  &  aucc  l'effet  de  la  grâce. 
Cecy  eft  parfaitement  beau  &  lumineux, 
aufsî  cft  -  il  du  Dodeur  Angélique. 
L'autheur  de  la  grâce  c'eft  lefus  Hom-  ^ô  a?t. 
rae-Dien  ,  &  le  Sacrement  le  reprefente  6.  m 
tres-naifvement  ?  car  comme  lefus  n  cft  coi p- 
autre  chofe  qu'vn  faint   &  admirable 
composé  du  Verbe  diuin  qui  eft  la  paro- 
le éternelle  ,  &  de  la  nature  humaine, 
ainfî   le  Sacrement  n'eft  autre  chofe 
qu'vn  composé  delà  parole  du Preftre? 
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&  de  1  élément  matériel,  accefsh  r#r- 
l^i^tn  dininum  dd  humamtatem  ,  €>•  fa^us 
efî  Chrijius*dccedit  l/erl/um  atiel<mentumC^ 
fit  [acramentum'Ae  iuiet  de  la  grâce,  c*eft 
l'homme  qui  la  reçoit ,  il  cft  compoTé  de 
corps  S^d'^ame,  la  matière  du  Sacre- 
ment eft  appliquée  à  Ion  corps  &  la  for- 
me ,  qui  confiîte  en  paroles ,  enfcigne , 
excite,  anime  la  Foy  &  la  dcuotion 
de  Pâme  ?  les  effets  de  la  grâce  font  di- 
uers ,  &  en  font  trcs-bien  reprefeniez. 
par  la  diuerfité  d-es  figncs  extérieurs  es 
Sacreaiens  de  PEglifc;  l'effet  de  la  grâ- 
ce Baptifmale^c'ett  de  nettoyer  Tame de 
l'enfant  de  la  foiiilleure  du  péché  origi- 
nel 5  c'eft  de  rafraifchir  &  tempérer  les 
ardeurs  de  la  concupifcence  ;  qu'y  a  -  il 
de  plus  propre  pour  reprelenter  fes  ef- 
fets que  l'eau  ^  &  l'effet  de  la  grâce  en 
l'Euchariftie  ,  c'eft  de  nourrir  &  ali- 
menter noftre  ame  ;  qu'y  a-  il  de  plus 
propre  pour  fignifîer  cette  nourriture 
que  les  eipeces  du  pain?  lien  faut  dire 
demelme  des  autres  Sacremens ,  com- 
me nous  verrons  Dieu  aydant ,  quand 
nous  traiterons  d'vn  chacun  d*eux  en 
particulier,  .&en  détail,  contentons- 
nous  auiourd'huy  d^apprendre  que  les 
Sicremens  font  des  fignes,  pratiques 
efficaces  &  operatiues,  qui  produife^it 
la  grâce  qu'ils  fignifiept  :  ht  nous  voyla 
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iuflcmenr  ai>  troifîéme  poinâ. 
Q       le  n'ay  me  point  pefcher  en  eau  trou- 
,um  ble,  l'ayme  parler  clairement,  parce 
Pûd  qu'on  ne  doit  parler  que  pour  fc  faire 
Sa-  entendre  ;  Ce  mot  de  grâce  en  l'Efcri- 
^^^-  ture,  &  au  langage  des  Fidcles^Ce  prend 
^^"  eti  diuerfes  manières.   !<>.  Il  fe  prend 
fe^:»' quelquefois  pour  tous  les  biens  que 
lo.    Dieu  nous  fait 5  même  en  l'ordre  de  na- 
gra-  ture;  comme  quand  nous  difons.  Dieu 
r\^-  m'a  fait  la  grâce  de  gaigner  mon  pro- 
tua-  ^^2 ,  de  me  leuer  de  telle  maladie.  Au- 
lis.    tiefois  il  ie  prend  pour  les  dons  gra- 
tuits 5  en  grâces  qu'on  appelle  gratui?- 
temcnt  données,  parce  qu'elles  ne  fe 
donnent  par  Tes  mérite S5ny  pour  le  pro- 
fit de  celuy  qui  les  reçoit  5  mais  pour  le 
Î)rofir  de  i'Eglifc  &  des  fidèles ,  comms 
e  don  de  Prophétie,  le  don  de  Pr eicher? 
le  don  de  faire  des  miracles. 

Ce  n  cft  pas  en  aucune  de  ces  deux 
manières  que  fe  prend  le  mot  de  grâce 
au  traire  des  Sacremens  :  Il  fc  prend 
donc  30.  pour  la  grâce  habituelle,  &: 
fan^Uhanre,  cette  grâce  eft  le  plus  grand 
bien ,  ie  plus  riche  &  précieux  don  que 
Dieu  puilïè faire  à  vne  pure  créature; 
c'eft  vne  ties  -  noble  qualité  que  nous 
fait  enfans  du  Père  éternel  5  frères,  & 
coherifiers  de  lefus,  temples viuans  du 
iaintElpritj  Seigi  eurs  &  proprietai^ 
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res  du  Ciel  Empyrée  ,  parricipans  & 
conlors  de  la  nature  diurne 5  dit  i'ïuâ 
Pirrre,  piuinf  confortes  n  a  tune  condors  > 
Voyli  vn  grani  mac^qui le (çauioic  bien 
peler. 

Elle  s'appelle  habituelle,  parce  qu'el- 
le dem^are  rouliours  en  nous ,  comme 
vnc  habitude  ,  même  quand  nous  dor- 
mons 5  infqu'â  ce  que  nous  la  perdions 
par  v^n  péché  m">rteI:ElIe  le  nomme  fan- 
ctifîance  &  iuftifimte  ,  parce  qu'elle 
nous  rend  faints  &  iuftes  deuant  Dieu, 
&  faudroir,  non  vn  demy  fermon  ,  mais 
des  Aduents  &  Carêmes  entiers  pour 
en>xpliquer l'excellence:  Toccafion  iè 
prefentera  quelque  iour  Dieu  aydant 
d'en  trairer  tout  expTez,&  a  fond. 40. Lî 
grâce  actuelle  eft  vn  bon  mouuement, 
vne lumière  inrerieurc^vne  fecretc  tou- 
che 5  vn  fecours  5  &  afsiftance  particu- 
lière, vne  motion  du  faine  ETprit  ,  par 
laquelle  il  nous  excire,  &  nous  ayde 
a  nous  releuer  du  péché,  ou  à  pratiquer 
quelque  ver  ru.  C'eft  vn  article  de  foy 
Tren-  déclaré  par  le  Concile  ?  que  tous  les  Sa- 
fi.ff.  7.  cremensde  l'EgHfe  Chreftienne  don- 
Ca.i.^.  ^^^j.  1^  gf-açç  fanilifî»nte  ,  à  tous  ceux 
qui  les  reçolucrnc  digiemenr.  S'il  y 
auoit  Vil  CoQt'eiîeur  ii  riche  &  liberaU 
qui  do'inât  cin:|  o  1  {ix  pi'^oles  à  tous 
ceux  qui  irolent  à  ConfcfTe  à  luyj  &au- 
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tant  de  fois  qu*on  iroit ,  qui  efl:  ce  qui 

n'y  iroit  pas  ?  ne  (eroit-il  pas  accablé  de 

Peuple  }  vous  n'eftes  pas   Chrcftic-nfi 

vous  ne  croyez  fcimcment  ,que  toutes 

les  fois  que  vous  vou'.  confeflc2,ou  re- 

ceuez  vn  aurreSacrcment  comme  il  faur, 

vous  acquérez  vn  p'us  grand  threfor  > 

que  fi  on  vous  dor  noit  mille  piftoles. 

En  la  balance  du  lugement  de  Dieu;  & 

en  reftlmc  des  hommes  fage's,  vn  Icul 

degîé  de  grâce  eft  plus  precieux,de  plus 

grande  valeur  que  toutes  les  richefles 

des  Indeç,  &  finances  de  tous  le  Roys, 

parcenne  la  ^race  eft  dVn  ordre  fupe- 

rieuràtouslcs  biens  dénature,  on  n'en 

difpure  point  en  Théologie  ;  il  pafTc^ 

pour  vne  vérité  receùe  &  auerée   de^n^r-, 

*  r  r  b.Th©, 

!0us  lans  aucune  controuerte.  Bor>nm  ^   ^  ^ 
yniuerft  efi  malus  ^uam  honum  partic^lare  113.  a. 
Iffiius  jfi  dcci^'utur  y^rum^ue  in  eodemgt-  9.  a<l  *♦ 
nere  :  jed  honum  gratïd  Ifnlus  maius  eft  5 
anam  honum  ntitura  totius  Yniuerft* 

Et  parles  Sacremens  vou^  ne  recc- 
uez  pas  vn  (eul  degré  de  grâce  ,  mais 
pluficurs  i  En  Ifayc  on  vous  dit  -yBau- 
rietis  aquas  ingaudio  de  fontihusfaluatorisy 
T\otcz^h4urtetis^nottz  defontihus^W  ne  dit 
pas  recipieth^dahitur  ^ohis^  mais  haurietin 
il  ne  dit  pas,  de  fromptuariis^  de  thefaurhj 
mais  de  fontïhus  ;  S'il  difeit  vous  rece-j 
urez  des  grâces  3  vous  pourriez  pcn- 
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fer  que  vous  n'en  receuriez  qu'autant 
•qu'on  voudroit  vous  en  donner  :  Il  dit, 
vous  en  puilerez  vous  melme  5  vous 
en  prendrez  autant  que  voas  en  vou- 
drez; la  meiure  des  grâces  que  vous 
receuez  es  Sacremens  5  n'eft  pas  la  vo- 
Jonté  du  Prertre  qui  les  confère  ^ce  nVft 

fias  la  main  de  lefus  ^  quoy  que  ties- 
iberakj  c'eft  vodre  volonté  ,c*èftvo- 
ftrc  main  ,  c'eft  voftre  difpofuionj  c'eft 
vous  mefme  qui  les  puiiez-  Hattnetis  de 
jontihus  5  non  de  thcjauris  :  Qjiiand    on 
prend  en  vn  threfor  3  c'eftauec  vn  peu 
de  referne  &de  retenue,  parce  qu^on 
penfe  qu'il  diminué  5  &  le  puife  petit 
à  petit  5  mais  vne  viue  fourcc    donne 
touiiours  de  l'eau  autant  qu'on  en  peut 
prendre  :  c'eft  ce  que  la  Théologie  en- 
icignc  5  quand  elle  dit  que  les   Sacre- 
mens opèrent  comme  les  caufes  natu- 
relles &  phyfiques  5  non  comme  les  li- 
bres &  volontaires ,  c'eft  à  dire  de  tout 
leur  effort  5   &  ielon  la  djpofition  du 
fuiet  :  la  mefure  de  la  plus  grande  ou 
plu  s  petite  quantité  d'eau,  cjue  vous 
puifcz  en  vne  fontaine ,  n'eft  pas  en  la 
fontaine  même,  mais  en  la  grandeur  ou 
pctiteffe  du  vaiffeau  dont  vous  la  pui- 
{ez.  Ainfi  la  mefure  de  la  plus  grande, 
ou  plus  petite  abondance  de  grâce  que 
vous  receuez  es  Sacremens  ^  n'eft  pas  es 
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Sacremens  ménic semais  en  la  plus  gran- 
de ou  plus  petire  difpofition  que  vous 
y  apportez  5  li  vous  vous  en  approchez 
aucc  beaucoup  de  foy  5  attention,  con- 
trition 5  humilité  3  dcuotion  &  fcrucur 
d*amour,  vous  y  receucz  beaucoup  de 
grâces  j  li  vous  vous  en  approchez  auec 
peu  de  dilpofition,  vous  en  receuez  peu 
de  grâce  ;  Et  de  Ja  vient  qu*il  eft  pJus 
vtile  de  (e  confcfTer  &  communier  vnc 
feule  fois  auec  grande  deuoiion ,  que 
cinq  ou  fix  fois  auec  fort  peu  de  dilpoii- 
tion:  Comme  on  puilcplus  d'eau  vne 
feule  fois  en  la  fontaine  ?  quand  on  y  va 
auec  vne  grande  cruche  ,  que  fi  on  y 
y  alloit  cinq  ou  fix  foi-s  auec  vne  cueiL 
îiere,  ouvn  verre. 

Or  nos  Sacremens  ne  donnent  pas 
TT   ifeulement  la  grâce  habituelle)  &  fandi- 
2^0,     fiante  5  autrement  ce  ieroic  en  vain,  que 
Gra  lelus  en  auroit  inftitué  pluficurs  &  di- 
ti'^     uers ,  il  n'en  euft  fallu  quVn ,  &  k 
^^'    réitérer  plufieurs  fois  :  Mais  il  donne 
l^^jç     auffides  grâces  aduleles  &  auxiliaires, 
qui  nous  aydent  à  obtenirlafinjpour  la- 
quelle chaque  Sacrement  a  efté  inftitué; 
je  m'explique  ;  quand  vous  receuez  les 
iaints  Ordres  en  bon  cftat  ,  &  auec  la 
dilpofition  qu'il   faut  dans  la  grâce 
fandifiante  que  vous  recewez  ,  elt  en- 
clofe  vne  fcduleSc  promcCfc  que  Dieu 
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vous  a  fait ,  de  vous  donner  des  grâces 
arduelîes,  pour  bien  vous  acquiter  de 
POffice  diuin  ,  inftri-.irele  per.pie  5  ad- 
minidrer  les  Sacremcns  ,  &  taire  les 
autres  fondions  Eccle()aftiques  ,  au- 
quclles  ks  faints  Ordres  vous  réfèrent 
éz  confacrenr  j  Qj^and  vous  vous  ma- 
riez en  bon  eliat^vS;  cnr(.ft!enemen. ,  dars 
la  prace  iandifiante  que  vous  receuez, 
eft  cotentie  vne  promeffe  queDicu  vous 
fait  5  de  vousdonncr  dans  les  occafions 
des  grâces  aduelles,  Si  auxiliaires  pouf 
viure  en  paix  auec  voftre  parti  5  pour 
bien  élcuer  vos  enPans  ^  pour  refiftcsr 
aux  tentations  d  adultère ,  &  pour  pra- 
tiquer les  autres  vertus ,  aufqueîles  le 
mariage  vous  oblige. 

En  quoy  vous  voyez  le  grand  tott 
que  vous  vous  faites  5  quand  vous  re- 
ceucz  les  Sacremens  en  mauuais  eftat, 
&  indignement;  car  vous  vous  priuez 
cVvne  infinité  de  graceSîqueDieu  leroît 
obligé  de  vous  donner  le  rcfte  de  voftre 
vie, comme  des  fuites  &  appanages  de  U 
grâce  que  vous  eufsiez  receiîe ,  &  que 
vous  auez  perdue  par  voftre  faute.  Par 
exemple,  quand  Vous  venez  aux  faints 
Ordres-,  vous  faites  la  vie,  comme  vous 
dites  >  vous  vous  addonnez  aux  diffolu- 
tiens  &indcuotion:  Vous  les  reccuez 
en  mauuais  cftat,  vous  voys  priuez  des 

grâces 
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gracfsqne  Dieu  vous   auroit  faîtes  Je 
rcfte  de  vos  loiirs  ,  pour  exercer  lain- 
ttcment  ]cs  fondions  Ecclefiaftiques,  & 
les  àdions  de  voftre  minifteVe.   Vous 
vous  mariez  à  Ja  Paganefque  ,  en  eftat 
de  péché  morreJ,  remply  de  penfécs  im- 
pures )  &  d'afF  dions  charnelles  :  vous 
vouspriuez  des  grâces  que  Dieu  vous 
auroit  faites  toute  voftlrc  vic^pour  vî- 
ure  paifibîemehrjhonneftement  &  Chre- 
i, .  T    itiennement  en  voltre  famillcrEt  li  vous 
:(^Qn  me  demandez  ;  ne  recouurc  -  on  jamais 
du-  les  grâces  Sacramentelles  quand  on  les  a 
fio    perdues  ?  ie  n'en  fçay  rien ,  la  TheoJo- 
^°:  gie h*en  dit  rien  de  certain  ,  l'Elcriturc 
ç^  ^^  n  «n  parle  poinr  5  il  n^eï!  afletiré  d'au- 
tri-    culi    Sacrement  finon  du    Bapterme  , 
bu5   qti'i!  produife  Ton  effet,  quand  Tempe- 
pud^  chôment  à  la  grâce  cft  oftë  par  h  pcni- 

flçn-  Apprehos  des  fcroîs  veritez?  qui  ont 
tlum  eftépropofées  en  ce  difcours  furies  Sa- 
admi  crtmcns  ^  que  nous  deuorw  auoir  en 
ÛY2-  grand  foin,  d'y  afsifter  deuotemcnr,  les 
tioni  admihîftrèr  validemcnt  ^  les  receuoîr 
Sa-  friK^ueUfement;  Nous  auons  veu  au 
5^^'  commencement  que  lefusncles  a  pas 
[^^*\  feulement  ihfti/Àièiz  5  mais  que  c'eft  luy 
reue  qui  les  fait  &  cofere  ;  ouy  luy  même  er\ 
yen-  propre  perfonne  ;  c'eft  luy  qui  baprîfe 
*^*-  cet  enfant  5  qui  marie  ces  deux  perfon- 
Tom.  Vl.  Ss 


va 


.Vif  m 


^4i        Sermon  L  X.  D^;  Sdcremens 

nés  5*  où  cft  le  rcfpec^  que  vous  luy  de* 
ucï  ?  comme  ozez  -  vous  afsîfter  à  ce 
.Baptefme,  à  la  célébration  de  ce  Maria- 

fe,  fans  crainte  &  frayeur,  &  fans  efprit 
e  pieré^  Comme  ozez- vous  y  commet- 
tre des  cajoleries  ,  irreaerences  5  in(a- 
lences  5  &  impudences  ^ 

Les  Sacremens  font  fignes  fenfibles,  Exi» 
ce  nVft  pas  affez  de  dire  les  paroles  Sa-  admi 
cramenielles  en  noftrc  elprit  ;  il  les  faut  "^" 
prononcer  débouche  ,  diftindcment, /^^ 
mot  à  mot  5  ians  balbutier  5  fans  en  ou-  i^a^. 
blicr,  fans  en  fupprimcr  vne  feule  5  il 
i)e  faudroit  que  le  manquement  d'voe 
.  fyllabe,  pour  rendre  le  Sacrement  nul  > 
comme  qui  laiflèroit  5  te  5  qui  diroit  <r^# 
hafùfo  :  Et  quand  on  baptile  vos  enfans 
au  Village,  Mefsieurs,  ou  quand  vous 
vous  y  confcflèzj  il  eft  bon  d'cftre  atten- 
tif, &  prendre  garde  fi  le  Prcrtre  dit 
bicnjf^o  te  l^aptifoyél  s'il  ne  le  dit  pas  bien, 
vous  auez  droit  de  luy  dire  auec  rcl- 
ped ,  Monfieuc,,  ie vous  pn^  de,  recom- 
mencer. - 

Le  Prophète  kreraie  die  à  v^e  ame  5x30. 
endurcie,  cHrationhm  Iftilitasnon  ti^t^  in^  ^^^i- 
'  féMalfilts  fraSura  tua,  fefsim*i  fLagatua  ,  ^^^^ 
quand  ies  remèdes  font  inutiles  à  vn  ^^ 
malade  c'eft  mauaais  ligne  ,  '\\tA  defél-  <flua . 
perc  ,  hs  IVledçcins  l'abandonnent. ^^-^ 
Q^jand.  vo^  a^e  ne  profitç  des  Sacr«-       ?'^* 
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tncnsr  quand  on  ne  y  oit  point  de  chan- 
gement après  rant  de  Confcfsions  & 
Communions;  c'eft  vnc  marque  que  le 
coeur  eft bien  enuenimé  i.c'cft  tftre  per- 
du (ans  rcfource.  PJutarque  raccniç 
quVn  ancien  Philofophe  ncmmé  Stra- 
tonicas  faifant  voyage  en.diueries  P^o- 
uinces  , par defir d'apprendre  ce  qu'îly 
auoit  de  plus  fignalé?  pafîa  par  vne  vil? 
le^  où  la  plus  grande  partie  des  Bour- 
geois eftoient  fort  mal  faits?  ils  auoienc 
la  gorjge  enflée,  ]a  couleur  paflevJafa- 
ce  décharnée  :fe  trouuant  altéré  ^  il  s'ap« 
proche  d\ne  fontaine  ?  où  il  voit  plu- 
iîcurs  perfonnes  5  il  leur  demande  >  cet- 
te eau  eft  -  elle  bonne /quelqu^'vn  lu  y  ré- 
pond, vous  le  voyez  bien ,  puisque 
tant  de  gens  y  viennent  ;  C'eft  en  cela , 
dit- il ,  que  ie  connois  qu  elle  n* eft  pas 
bonncjveu  que  tant  de  gens  enboiucnt, 
&  fi  peu  en  profitent  :  que  peuuent  dire 
les  Infidèles  ,  quand  ils  confrontent  & 
confidercnt  noftre  Dodrinc  &  noflr« 
vie  j  nos  Egliles  &  nos  maifons  ,  rips 
Sacreméns  &  nos  comportemeas  ?  ne 
fommes-nous  pascaufe  qu'ils  prennenç 
fuiet  de  méprifer  nos  Myfieres  >  delc$ 
décrier,  &  de  dire  que  ce  font  aélionU 
crcufe$5&  pures  grimaces?  Quand  dvn 
codé  ils  voient  tant  de  gens  reccuoir 
les  Sacreméns  ^  que  nous  difons  eftr< 

Ss  3 
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inftitués  pbur  nous  {aréiifier ,  &  d*âii- 
tre  part  ils  voyent  qae  fi  peu  de  gens 
s'y  ùndifienr. 

D'où  vient  cccy^Mersicurs  ?  quelle 
eft  lacaofedecc  déplorable  mil- heu r.-) 
nos  Sacremcns  font  des  lotirces  d'eau 
viue,  afUd  de  fontibus^dnatorts  ,  lîous 
nous  y  baignons  fi  iouuent  ^  &  nous 
locmties  toulîours  fi  fales  .*  nos  Sacre- 
mcns fortt  des  threfors  5  où  Jefus  a  ra- 
mafie  tous  fcsiTierites  ;  d'où  vtent  que 
nous  nous  en  approchons  fi  (duuenr,  & 
nous  demeurons  toufiours  fi  pauures  ^ 
nos  Sacremcns  font  des  médecines  trcs- 
faluraires  &  efficaces  ^d'ou  vient  que 
nous  les  prenons  fi  fouucnt5&  nou$ 
fommes  toufiours  fî  malades  > 
^  p  Saint  Pierre  répond  à  la  première 

^.j^z^^' queftion>  le  Prophète  Aggée   a  la  fé- 
conde ^leremie  à  la  troifieine  5  jnsioU 
in  l^olutalpro  :  faites  qu'vn  pourceau  fc 
baigne  en  îa  fontaine  la  plus  claire  8c 
la  plus  criftalline  qui  foit  au  morde ^  au 
li^u  dé  s'y  lauer,  il  la   troublera;  il 
eij  faira  vn  bourbier,  &  il  s'y  foiiillcra, 
dauanîagemos  Sacremens  font  fifaînts 
qu'il  ne  peiîucnt  eftte  fouillés  :  mais 
s'ils  lepouuoient  efti^e  5  ils  lefcroicnt 
tous  les  iours  ,  ils  ne  le  (ont  en  eux 
mefmes5tùais  ils  le  font  pour  nous  ;  ifs 
deuiénent  des  bourbiers,  oùnousnouî 


faliffbns  de  plus  en  plus.  Vcus  «fles  vn 
pourceau,  &  non  vn  Chitltitn;  quand 
vous  vous  mariez,  vous  n'aueiaucun 
foin  de  prendre  àts  inteiitions  Chre- 
fiicnnes,  pour  bien  receaoir  Je  Sacre- 
ment 5  que  Linc  Paul  appelle  grar.<.^.  Sa- 
cre menr;  vous  ne  vous  mariez  pour  don- 
ner des  cnfans  à  lelus^  &  à  Ion  Eglile> 
pour  laifler  après  vous  des  perfonnes 
<]ui  loiient  &  qui  feruentDieu  en  ce 
iKondt-j,  aulieu  de  vous:  vous  n^auez 
que  des  pcnlées  brutales  5  inclinations 
de  pourceau  ,affcdians  ,  &  paroles  la- 
ies 5  d'vne  fontaine  d'eau  viue,  vous 
faites  vn  bourbier  fangeux  5  ^«t  \nfor- 
dihus  (fi ,  fordtfcàt  Aàhuc  :  vous  Commu- 
niez à  Noël  &  a  Pafque,  fans  payer  vos 
créanciers  &  les  pauures  artiîans  ?  qui 
font  incommodez, Uns  quitter  le  procez 
que  vous  pourtuiuez  iniu(kiiient  con- 
tre voflre  prochain  ,  ou  cruel'ement 
contre  voftre  nicre ,  (ans  cilrepaifaite- 
meiit  leconcjlié  aucc  voftre  partnr  & 
voifin  5  fans  chalfer  cette  coquine  5  fans 
quitter  la  haniife  de  cet  homme  à  qui 
vous  permettez  tant  de  priuautcz  illi- 
cites :  au  lieu  de  vous  fandifier  par  le 
Sacrement  5  vous  en  dtwencz  plus  im- 
monde. 

Ponite  corda  l/ofirafu^tr  Vus  ^efiras^fe-  ^u 
fninafîii  multump  c^  intuUJIis  fatum i^,i\ 
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eomediïîh^   C^    nan  eflis  Jaiiati  ^  qui 
mer  cèdes  con^regat'^  mifit  easi  in  fdculum 
fer   yfifn  >  dit    le   Prophète  Aggée, 
Vous  ietez  fi  foaucnt  en  voftre  coeur 
cette  femencc  Diuine  ,  le  froment  des 
éleuçj  &  vous  cnmoiflbnnez  {ipeu  de 
fruit,  vous  mangez  fi  iouucnt  le  pain 
des  Anges  ,  &  vous  en  eftes  fi  peu  ali- 
menté &  fortifié,  vous  eftes  toiifiours 
imparfait ,  impatient ,  impitoyable  aux 
pauures  5  parefleux  aux  bonnes  œuures, 
c'eft^dit  ce  grand  Prophète  •>  que  vous 
puifez  de  l'eiu    en  vn  crible  ,    vous 
iettez  des  piftoles  en  vn    {ac  plein  de 
trous,  vous  vous  approchez  de  la  fainte 
Table  5  &  des  aatres  Sacremcns ,  auec 
vn  cœur  tout  percé  de  diftradions,  tout 
déchiré  de  penfées  terreftres  ,  d'afFc- 
âlons  mondaines  :  la  veille  de  la  Com- 
munion au  lieu  de  vous  préparer,  au 
lieu  de  vifiter  les  pauures,  faire  abfti- 
nence  ,  lire  Grenade ,  ou  autres  bons 
lîuresjvous  allez  aux  compagnies  & 
diuertiiTemîns  mondain*; ,  vous  fonpez 
à  plein  fonds  5  vous  paiTez  tou t  le  foir  à 
joiïer  ou  à  caqueter  :  le  iour  de  la  Corn  - 
munionau  lieu  de  vous  leuer  le  matin  , 
&  de  beaucoup  prier  Dieu  ,  vous  vous 
îeuez  à  fept  heures ,  vous  vous  amufez 
à  vous  ajufter:  eftant  i  rEgiife  vous 
pçnfez  pkîsàvoç  jkX^^îS  ,  &à  L?vafti% 
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OU  âU  ménage  &  affaires  temporelles  ; 
ce  n'eft  pas  mcriieille  fi  la  C  ommunion 
ne  produit  en  vous  les  tendrefles  ,  les 
douceurs  intérieures  ^  h  ferueur  d'a- 
mour, les  vertus  folidcsqu^'elle  a  cou-- 
ftnmc  de  produire  es  âmes  qui  (e  dilpo- 
fent  auec  beaucoup  de  ioin  &  de  dili- 
gence. 

'  i^are  fa^us  eji  dûlor  meus  perfptuuS'i  ^:^  lerem. 
fU^amea  dej^erahtlïs  renuit  curarï}  faSla,    ^'  ^   ' 
efi  mihf  t^uétjt  mcndactum  aauarum  infidc- 
litfm^dit  leremie.  Les  remèdes  que  vous 
prenez  vous  font  inutiles  5  IcS  medica- 
niens  qu'on  vous  applique5ne  vous  1er- 
uent  de  rien  ^  nonobftant  tant  de  Sacre- 
ment, confessions  &  communions  qu« 
vous  rcccuez  ,  vouseftcs  auhï  impar* 
fait  que  vous  cftiez  il  y  a  dix  ans  :  c'cfi: 
que  vous  ettes  aialade  à  rextremité,  vo- 
ftre  bjcflure  ell  quafi  dcfefperèe,*  Com- 
ment cela }  Saint  Auguftin  n'a -il  pas  dit, 
qu'au  Médecin  tout  puiflànt  il  n'y  a 
point  de  mal  incurable  ,  omnifotenti  me' 
dco nullus   languor   'tn{(inahHii   cccurrit  f 
Guy  5  mais  il  a  adjcnité  5  tamum  curait 
te  fine  ,  pourueu  que  vous  permettiez 
qu  on  vous  penfe  :  vous  auez  couftumc 
àt  dire,  il  n'y  a  pire  fourd  ,  que  celuy 
qui  ne  veut  entendre;  Et  iedis  aulsi  , 
qu'il  n  y  a  pire  ii:;aUde  ,  que  celuy  qui 
ne  veut  pa S'élire  penfé,  vous  voukzi. 
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bien  qu'on  applique  vn  emplaftre  fur  la. 
playc  )inais  vous  ne  voulez  pas  qu'on 
y  applique  la  londe  5  ny  qu'on  y  mette 
vne  tente  :  Vous  vous  coiifcflez  J'auoir 
eu  de  tnaunaifes  pcntées  ;  ii  voftrc  Con- 
feflcur  vous  demande  quelle  en  eft  U 
caufe  ^n'cft  ce  point  que  vous  eftes  trop 
familièrement  auec  vn  jeune-homme, 
auec  vne  fille  ?.  il  et  trop  curieux,  dite  - 
vous  5  il  en  dcinmde  iiop  ;  vous  vous 
confcfTez  d'^auoir  elle  au  Bal ,  d'auoir 
perdu  le  temps  au  jeu ,  à  vous  aiufter,  i 
caialer,  s'il  vousrefufel'aWolutionert. 
cas  que  vous  ne  luy  promettiez  de  vous 
en  abltcnir  5  il  eft  trop  fcrupuleux ,  vn 
autre  me  la  donnera  bien  ;  vous  vous 
confciTez  d'auoir  retenu  de  TeftofFe, 
d'auoir  bJalphcmé  le  faint  Nom  de 
Dieu  5  hante  les  cabarets:  s*il  vous  dit 
il  y  a  trois,  quatre  5  cinq  ans  que  vous 
faites  ce  meftiet ,  allez  rendre  l'eftoiFe  , 
donnez  deux  liards  auxpauures  toutes 
les  fois  que  vous  iurcrez  5  rcfulex  d'al- 
ler au  cabaret,  &  puis  ic  vous  abfou- 
dray,  quand. on  verra  vn  peu  d'am  n  le- 
ment  tn  vaus  ;  vous  vous  fafchez>  vous 
dires  qu'il  cïl  trop  rude,  rigo'ireux  & 
aufterc,  vous  n'y  retournez  plus,  vous 
détournez  vos  compagnes ,  ou  vos  ca- 
rtî^radjcs  d'y  aller  >  ne  va  pas  à  vntcf 
Perc,  il  te  deiFendra  d'aller  aux  dan- 


fes  5  de  iûuer  aux  canes  ,d[e  Vijpt  Jcâ  Ro' 
inans,  de  monftrer  ta  goige,  d'entrer 
^ux  cabarets  :Et  donc  quand  vous  vous 
en  confefsiez,  vous  n'auicz  pas  volonté 
de  vous  en  aniander  ,  vous  ne  vouliez 
cftre  guery>  vous  ne  voulez  qu'on  pen  - 
fêla  pjaye  ,mais  qu'on  la couure  feule» 
ment ,  &  fomente  auèc  vn  cm^laftre  j 
curdtionum  ytjlitas  non  efi  M» 

C'cft  ce  qui  vous  rendra  «xtrcniç- 
rncnt  coupable  au  lugenienr  de  pieu, 
<jui  vous  fuira  mourir  de  regret  àl^eu- 
çc  de  voftre  mort,  de  vVir  que  vous 
^\l,ç^  eu  djes  rcrpedesfi  falutaires>& 
que  vous  aurez  tjt  ncg^gé  de  vous  en 

Sreualoirj  Içachezque  les  Sacremens 
eTEglifc  font  des  ralcns ,  falens  très- 
précieux,  &:  de  valeur  ineftiinable  :  maïs 
qui  nous  font  donnez  auec  obligation 
d\n  profiter  :  En  faînt  Matthieu,  Iclus 
/ç compare  a  vn  pcrc  de  famille,  qui^^^j^ 
donne  des  talens  à  les  feruiteurs ,  à  vnxj.     ' 
cinq ,  àTautre  deux ,  à  vn  autre  vn  fcul, 
pilleur  die,  faites  les  profiter  iulques 
a   mon  retour,  negoûamini  dum  l^enio. 
Au  bout  de  quelque  temps,. il  trouua 
queceluy  qui  n'en  auoit  receu  qu'vn 
n'en  auoit  pas  trafiqué  :  il  ne  l'auoit 
perdu ,  mais  il  n'en  auoit  pas  protite. 
Il  dit  prenez  mpy  ce  Teruiteur inutile , 
&  qu'on  le  iettc  pieds  &  poings  liez^a^ 
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fomî  d*vne  baflc  foffe  ;  l'ail  y  aura  des 
pleurs  &  grinccmcns  de  dents.  Et  que 
luy  âuroit-on  donc  fait  5  s'il  eut  pcrda 
l'on  talentPque  luy  auroit-on  fait,  s'il  cri 
eut  receu&perdu3o.40.50.&  que  nous 
dira-on  }  que  nous  faira-on  ,  d'auoîr 
abufé  de  loo.  2bj.  500.  Confefsions  & 
Communions^que  nous  auons  receuës, 
où  pouuions  receuoir  en  noftre  vie;»' 
celuy  qui  fe  ConfeiTe  &  Communie 
tous  les  huit  iours ,  reçoit  cent  quatre 
Sacrcmens  par*an,  ce  (ont  mille  &  qua- 
tre talens  en  dix  ans  ,•  où  eft  le  trafic  ? 
où  le  bon  vlage  5  le  profit ,  Tauancement 
en  Ja  vertu  que  nous  auons  fait  ? 

ibieritjletus-i  C^  jîridor  denùum»  Quels 
pleurs  f>  quels  regrets,  deplaifir,  grince- 
ments de  dcnrs,  colère  cotre  nous  mémei 
aurons  nous  d'auoir   perdu  par  noftre 
pure  faute   des  occafions  fi  belles ,  fi 
bonnes,  d  faciles  &  fréquentes  de  faire 
noftre  faîut,  aduancer  en  vertu  >  nous 
charger  de  mérites  5  &  nous  enrichir 
pour  rctcrnité  }  Vous  fçaucz  que  les 
anciens  Empereurs   de  Rome,  quand 
ils  faifoient  leur  entrée  triomphante  en 
la.Ville,  à  leur  auenement  aJa  Cou- 
ronne, ou  après  vnc  infigne  viif^oirc, 
auoient  couftume  de  ietter  parmy  le 
peuple  des  piecci  d'or  ,  ou  d^argent  :  il 
y  en  eu:  vn  qm  cftant  plus  libéral  U' 
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plus  ingénieux  que  les  les  autres  5  au 
lieu  de  pièces  tfor,  fit  ieter  des  petits 
billets  de  papier  5  la  plus  part  du  peu- 
ple  s'en  moquoit  5   ne  daignoit   les 
recueillir,  mais  les  fodloit  au  pieds  :  di- 
fantj  voyla  vn  bel  Empereur,  bien  dig- 
ne de  gouuerner,  nous    auons  bieii 
affaire  de  papierjquelqu'vns  mieux  ad- 
xxïitz  en  ramaflcrent  tant   qu'Us  peu- 
rent,  &  trouuerentj  qu'il  y  auoit  efcrit 
en  vn  dix  elcus,  en  l'autre  trente  efcus, 
quarante  efcus  i  &  portant  ces  billets  à 
rintendant  des  Finances,  onjeurdon- 
noit  fur  le  champ  la  (omme  qui  y  eftoif 
elcrite.  Or  ie  vous  demande,  n'eft  il  pas 
vray  que  ceux  qui  auoientmépriféces 
largeifes  >    auoient  grand  iujet   dVn 
grand  déplaifir  )  &  de  reproche  contre 
eux  mefmes  ^  mal  aduifé  que  i'ay  cfté  ,- 
il  n'y  auoit  qu'à  me  baiffer  ,  &  recueil- 
lir cinq  ou  fix  billets ,  pour  me  mettre 
àmonayfe  toute  ma  vie.    En  l'ancien 
Teftament    Moyfe    promettoit  ,     & 
donnoit  de  la  part  de  Dieu  des  biens  de 
la  terre  k  foifon  :  |a»4  terrd  comede' 
t%$i\t  Peubk  luif  les  recueilloit  auec 
grande  auidicéjlcfus  lésa  eftimé  trop 
peu  de  chofe  pour  lès  donner  au  Chre- 
ftiens;  au  lieu  dç  ces  biens  caduques  ,  il 
leur  à  laiffé  les  Sacremens  :  vous  les  nié- 
prifcz  ,  parce  qu'ils  onc  fort  peu  d'à- 
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parcncc, vous  n'en  rcffcntez  ics  cffci* 
admirables  ^  vous  ne  vous  foucicz  pas 
de  vous  Confeffer&  Cpmmunkr^vûtos 
vous  mocqwcs  de  ceux  qui  le  fonr,  quad 
vous  ferez  en  l'autre  vie ,  vous  blalme- 
rez  voftrc  folie,  d'auoir  perdu  de  lî 
bonnes  &  belles  occafions  de  vous  en- 
richir pour  vnè  cicinitéj  au  lieu  que 
les  gens  de  b  en  iè  reiouïront ,  adraiis- 
ronr  kur  bon-  heur,  reconnoidroat  leur 
iageflé  de  les  auoir  receus  fouuent  & 
4rgBeiBcnr,  parce  qu'ils  verront  que  ces 
SacrCEDens  qui  lcu:bloient  fi  peu  de 
çbofe  cftoient  des  oiereaux,  des  ble- 
uets, des  fenDençes,  des  promeffes  tres- 
ififailliblcs  &  afîc urées  de  gloire  inefti- 
inablc,  incompreben&'.e,  infinie,  qu'ib 
poffederont  dan^Jc  Ciel  en  tous  les  fie». 
clcs  des  fiecles,  ^men* 
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SERMOH 

LXI. 

COMMENT  IL  FAVT 
adminiftrer  les 
Sacremens.        \    ' 

liiomne^  defunSîifunt  ^  mn  accep- 
-  ^iis  repromtfsionibfUs.HQb.  1 1 . 

PVIS  que  c  cil  le  Fils  dcDîcu 
quia  inftituélcsSacrcmens5& 
qu'il  daigne  luy  mefme  y  eftre 
le  principal  agent  ,  &  nous  y 
donner  des  grâces  fi  excellentes  &  vii- 
les5Comme  nous  auons  veu ,  il  importe 
beaucoup  de  nous  y  comporter  comme 
il  faut,  c'eftà  dire  5  de  les  adminiftrer 
faintemeht  ,  reueremment  ,  valide-' 
ment,  &piir  corifequent  vous  y  hono- 
rer &  intjocquer  de  tcjut  noftrc  cçtntx 


.:*\ïi^^isii^;.',. 
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o\  tinte  &  bien-  heurcufe   Vierge; 
Vous  eftes  comparée  en  l'Efcriture  à 
diuerfes  plantes  médicinales  &  odori- 
fcrantesj  au  roder,  àl'oliuierjà  l'ar- 
bre de  la  mirrhe  &  du  baume  9  ^uafi 
fUntatio  rofd  >  ficut  oliuafruBifera  5  Jicut 
eynn4fnomum  €?-  halfamum  y  ^udfi  mtrrhd 
ele^a  ,   parceque  les    diuerfes   grâces 
que  nous  receuons  aux  Sacremens5pouc 
remèdes  de  nos  péchez ,   &  pour  feruir 
de  bonne  odeur  à  l'Eglife}  nousdoî- 
ucnt  venir  de  voftre  Fils  par  vos  intcr- 
cessions  que  nous  implorons  deuore-. 
ment,   çn  vous  lalùant  aucc  l'Ange. 
w/^»f  MaTta»  , 

IDEA   SERMONIS. 

Exordium.  ^dminifiratio  Sdcramtnr 
idrum  efi  aBio  hierarchicd  ,  thundrica^tx^^ 
cdltutïlUma  y  h* 

lum.  Punâum.  Mtniflranddfanfiè nenr", 
ff  kfin^ii*  10.  Scriptura  ,  B.  2^  Patri- 
ius  9  C  5°.  i^ationihus^  D. 

2""'.Punàum.  Mtn'tFlrdnda  reuerenter, 
olfcrudndo  ruhicasyi^'  Scripturay  E^i^. 
j^tionïhus  5  F.  3«.  Exemploy  G. 

3  lun,  Punduiïî.  Mtnifirànda  y  ait  de  ,  i»- 
uMitas  oriri  potefi  j  !<>.  tx  parte  Mini-; 
prh  H.  i°-  Ex  parte  recipienttsyU 

Conclufio.  Çaraplrajis  tUorumlftrlQ^ 
rum^fuispnt4s  tftfidfhsjtruusy  L. 
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routes  les   faindcs  forcions 
que  les  perlonnes  facrées  exercent 
en  rÈgliCc  3  après  la  célébration  des 
redoutables  Myfteres  ,  Ja  plus  noble, 
la  plus  excellente ,  la  plus  diu inc  ,  la 
plus  importante  à  la  gloire  de  Dieu  & 
au  falut  des  âmes  5  c'eft  Padminiftration 
des  Sacremens  :  c'eft  le  vray  a(^e  &  le 
propre  efFet  de  noftrc  charadere;  car  vn 
firtiple  Clerc  peut  chanter  au  choeur, 
Catcchifer)  Prefchcr  5   excommunier: 
Mais  il  n'y  a  que  celuy  qui  a  le  chara- 
dere de  Preftrifc  qui  puifle  cô/acrerjab- 
foudre^doner  TExtrcme-Onâionivn  au- 
tre ne  le  peut  faire ,  pa$  mcfmc  auec  la 
permiffiondu^int  Perc&de  l'Eglile. 
L'adminiftration  des  Sacrcmcnsj  eftia 
vrayc  adion  Hiçrarehique^c'eft  à  dire, 
propre  au  Supérieur  facrc,  &  à  celuy 
qui  a,  charge  d'amcs  :  car  celuy  qu* 
n'eftpas  Curé  5  nepcut  liptcmenc  ad- 
niiniitrer  aucmn  Sacrement,  s'il  n'en  a 
la  pcrmiision  &  le  pouuoir  délégué 
de  celuy  qui  a  charge  d'ames.  Ce  n'cft 
quaux  Paftcurs  qut  l'Apoftrca  dit  , 
p^fcite  grtgtm  ^ui    in  ^nhis  f/  j  E 1 1  a  plus 
fjilutaire  paflu,re  du  troupeau  de  lefus, 
ibnc  les  bacremens  de  fon  Eglife. Cette 
fondiô  doue  eilant  l'effet  du  charadere 
Ôc  vue  adion  Hicrarchique ,  c'eft  pro- 
piïrçment  lefus  quiia  fait ,  c'çft  luy  qui 
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y  agit  &  opère  principaicntcnr,  il  y  opc^ 
rt  5 dis  je  ,  non  Itukmcnc  par  vn  co'fi- 
Vours  ^(  ntisi  5  ^  comme canfc  vniuet- 
îcile,  ài'rfi  c^u'il  fait  à  tbus  nos  bonrés 
oiiHîïCs,  n^àis  aulfrcoi^Vriç  cabfe  parti- 
rulicrc  ,  dent  îe  Prcftre  n'c(t  que  1^0%- 
^ane  &  inliri  ment  :  rfinarquez  bien 
ccttedifFeicrcie,  car  cnecfttrcs  figna- 
îéc  &  digne  dé  re/ïexich;  quand  ic^paî"- 
If  en  qi^ciemarche^Dieii  concourt  à  ces 
hioiiucmcns  cômlne  ranfe  vtiiûerfelJe: 
mai?  en  lonres  ces  aâions  &  z\itrt% 
ien  bîableFaproprcmcm  parler^  îc  ne 
fuis  pas  rinUrurtienr  deDieti,  iilrfuii 
criufe  prîrcipàle  5 calife  féconde  >  caote 
pnrriculiere  qui  ay  befoin  du  concours 
de  la  caufc  première  &  vniaerfclle:maii 
rant  y  a  que  ie  ttiis  caùfc  principale  noh 
inflirmen  relie. 

Mais  ez  adions  Hierai'chiquey  crt 
i'àc^miniflrarions  des  Sacremens,  ienè 
fuis  que  l'inftrument  de  Icfus  ,  Icfus 
n'agir  pas  auec  itioy ,  mais  par  mtayy 
ie  ne  produis  pas  la  grâce  auec  ItJ)^, 
mais  fous  Juy  par  fa  conduite  ,  par  fôn 
mouucment ,  par  fon  imprcfsion  &  In- 
fluence. Comme  la  plume  en  la  main  de 
récriùain  5  comme  l'eguiJle  en  la  main 
du  tailleur,  comme  le  marteau  en  la 
main  du  maçon:  ie  ne  dis  pasencon- 
facranf)  cccy  éft  le  corps  de  lefus  ,mais^ 

cccy 
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cccy  cft  mon  cbrps,  il  eft  donc  clair 
que  ce  ncft  pas  moy  qui  parle  5  autre- 
ment cela  feroit  faux.  Et  lefus  parlant 
delà  confecration>  en  parle  bien  au- 
trement que  des  autres  aâions  5  ayant 
laué  les  pieds  à  les  Apoftres ,  il  leur 
dit  )  exemplum  dtdï  yoh'ts  5  >/  quemadmo^ 
dum  ego  feci ,  ita  c^  y  os  facuin  :  le  vous 
ay  donné  exemple  afin  que  vous  fa(- 
fiez  ainfi  que  i*ay  fait. 

Ayant  conlacré  Ton  Corps  en  la 
Ccnc  5  il  ne  dit  pas^i/4  facite^  faites  le 
femblable  5  mais 5  hoc  faàte ,  feitts  cecy, 
faites  le  mcfmc  que  ie  fais  ?  parceqiie 
celuy  qui  conlacra  à  lors  ,  c'cft  encore 
luy  meime,  quiconfacre  tous  les  ioursj 
dit  faint  Chryfoftome  3  d'où  faint  Au- 
guftin  prend  fiiiet  d'accorder  deux  paf- 
lages  qui  d'ailleurs  femb'eroient  con- 
traires &  difficiles  à  entendre  :  S.  lean 
dit  au  Chapitre  troifitme ,  que  lefus 
vient  en  ludée  ,  &  qu'il  y  baptifoit ,  & 
au  Chapitre  (uiuant ,  il  dit  que  Icfus 
ne  baptifoit  pas;  comment  eft- ce  que 
ces  deux  paroles  s'accordent,  lefus 
baptifoit,  lefus  ne  baptifoit  pas  :  ce  lont 
deux  propofitions  contradiâoires,  elles 
font  toutes  deux  vrayes  :  lefus  ne  bap- 
tifoit pas  ,  cela  eft  vray }  car  en  effet,  il 
ne  baptifoit  pas  par  foy  mefme  immé- 
diatement :  lefus  baptifoit ,  cela  eft 
Tenu  VI.  .  Tt 
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vray  :  car^uand  les  Difciplcs*  hapti- 
iuKnt>-  ce  a'ciloîtnc  pas  pioprcmcnc 
eux  c]ui  baptiLient ,  c'cftoii  iclus  par 
leur  enrrciViike  ,  Si  qui  que  ce  loi:  c^ui 
bapdle  3  le  bapicrme  cli:  toujours  bon 
6c  ei^alcmcnt  valide-,  paiceque  c'cftieius 
qui  bapdre.  Ptvr«J  ûa^ujihhuefi  qut  l^Ap^ 
tifat  :  ïtiului  ùapiijet  3  Lie  eli  <^ui  La^tijatl 
indus  ^aptl'ct  y  fic  tji  ^jul  i/aprtjut  ;  Dc  U 

vieiit  c]U£  l'auuiiiiiiirauoii  de  chaque 
Sacnracni;  ,  cit  vne  adicn  d\n  piix 
intîni,  d'vfie  valeur  'Ù.  digrîié  incom^ 
prchcniibi^i:  parccque  c'tlt  vul*  action 
de  l'Hcnime-Dieù  ;  £î  il  \dus  eftoit  en 
\'oye  de  iiicrite  ,  coaiaie  il  cftoic  liir 
lene,  il  merueroic  innnirucnt  toutes 
les  fois  qu'on  adminidr c  vu  Sacrf  mt^nr, 
parccque  c'elt  ion  adion,  c'eft  Tadion 
d'vnc  pcrlonne  qui  a  vne  cxcCiicnce  g 
infinie.  i^™. 

Cerie  confideration  nous  oblige  à  i^un- 
viure  l'aindement  en  tout  temps  ;>  afin  ^""^ 
d'eftre  toufiours  difpolcz  à  les  conférer  l^Z"^ 
dignement ,  &  auec  Ja  iairdere  qu  ils  ^dnû 
demandent  de  nous  :  Et  que  kfus  ^  qui  niûra 
en  cft  TAutheur  ^  Ja  caufe  f  rincipa-  ^^ 
Je,  nicrite.    Mundum'ini  ^ui  feras    y^fa  ^-^  % 

VomlnU  .       .  ^  sa- 

Combien  ^lus  fomines  nous  obligez  etu 
d'cflrc  puïs  &  r>ets  ^  nous  qui  fc)ra-  ^'*' , 
mts  les  vaiflcaux  &  ks  inihuroents  du  ^^^'^J 


des  Sdcremem»  659 

Seigneur.  Si  quclquVn  fe  fcruoit  d'vn 
Calice  (n  des  vfages  profanes,  pour 
boire  dans  vneiaucine^  ou  Jans  vnc 
niaiion  tcculiere,  on  rcftimcroit  impicj 
ondiroit  que  c'cft  vn  lacriicge  :  ce  Ca- 
lice ieroit  dcbenit  5  &  perdioic  ia  con- 
fccratioû  5  parccque  citrc  confacréj  c'clt 
cfirc  tiré  de  Tviagc  coiïimun  j    pour 
n'eftre  deftiné  qu^au  icruice  de   Dieu; 
nous  fonimes  conlacrezà  Dieu  beau- 
*  coup  plus  ianscomparaiion  que  ce  Ca- 
lice ;  la  confecration  de  ce  Calice  ce 
mer  rien  de  rcel  en  luy  ,  ce  n'cftqu'vnc 
denoœioation  externe?  fondée  en  Ta- 
dion  précédente  ,   par  laquelle  op  la 
corficré  ?  au  lieu  que  nous  femmes 
fandifiez  par  rinfufion  duraintEfprir, 
par  riropreUion  d'vn  charadere  vray^ 
rctl,  pnyfiquc  ,  inncfTacable,  qui  cft 
vnê  emaflaîion  &  participation  du  Sa- 
cerdoce delcfus  v&  ducharadereiub*' 
ftànr iel  &  pcrf  onncl  qui  eft  en  luy,  qui 
n'eft  autre  que  fa  fubfiftcncc  diuinc: 
n'eft-cedonc  pas  nous  profaner,  nous 
debenir  en  quelque  façon,  eutragerno- 
ftre  confecration ,  de  nous  employer  à 
des  adions  (eculicres,  mcndaines,  vi- 
cicufes  &  déréglées ,  qu'on  nous  voye 
d;Mis  vn  cabarer ,  par  les  foires  j  comé- 
dies, jfux  publics»^ 
^  Nou4  auons  fi  grand  foin  de  confei» 
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oer  Tcau  des  Fon$-baptifmaux  >  nous  la 
tenons  enfermée  à  la  clef.  Dieu  mefme 
fait  vn  miracle  continuel  à  fa  faucur^il 
la  prcferue  de  corruption.  Nous  fom- 
mes  confacrcz  à  Dieu,  nous  (ommes  les 
inftrumens  de  fa  grace,nous  coopérons 
à  la  fanftification  des  âmes  beaucoup 
plus  noblement  &  plus  excellemment 
que  Teau  des  Fons  ;  Nous  auons  efté 
confacrez  au  Baptcfme ,  en  la  Confir- 
mation 5  eH  la  réception  des  Ordres  ; 
nous  fommes  les  caufes  non  matériel- 
les, mais  efficientes  de  la  grâce  ,  les  in- 
ftrumens viuants  de  lefus  5  non  en  vn 
Sacrement  feulement  ,  mais  en  plus  de 
quarre,  Satan  eftrauy  de  nous  liuiller, 
il  fait  trophée  d'auoirà  fon  (eruice,  & 
d'employer  à  (es  mauuais  deflfcins  ce 
qui  eftoit  tout  référé  &  deftiné  au  cûltç 
de  Dieurce  qui  nous  doit  obliger  à  veil* 
1er  foigneufement  fur  nous  5  à  nous 
garder  de  la  corruption  du  péché ,  & 
prier  Dieu  qu  il  nous  enpreferue ,  com* 
me  il  prefcrue  cette  eau  5  nous  tenir  re- 
tirez comme  nous  enfermons  cette  eau, 
nous  feparer  des  compagnies  mondai* 
nés,  &  côn  îerfations  fuperfliies. 

Saint Chryloftome  pefant  ces  paroles    G 
de  iaint  Paul  5  ftc  nos  txiHtmtt  homo  >/  2^ 
mimfiroi  Chrifit^  dit  fort  bien^c'eftl'hon-  j^^^^^ 
neur  dVn^ratîd  Prince  que  fcs  ferai-  "*' 
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ttwts  foicnt  toufiours  bien  coimerts,  en 
bon  ordre  :,  polis  &  ciuilifez  ,  lors  mê- 
me quMs  ne  le  (eruent  pas  aftuellcment: 
fi  on  les  voiJ  dans  les  rues,  ou  en  com- 
pagnie tous  déchirez ,  inciuils,  décon- 
tenancez, encore  qu'ils  ne  foicnt  pas  i 
la  ruite  5  ce  luy  eft  vn  des  -  honneur  Ôf 
fuiet  de  confufion,*  quoy  que  nous'  ne 
foyons  en  l'Eglife,  que  nous  ne  difions 
la  Mefle^ny  adminiftrions  aucun  Sa- 
crement ,  nous  femmes  toufiours  lerui- 
teurs  de  Dieu  ,  Miniftres  de  fon  eftat , 
noftre  charadere  nous  donne  cette  qua- 
lité en  tout  temps  ;  il  ne  dit  pas  feule- 
ment, Miniflrdntes  ciri/?a  5  mais  5  mini- 
ftros  cbrifii  :  fi  nous  fommes  déréglez  5 
vicicux,mal  morigénés,  en  quel  temps 
&  lieu  que  ce  (oit)  nousfaifons  tort  à 
lefus. 
-^        Nous  fommes  les  difpenlateurs  de  fes 
o      Myftercsjcaufes  inftrumeatelles  &  proi 
Ha-    dudiues  de  fa  grâce ,  &  mefme  de  fou 
tioni  précieux  Corps  5  Cor^tfx  ctï'i/^^  facro  ore 
^"^-  conficiunt  :  il  fc  fcrt  de  nous  comme  d*or- 

fanes  &  inftrumens  en  les  adions  plus 
iiiines  :  ne  faut- il  pas  quily  ait  quel- 
que rapport,  conucnance  &  proportion 
entre  Tinfirumcnt  &  la  caufe  principa- 
le ?  SI  vn  Religieux  ou  autre  Ecclefîaûi- 
qûe  auok  k  don  des  miracles ,  la  grâce 
de  guérir  les  malades  ,  ^effufcitcr  \%s 

Tt3 
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morts  jdéliurer  les  pofTeJez,  il  feroît 
honoré  &  refp"ci:é  de  tout  le  nionJc  ; 
miis  fi  anec  foii*?  ce*;  dons  il  me noit  vnc 
viedilTolue  S^  dcbaTichée,  quel  fcanda- 
le  feroit-ce,  queUediff-irmirc  monftru- 
eule,  qnel  rort  fatroi^ilii  Ton  minifle- 
re  ^  comme  feroir-il  bli'^iri  ?  Et  qu*efl:- 
ce  que  le  Don  des  miracles,  à  comparai- 
fondii  potsnoir  qne  noiisauons  p  n'eft- 
ce  pas  beaucoup  plus  de  chilT-r  les  Dé- 
mons d'il  cœur,  que  de  les  chr-fler  du 
corp<:  5  guérir  les  maladies  Spirituelles 
que  les  corporelles,  produire  le  corps 
viuantde  lefiis,  que  de  reflufciter  vn 
corps  morf>  Avant  vwpouuoir  fi  excel- 
lent, des  fondions  fi  fainccs  8^  [\  diui- 
nes  ,  quand  nous  nous  raualons  à  des 
actions  baft'es,  viles-,  fcandaleufes,  bru^ 
taies,  quel  tort  faifons-nous  à  noftrc 
proft'llion,qnels  c^aftimens  nemeritôs- 
rous  pas  >  certes  de  très  grands  &  en 
tre^  grand  nombrercnr  le  Préfère  qui  eft 
cb-igcdadmini(}rer  les  Sacremens ,  & 
qui  eft  fuiet  à  quelque  pecbé  mortel , 
auale  i^rni-^uiré  comme  l'eau  ,  commet 
des  facrileges  à  centaine  ,  tombe  en 
des  précipices  cffroybles,*  eftant  en  eftat 
de  péché  >  ilpeur  eftre  requis  en  mille 
occafions  d'adminiftrer  quelque  Sacre- 
ment, baprifer  vn  enfant,  donne»  le 
faint  Huile  ^vn  malade  ,  ouy  r  en  Con- 
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feffion  vn  nui  !>  meure ,  comme  fera-  il 
pour  le  fiirc  dic^nemenrp  ira-il  a  con- 
f^lTe  ?  il  n'a  pas  le  iotlir ,  il   efi:  prcfîè  , 
il  n'a  pas  roiilîours  vn  Confeffeuràia 
ceinture  5  fera-  il  vn  ade  de  contritions 
i  i  n'cit  pas  fi  ai(é  de  Texcercer  :  la  par- 
taire    contrition  eft  fortrare,,    noltrci 
volonté  n  eft  pnç  fi  toft  c'nani^ée  &  d'é- 
ton rnce  du  pcché  qu'elle  a  commis  de- 
puis peu.  Il  va  faire  ce  Sacrement  aucc 
vn  peu  de  repentance  Se  foible  propos 
de  s*amçnder,vne  autre  fois  fans  y  faire 
reflexion ,  vnc  autre  foi?  auec  volonté 
dV  perfeuercr;  enfin  il  dit  la  fainâe  ; 
MefFe  ,  &  adiminiftre  les   Sacremenç 
auec  des  facrilec^cs  horribles,  &tom* 
be  en  vn  coeur  endurci. 

Cette  grâce  habituelle  efcbien  neccf- 
^aire  pour  nous  difpoler  &  rendre  capa- 
bles de  conférer  ce  Sacrement  fans  fa- 
crilege  :  Mais  putfque  lefos  efl  très- 
faint  en  toutes  fcs  œuurc;;  San^usin 
fimml't^f  ofreri^us Juis  :  Et:  C[Uç  nous  auons 
l'honneur  d*eftre  fes  inftrumen^  en  vne 
opération  fi  Gùnâe^nous  deuon«  tacher 
d'cilre  fainds,  lors  que  nous  admini- 
ftrons  aâiellement quelque  Sacrement 
que  ce  ioit.Eftre  faint^c'efteftrc  feparé 
de  tout  cftre  créé  pour  eftrc  tout  à  fiit 
référé  &  appliqué  au  Créateur. Q^'and 
Moyfc  eftoit  auec  Dieu  en  la  Montag- 
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ne  5  pourreccuoir  de  luy  les  tables  de 
U  Loy,  aucun-  befte ,  ny  mefmc  aucun 
homme  n'en  deuoit  approcher  fur  peine 
de  la  vie.  i^i  tetigtrit  monttm  morte  m&é 
ridinr  y  fine  Irtftia  ,  fiue  homo*  Nous  ioni<«^ 
mes  en  TEglifeauec  Dieu  pourreçeuoir 
de  luy  5  &  commaniquer  de  fa  part  fa 
grâce  Diuine  ,  qui  eft  bien  plus  que 
la  Loy  5  &  qui  eft  neccffiire  pour 
garder  la  Loy  ,  nous  deuoos  bannir 
loi^g  de  nous,  non  (eulemcnt-ioufe 
affcâion  brutale  &  fenfuelle  ,  mais  en- 
core  toute  penfée  humaine  &  terreftre  : 
ccferoit  vne  auarice  bien  criminelle  5 
&  vneefpecc  de  fimonie  n^entale  de  pré- 
tendre quelque  lucre  temporel  eti  l'^d- 
raiJiiftration  des  Sacremensjfe  dépêcher 
en  entendant  les  Confefiions)  afin  d*en 
entendre  vn  plus  grand  nombre  &  gag- 
ner dauantage.  C'eft  vne  diftraâion 
vicieufe  de  s*amufer  a  faire  reflexion 
fur  la  qualité  5  habits,  beauté,  bonne 
grâce  de  ceux  gui  fe  confeflènt ,  ou  qui 
a(siftent  à  quelque  Sacrement  ,  &  les 
Curez  doiuent  inftruire  de  longue  main 
leur  Paroifsiensà  venir  à  Confeiïê  &  à 
la  fainde  Table  ,  alfifter  au  Baptefme, 
&adminiftrationdes  autres  Sacremens 
auec  tant  de  refpeâ  ,  filence  >  reuer en- 
cc-,%ci  habit  fi  modefte^les  femmes  fi  bien 
voiUéess  q\f  elles  ne  puiff^nt  apporter 


aucune    diftraâion  au  Preftre  qui   les 
confer  c. 

La  montagne  eftoit  toute  (îouuerte 
de  brouillards  ,  quand   Moyfe  eftoit 
auec  Dicujpour  luy  dérober  la  veuc  de 
toute  autre  chofe  que  de  Dieu  ?  &  nous 
deuons  auoir  grand  (oin  de  nous  re- 
cueillir ,  nous  eieuer  à  Dieu^  nous  don- 
ner à  Icfus,  nous  vnir  àlay^nous  recon- 
noiftre  indignes  d'vne  adiori  fi  fainte 
comiuc  eft  la  produit  ion  de  fon  Corps 
en  la  lainte  Meflè ,  de  fon  Efprit  &  de 
fa  grâce  es  autres  Sacremens. 
E       Et  comiue  en  cette  action  nous  fom- 
»"™.  mes  les  Agcns  &  Lieutenans  de  lefus, 
^^^  nous  deuons  nous  y  comporter  extc» 

•  ';  rieurement ,  tout  comme  il  fe  compor- 
ftrâ-  terôit  s  11  citoit  icy  prelenr,  &  viiible  ; 
da  re  c'e&  à  dire  décemment ,  graucment^  ma- 
^^^^  ieftoeufemcnt.  A  cela  (eruira  beaucoup 
^^^  d'ofalcruer  exadement  &  ponâuelle- 
fer-  ment  routes  les  rubriques  du  Miffel  & 
uâdo  du  Rituel,  ou  Ronsain,  ou  duDiocefc,^ 
rubng^  nous  y  Comme  s  obligez  puifque  ce* 
"*'  font  des  otllonnances  &    commande- 

nieps  que  nos  fupericurs  nous  fontjafin 
que  l'adminiftration  des  Sacremens  foie 
plus  décente  &  vniforme  par  tout  le 

*  Diocefe. 

^^^'?     Nadab  &  Abiu  cnfans  d'Aaron  5^ 
'  neueux  de  Moyfe  furentpunis  de  Dien 
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^  frappczde  mort  fouJainC')  ponr  aiiofr 
manque  â  vne  ieuîe  R.-j1:>riqne  da  Céré- 
monial LVlofàyqi]e^&  ce  très  iuii-çmenî: 
car  iî  an  feruicc  des  Roy<v ,  qui  ne  font 
que  vlcî  vers  de  terre  >  en  CDmparaiTon 
deDi'eu,  on  «^irde  fi  ponduellem^nc 
toutes  les  cérémonies  qui  font  prescri- 
tes ,  qu'on  ne  fair  pas  vne  contenance, 
vne  démarche^  vn-lcul  mounement  inu- 
tile :  combien  plus  au  féru îce  de  cette 
trcs-haure ,  trcs-puillante,  très-  excel- 
lente &  fouueraine  Mnjrilé.^ 

Il  nV  a  rien  de  petit  en  l'E^life ,  ny     ^ 
aux  obferuances  qu'cllç  prarivque,  rien  o  *„ 
qui  doi-ue  eftre    neg-igé  :  tout  y  efl:  tiom  ' 
grand ,  t.outy  e(t  myrtericnx  5  diuitY  &  bu«;, 
digne  d'eftre  gardé  rcrpeâiieufement, 
comme  cftant  inftiti^é  par  vne  particu- 
lière conduite  &  infpiration  du  (ain: 
Erprir.  On  dit  en  Théologie  que  Ic- 
ius  ayant  inftitué  TefTc^nce  des  Sacre- 
mens  y  en  des  onroles  &  aâions  fort 
baàTes  &  viles  en  apparence,  pour  le< 
rendre  plus  faciles  ;  le  peuple  les  eut 
mefeilimez  &  m.efprifczî  fi  on  les  eut 
ainfi  adminif^rez  tout  nucment  &  fans 
autres  cérémonies  :  Mai^  cette  poffipc 
&  Majefté  extérieure  de  cérémonies  ac- 
cidentelles, leur fert d'ornement,  leur 
donne  de  l'éclat  ,  &  du  luRre  y  &  iettc 
dans  rcfprit  du  peuple  des  fentimens 


d*honncnr  &  de  refped  enuers   no^ 
Myfteres;  nous  auons  veu  des  heretr 
qiics  qui  fe  font  conuertis  ,  voyant  la 
modeftic  &;  deuotion  d'vnPrtftre  qui 
difoit  la  Meffe  ;  comme  au.conrraire, 
quand  les  cercmonies  font  pratiquées 
auêc  indécence  &   irrcuerence  ,  quand 
on  voit  vn  Preftre  à  l'Autel ,    ou  avi 
chœur  qui  a  de  grands  cheueux,  qui  n'a 
point d'^atrention  à  Dieu,  ny  a  ce  qu'il 
fait,  quitournela  tefteça&ià  ,  qui 
regarde  toute  for  rc  d'objets  ,  qui  fc  ha- 
fte  d'auoir  bien  toft  fait  -,  qui  fait  les 
lignes  de  Croix  comme  s'il  chafT/u  des 
mouches  ;  Cela  donne  aux  feculiers  des 
fentimens  d'indeuotion  &:  de  mépris 
enuers  les  Sacremens  :  car  pour  grof- 
fîer  &  idiot  que  Toit  le  peuple  5  il  a  tou- 
fiours  le  fenS'  commun  ,  &  il  (cayt  re- 
connoiftre  quand  POfrice  eft  bien  oU 
mal  célébré. 
G      Du  temps  de  faint  Charles  Borro- 
?^    mée  ,   vn  Prélat  étranger  qui  faifcit 
^^^-  l'Office  en  l'Hglife  Cathédrale  de  Mi. 
^  °*   lan  5  partant  par  deuant  le  Gouuerneur, 
porta  la  mam  à  fa  Mitre  par  compli- 
ment &  témoignage  de  reCp  ed,  vue  pe- 
tite femelete    Iceut    bien  remarquer 
cette  faute,  &  dit,  que  Monfeigneur 
le  Cardinal  nauoit  pascouftume  de  le 
faircjellc  auoit  rairon,*quand  naus  fom- 


mes  à  TAutel,  ou  à  raminiftration  de 
qudque  Sacrement ,  nous  réprefcntons 
la  perfonne  de  le  fus ,  nous  ne  dcûons 
fiea  faire  quç  ce  qu'il  fairoit.        "'-'^ 

Nous  ne.  deuons  égarer  la  veûe,  fâ« 
lûer  les  grands^complimcnter  nos  amys^ 
dire  aucuQC  parole,  ny  faire  aucune 
ââion  fecuUere,  mtimi  fi  lecîerc  qui 
tïous  atfifte,  ou  autre  perfonne  fait 
quelque  faute ,  il  cft  boa  d'attendre  à 
le  reprendre  après  l'office  en  la  Sacriftie 
ou  ^ijeurs  :  car  fi  vous  le  reprenez  (uf 
le  champ,  il  vous  répondra,  &  vous  luy 
répliquerez,  ce  fera  vnediCpute,  TEgli- 
fe  femblera  vne  halle,  non  vn  licufacré^ 
&  vne  maifon  de  Dieu:D^w«w  ^àdecet 
fiinfhïtudo-y  t'ihïfiUntmm  laus  Deus  in  Sion, 

Mais  ce  à  quoy  nous  deuons  prendre   H 
plus  de  foin,  c'eftque  les  Sacreoiens  fo^  Ç^* 
lent  valides,  il  y  va  du  faluc  &  de  l'eter-  y^jj 
nité  des  âmes.  L'inualidité  d'vn  Sacre-  de  an 
m;nt  peut  venir  ou  de  la  part  de  celuy  minî 
qui  le  confère,  ou  de  la  part  de  celuy  ^-"^ 
qui  le  reçoit,  de  la  part  du  Mini  (Ire,  ^^jj" 
le  Sacrement  eft  nul  ^  fi  par  exemple ,  il  ditas 
manqueà  prononcer  quel  que  parole  ef-  ori- 
fentielle.  Il  importe    beaucoup  de  les  ^"^ 
)jronon:er  toutes  diftin^-^ment,  inrel- pa^g 
ligiblcment,&r vne  après  l'autre,  Ej;o  Mini 
te lfaptifo)^c*  E^o  tg  al^foluoy  &c.  Si  noiis  ft"- 
y  manquons ,  c'cft  vne  faute  tres-nota- 


dti  Sacrcmtnf»     ,>^  ^     66^ 
Wc^^&quinc  reçoit d'cxcufe.  Cela  ne 
cou'te  rien ,  il  ny  ^  rien  de  plus  facile , 
que  coûie-  il  de  dire ,  e^o  te  hafttjo }  par 
faute  de  ce  faire  5  par  famé  de  pionop^ 
ccr  vrc  feule  fyllabej  nous  pouuonç 
^ftre  caule  qu  vne  ame  ^  &  niéme  plu# 
fleurs  aoîc^  fairont  naufrage  de  leur  li-^ 
lut  :  Car  iuppofons  qu  vn  Prcftre  qui 
balbuties  ouquifupprimc  quelque  pa^-, 
rôle  pour  fe  hafter  de  parler  en  bapû-^ 
fant  vn  enfant ,  ne  piononce  pas  cçtrç 
fyliabc  ,  te-i  &  qu^il  dife  feulement,  f.g^ 
tdptijoy  Tenfant  ne  fera  pas  baptîfé  »  & 
s'il  OKurt  en  cet  (ftat  il  ne  verra  iajn^is 
DicurCorome  auffi  fi  IcPrefire  le  bapti^ 
foit  eftantyvre.Nous  en  verrons  demain 
Pieu  aydant  les  autres  inconuenieps, 
£)c  Ja  part  de  celuy  qui  reçoit  le  Sa^ 
l    creinent  il  n  y  a  pour  Tordinairc  que  Jç 
2  o     Sacrement  de  pénitence,  qui  a  coufluing 
Èx     d'eftre  inualide  5  &  ce ,  ou  par  manquiç- 
P^*^'  ment  de  difpofition  intérieures,  ou  pgr 
*?  [|  manqucpient  de  Copfeision    çnticrCp 
itîj     Par   manquement  de  difpofition  inté- 
rieure, quand  lepeniient  n'a  pas  la  yr^^ 
ye  repentante,  ncft  pas  entièrement 
éloigné  de  toute  afFedion  au  péché , 
n'en  a  quitté  loccafion,  il  ne  s'eft  ré- 
concilié à  fcs  cnnemys,  il  n*areftitué  k 
bien  mal  acquis.  L'intégrité  de  la  Con- 
fçffiop  Hianque,Quparcçquele  penitci^p^ 
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ne  ccnnoiit  pas  ics  pcchcz  par  auôugle- 
nienr  d'eipric,  ou  parce  qu'ail  ne  les  ozc 
dire  5  la  crainte  &  la  honte  liiy  feanant 
la  bouche.  Pourobuier  à  cescmpclchc- 
mens,'  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
le  rndDycr  )  encore  cju'iî  y  avt  long- 
temps  qu  il  re  fe  ioit  confellc  ,  quoy 
qu  il  cômette  quelque  groriieiCié  ou  im- 
pertinence 5  ne  ferûOigner  i;imais  que 
vous  vous  eiionez  ou  aucz  horreur  des 
grands  péchez  qu'il  cof-ilèxar  la  moin- 
dre riidellc  le  tro^  ble^  rebuie,tiF.ire,luy 
ode  Jalibefté  de  f e  dccouurir  :  il  le  faut 
llaterau  comencementjcareiler^encou- 
rager^traircrautc  grande  douctur&  de- 
bonnairetCjluy  remontrer  la  mifericor- 
dc  de  Dieu  qui  ne  reietc  aucun  pecheurj 
qu  il  ne  trouuera  iamais  perfonne  qui 
i'entcndc  plus  volontiers  &  auec  plus 
de  cordialité  :  qu"*il  doit  pa  1er  à  cœur 
ouuert&  auec  toute  confiance,  que  le 
{ceau  de  C:onfefllon  rous  oblige  à  n'en 
parler  à  qui  que  ce  fuit  5  quand  ce  fcroif 
pour  fauiier  tout  le  monde:  &  à  me(u- 
re  qu'il  confefTc  (es  péchez  5  il  le  faut 
ayderadroiremenr  &'  débonnaire  m  nt  , 
comme  vne  fage  femme  tire  l'cnfa  f  du 
fein  de  la  mère  auec  grande  crain  e  de 
]a  blelfer^o^/f/nV^/ï^^  manu  Domini  edt^ 
Hus  efi  coluheu 

Mais  aufii  quand  il  a  tout  dit  ^nogi 


des  %acrsmem*  ,  C-jl 

deuons  eflre  zclez  à*luy  rciPiOntrcr  b 
i^rkfuctc  de  fcs  fautes,  \c  grand  mal  que 
c'cild'ûircnfciDicuj  ik  iii^ous  iaucad- 
donner  a  i'Oiaiion,  i^  y  faire  proui- 
liondcs  mocifb  5t  ccnhderaiioni  pro- 
pres a  exciter  la  coauitionj  f$  Vis  mefae 
duUndum  efi-y  li  nous  ne  ioiiimcs  tou- 
chez dcicnninerit  a  luACiiedes  cffcnfcs 
de  Dieu  5  nous  n'y  pouuons  én-ouuoir 
les  autres.  Nous  ucuons  aul/i  ciîre 
adrojt  a  prefciiie  des  remèdes  prcfer- 
Laiifs  pour  ne  retcu.bcr  5  &  principale- 
ment ccntie  les  péchez  qui  predomi- 
iienr>  &  icnt  les  i'ources  &  l'origine 
des  autres  ,  lire  les  hures  rpirituels  qui 
en  traitent  ,•  hllie  ferme  &  courageux 
à  ne  ilacer  le  pénitent,  mais  à  l'obi igd: 
de  ieferuir  de  ces  remèdes,  quitter  Toc- 
cafion  ,  reitituer.  prefeniemcnt,  je  rc, 
concilier,  &  ne  condéccndrc  aux  vai- 
nes exculcs  quil  allègue,  luyrcfufer 
ow  dilïeîcr  rabfolution  s  Eftrc  foig- 
neux  &  diligent  à  l'interroger  fur  les 
péchez  de  fa  condition  ,  qu'il  ne  con- 
{t{{ç.  pas ,  n'y  ne  connoit  pas  ordinaire- 
ment. L'inftruire  des  myftcrcs  de  la 
ïoy,  que  la  plus  part  ignore  &  qui  font 
abfolumcnt  neccifaires. 

Ecoutez  donc  aucc  refpeû  les  paroles 
du  Fils''de  Dicu3&  pe(ez  les  toutes  rvnç 
après  l'autre  ^  car  eljes  valent  leur  pc-' 
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fantd'orj  ^uisfuiasefi  Ftdelis  feruus  ^  e^ 
ffudeni'i  fuem  confittuit  ï)ominus  Çuferfa-' 
miliamluam^  Ift  det  illis  ia  t empare  tritià 
menjurâm* 

SeruHs  :  vous  dcucz  croire  que  Dieu  L 
V0U5  a  fait  leruiicuFs  de  toutes  les  âmes  Con 
qu'il  vous  addrcfle  ,  &  vous  deucz  agir  ^^"' 
aucc  elles  en  cette  qualité ,  non  arro-  p^ri 

f animent  &  comme  Seigneur  :  mais  phra 
umblemcnt  &  comme  valet:  vous  nV  ^s- 
ftez  pas  plus  que  le  Pape ,  qui  s^ap-  ^"" 
pelle  le  leruitcur  des  feruitcurs  de  Dieu^  ^^  " 
&  s'eftime  tel  :  vous  n'cftez  pas  plus  que  acli$ 
S.Pauljqui  diloit^woj  éutemjtruos  yejiroi  fw- 
inChnJlodz  mefmc  Foyîle  mefme  Euan-  ""* 
gile  qui  annonce  que  le  FiJs  de  Dieu   ^^^ 
cft  en  ce  monde  ^  la  mefme   Foy ,  le  ^çus 
mefme  Euangile    déclare  ,  que  faint  &c. 
^       VsluI  cft  le  feruiteur  des  Fidèles.  Vous 
funtad  ï^'^ftcz  pas  plus  qne  les  Anges  qui  font 
mlai-    des  elprits  Icruiteurs  enuoyésduCielcn 
ftrato-  ce  monde,  pour  le  feruice  desprcdefti- 
rijSpi-  j^ç^^  Vous  n^eftez  pas  plus  que  le  Fils 
minifte^^  Dieu  ,  qiiidiioii, icneluis  pas  vc- 
rium     nupoureftrefcruy,  mais  pour  feruir. 
mifïi  ieruus  fuem  conflituit  Pominus  5  il  ne 

propter  j j^  p^ç  ^  ^«f»t  ctnffituit  auuncului  ^fd" 
heredl-  t^^^^y  eogn^tus  itnzl^fPominus  jfl  voftre 
tatem  oncle  OU  a- jfre  parent  ou  amy  ,  vous  a 
capiunt  établi  en  cette  CurCjOu  en  cette  charge 
^^T^  dcConfcflcur  joufivous  meliricvous 
««^''-  yeftcs 


j,   '  des  Sdcremrns»  Cjj, 

y  eftes  ingéré  fans  vocaiio  dcDicuyVous 

qV  'auez  pas.  bénédiction  i  Jtfvjs  How- 

foc-pi'eu  ne  s'cit  pas  ckueaj.i'Xhron.C 

de  glo'fre&  an  htï  de  iullicc,  pour.iu,; 

gcf  les  viuants  &  Jcsmortsjque  par  la 

voloé  &  prouidcnce  de  (on  Percjrowi/i- 

tutus  efl  ludi x^tuorum C^mortuorumvcon' 

^^    fiitjiit  Dfttj  Pa/er  adàcxtram  juum  jejutn 

^'"*"^'^  chrifium:/s.  plus  forte  railon  vous  ne  de- 

'UÇ2,  pas  vous  afleoîr  au  tribunal  de 

.^a ,  Çaefeijîon  que  par  tniflîon  &  coaimif- 

afcTïK-jfic^n  du  Souucraift  \\2fy  Nemo  apumi{Ud->r. 

.,  /  uiijhonorem^  (ed  qui  'yocatur  a  Deo  >  fie  O-  ^  ^* 

^, .-.  Ç»«/r«5  ffo»  jemctipjnm    cUvpcauit -y   Ift 

.Ponrtftx  fuerit, 

<^em  coH^itult  Dominus fuper  5  Autapt 
"^  que  vous  elles  cleué  au  defl'us  du  coiîi- 
ïTiU9;pa/voitre  charadere,  yous  le  de?. 
tie:^ciire  autant  par  l'^minence  &  lain- 
ït^tédc  voftre  vie^  ii  vous  vous  familia- 
rîjf;.^,aittc  les  deuots ,  {1  ,vous  prenez 
âês  diucrtiflenîens  mondains  auec  les 
feculiecs  5  vous  n'aurez  point  d'afccn- 
dant  fur  leur  efpritîles  Sacremens  que 
vous  leur  adminiftrerçz  jlcur  {eruîronc 
dcpeu  pour  leur  amandement. 

Qu^and  quelqu  vn  cft  indigne  de  l'ab- 
folution  ou  de  la  Communion ,  vous  la 
dcuezre  fufer  hardiment,  quand  re  fe- 
roit  vn  Corn  cftable,  vn  Pnncc,yn  Mo- 
narque 5  vous  eftes  au  deflus  de  lay  en 
"'  Tom.  WL  V  a 
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exerçant  c^ttc  fi'ndionjdk  faint Chry- 
^oftome,  vous  cftes  plus  grand  que  luy. 
ç.'^    -  Nûn^ATUAlfohis   immineÈ  yliio^fi  ^ttem- 
liomil.'  f^amlfllius  culpd  confcijhwHS  menfé^ar- 
6o  ai.   tici^em  ej^e  conctddtis  i  fdnjruîs  eiu^  de  ma» 
populû.  ffiyiii  ycffris  exfuiretur^  fiue  quis  dux  miU- 
tid  fit  ^ffue  prd\e^us  )  fii*ePrinceps  d'tade- 
fnaie  coron at us :^  indigne  antem  accediitypro- 
htlfc;  mdioremillo poteJUtem  bahesiQar  ce- 
luy  qui  benit  vn  autre,  cft  plus  grand 
que  celuy  à  qui  il  donne  fa  bencdidion, 
dit  iaintPaul. 

Super  fdmilum  Juam,  Ce  mot  vieil ^ 
de  famulus ,  dit  faint  Augultin  ?  &  il 
vous  apprend  que  vous  dcucz  eftrc 
pour  les  icruiteurs,  pour  les  pauuresj 
pour  les  petits  autant  que  pour  les 
maiftresjque  pour  les  riches, &que pour 
hs  grands* 

^  rt  det  mis  5  non  pas  yendat*  Cela  cft 
bien  honteux  &  de  mauuais  exemple, 
quand  vn  Curé  marchande  auec  les 
Parroifsiens,  &  ne  les  veut  pas  marier  5 
,  ou  les  Communier,  s'ils  ne  luy  donnent 

cequ^il  luyplaift. 

In  tempore  :  Tant  qu*vn  homme  eft  en 
cette  vie  5  il  eft  dans  le  temps  5  non  en 
refernité,  il  eft  en  voye  de  (e  perdre  ou 
fefauueri  C'eft  vne  grande  «egligen- 
^e  &  manquement  de  xele  5  pour  les 
âcncs  en  vn  Curé ,  quaad  il  ne  va  plus 
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voir  fes  malaJcs^depuis;  qu'il  leur  a 
donné  les  Sacrcmcns  ,  ils  pcuucnr  eftrc 
retombez  au  p^ché  ,  &  auoii  bcfoin  de 
l'abiolution ,  le  loup  infernal  ne  (en- 
dort pas  en  cette  occurrence  jle  Pa- 
ftcuraoit  cftre.  vigilant* 

in  Temporfy  les  grands  ouurages  ne  fc 
font  qu  auec  le  lemps  :  quelle  ceuure 
plus  ijgnaléc  que  de  landiiier  vn  pé- 
cheur, d'efclauedu  Diable  qu*il  eftoit, 
en  faire  vn  enfant  de  Dieu  i  vn  (i  grand 
ouurage  ne  fc  fait  pas  en  vn  moment, 
il  y  faut  du  temps  &  du  loifir.  Ne  dites 
donc  pas,  fi  ic  voulois  demander  les  ar- 
ticles de  la  Foy  aux  penitcns,  Icurpro- 
po£cr  des  motifs  de  repentancc  ,  leur 
prcfcrirclcs  remèdes  de  leurs  péchez, 
lifaudroit  bien  du  temps,  iencnen- 
tcndray  cuiere  ,  vous  dites  vray  :  mais 
il  vaut  mieux  en  entendre  vn  leul  com- 
me ilfaut,  que  d'en  entendre  cinquan- 
te légèrement  &  à  la  volées  Dieu  ne 
vous  demandera  pas  compte  en  foti  Ju- 
gement de  nVn  auoir  entendu  grand 
«ombre,  mais  de  les  auoir  malenten- 
dus ;  peut  cftre  que  le  falut  dece  péni- 
tent dépend  dclaconfcffion  qu  il  vous 
fait  à  prcCent,  peut  cftre  qu'il  n  en  à  ia- 
mais  fait  de  bonne  >  peut  eftrc  que  ce 
fera  la  dernier^* 

rrhieiminfufdm  ;  il  faut  donner  pa; 

Vu  %• 
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melure  le  froment  des  éieus>  ,1a  lainte 
Euchariftie  ,  aux  âmes  feriientes  &  par- 
faites forc  louuent  :  aux  lâches  &  im- 
parfaites plus  rarcmmc,  aux  vitieul'e$ 
&  criminrlies  po'mide  touc^-iurqucà  ce 
qu'on  y   voye    qaclqac-  annandcm^n^ 
lelus     vous   a  fait     inrtndmt  de    fa 
Maiion  3  œ:onome  de  fa  funiile  ,  ihre- 
forier  de  fon  épargne  5  difptn'ateur  de 
fesMyftcres;il  a  mis  entre  vos  mains 
les  fruits  de  fon  locarnation,  de  /a  vie^ 
mort  &  Pafsion,  po^ir  ks  difprnfcr, 
non  pas  pour  les  disfipcr  ,  vous  luy  de- 
ucz  eftre  fidèle,  fidcUs jeruîùSyV oi\s n^ 
deuezpasperm^tre  que  fon  tang  pré- 
cieux foit  poilu  &  foulé  m:i  pieds  par 
ceux  qui  reçoiu*^t  les  Sacreracns  indig- 
nement &  aucc  facrilegc.  ■    ■' 

FtJelU  O*  pr.'édens  :  VOUS  deuez  eft;e 
prudent  &  circoafpeâ:  1  interroger  tel- 
lement de  certains  péchez  5  que  vous 
ne  les  enfeig ïiez  pas  àceux  qui  en  font 
faintementignoran(sV|>r'idens  à  n'ellrc 
pas  trop  rigoureux  aux  pécheurs  5  con- 
trits &  humiliez  5  ny  trop  condcicen- 
dant  aux  âmes  obftinées  hc   endurcies^ 

Ces  bons  {craiceurs  fidèles  &  pru- 
dens  font  fi  rares  5  que  le  Fils  de  Dieu 
en  parle  ,  comme  fi  on  n  en  pouuoic 
point  trouuer  ;  ^is  putas  efl  fidelis  fer* 
uns  Cs^frndtns^  Si  vous  fftcs  de  ce  petit 
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nombre,  voftre  fidélité  en  fera  plus  me- 
ritoirej  voftre  prudence  plus  remarqua' 
bk,  voftre  Coronne  plus  cclatantejvo" 
ftre  rccompcnce  plus  glorieufe  en  la 
compagnie  du  S ouuerain  Paftcurj  au- 
quel fuir  honneur  5  gloire  5  louange  & 
benediélion  5  en  tous  les  iiecles  des 
ficelés,  ^min- 


SERMON 

LXII. 

CONTRE  LE  VICE 
qui  peut  plus  empêcher 
vn  Preftrc  d  adminiftrer 
validemet  les  Sacremes 
qui  cft  l'y vrognerie* 

Hiomnes  defunSiifunty  nonacwp' 
fis  refromifsioniibf4s.Hcb.il  ^ 

HIER  nous  confiderîons 
que  les  Sacrcmcns  de  TE- 
gliie>  doiuent  eftre  conférez 
faindement,  leueremmcnt, 
valldement;  &(ur  tout  que  ccluy  qui 
les  adtr.iniftre  doit  auoirvn  foin  parti- 
culier, qu'ils  ayeni  l'intégrité  &  la  va- 
lidité ncceiTairerrien  ne  peutcn:ipcrchcr 
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cette  validité  fiiouucnt  &  fi  crtminci- 
lement  de  la  part  du  Prcftre ,  que  Je  pe- 
ihe  d'yvrogncrie  ;  pource  ie  me  luis 
obligé  de  parler  aiiiourd'huy  en  pafliint 
contre  vn  vice  ii  indécent  ^  fi  infâme  & 
il  icandaleux  en  vn   EcclefiatUque.  Ec 
pour  rendre  mon  difcours  plusvniuer- 
fcl  &  plus  frudueuxauxPrclhcs  ,  il  me 
femblc  à  propos  de  vous  diffaader  5  non 
feulement  i'yvrogncrie  5  mai*  encore 
Tintemperencc  5  la  hantife  àç^  cabarets  > 
des  feftins  &  des  autres  dluertifTemenis 
mondains,  puiCque  faint  Paul  ne  dit 
pas  ieulement  que  le  Pi  eWre  ne  doit  eftrc 
luiet  au  vin ,  mais  il  adioute  qu'il  doit 
eftrc  (bbre  :  (ohiumy  non  VtnolentHm* 
S'il  eft  vray  ce  que  difent  les  Maints  y 
que  la  fobrieté  cft  la  compagnie  infepa- 
rable  de  la  cKaftcté  3  &  mc(me  qu'elle 
en  eft  lamerc  :  Nous  deuons  conclur- 
re  par  bonne  confequence  ,  que  vous 
auezcfté  fobre  en  iouuerain  degré  5  ô 
iainte  &  bicn-hcureufç  Vicrec  l  puis 
que  faint  Cliryfoftome  vous  oonnc  cet 
éloge  auec  beaucoup  de  vérité  :  ettm 
tnim  Beata  Martdfupré  omntm  humanam 
naturam  cdfîitatem  ftrudret  ,    prop terra 
chriflum  Pominumin  yenin  c&ncepit  ;  que 
vous  auez  efté  doiiéc   d^vne  chafleté 
plus  grande  qu'aucune  créature  humai- 
ne 5  lu  que  cette  pureté  vous  a  rendu 
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digne  de  concenoir  dans  voflre  fein  vîr*^ 
ginal  en  la  plénitude  des  temps,  ceîuy 
que  le  Père  Eternel  auoit  conceuauant 
tous  les  (iecles  en  ton  lein  diuln  Si  ado- 
rable, comme  voftie  Ange  vous  predir, 
quand  il  vous  taliia  par  ces  paroles-  ^u^ 
Munx, 

I  D  E  A   S  E  R  M  O  N I  S. 

lum  Pun6i:nm.-r4rfr</o/  >/  odlolahcéLtehrle- 
idtem  ,  corfftderet  fi  rjje  homtnem  5  A.  Vec 
catorem-)  B    chrijhanum  5  C. 

2um  punâum-  Scd  prdciouiÇe  eJieS'a- 
ctrdotem  ,  ^Ht  dcbct  ejSt  l/as  tn  honorem  5 
\y.  janflificÀtum-y  E.  ytile  Domino-iY  ,^d 

f^mn:  ofui  honuwfaratum  5  G» 


p 


r 

JUIV 


o  V  R  .  m*excitcr  à  Ja   ^^tnpc- p  ' 
rance  &  me. donner  auerfion  ,  6^  Sa- 
horreur  du  vice  conrraiie  ;  ie  fais  qua-  ccr^ 
ne  r-  flexions  :  ieconfideie  que  ie  iuis^^^ 
hcrnox,  que  ie  îuis  pécheur,  que  iefuis  ^^.^ 
Chreilicn  ,  que  le  luis  Preftrc.  le  fuis  ha- 
homme-)  créature  raifonnable  ,  2  qui  Jabcat 
raiton  fai'  porter  le  fccptrc  ,  &  donne  ^^^î^ 
l^empirc    &  l'afcendant  lut    Its  ani- ^.^^^ 
mâux  ;    mais  la  mangeaille  nous  rtnddc- 
femblables  à  eux  5  nous  loge  en  leur  ca-  rctfc 

fSfnef.  ^^^goi'i^î  ï^ous  rauale  à  Jeur  bafTefle ,  ^^^. 

r  30.    comparattts  eji  imnsntis  incifUntilfus  :  Au  ^^^^ 
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commencement   des  fiecics  5  le  Créa- 
tcur  nous  permc(tant  iVfage  des  hcr» 
bes  &  des  fruits  5  nous  met  au  mcmc 
rang  ,  1^  au  prcdicament  des  belles, 
wrunt  yolpts  in  efcam  €>   omnïhus  animan^^ 
tilfusiCc  que  conliderant  vn  ancien  Re* 
ligieux  fondoit  en  larmes   toutes  les 
fois  qu'il  prenoir  fa  rcfe6lion.  le  pleure, 
difoit-il,  de  me  voir  obligé  affaire  vne 
adion  de  brute  3  moy  qui  iuis  dcftiné  & 
appelle  à  la  compagnie  .des   Anges  ; 
eruni  ficut  ^ngeli  Df/j  la  limpic  réfle- 
xion nous  met  au  rang  des  belles  bru- 
tes,Tintemperancc  nous  met  au  deffoias 
d'*elles,ellcs  ne  boiuent jamais  plus  que 
leur  foif  >  elles  ne  mangent  iamais  plus 
que  la  neceifiré  ne  requiert.  Si  nous 
nous  raualons  a  vn  vice  iî  indigne  de 
noftrc  nature  ,  quand  nous  aurons  la 
lumière  pour  en  co  nnoiftre  la  bafleflè  au 
iugement  de  Dieu,  nous  en  ferons  fi 
honteux  que  nous  n'ofcrons  nous  prc- 
fenterdeuant  leliis.  attendue  yohis  ne 
cordii  yeflra  grdutntur  in  crapuU  €>•  el^rie-     "^'  *^ 
tate  5  yt  poffttis  filtre  ante  Ftlium  Jjominis  : 
prenez  gar  Je  que  vos  cœurs  ne  foient 
appcfantis  par  lagourmandife  &yvrog- 
nerie  jafin  que  vous  puifsiez  cflre  prc-*, 
fcntcz  fans  honte  deuant  le  Fils  de  Dieu 
en  fon  Iugement. 
i-cs  Anciens   Atuchoretes  qui  vi^ 
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Uôîent  da  temps  de  S.  Chryfoft.  appfc- 
hcndoîcntbicn  cette  \rcrité:car  au  raporr 
de  ce  grand  Dodeur5auanc  que  de  pren- 
dre (ur  le  foir  leur  pauurc  reflexion  , 
quîn'eftoitquedepain,  d'herbesjoude 
7^d  légumes  ,  ils  difoient,  impie  nos  Spiritt^ 
popul.  f^^^oy^^  inueniémurin  con[peEtté  iuo  non 
eruhejcentesycujn  reddes  ynicuifue  freundum 
emafttâ*  Mon  Dieu  î  rcmplirfcx  nous 
cie  voftre  (alnt  Efprit,  afin  que  nous 
prenions  cette  refedion^  auec  tant  de 
retenue  &  de  frugalité,  que  nous  n'a- 
yons pas  fuîet  de  rougir  en  voftre  pre- 
îcncc ,  quand  vous  rendrez  à  chacun 
félon fes  «uures;  le  luis  homme, fils 
du  premier  homme  quittons  a  tous  per- 
dus ,  &  s'cft  perdu  (oy  mefme ,  par  vnc 
feule  intempérance.  Comme  ne  trem- 
ble-ie  ^comme  ne  fuisie  chargé  decon- 
fufion  &  d'horreur,  entendant  feule- 
ment nommer  ce  vice,&  me  fouuenant 
qu'il  a  dilgracié  le  premier   homme, 
corrompu  fa  nature  ^  deshonoré  (à  lig- 
née ;  &  a  efté  caufe  de  la  damnation 
de  tant  de  perfonnes }  fi  le  pcre  dVn 
ieune  homme  auoit  efté  pendu  pour 
auoir  fait  de  lafauflè  monoye,   toutes 
les  fois  qu'on  nommeroit  la  fauflTe  mo- 
noye ,  û  rougîroit  de  honte  &  friflbn- 
neroit  d'horreur  >  Ce  icane  homme  ne 
feroit  pas  coupable  du  crime  de  (on  pc- 


re.  Maïs  nous  iomtncs  coupables  de  la 
gourmandifc  du  premier  homme. 

Nous  (ommes  difgracicz  &  degra-- 
dez  comme  iuy  >  condamnez  à  la  mcfmc 

ficine,  bannis  du  feiour  heureux  &  de- 
icieux,  où  Dieu  l'auoit  établi.  Ccft  vn 
étrange  renuerfement>  vne  prcuarica- 
tion  bien  criminelle ,  fi  nous  voulons 
faire  vn  feiour  de  délices  ^  &  vn  Para- 
dis tcrreftreence  lieu  d'exil  &  de  ban- 
niflèmcnt.  Il  ne  nous  faut  pas  flater^ 
quand  nos  pafletemps  ne  font  tort  à  per- 
fonne  ,  nous  les  appelions  des  diucr- 
tiffements  innocents  5  ceft  nous  trom- 
per nous  mefme  ;  Aucun  diuertiflcment 
n  eft  innocent ,  s'il  n* eft  vtile  ou  neccf- 
faire  ^  pour  nous  rendre  plus  propres  & 
habiles  à  bien  faire  nos  fondions  en 
noftre  vocation.  Depuis  la  reuolte  du 
premier  homme,  nou$  nauons  point 
de  droit  de  nous  Icruir  d'aucune  créatu- 
re par  pures  délices  5  &fans  necersitç> 
nous  nauons  aucune  permifsion  d'en 
vfer  qu'autant  qu'il  eft  neceflaire  ,  pour 
la  conferuation  frugale  &  honcftc  de 
noftre  vie,  ou  de  noftre  cftat  5  en  la  con- 
dition où  Dieu  nous  a  mis  ;  Car  Dieu 
ne  nous  accorde  pas  l'vlagc  des  viandes 
&  des  autres  créatures  pour  noftre  con- 
tentement &  deledation  ^  côme  dans  \t 
Paradis  tcrreftre,  mai*;  feulement  pour 
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nous  conlerucr  en  vie ,  afin  d'anoir 
lojlir  de  faire  pénitence  &  fatisfaire 
à  fa  lullice  ,  pour  la  rébellion  de  no- 
ftre  premier  pcrej  &  pour  nos  propres 
péchez. 

Ceftle  fécond  motif  j  qui  nous  doit  g 
inciter  à  la  tempérance  >  fçauoir  quepcc-' 
nous  {ommes  pécheurs j  par  conlequent  cato 
oblige*  à  la  pénitence  j  c'eft  vn  abus  de  ^^^"' 
pcnlcr  le  contraire.  Il  n'ya  que  deux 
voyes  pour  s'acheminer  au  CicI  5  Tin- 
nocenceôcla  pénitence,  fi  nous  auons 
perdu  l'innocence  receiie  au  Bapefmc, 
il  ne  refte  point  d'autre  voye  que  la  pe* 
nitence.  il  faut  neccfTa'rement  pafTer  par 
là  ,•  leius  répète  par  deux  fois  ,  pour  le 
j,i,c.  13. i^ie\ax inculquer,  nift  ^osnitentUm  egs* 
ritis  >  omnes  peribitis ,  fi  vous  ne  faites 
pénitence  vous  périrez  tous.  Or  la  plus 
douce  5  la  plus  facile,  la  plus  commode, 
la  plus  falutaire  pénitence  que  noifs 
puissions  faire  5  c'eft  de  viure  lobre- 
mcnt  parcfprit  de  pénitence  ,  nous 
abftenir  pour  l'amour  de  Dieu  des  beu-j 
netes ,  fcftins  j  collations  >  des  jeux, 
comédies,  compagnies,  autres  pafle-; 
temps  monjains  5  nous  priueren  table 
des  friandites  &  delicateffcs  f  uperflûcs^ 
Les  grandes  &  extraordinaires  aufterî-! 
cez  (ont  dificiles  5  &  ne  peuucnit  durer, 
long-temps ,  ou  fi  elles  tout;  de  darce^î 
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nous  craignons  qu'elles  ne  nous  altè- 
rent lecerueau,  ruinent  lalanté,  ra- 
coutcifient  la  vie  relies  nous  rendent 
linguliers  5  nous  font  eftrc  en  adcnira- 
tion  ,  elles  nous  mètrent  en  danger  de 
vanité;  les  peti'cs  4i:!onWîcaîions  peu- 
uent  eftre  iournalierçs  &  de  durée^clles 
iatisfont  beaucoup  par  'a  continuation, 
elles  n'inrerefTent  point  la  fan;é5  elles 
fe  font  fans  qu^on  s'en  apper^oiùe,  elles 
ne  noustxpofentpoinrà  Javainegloire- 
y-.       Et  puis  quand  nous  ne  ferions  point 
ChriP^^^''^^^^^  î  nous  fommes   Chreftiens  , 
ftia-  difc'ples  &r  partifans  de  Tefus ,   nous 
*«•    deuons  fuiiire  Tes  pas ,  imiter  les  exeni- 
pies  des  vertus  qu'il  nous  amonftrées. 
il  a  vefcu  (i  aufterement.  il  ne  manscoit 
pour  l'ordinaire  que  du  pain  d'orge  j 
&encoie  n'enauoit-il  pas  toufiours-Il 
a  eu  faute  d^vne  goutte  d'eau  en  fa  plus 
grande  foifjil  a  cfté  rcpû  de  fiel.  Il  cftoit 
il  abbattuj  exténué,  défait  par  les  icuf- 
ncs  &  pénitences  ,  qu'ayant  feulcmervj^ 
trente-vn  an  ,  il  fembloit  approcher  de 
cinquante;^«î»^«^^i»/<i  annos  nondum  ha^ 
hs]  ^îàfe  dicit  m  chrtfio  manere^  dthetftcHi 
hlU  dmhulauit    o^  ipfe   amhulare» 

Nottz;  del/et-i  nous  ne  pouuons  cftrcloa/ 
agréables  au  Père  ,  obtenir  de  luy  au- 
cune bénédiction  ,  ny  edrc  fàuuez,  fi 
»oui  tjc  dcmpuxons  en  Icfus  s  BenediKti 
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nosomni  htntdïfltont  [firuuâliin  clrrifîo^ 
pour  demeurer  en  luy,  il  faut  viure 
comme  luy. 

Delà  vient  que  les  premiers  Fidèles^ 
les  Chreftiens  qui  viuoicnt  du  temps 
des  ApofttcSjOude  leurs  difciples^mc- 
noicnt  vne  vie  tres-auftcre  ,  confite  en 
toute  forte  de  mortifications  :  Ce  qui 
monftre  que  Iclus  auoit  commandé  à  les 
Apoftres  &  à  fon  EgUfe  rcfprit  d'auft^- 
rite  &  de  pénitence.  Quel  homme  eut 
Jamais  plus  de  lu  jet  deconfcrucr  fa  fan- 
té  i  Quel  Prélat  à  jamais  cfté  plus  nccel- 
faire  à  l^Eglife  que  faint  Timoîhée  ?  en 
ce  temps  la  auquel  tous  les  ChrelUens 
cdoienc  nouuclkment  conuertis  j   on 
trouuoit  fort  peu  de  gens  capables  de 
TEpifcopat  ,    non  neophytum  ,*  Neant- 
moins  encore  qu'il  eull  beioin  de  boire 
du  vin  pour  la  foiblcfle  de  fon  eftomach, 
&  autres  infirmitez  5  il  ne  beuvoit  que 
de  Teau  ;  Il  fut  neceflîire  que  faint  Paul 
luy  commandât  de  prendre   du  vin  y 
mais  il  en  parle  auec  tant  de  modération, 
de  referue  &  de  retenue  5  que  vous  di- 
riez qu'il  ordonne  de  Tabunthe  5  ou  df 
l'antimoine  préparé:  Noli  adhuc  a^uam 
Itlfere^  fed  modico  ^ino  Iftere  adhuc  ;  ce 
n'eft  pas  pour  toufiours  que  ie  vous  dis 
cccy^  mais  feulement  pendant  que  vous 
ferez  infirme  >  &  qu'il  vous  fera  abfo* 
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lumcnc  ncceflàire  :  moéco ,  vn  peu  j  vn 
peu,  il  fçauoit  bien  qu  il  e(k  dit  au  Pro- 
uerbe  ,  iJolt  l^gil^us  date  ytnum  5  ne  forte  Prouu 
ùUimfcantur  tudiciorum  ^\ts  Roys  n'ont 3 ''4. 
J'adminiftration  que  du  temporel,  les 
Eccleftaftiques  du  fpirituel. 

Saint  Poiicarpe  Djfciplc  de  laî»t  lean, 
viuoitaulfitres-aufterement.  En  la  lei-: 
trc  que  les  ChtcÛiens  de  Sniyrnc  écri- 
uirent  aux  Fidèles  de  Lyon^Sd'de  Vien- 
ne rapportée  par  Eulebc  >  ou  ils  racon- 
tent le  procez,  la  condamnation ,  le 
fupplicc  de  ce  fâint  Prélat ,  en  cette  let- 
tre dis-jc,  nous  lifons  que  ce  grand 
Martyr  auant  que  d'efire  ietté  dans  le 
feu ,  ie  dépouilla  de  ia  robe ,  &  ofta  les 
foulicrsdc  fes pieds,  cequ^il  n*aiaoic 
fait  de  long  tcnmpsjdifeniils^parce  qu'il 
ûuoit  couftume  de  coucher  tout  chauffé 
&  tout  vcftu.  Les  autres  Chrcfticns  en 
pluficurs  endroits,  ne  mangcoient  point 
de  chair  :  en  la  lettre  que  ceux  de  Lyon  Aptid 
&  de  Vienne ccriuirent  aux  Chrcfticns  E»rcb. 
d'Orient^Ste»Blandinc  dit  auIuge5come 
mangerions  nous  delà  chair  humaine, 
vctt  que  nous  ne  mangeons  pas  mefmc 
de  la  chair  des  animaux  ^^  car  lesPayens 
penloicnt   que    les  Chreftiens    nian- 
gcoient  en  leur  aflemUée  vn  enfant 
dans  vn  gafteau  ^  parceque  quelques 
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Apo{lats  leurs  auoienruit,  qu'ils  man- 
^—.       gcnt  la  chaii  de  Icfus-  Cluiil  3  fous  les 
efpf  ces  du  pain. 
Nous  apprenons  de  faint  Ignace  & 
^J^  '    de  faint  Auguilin,  qu'ils  jculnoient  tous 
Ph'iJip.les  mecredys  &  vcndredys  delanneé^ 
excepté  au  temps  PafchahDe  faint  Epî- 
■A'-T.     phancj  quejeuinant,  ils  auoicnt  cou- 
g^^^'    ftume  d'obferuer  la  xeropkngie,  ils  ne 
<;>3^yj^  viuoient  nue  de  pain  ,  d'eau,  de  fruits 
nfi  fub^ecs  ;Er  Tcrtulien  dit  5  xerofhagtas  d"' 
^ncm.   fcruan.usy  ftccantes  cïhum  ah  owni  carne  j 
tixrr<;    C?" /»r«/fw^ï<t  5  çy- "ylîitdtoribns  ^uo^uevo- 
75. Ter  ^^^»  NeautdVwoJilaùs  aut  ed^î^KUuaut  po" 
tnl.   mieKius.  Noiis  femmes  membres  du  mef- 
p0''^î"'^-melefus  5  Difciples  des  m.cfmes  Apo- 
^y^'^'ftres  y  enfans  de  raefme  Egliie  5  nous 
ioliifTons  des  mefmes  Sacremens  ^nous 
efperons  le  mefme  Paradis  ;  fi  nous  n'o- 
lons  afpircr  à  fi  haute pcrfedion  ,  nous   ^ 
pouuons  &dcuons  retrancher   lez  ex-  l^""' 
cet ,  le  luxe  5  les  fupcrfluitez.  ^""^' 

Mais  ce  qui  nous  doit  plus  obliger  confî 
à  la  tempérance,  &  nous  faire  abhorrer  deret 
X.   Ti-  les  exccz  de  bouche ,  c'eft  l'honneur  que  J5  i^*, 
moth.  nous  auons  d'cftre  Preftres.  Saint  Paul  ^çj.jq* 
*'    ^^*  exprime  en  peu  de  paroles  les  vraycs  tem 
qualirez  5  proprictez,  éloges  &  deuoirs  "épc 
d\nbon  Preftre  ,  ><«  in  honorer»  fanEii-  7^^^'^ 
jtctttHm-sviiU  ijotnino  >  àd  omne  ofus  bo-  y^m 
fi«m  faratum*  Rien  n'cft  fi  contraire  à  ces . 

qualiteZi 
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qualitci,ricn  n'en  ternit  tantîeluftre, 
ritn  n'en  empelche  tant  l'vlagc  ny  If  s 
fonctions  qut  les  ^anqiuts,  iej;  jeux 5  la 
hantifc  des  compagnies  mondaines» 
^^04  in  hoHorem  5  il  n  y  a  rien  iî  honoré  j 
relpedé  &  ertinie  qu  vn  Preftre  iobrc  , 
rrtodelte  ,  retiré,  folitaire,  qu'en  ne  voit 
iamais  qu'en  l'Églife,  les  moindres  pa^ 
rôles  qu*il  dir^ont  beaucoup  d'A^ccrdant 
furies  ^fprits  :  rien  de  fi  méprile  &  sui- 
li  quVn  Preftre  qui  fe  prctlituië  siixdi° 
uertiffemens  &  aux  ébats  du  monde. 

Q^omoâo  ohfcuvatum  efl  ûiium  ^^muta^ 
tus  efl  color  optimum  ?  qn'eft  d^ucnu  ce 
grand  pouvoir  5  cette  auihoritéfcuue- 
raine  que  les  Ecckfwftiquesauoient  au- 
trefois fur  les  grands  du  m®nde?  fur  le:; 
Theodofes  &  autres  Potentats?  Comme 
a  on  perdu  le  grand  refpcft^la  crainte 
reuerentialc  &  filiale  qu'on  kur  por- 
toit?  limpides  Sarûuéi^ij  iûccnt  h  capite 
platearum  ,  au  lien  qu'on  ne  les  voyoït 
qu'à  l'Autel  &  su  Chcxur  ,.on  les  voi: 
maintenant  aux  ftftins  5 aux  Comédies  3 
dans  les  cabarets  jaux  ieux  publics  par- 
my  les  aiïcmblées  de  laïques. 
.  La  familiarité  er gendre  mffprîs  ; 
Quand  nous  nous  rsnalons  aux  baiTef- 
fes  des  feculiers^  joiians  ^  banquetànsi, 
gauflâns  auec  eux ,  ils  perdent  le  refpcéî 
qu'ils, nous  doiuenî  5  ils  nous  confide^ 
tom.tr.  Xx 
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rent  comfTîG  leurs  camarades  j  ils  ne 
voycnc  ncn  d'extraordinaire  en  nous; 
s*iis  font  quelque  taute,  ou  diient  qucU 
que  iiiauuciiù  parole,  f^ous  n*auons  pas 
la  harditlk  Je  les  reprendre,  ou  fi  nous 
les  reprenons  ,  noftrc  ccnlure  n'a  poinc 
de  crédit  iur  eux.  Quand  le  iel  tltvne 
fois  affady  &  a  perdu  la  faueur  ,  il  n'^eft 
pluii  bon  à  rit  n  qu'à  eftre  ietié  en  terre , 
&  foulé  aux  pieds,  aa  uhilum  yalet-vl^ 
tra^  nift  v;  nnttatJtr  feras ,  ^  corxuUetur 
ah  hominîliU^s  :  le  (el  tft  tiré  de  l'eau  , 
mais  n  toft  qu'il  (e  reioint  à  l'eau^ilfc 
dilFout  &  perd  la  folidité^&la  proprie- 
té  qu  ilad'cmpelchcr  lacoriuption.  Le 
Prcllrc   e(i:  cho  li  entre  les  hoir  mes ,  il 
c(l  Icparé  d'eux  pour  eftre  farûifié ,  tx 
h(mni>»6  a]]  mviuâ^  s*il  fe  reioinc  à 
eux  con-me  a  de  l'tau  ,  4^«<£  multa^foi 
puli  multi  ;  s*r}  le  mêle  da  s  les  grandes' 
compagnies    (ans  giarde  necelsité,   il 
perd  {à  force  d'elprit ,  fa  fermeté,  lade» 
uotion  i  il  deuient  molcomnae  de  Peau> 
on  n'en  fait  non  plus  d'eftar  que  d'vne 
eau  répandue  ^  faut  aqua  effufw  fum  : 
conculcecur  al  homïnilm. 

L*exp  rience  nous  a  fait  voir  que 
certains  Religieux  font  dcuenus  la  fa- 
ble du  peuple, le  fuiet  des  plaifanteries 
&  contes  ridicules  des  boufons  ;  parce 
que  fous  prétexte  de  gaigner   les  bonne* 
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grâces  du  mon  Je  ,  ils  fe  (ont  liccntiez  j 
tk  ont  clié  trop  libres  a  joiicr ,  a  faire 
des  collations  aucc  les  Itculitrs  5&à 
dire  dts  paroles  de  railleries  en  ccm» 
pagnie.     Comme  le   Patriarche  Noé 
s'eftant  vne  Icule  fois   enyvré  (ans  y 
auoir  penfé  ^  monftra  (on  ignominie, 
&  fut  expofé  à  la  riiée  8i  au  mépris  de 
fon  enfant ,  de  mf  fme  il  arriue  quelque 
fois  qu'vn  Preftre  ayant  pris  du  vin  vn 
peu  plus  j^ue  de    cciiRume  5  dcuient 
gaiIJard  &  jonial ,  il  oture  (on  ccxur  5 
il  délie  (a  langue ,  il  découure  fes  pen- 
fées  5  il  fait  voir  les  foiblcfTs  &  imper- 
feâions ,  il  fe  rend  ridicule  8c  méprifa  - 
ble  à  ceux  qui  l'honoroient  beaucoup 
auparauanr  :  11  cft  vn  vaiflèau  d*igno« 
F.   minie,  au  lieu  qu'il  auoir  tflé  va^  iti 
.^.'"  honoYtm  fihUificatum.    Eftreiaint&fe 
_  '.    rendre  con  mun  (ont  deux  choies  fi ccn«^ 
*  traires  ,  que  rEfcrirure  les  diftingue& 
Oppofe  quod  Otiis  I'  rt'iififaiit  ■)  tu  com" 
nunc  ne  dixcYtf,     Et  au  Ttxte  fa c ré  5 
eftre  fouillé  &  eftre  commun  font  fy- 
nonymes  ,  c'eft  vne'melme  choie  en 
deux  termes  ;  Car  au  lieu  que  nou$ 
auons  en  (aint  Matthieu  coinquïtiAt  ho^  Matdi, 
minemy  il  y  a  en  lalnt  Marc  commune  '^«^ n 
tat  :  l'vn  dit ,  ce  qui  entre  par  la  bon-*  J^j, ^ç^y 
che  ne  fcuïHe  point  Tame^  ce  font  h  s  verfij* 
îBauuaifes  penfées  qui  fouillent  l  hom-.iS.io. 

Xx  2. 
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iiic  :  loutre  dit,  que  le  rendant  com- 
mun  vparce  cju'ii  di  bien  ditlicikjpour 
ne  pas  due  iir.poisibk  a  rhoniOic  )ejt>- 
corc  plus  au  Piei^rc  a  de  le  rendre  com- 
mun  5  ie  répandre  aux  compagnies  & 
aiicrablées  du  monde  (ans  le  profaner. 
La  lamteté  eft  ie  propre  appanagc,la 
différence  rpccifiq^e  à  le  partage  des 
Prtllrcs  ^  fanCii  tïitut  Oto  juo* 

Pvien  ne  déshonore  tant  cette  ver  ta 
celerte ,  comme  foin  les  fedins,  les  ca- 
barets &  autres  {emblables  diffoiutions 
qui  font  d^s  occalions  &  pépinières  de 
mille  vices  :  on  y  laîchc  des  médilan- 
ces  5  ou  du  moirts  on  confeni  àccax  qui 
Itsdilent,  dum  vtmtr  refiiïtur y  Ungaa 
dtprc^dâtur,    Bacchuseftoit autrefois  ap- 
peilé  />ffti<f  5  parce  qu'il  délie  la  lan- 
gue ,  &  luy  donne  vne  liberté  vicicufe  : 
on  le  isiiTe  «lîtr  aux  railleries  ^  aux  pa. 
rôles  de  fcurrîlitez  ^quc  faint  Paul  dc^ 
fend  a  tous  les  Chreftiens  5  a  plus  forte 
£j)hcr.  raiion  aux  Prcftres.    Fornicativ  ncc  no- 
5»         minetuY  in  rohià ,  aut  fcunilUas  (jua  ad 
rem  non  perîinet ,  aut  flultilo(jtiium  ftcut 
^^'6*  decet  SAnfros,    N«e^  in  ore  Sacerdotps  , 
funt  Llafphemis.    Le  vin  &  la  viande 
échauffent  le  fang,  enflamment  le  corpSy 
prouoquent  à  la  lubricité  ,  qui  eft  con-, 
traire  a  la  vertu  5  que  PEkriture  ap- 
pelle fainteté,  yt  fciat  vnHfqmfque poft 
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fidere  vas  fwim  in  fan^tfiitioH^, 

f^cnîer  cibis  cXieSlnans  j  dcjpHmat  in  li--  Hicron 
lidnsm. 

'NoUtc  hehiavi  vino  5  in^i-o  efl  Unu*  E  '•ef  5 
rh  5  Ne  vous  g<^'rge2  pas  de  vin,  qui  eii  '^* 
vne  ailumetc  de  lubricité  ,  du   iavns 
Paul. 

Et  afin  qu'on  ne  penfc  pas  que  ce  re- 
latif, il  (fuo  ,  fe  rapporte  à  i-icùtiait»^ 
non  point  a  vi/ja  ,  il  eil  dit  aux  Proucr^    p^.^^^ 
bes  luxiirijfa  rcs  -vînvm  5  &  vn  peu  plus  ^o.  r. 
bas,  qni  amat  viimm  ^  pinguia  ,  non  di-  ^^  ^^P» 

Pource  Dieu  en  defsndoit  autre  fois 
IVfag?  aux  pcrfonnes  quicftoient  parti- 
culierem^iu  obligées  à  la  fainteté  ,  aux 
Ni^areens,  quielloieiit cominc  les  Re. 
ligicux  de  ce  temps  là  ,  aux  Richabi- 
tes,  qui  eft oient  cooiiTi?  les  Anachorè- 
tes, aux  Pre  11:  r  es  Sd  Leuites  quand  ils  . 
deuoient  entrer  au  Tabernacle  ;  a  plus  jq.^ç* 
forte  raifon  il  en  défend  l*excez  &  la 
profuGon  au  Preftre  de  la  loy  nouuel- 
le  ,  qii  entre  prefque  tocis  les  iours  au 
Sand'iaire  du  vray  Tabernacle ,  pour 
les  redoutables  mvfteres  ,  &  qui  doit 

F    cftrc  en  tout  temps ,  vas  in  honorcm  fan* 
,Vtife  £iificotum  ,  -vîUe  Donj^nO' 

.  ■  ïl  eR:  vtile  au  Seieneur  pour  l'obla- 
tion.  du  Sacnhcc,  pour  !  adminiltration 
des  Sacretnsns  3  pour  la  conduite  des 
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amcs    :  mais   l'intempérance  cft    caofc 
qu'il    s'acquirtc    trts  -  indignement  de 
coures  ces  fondions. 

Vn  grani  Eucfcjue  de  noftretrmps, 
qui  eil  morc  en  odeur  delaintcté,  en 
vn  pays  ou  l'yvrogncrie  elt  plus  fré- 
quente 5  dit  qu'on  a  remarqué  par  ex- 
périence que  les  Preftrcs  fuiets  au  vin 
ne  fe  conurrtiffcnt  iamais  ,  ou  fort  ra- 
rement 5  &  que  c'cft  vne  marque  de  ré- 
probation ,  &  en  ayant  founcnc  recher- 
ché U  raiCon  ,  celle  cy  luy  iembla  trcj^ 
probible  ,  que  Dieu  leur  ayaut  donné 
dans  ccLCe  liqueur  ce  qui  eft  de  plus 
fâint  ,  Je  plus  précieux  &  diuin  au 
moiie  5  içajoir  cil  Ion  Saag  immaculé 
&  adorable  ,  poar  l'offrir  à  Dieu  &  le 
reccuoir  pour  la  remifsion  de  leurs  pé- 
chez. Dieu  leur  ayanr  fait  vn  (i  grand 
benefî  :e  &  vn  don  fi  ineftimablc  dans 
cette  boiÛfjn  ,  il  eft  extrêmement  irrité 
qianl  ils  s*en  feruent  pour  l'offenfer 
à  co  BTirrrc  le  péché  qui  luy  déplait 
inhninienc. 

Si  ie  parlois  à  vne  atTembîée  moins 
vénérable  &  illuftre  que  c^llecy,  ie 
luy  rcmTnftrerqis  q  l'il  n  y  a  que  deux 
vicfs  qii  pruuent  rendre  les  Sacremens 

nuis  &  ir.iiali  {es ,  Tienorance  &  1  yvro- 

•  ^       •        .       "^       • 

gp.erie:  rignor.ince  ,  quanA  il  ne  (çaïc 
point  ce  qui  eft  clTenricl  au  Sacrement  ^ 
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ëcpar  ccdcfaut  il  n*appliC|ue  point  tout 
ce  qui  ell  nccclUiic  a  laiiuticrc  ou  a  Ja 
forme.  Majs  ,  giace  à  Diai ,  ce  vi^e 
dtjnaintenanc  banny  de  1  Egiiic,  pic  ut 
à  Dieu  qu'il  en  fut  de  meime  de  l'y vio- 
gnerie.  Qu'vn  Prtdre  (oit  au-^ricityx  , 
orgueilleux  ,  luxurieux  &  enuicux  tant 
que  vous  voudrez  ,  s'il  n'tlt  vn  dcmon, 
les  Sacremens  qu'il  fait  lont,bien  illi- 
cites, non  pas  inualidcs,  ils  luy  (ont 
nuifiblcs  5  mais  falutaires  à  ceux  qui  les 
rcçoiuent:  Mais  s'il  eft  y  vrogne,  quel- 
le déplorable  milere.  Il  peut  élire  appel. 
lé  après  le  dîner,  après  le  louper, en  tv')ut 
temps  pour  baptifervn  enfant ,  pour  ab- 
foudre  vn  malade  .  pour  donner  l'Ex- 
trême -  Onclioii  i  s'il  eft  y  vrc  ,  s'il  ne 
fçait  ce  qu'il  fait,  s'il  fut  vue  adion 
d'homme  ,  non  vnc  adion  humaine, 
quoy  qu'il  applique  la  matière  ,  & 
qu'il  prononce  les  paroles,  le  Sacre- 
ment eft  nul  ,  l'enfant  n'eft  point  bap- 
tifé  ,  le  pénitent  n'eft  pa<;  ablous  >  le  ma- 
lade ne  reçoit  pas  la  grâce  de  l*Extrc- 
me-Ondion,  ex  opère  opera^o  :  &  fi  cet 
enfant  deuient  ^rand  ,  s'il  eft  fait  Pre- 
ftrc,  s'il  eft  crée  Euefquc  ,  les  Prcftrcs 
qu'il  ordonnera  ne  feront  pas  Prcftres  , 
les  penitensque  ces  Prcftres abfouiront 
ne  feront  pas  ablous  ,  &  s'ils  meurent 
aprcs  vn  péché  mortel  aueç  la  feule  at-; 
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union ,  ils  leront  perclus  pour  iamaîf> 
il  faut  brûler  tous  nos  liurts  dç  ïhco*»- 
logie  5  ou  le  croire  ;  car  tous  les  Do<i 
Êtcurs   renfcjgncnt    vnanimcment  fans 
çontroucrfe  :  Ëcctcy  nous  doit  appren- 
dre &  induire  à  procurer  auec  gran^^ 
foin  que  les  Cages -femiiies,   &  meÇmc^^ 
toutes  les  fen^mes  5  fçachent  bien  la  ma- 
tière St    la  forme  du  Baptefme-5  afii^: 
qu'clles  le  puiffenr  adminiftrer  en  cas  4e^ 
hecefsiçé,  qui  fc  rencontre  affez  fou- 
urnr;  &  pour  dire  cda  en  paSarity.uq 
youdrois  luiure  en  pratique  Topinicài^ 
de  plulîeurs  Euefques  doutes  5i  pieux  y 
qni  confeillentde  rebapjcirer  fous  conru. 
dition  tous  les  enf^ns  quiont.cÛé  b4p»t> 
tifez  en  la  maifon  par  les  femmes  ^patri 
ce  qu'encore  qu'elles  fçachent  fort  hitfn 
la  matière  &  la  forme  du  Sacren^iwr^ 
elles  font  tellement  furprifes  &  empeCii 
ciîeesences  occafions-,  qu'elles  ne, fça>t 
Uenr  quafi  ce  qu'elles  font  : ,  &  nous,  raen 
pouuons  faillir  en  fuiuant  ropioiQnd*. 
D.  Th.  Çijnt  Thomas  ,   qui  dit  expreflemeraû^: 
f <q ici  ^^'''  'h^  (^.^^  f^us  rebaptifer  faûs  ccrH-. 
eft  'je    difion  ^  oorir  la  riiron  que  \t  viens  4^, 
Officio  dire.    Q'.f  lies  effroyables  fuites  ^  quetaii 
SacjrJo  l^^s  botrib-es  confequences  ,  quand  >el^ 
qutierc  l>^  narnueroieot  qn  vne.tois  en  mv^c 
ccBip   ans,  !  elles  rrieritônt  qi^'on  crai^nçpîui^ 
cifmo     quq  la  mort  de  4^'"-?^^  I^^  Qrdî'cs  y  9% 
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de  rcfigner  vnc  Cure  à  vn  homme  qui 
cftciclaucdeccvice. 

Si  on  obieâc  le  Texte  du  Droit  Car 
pon5  0Ùileft  dit ,  que  le  Baptcfmedon. 
pé  alf  ehriofo ,  cft  valide ,  on  refpond 
qu'il  dit  ah  tlriofo  ,  non  pas  ah  ehrio  >  le 
Sacrement  clt  valide  eftant  donné  par  vn 
Preilrc  fuiet  à  Tyvrogncrie  ,  pourucu 
que  lors  qu'il  l'adminillre  il  ne  loit  pas 
aducllcment  yvrr.     Les  autres  Sacre* 
mens  que  nousadminillrons  &  receuons 
plus  ordinairement  font  laPcni  ence  Si 
TEuchariftie  :  mais  l'intempérance  \z^ 
profane  &  deshonore  notablement,  ou 
en  interdit  Tvfage  &  Padminillration 
conuenabîe  ,  ntmo  dxt  (juod  nnn  ha^et, 
La  caufe.doit  toufiours  auoir  en  cmi- 
nence  tout  ce  qu'elle  veut  influer  & 
communiquer  a  (es  effers.  Comme  poq- 
uons  nous  infpirer  l'amour  &  Tclprii: 
de  pénitence  à  ceux  qui  iç  confefllnt  à 
nous,  fi  nons   en  fommes  dépourueiis 
nous-mefmes  ?   Saint   Chryfoftorrîe  & 
Saint  Grégoire  difenr  que  lefus  a  infti«» 
tué  la  Confef^^ion^  non  feulement  afin 
que  leConfelT^nr  ^bfolue  les  pécheurs  , 
iTna,is  encore  s,\ix\  que  par  fes  prières  & 
pénitences  il  appaifç  Di^u  ,  &  les  ayde 
à  fe  retirer  de  îcurraïuuaife  vie.    îl  y  a 
4es  âmes  fi  endnrcie<^  &  inufferées  au 
g^al  !»  fi  ^q^çt  plongées  c,n  Tordnre  du 
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pcché  qu'elles  ne  s'en  relcueront  hz 
niaib  ,  li  le  Conft fleur  ,  ou  quelque 
autre  perfonne  ne  fait  pcnitcnce  pour 
elles  éi  auec  elles  )  hoc  genn-s  djtmo- 
niorhm  nonaicitm^  t-iji  i'i  Oiatmw  ^ 

En  rHiftoire  Ecclefiâdique  il  eft 
dit  5  que  taint  AnJrc  eltant  à  Coriih- 
thc  pour  h  prédication  de  TEuang!- 
le  5  vn  vieillard  nommé  Nicolas  le 
vint  frouuer  ,  &  luy  dit  qu*îl  auoit 
vefcu  (oixante  &  quatre  ans  en  gran- 
des lafciuecez  ,  lalchant  h  bride  à  fes 
appétits  defordonnez  ,  &  fe  vautrant 
en  routes  fortes  de  v^luptez  rharncl- 
Jes  5  &  qu'entrant  vn  iour  au  lieu  in- 
fime pour  faire  mal  auec  v ne  fille  dé- 
bauchée, portant  fur  loy  lie  faint  Euan- 
gik  ,  comme  il  (c  voulut  approcher  de 
cette  malheureufc  ,  elle  fe  retira  en  ar- 
rière bien  épouuenrée ,  &  luy  dit  qu'il 
ne  s'approchât  point  d'elle ,  ny  du  lieu 
où  elle  eftoîc  ,  parce  qu'elle  voyoit 
en  luy  des  chofes  merueilleufes  &Hiy- 
fterieufes.  Nicolas  donc  pria  le  faint 
Apoftrc  de  luy  donner  quelque  remc-» 
de  contre  ccrte  foibleffe  de  fa  chair  > 
&  contre  vne  fT  miuuaiCe  &  fi  Ion* 
(>ne  habitude  ,  le  Saint  (e  mit  en  orai- 
fon  ,  leufnant  très  aufterement  cinq 
iours  durant,   &  priant  Dieu  de  par- 


àe  rjvrognetîr*  ^99 

donner  à  ctt   infortuné  vieillard  ,  & 
Juy  odroyer  par  la  milericorde  le  don 
de  continence  Au  boutde  cinq  iours  , 
le  Saint  perfeuerant  en  fa  prière  , en- 
tendit vne  voix  du  Ciel  qui  difcit  , 
le  t'accorde  ce   que  tu  nie   demandes 
pour  ce  vieillard  :  mais  ie  veux  que 
comme  tu  as  ieùné  pour  luy  5  il  icûne 
aufsi  &  faffe  fon  deuoir  de  'fe  morti- 
fier s*il  veut  eftre  fauué.     L'Apoflre 
commanda    à  Nicolas  de  ieùner  ,  & 
à  tous  les    Chreftiens   de  faire  Orai- 
{on  5   &  de  demander  à  Dieu  miferi- 
corde  pour  luy.   Saint  André  eut  tant 
de  crédit  enuers   Dieu  par  Ton  ivûnc 
&  par    fa  prière  ,  que   ce  mil  érable 
eftant  conuerty,  donna  tous  fes  biens 
aux  panures ,  macéra  fa  chair  par  des 
aufteritez  très  -  rigoureufe s ,  &  itûna 
fix   mois  au   pain  &  à  Teau  ,  &  puis 
«lourut ,  5d  Dieu  reuela  au  (aint  Apo- 
ftre  qu'il  eftoit  en  voye  de  falut. 

EtdenoQre  temp«:  le  fainr  Euefauc 
de  Cahors  Alain, dont  la  mémoire  tft 
cnbenedJâion  ,  n*cftant  encore  qu'Ab- 
bé de^  la  Clianceîade  ,  vifua  vn  Eccle- 
fiaftique  fort  miJade  ,  qui  ne  vouloir 
point  fe  conf'^'fl'r  ;  parce  ,  di^oit-  il  , 
qu'il  defefperoit  de  pouuoir  farisfaire 
pour  fes  péchez  ,  qui  eftoient  grands 
&  en  grand  nombre  :   Le  Saint  luy 
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promit  de  luy  donnsr  vn  homme  qui 
Je  caucionncroit  deùanc  Dieu  ,  &  te- 
roit  pénitence  pour  luy  :  li  l'enten- 
dit en  Confeisîon  ,  Si  luy  donna  pour 
pénitence  de  ieù  ler  deux  ans  au  p.iin 
&  à  l'eau  5  &  s'obligea  i  ia  faire  pour 
luy  :  il  la  lit  ,  Si  eh  receut  il  grande 
benediâion  de  Dieu  ,  que  depuis  ii  V 
icûna  le  reQe  de  fa  vie  au  pain  &  ar.x 
hcrhcs  ou  légumes. 

Et  puis   quand  nous  auonPappris 
en   la   Confefsion   les  grands  péchez 
qui  Ce  commettent  contre  Dieu  5  n'en 
fommes  -  nous  point  touchez  ?  auons- 
p     .nous  bien  le  courage  de  nous  refiouïr 
j' g^      &  faire  bonne  cherc^  ^[peQu  &  aU" 
àiîti  itiïlîis  erat  Lot  5   hMtans  apudtos 
^ui  àe  die  in  dicm  aaimam    iu^ia^n  ini^ 
^ul^  operihuâ  CYUcïdar.t,  Le  iufte  Lot  , 
dit  la  G:-ncfe,  eftoit  fenftbiemcnt  af- 
flige voyant  les  adions  impures  &  dé- 
'  haturées  des  Sodomites* 

Si  nous  fommes  iuftes,  nous  ne  pouN 
rons  entendre  les  œuures  iniuftes  qui 
Te  commettent  parmy  le  monde  ,  fans 
nous  en  mettre  en  peine  ,  &  en  faire 
i^niizviCt^yiHpYAuxricixnteSyq^  tahéf' 
ceham-)  quia  chquia  tut  non  ctaHodierunt, 
Si  on  vefloit  dire  i  vn  ieu ne  homme 
qu'on  a  mal  traité  Ton  père,  qu'on  l'a 
griefuement  blefK  &  outragé,  &  ^l'ia- 
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continent  aprts  on  Je  vit  joiierj  folla- 
ftrcr  &  prendre  les  plailus  ^  on  diroit  i 
bon  droit  qu'il  cil  dénatuié^  qii'ii  n'a 
point  d*an:iour  ny  de  tendicfltpour  fon 
pcrc.  Nous  naucns  pas  grande  affc- 
dion  pour  Dieu  ,  li  au  lieu  dMbeaf- 
fligez  au  dernier  point,  nous  cherchons 
les  bonnes  chères  &  les  diffolutions, 
après  auoir  appris  par  ks  Contclsions 
les  grarïdes  oftcnles  qui  It  font  contre 
Dieu  dans  le  monde.  Q^ant  à  l'Eucha- 
iiftie  5  rhonKCur  que.  nous  auons  d'y 
produire  le  corps  de  Icius  par  noftre 
bouche,  l'honneur  que  nous  auons  de 
le  reccuoir  &  loger  û  fouuent  en  no- 
ftre eftomach  ,  nous  doit  diuertir  de 
rofFcnfer  par  ces  deux  parties  de  noftre 
corps,  l.e  propre  miniftcre  du  Preftre 
c'eft  d'offrir  le  facrifice  ,  &'adniiniftrcf 
le  Sacrement  de  l'Autel  :&  faint  Paul 
dit  que  la  fobrieré  y  eft  ncceflairc  5  wi- 
nïïïtrium  tuum  impie  ^/ohifuf  tSîo  :  mais 
il  doit  encore  cftrc  difpofé  à  toute  forte 
Q  àt  bonnes  ocuures. 
^4  ^d  omne  opHs  hùfiufn  paratum* 
omnc  L'intempérance  nous  rend  inhabiles 
opus  a  tout  5  elle  nous  en  interdit  les  fon- 
^^^^  dionsj  elle  cmpefche  raumofne,  elle 
tum.  confommc  en  excez  &  en  luperfiuitez 
ce  qu'il  faodroit  donner  aux  pauures  ; 
elle  morfond  la  deuotion.  Quand  vous 
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cftes  Taouljvous  obmcttez  ailcmcnt  l'Of- 
fice diuîn  5OU  vous  le  dites  îrrcuerem»' 
ment  ;  vous  ne  faices  point  d'cxanaen  de 
conicience  le  foir  ,  point  de  kdure  fpi- 
ntuelle  ,   poirt  d'autres   cxeicicts  de 
pieté  ;  elle  emptfche  les  œuures  de  cha- 
rité ;  elle  fait  perdre  le  itnîps  qui  y  eft 
nccefiaire  ;  car  vous  remployez  àdor* 
mir  3  à  joîicr,  à  entretenir  ceux  qui 
vous  ont  iruité.  Enfin  cette  vertu  nous 
cft  fi  ncceflàire,  que  TEglife  nous  la  re*| 
commande  tous  les  iours  matin  &  foir  à 
Prime  ,  carm  teratj'upir'ciam  3  p$îw  çi- 
hique  panitas. 

A  Complie  5 /b^yff  f  fîôff . 

Souuencz-  vous  quVn  Prophète  s*e- 
ftantamufé  à  prendre  vne  pauurc  petite 
reftâion  auec  vn  autre  Prophète?  fans 
aucun  cxcez  5  au  lieu  de  le  lîafter  &  de 
faire  prcmprtmert  la  commil'sion  qu'il 
auoit  receue  de  Dieu  3  fut  étouffé  par 
vn  lyon. 

A  cet  (ffit  yigiUte  ^  foyez  vigilans  & 
foigneux  dVuiter  les  compagnies  qui 
vous  iruirent  aux  diue rtiflemens  ;  mor- 
tifiez rattachement  au  bien  de  la  terre, 
qui  eft  caufc  que  par  épargne  &  pour 
auoir  quelque  franche  repeuc  5  on  va 
aux  feftins  des  rôces,  de  Baptcfme  & 
de  Confrérie  ;  il  vaudroit  beaucoup 
mieux  ne  pas  faire  cet  épargne  >  &  m 


point  faire  tant  d'aumolncs  ;  car  le  bien 
îpiritucl  de  la  lobritré  8d  du  bon  exem- 
ple tlt  préférable  au  bien  temporel ,  que 
vous  faites  au  prochain  par  Taumône. 

Si  vous  pratiquez  bien  cette  vertu , 
comme  après  que  Iclus  eut  ieûnè  dans 
le  Defert  les  Anges  vinrent  à  luy  & 
le  ùruirent  i  airfi  à  Thcurc  de  voftrc 
mort  ils  viendront  au  deuant  de  vo- 
ftre  ame  5  pour  la  receuoir  en  l'eur  com- 
pagnie au  banquet  très  dclicit'jx  de  la 
béatitude  cckfte.  ^men» 


SERMON 

LXIII. 

• 

DE  LA  NECESSITE^ 

du  Baptefme. 

Hi  crr:^jes  defunSii  funt  ^  non  ac^ 
cefîù  tepromtjfiontbus:, 

Hebr.  tu 

QV  A  N  D  le  grand  DoSeuf 
de  l'Eglife,  Saint  HicrormC) 
dit  que  nous  nefommcs  pas 
Chreftiens  par  naiffance,  non 
mliuntur  Chnnijfîi^fid  fiunt^  il  Tcntend 
de  la  naiffarcc  charnelle  ,  non  de  la  fpi-, 
rifutile  :  car  au  fac rement  de  Baptefme 
nous  forrme<;  faits  Chrcftiens5ncus  fooi- 
nîcs  erpendrez  en  la  vie  de  grâce;  ce 
Sacrement eft  vne  naiflancefpirituelle, 
le  premier  &  le  plus  neceflaire  de  tous 
les  Sacrcmens  ,  la  porte  par  laquelle 

nous 


De  îâ  necepité  du  BspteCme*  jc^ 
|io»is  entions  en  l  tglile.  L'Apcllre 
taint  Pierre  parlant  aux  tiitlcs  baptilez 
depuis  peu 3  leur  conltil'iwjc  de  d^  t^er  Ja 
mammcllc  comme  des  ertans  noi  ufaux 
^Sy  quaft  moAo  ^tnitl  inja'ftt^  li^  con- 
ciipifciu  3  rt  in  ei  c  f  iaiù.  Ce  laitt  Ipi, 
rituel  qui  rous  tlt  ncct {Faire  poiir  con- 
feiucr  &  ûvgmenttr  la  vie  diuine  que 
nousauons  rtctuc  au  Eaptefme  ^  c\ft 
voftre  grâce  &  faucur  n  atr'rnclle  ,  ô 
fainre  &  bien.hcureulc  Vierge  î  nous 
la  dtfirons  ardemment ,  n^us  vous  la 
demandons  de  tout  noftrc  coeur  ,  & 
pour  cous  dilpoler  à  !a  receuoir,  puis 
qu'elle  le  donne  aux  amcs  humbles  , 
nous  nous  proftcrnons  biimblcment  a 
vos  pieds ,  te  vgus  difens  aucc  profond 
rerpeétj^^e  Mma. 

IDE  A  SE  RM  ON  I  s. 

Primum  purûutn.  7v€s  yey%cites  cjh'a 
froham  tecifiitattm  Bapùfmu  i.omties 
fiafcïmur  in  feccatoonginalî^A.  J^c^m 

tnailis  i  hrifti  poteft  ddui.C*  3*  H^c  me- 
irita  nolU  deknt  per  Baptifrnum  ûpplii 

Secundum  pnrûum.  Tyia  documerta 
mordia  ex  pYéiitiU"  Tfimum,fro  Saccrz 
doîilus» B,  Secundum ,pro pamltif  famU 

Tom.VL  Yy    • 
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lij^s.  F*  Tcr.iam  ,  pro  faminû  pragnâtitH 

Tcrrium  punâum*    Gratia  haptîfmAi 
lié  perdit  a  (iifjiciiè  recupciatur.    i.  ^crip4 
UxL  H.  2.  Taîril^m,  L  5.  Hationc»  L. 
4.  Comparaîionc*  M* 

PO  V  R  connoîftre  fi  cuidenoraent  la  t-pi> 
neceisité  du  Baptclmc  ,  qu*on  ne  la  ^""^ 
puiflereuoqiier  en  doute  3  il  faut  fuppo-  ^ç'-^ 
1er  trois  veritez,  qui  font  fondées  iur  tatcs 
les  principes  de  nollre  Rcligionjauerces  q"« 
de  tous  les  Dodcurs  5  &  tirées  dcspaf-  ^^' 
fages  exprez  de  l'Eicriture  facréc.    La  uccef 
première  ti\ ,  que  tous  les  cnfans  qui  fitatê 
lent  conceus  par  voye  ordinaire ,  tous,  ^^?\ 
tous(  la  (eule  Vierge  exceptée)  des  le  ^^^^ 
premier  inftant  de  leur  conception  font    j^^^, 
louilltz  du  péché  originel  5  ils  font  en-  nafci 
ncm.ys  de  Dieu  ,  obiets  de  fa  iuftc  cole-  f  **' 
re,  efclaues  de  lEfprit  malin  , cnfans  ^^f" 
de  perdition,  &  victimes  de  la  mortorigî- 
éternel  le  :  le  dis  ,  conceus  par  voye  or-  .nalî. 
dinaire  5  pour  faire  entendre  quclèFiIs; 
.  de  Dieu  n'ayant  efté  conccu  par  œuurcC 
d'homme  ,  miis  par   la  fécondité   dilr 
Père  &par  l'opération  du  faintElprir  , 
fa  conception   n'a    pas  feulement  efté^ 
exempte  de  toute  impureté  >  mais  elle 
a  efté  la  fource,la  caule  &  l'origine  de 
toute  la  pureté  cpi  eft  aux  corps  &  aux 
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amés  des  fiJeles.  Fay  encore  âdibufté  j 
la  faintc  Vierge  exceptée ,  parce  que  le» 
Ion  la  maxime  de  S  Auguftin  ,  cjuand 
on  parle  du  pèche  ,  foitaducl  ,  loir  ori- 

Îjineljon  ne  parle  point  de  la  Vierge, 
mon  pour  dire  cju  clic  en  a  efié  tout  I 
fait  affranchie  5  ayant  efié  preuenuè*  de 
toutes  les  grâces  ,  &  auaiitagée  de  tous 
les  priuilcges  qu*vn  Fils  tout-  puiflanc 
B    &  tout  bon  pçot  accorder  libéralement 
CL"«  i  celle  qu'il  choifit  pour  fa  Mère.  Ouy, 
***™  mais  5  dira  quelquVn,  qù'eft- ce -ce  pen 
Jj^    cht  origmel  ^  dou  vient  iH  &  comme 
ncsdecft-ce  que  les  enfans  nés  dans  vn  legi- 
pcc-   time  inariage ,  de  père  &  de  mère  fide- 
^^^^.  les  le  pensent ,  où  doiuent  encourir  ? 
m"li*  P^rfonne  ne  donne  ce  qu'il  n'a  pas  ;  le 
folufi  pere^quî  engendre  cet  enfant,cft  Cathb- 
ttir.    îique  :  la  mère  qui  le  conçoit  eft  Chre? 
'•    ftienne  :  tous  deux  ont  efté  baptifcl| 
tous  deux  ont  efté  netoyez  &  deliures 
du  péché,  comment  le  peuucnt  ils  don- 
ner ?  Tous  deux  (ont  en  la  grâce  de 
Dieu  ,que  ne  la  donnent  ils  à  Ténfant 
qu'ils  engendrent  /d'où  vient  qu  ils  ne    * 
luy  donnent  pas  la  grâce  de  Dieu  qu'ils' 
ont  ^  ^  ils  luy  communiquent  le  péché 
originel  qu'ils  n'©nr  pas?  ^pùis  finou^ 
contraâons  le  pèche  de  noftrc  premier 

i^ere  àpre5  tant  dé  générations  &  reuo- 
utions  de  fiec  lés  èpï  ènt  èfté  entre  lù^ 

•      Y  H 
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^  nous  :  à  pîas  forte  raifon  le  perc  qui 
nous  engcnire  imaicdiatcmcnc  ,  nous 
commoniqurra  les  propres  pechtz  :  gc 
ainli  i'enfant  iera  coupable  6l  iouillé  de 
tous  ks  blalphcmes  j  larcins  5  adultères 
&  autres  crimes  de  fcs  pcre  &  mère  5  6c 
principalement  de  ceux  dont  ils  eltoicnc 
infccicz  au  temps  qu'ils  l'ont  engendré  : 
contre  cette  parole  du  Prophète  ,  filius 
non  poHahit  uiiqàuitm  patrie,   A  tout 
Aug.  cela  S.  Auguftin  rcfpond  ,  iUco  de  hptî' 
{c:m  î4  ^^^^  ii^ftîis  non  nafciturj  quiatum  non  gc* 
,  f  4^.'^   ntrat  ynde  regtnttMm  .efi  jffd  vnde  ge- 
ûolu     we^-^îjy  efi.   Vn  homme  qui  eft  Chiciç 
llien  ^  engendre  vn  enfant  qui  eft  hom- 
me ,  mais  qui  n*eft»pas  Chreltien ,  parce 
qu'il    ne    l'engendre  pas   entant   que 
Chrefiien  j  mais  entant  qu'homme ,  ge^ 
.  neratio  eft  proulïio  yUer> lis  à  viuente  ,  in 
fimilijudintm  tnuttra.  Nos  pères  &  me-5 
rcs  nous  communiquent  le  péché  du  pre- 
mier homm^  qu'ils  n'ont  pasjSrils  ne 
nous  communiquent  leurs  proprés  pé- 
chez qu'ils  ont  :  d'autanr  que  par  lage- 
•    neration  on  communique  ks  qualitcz 
de  la  nature  non  de  la  perfonne  5  les 
pï-oprietez  de  Pefpece  non  del  indiuidu^ 
Le  premier  homme  ayant  efté  eftably 
de  Dieu  comme  la  (ourcc  &  racine  de 
la  nature  humaine  ,  ion  péché  l'a  toute 
enuenimée  ,  il  a  efté  contâgieifx  à  toute 
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Q^  pofterité  ,  &  il  fc  communique  a  tous 
ceux  qiu  participent  de  (a  narurc  par  gé- 
nération humiino;  i  parce  q.ic  c'clt  vn 
appa'uge  ^oa  pour  mieux  dic<i  vne  tirç 
■  deTelpcce,  non  Je  la  perlonne  :  co  nm- 
vn  homme  qui  eft  fçauant  engendre  vn 
fils  cres-ignorant  î  il  ne  luy  communi- 
que pas  la  fcience  qu'il  a  5  &  il  luy  don- 
ne l'ignorance  qu'il  n'a  point  ,  parce 
que  la  fcience  eft  vne  perfeâion  de  la 
perfonne  ^Tignorancevue  imperfrdion 
de  la  nature.  Ou ,  fi  vous  voulez  ,  nous  . 
dirons  aucc  S.  Auguftin,  vous  femez  Ibidem 
vn  grain  de  bled  quicftdelpouillé  de  Ja^'^^^^ 
paille  pir  le  firau ,  purihe  oC  emonde  ^  ^^^^^^ 
par  ^e  vent ,  il  produit  vn  autre  grain  cupif- 
de  bled  ,  mais  ce  grain  qui  eft  produit  ceuti^, 
n*cft  pas  purifif  comme  le  premier  ^  il 
vient  toufiours  enuelopé"  de  la  paille. 
Vous  iettez  en  terre  le  pépin  dVn  huiù, 
doux  &  domeftiqne  ,  dVne  poname  de 
reinette,  ou  dVne  poire  de  bon  Chre- 
ftieni  Tarbre  qui  en  prouient  nVO  pas 
pourtant  dbmeftique ,  c'eft  vn  pommier 
ou  poirier  fauua^e  :  pour  le  rendre  bon 
&  fauoureux^  il  le  faut  enter,  il  y  fiut 
inférer  le  greff-'  dVn  arbre  d  lUx  &  do- 
meftique  Ain^i  vn  enfint  nouneau  né  , 
encore  qae  le  oere  qui  l*aen^endfé  ToTt 
Catholique  ,  la  m^re  qwi  Ta  concni  ^oic 
deuote,  filefus  n*eft  inier^  en  luy  parlç 
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farcrement  de  BaptefmcjC'eft  vn  fruiôdc 
rnalciidion  ,  vn  auorton  de  nature^  en? 
gence  de  péché  ^  morte -paye  de  damna* 
tion^  il  ne  peut  eftre  (aiiuc  ^  fitfcipite  in'^ 
ftîun  vchum  ^uod pêtcfi  faluarc  animm 
ycfîras.  Qay  niorte  paye  de  damnation  ; 
car  en  la  damnation  il  y  a  deux  fortes  de 
peine,  peine  dulens,  peine  du  dam 4 la 
peine  du  lens^c'eft  celle  du  feu  &  des  au- 
tres tourmens  poiîtifs  :  la  peine  du  dam, 
c'eft  la  priuation  de  la  joùiflancc  de 
Dieu.  le  ne  vous  veux  pas  dire  ce  que 
S  Auguftin  tient  de  la  peine  du  fens  & 
des  enfans  morts  nés  ,  &  après  luy  plu- 
sieurs faints  Doâsur  s. 

La  peine  du  damcft  fans  doute  beau« 
coup  plus  gricfue  &  plus  infuportablç 
que  la  peine  du  fens,encore  qu'il  ne  nous 
le  femble  pas  ;  parce  que  nous  ne  nous 
conduirons  que  par  l'imagination  &  par 
}es  fensa  Eftre  priué  de  Dieu  ,dVn  fl 
grand  bien ,  dVn  bien  fouuerain ,  dVn 
bien  infini  qui  eft  noftre  dernière  fin  5 
d'vn  bien  auquel  neus  auosvne  fi  gran- 
de prnte,  vnc  fi  puiffaote  inclination, & 
en  eftre  priué  pour  iamaîs ,  quelle  affli»- 
^ion,  quelle  feparation  ,  quel  martyre, 
quel  delefpoir  ?  Lequel  aymeriez  vous 
mjeux  5  ou  eftre  fuiet  à  la  migraine  ,  01^ 
eftre  priué  de  la  veué?  eftre  fuiet  â  la  mi* 
graincjc'eft  vne  peine  de  fens:eftre  priué 
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4e  la  veucjC'cft  vnc  peine  de  dam.  Voy  es 
donc  cju'vnc  peine  dé  dani  &  de  priua- 
tion  peut  eftrc  louuenc  plus  à  craindre 
quVne  peine  qui  afflige  les  fens.    Et  fi 
c  eft  vne  fi  grande  dilgracc  d'cftre  pi  iué 
de  la  vciie,  qii  nous  ell  commune  aucc 
les  moucherons  5  combien  plus  d'cftre 
priué  de  la  vcùe  qai  nous  eft  commune 
aucclcs  Archanges  S'il  vous  femblcque 
c'cft  vn  fi  grand  mal  de  ne  pouuoir  voir 
des  jardins  5  des  maifons  &  des  prai  ies , 
.combien  plus  de  ne  voirDieUîqui  eft 
Taffemblase  &  le  théâtre  de  toute  forte 
de  biens?  oHendan  tm  omne  Lomm,  Si 
c'eft  vne  afflicllon  fi  fcnfible  d'eftre  pri- 
oc  de  la  lumière  corporelle  pour  vn  pei| 
de  temps,  combien  plus  d*cftre  priué  de 
la  lumière  Tpirituelle  &  diuincpour  vnc 
éternité?  L'enfant  mort  né  en  fera  pri- 
ué ,  ne  vous  y  trompez  pas  ;  c'eft  vn  ar* 
ticle  de  Foy  ,  il  n'eft  pas  permis  d*en 
douter  :  il  eft  fouillé  du  péché  ,  dit  S. 
Paul ,  in  ^iam  omncs  pcccaueyunt  ,  &  I^om.ç, 
rien  de  fouillé  n*entre  dans  le  Ciel ,  dit  ^^ 
Saint  If  an.  Il  eft  l'obiet  de  la  colère  de  A^ocl 
Dieu  )  framtM  natura  fîlij  irA  ;  &  la  co-  Ephef. 
Icre  de  Dieu  n*eft  pas  vnc  pafsion ,  mais  t.  ^, 
Vne  punition  ;  la  colère  de  Dieu  fur  cet 
enfant  ne  $'appaife  iamais,  car  celuy  qui 
fi'a  la  Foy  ,  la  colère  de  Dieu  demeure  loan.  5,^ 
en  luy  ,  dit  lefus  :  Or  cet  enfant  morç  i^». 
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ne  n'a  pas  la  Foy  ny  aduelle  ny  habf» 
tuclle  ;  non  i  adaliic,  car  il  n'en  cft  pas 
capable  :  non  i  habituelle, car  il  ne  la 
pouuoic  reccuoir  que  par  le  Sacrement, 
&  il  ell  mort  lans  le  receuoir  9   ira  Dei 
mAnctfiiptr  tum  ;  Si  puis  dites  que  Dieu 
ne  nous  a  pis  faits  pour  nous  perdre: 
dites  que  (a  milcricorde  ne  luy  permet 
pas  d'eftre  fi  rigoureux  qu'on  dit  :  dites 
qu'il  vous  épargnera  fi  vous  mourez  en 
crtat  de  péché  :  dites  que  vous  pouuez 
comprendre  Tabyfme  de  Tes  jugemens  : 
A-il  fait  ces  pauures  enfans  pour  les  per- 
dre ?  Si  neantmoins  il  les  laiffc  bien  per- 
dre 5  car  c'eA  cftre  perdu  que  de  perdre 
Dieu,  c'eft  eftre  perdu  de  perdre  fa  der- 
nière fin  ;  c'eft  eftre  peidu  &  bien  mal- 
heureux de  perdre  ce  qui  feu!  nous  peut 
rendre  bien-heureux  :  la  mifcricordc  de 
Dieueft  plus  grande  que  vous  ne  dites, 
que  vous  ne  penCez,  que  vous  ne  fçau- 
riez  dire  ny  penfer  5  &  toutesfois  ente 
fi  grande  mifericorde  ,  cette  mifericor- 
de  infinie  ne  Tempelche  pas  dVfer  dVne 
telle  feuerité  enuers  ces  petites  c^eatu. 
res  ;£  s'il  eft  fi  feuerc  enuers  ces  enfans 
pour  vn  feu!  pcché ,  pour  vn  péché  d'au- 
truyjpourvn  péché  qu'ils  encourent  par 
le  malheur  de  leur  condition,  quel  fera-, 
il  enuers  vous  pour  vos  propres  péchez, 
ppur  des  pecHcz  en  fi  grand  nombre  ^ 
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pour  des  pechtz  que  vous  commettez  de 
voftrc  franche  volonté 5  non  par  igno- 
rance 5  non  par  contrainte ,  non  par  fur- 
prife^mais  degayeté  de  cœur  &  de  pro- 
pos délibéré. 
^        Mais  pourquoy  eft-cc  que  Dieu  per-i 
met  que  l'enfant  de  cette  femme  deuote 
meure  (ans  Baptefme,&  l'enfant  de  cet- 
te fille  débauchée  le  reçoit  auant  que 
mourir  ?  S.  Auguftin  vous  refpond  ;  NoU 
inueSîigaye  ftmn  yù  errare^  ne  foy^z  pas 
curieux  d'en  fçauoir  la  raiCon^fi  vous  ne 
Voulez  errer.  Vn  Egyptien  portant  quel- 
que choCe  fous  fon  manteau >  &  fon  amy 
iiy  demandant^que  portez- vous  là?  rel- 
pondit,  ie  le  cache  fous  mon  manteau  , 
afin  qu'on  ne  fçache  pas  ce  que  ie  porte. 
Puis  que  Dieu  a  voulu  que  Ces  jugemens 
&  fes  defleins  furies  enfari?  des  hommes 
foientfecrets  &  incoprehenfiSIes,  pour- 
quoy  les  voudrons  -  nous  découurir  ? 
S.  Profper  vous  refpond.  De  bac  altitti-  VeoCpei 
àîne  difcretîonis  Dei  non  cont^rhxhîtur  cor  vel  Au- 
mïîrum  ,  ft  firmtt  &  fl^hili  Fide  omne  ]h-  ^^°'^^i^« 
dtcinm  Dei  itiftum  tjf^  credaritti^  j  nec  au-  cacione 
petamus  hahere  cogmtum^quodvoWit  effe  gcntiû, 
fecretum  ,  vt  vhi  inueUi^ari  non  potcfî^^^  }*cj 
qucLYC  tta  iudicet  ^'fufficiat  [lire  quis  iudi-  ^'  ^^^^^ 
cet,  Noftre  cœur  ne  fe  troublera  point  p[^)(*j^; 
de  ce  profond  abyfrae  de  la  prouidence  brofîj. 
^e  Dieu  5  fi  ^ar  vne  JPoy  ftable  &  bien 
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affermie  nous  croyons  que  tous  les  iuge- 

mens  de  Dieu  (ont  trcs-iutiesj  ne  defî- 

rans  pas  connoiltre    ce  qu'il  a  voulu 

noQseftrc  caché  i  &  ne  pouuant  fçauoir 

laraifon  de  ion  iugement,  nous  deuons 

nous  contenter  de  fçauoir  que  c*cft  luy 

qui  en  a  ainfi  ordonné, 

S.. Paul  vous  refpond.   Tu  quU  es  ^ui 

refpondcaa  Dto  5  Àvrv.TroKf^ivoy.îvos  ->    qui 

cftes  vous  qui  ofezdilputcr  auec  Dieu  5 

&luy  demander  des  pourquoy^  S.Paul 

&S  Auguftinvousretpondent.  Oaltitu- 

do  dimiarum  fapicntia  ^  fcienîia  Dei  [ 

O  abyfmedela  fapicnce  &  fciencc  de 

Dieu!  fes  iugemen^font  rficoraprchen- 

fiblcs  ;  le.  Poète  meime  vous  donne  cet 

aducrtiflement ,  (  fatigas  ? 

Q^id  dternitas  minorem  confiltjs  animum 

L.  Etî.  Car  fi  le  lurifconfultc  a  dit  qu*ll  ne  faut 

JcojfF.  pas  demander  la  raifon  des  Conftitu- 

»^'  tions  Impériales, r^nowej  eorum  qu^  coti' 
>us  Se  „.  i  .       .  .  A    1     r 

lacufq-  jittuunttéri  tn(jmrt  non  oportet^  a  plus  torte 

:oafui- rai(on  des  Conftitutions   diuines.   le 

^*»       pourrois  icy  adioufter  plufieurs  autres 

queftions  fubtilcs  &  curicufcs  qu'on  agi  * 

te  en  Théologie  lur  le  péché  originel  : 

mais  on  me  diroit  comme  ace  bon  hom- 

qie  dont  Saint  Auguftin  fait  mention  :  il 

eftoit  tombé  en  vn  puits  fort  profond^ou 

il  y  auoit  affcz  d'eau  pour  l'cmpcfcher 

dc(c  blcfTerrmais  par  bonheur  il  n'y  en 
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.  fiyoît  pas affcz pour  le  noyer;  vn  de  Tes 
amis  paflanr  par  là^Ôi  rentendanr  crier, 
s'approche  du  puirs,&  luy  dir^Ôi  comme 
C    cftes  vous  là  tombé?  il  répond  ,  auilez 
*•    plûtoftcommevousm'cn  rstirerés.Ainfi 
HuV  ^'  in^port^  P  u  de  içauoir  comme  les 
foliï   hommes  tombent  au  peché  :mais  il  im- 
Chri-  porte  beaucoup  de  (çauoir  comme  il  les 
ftimc  çn  fa^jj  retirer.    Or  ce  peché  originel 
pec-  ^fto^t  vn  mal  fi  de(erpcré  &' incurable, 
catCî  que  toutes  les  boutiques  des  Apoticai- 
origi  res  ne  pouuoient  fournir  aucune  dro- 
"^'^  gue  ;  tou<J  les  alambics  des  Chimlftcs  ne 
icft    pôuuoient  diftilcr  aucune  (flencc  ,  tous 
mun-  les  efforts  de  la  nature  ne  pouuoient 
iw*  produire  aucune  plate  .en  tous  les  tbrc* 
îbrs  &  magafins  des  idées  éternelles  de 
Dieu,  il  n*y  auoit  aucune  pure  créature 
•pofsible  qui  peut  remédier  à  ce  mal:  il  ne 
falloir  rien    moins  que    l'Incarnation 
dVn  Dieu  pour  incarner  cette  playe  : 
il  ne  falloir  rien  moins  que  le  fang  pré- 
cieux dVn  Dieu  pour  cataplâme  à  cet 
apoftume,  rien  moins  que  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  pour  medecineà  cette  ma- 
ladie mortelle.  Les  preuuesen  font  ai- 
fées  a  faire ,  eu  égard  à  la  naalice  du  pé- 
ché, qui  ofFcnfe  vne  Majeûé  infinie: 
mais  îe  n'en  ay  pas  le  temps,  S?  il  n'eft 
pis  befoin  ,  vcu  que  c'eft  vne  Dodrine 
Tcbatuê,  extremis  morhU-i  çx tréma  remc' 
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dix  ,  ce  n'eft  qa  aux  extrêmes  maladies" 
qu'on  applique  des  remèdes  cxircro.'S.  11 
faut  que  le  péché  foit  vn  mal  bien  dan-» 
gereux  &  bien  extrême  ,  puis  qu'vn  re- 
mède fi  puiflantjfi.  étrange,  fi  extraordi- 
naire &  fi  extrême  luy  eLt  tout  à  fait  ne- 
ccfliire  5  agnofcc  homo  quam  grauia  funt 
yuln^ra  pro  qHÏhus   neceffc  eji  thriBitm 
Domimtm  vulnerari  ?  fi  non  ejfent  h^c  ai 
mortem-i  &  mortem  fcmphernar^  ,  ww«- 
quam  pro  eorum  remedio  Dei  Viiins  morC' 
ref^r,. Comme  ozez-vous  commettre  les 
péchez  mortels  a  douzaines,  blafphemer 
&  îurcr  dix  ou  douze  fois  en  vn  mois? 
ah  !  vous  ne  fçauez ,  o  homme  1  ce  que 
c'eft  que  péché  mortel  ;  fi  vous  le  fça- 
uiez  5  vous  mourriez  pluftpft  mille  fois 
que  d'auoir  la  moindre  psnféc  de  le 
corn  ncttre>vous  vous  rongeriez  pîuftoft 
la  langue   que  de  prononcer  vn  feul 
blafpheme  :  vous  vous  brûleriez  phifto  ft 
la  main  que  de  la  porter  à  aucune  adion 
deshonnefte  ou  iniufte.  11  n'y  a  piqueu-' 
re  de  vipère  5  il  n*y  a  morfure  de  chien 
enragé,  tiy  blefiure  de  taureau  furieux 
qui  foit  (î  enucnimée,  fi  iangereufe,  in*- 
curable  ,  mortelle ,  comme  la  playe  que 
vous  vous  faites  quand  vous  cormiettez 
vn  péché.    Faites  quVne  vipère  coule 
fon  venin  ,  quVn  chien  enragé  mette  fâ 
dent,  quVn taureau  furieux  cnfonfefa 
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corne  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes, 
femmes  &  cntans  qui  iont  au  monde  j 
quel  déplorable  fptilacle  fer cic  -  g:  î 
quel  horrible  carnage  ^  quelle  ianglaiite 
boucheritkc  Oial  ne  fcroif  pas  li  grand, 
il  terribjc,  fi  extrême,  fi  tuntlle  ny  i\  dif- 
ficile à  guérir  qu'vn  ieûl  pcché  moi  tel 
que  vous  commettez.  Dieu  pcurroit 
fort  aifement  par  vne  petite  parole  créer 
vnc  plante  ou  autre  créature  ^  qui  ferui- 
roit  de  remède  trcs.fuffifant  &  trcs^ effi- 
cace à  toutes  les  piqucures  de  cette  vi- 
père 5  aux  morfures  de  ce  chien  &  aux 
blvffcures  de  ce  taureau  furieux  ;  mais 
pour  remédier  à  vn  Icul  péché*,  il  faut 
que  Ditunieimes'abaiffcjS'ancartiire  & 
D    fc  fâff^  créa  tore. 

I  Vc-       Ce  précieux  &  intftimsbie  threfor 
ncas  des  mentes  de  lelus  eft  vn  trespteiflant 
^?*î     remède  contre  le  pcché  originel ,  mais 
Chti.  inutile  &  inemcace  s'il  re  nous  ellap^ 
fti  de  pliqué.  Donnez-moy  la  meilleure  mc- 
^^"[.  decine  qui  ait  iamais  efté  au  monde  ,  ou 
cafi'  ^^  ^^^  "^^^  ^"  efFufion  les  eaux  \ts  plus 
per    cordiales  &  les  elTences  les  plus  faîurai- 
^api  res  qui  fe  puiflent  rencontre  r  ;  fi  le  mala? 
'''"    de  ne  la  prend,  fi  on  la  laifïe  (ur  vn  buf- 
fet 5  elle  ne  fert  pas  d'vne  épingle.  Ainfi 
encore  que  le  fang  précieux  de  lefus,  & 
les  mérites  infinis  de  fa  mort  foient  plus 
^  que  tres^faffifaos   de    nous   affranchir 
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du  pcché  5  s'ils  ne  nous  font  appliquez; 
èc  appropriez  par  le  Sacrcment^ifs  nous 
font  inutiles  &  inefficaces.  Aufsi  nous 
voyons  que  TEicriture  attribue  à  Teaii 
du  Baptetmeles  mêmes  effets  qu'elle  at-i 
tribuc  au  lang  adorable  de  lelus  ,  parce 
que  le  lang  de  lefus  influe  â  cette  eau  fâ 
t.  /oan.  vertu  ,  faniuiâ  \tfu  Chriftt  emundat  n$s  , 
'•  7*     le  fang  de  lefus-  Chrift  nous  nettoye^dit, 

S.  Ican. 
Ephef.j     Mundâns  eam  Uuicro  âquA  5  lefuS  %^i 
toye  fon  Eglife  par  le  Baptelmc  d'eau  5 
dit  Saint  Pâul. 
î.Petri     s.  Pierre  dit  que  nous  fommcs  fau- 
I.  ^9>    uez  par  le  fang  de  TAigneau  immaculée 
Tit.j.y.  S.  Paul  à\t-^ÇaluOi  nos  fecit  pcr  lauacrunz 
fegereratirnis  >  que  Dieu  nous  afauuez 
par  le  Baptefme  de  régénération. 
îoan.  j.      Et  en  S.  lean  Iclus  répète  par  deut 
3«&5».  fois  aucc  grande  inftance,  &  auec  fort 
ferment  ordinaire  ,  pour  mieux  l'incul* 
quer  ,  afin  qu'on  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance ,  ^men^  amendico  tihi ,  nifî 
fjuU  renatu/s  fuerit  ex  aqua  ^non  potefi 
irjtroire  inRe^num  DeL 

le  vous  fais  luge  ,  a  qui  on  doit  plu^ 
ftoft  croire,  où  auMiniftre,  qui  eftant 
parefleùx  d'aller  au  Temple  pour  baptÎJ 
fer  cet  tnfanf ,  dit  que  le  Baptefme  ne 
luy  cft  pas  neccffaire  ?  ou  à  lefus,  qui 
dit  fi  clairement,  &  csrprefTctnent  tc& 
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certainement  5  qu'il  luy  cft  tout  à  fait 
ncccflairc  ?  Mais  il  y  a  trois  fortes  de 
Baptclme  ,  Baptefmc  d'eau  ,  Baptefme 
d'clprit  &  Baptefme^t  fang  ^fiuminii  ^ 
flammisyfanguinié  Le  Baptelme  d'eau  elt 
ccluy  dont  l'ay  parlé  iuiqu*à  prefent^qui 
cft abfolumét  necclTaireaux  petits  enfans; 
Le  Baptefme  du  S.  Efpriteftla  parfaire 
contritiô  ou  amour  dcDieu  pur  &dcfin^ 
tcrtfTé  :Ce  Baptclme  pourroiten  nccef- 
fité  lauucr  vne  perfonne  ,  à  qui  il  feroit 
impofsiblc  d'obtenir  le  Baptefme  d'eau; 
jde  là  vient  que  c'eft  vn  très  bon  &  trcs- 
fage  confeil  d'exercer  toufiours  tant  que 
faire  Te  peut  -des  ades  de  parfaite  coni 
trition  5  quand  vous  voulez  vous  coni 
fefrer3&:  fouuent  en  d'autres  occafions, 
parce  que  s*il  y  auoit  eu  quelque  manj 
quement  effcntiel  en  voftrc  Baptefme  > 
vous  n'auriez  point  d"autre  voye  de  fa« 
fut  que  la  parfaite  contrition  3  ou  anaour 
de  Dieu. 

Le  Baptefme  de  fang  c'eft  le  martyre  ; 
car  quiconque  donne  fa  vie  pour  la  que-' 
relie  de  Dieu,  ou  pour  la  Foy  de  lefus 
tft  baptifè  en  fon  fang,  &  non  feulement 
celuy  qui  la  donne  ,  mais  encore  celuy 
qui  perd  la  vie  jquoy  que  priué  de  IV- 
fage  de  la  raifon,  c^ui  pentidcrit^  non  pas  ^^^^»  * 
pQfuerh  animam  fuampropter  me&  Euan^ 
gelium  ^falHamfacîa  eam. 
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Ainfi  nous  célébrons  comme  martyrs 
ks  petits  Innocensque  Hcrode  fit  tuer  g 
parce  que  lefus  fut  caufc ,  ou  au  moins 
occafion  qu^iis  perdirent  la  vie,  Ainfi 
lapie«édt5  Fidèles  honore  comme  mar- 
tyrs ,  8c  TEglife  Romaine  a  mis  en  fon 
IVIarryrologc  le  28.  lour  de  Février  les 
faints  Ecckfiafîiqiîes  &  icculiers  qui 
prircrt  la  nioit  à  feruir  les  peftiferez 
pour  l'amour  de  Dieu  en  Alexandrie 
Ic.ûs  TEmpyre  de  Valerien  ,  dont  les 
clc'gcs  (ont  raconte  2  par  S,  Denys  Ale- 
Eufeb.  xandrin  dans  Eutcbe.  Mes  Dames  dcla^ 
lib.7.  c  Charité,  &  vous  petite  borne  femme; 
^^*^  ' '^  qui  vifitez  &  inftruîlez  les,pauures  auec 
tant  de  charité,  c'eft  peur  Tamourdci 
Difu  que  vous  le  faites,  &  pcuuobeyr 
à  TEuargile  qui  h  reconr.mande  ;  fi 
vous  prcrez  la  derrière  maladie  en  ces 
pieux  exercices ,  les  hcmines  vous  cn-i 
terreront  ccmme  perlonnesdu  commune 
îHaispeut  cfirequeles  Anges  vous  ho^ 
Boreront  ccmn^e  martyres;  ils  aUronr 
fuiet  de  vous  dire ,  O  fainte  8c  heureufe 
ferrme  5  encore  que  le  glaiue  de  la  perfc-3 
cution  ne  vous  ait  fait  mourir ,  vous  né 
laifTez  pas  d'auoir  la  palme  &  couron-' 
re  de  Martyres;  parce  que  l'amour  de 
Dieu  8i  robcïfTance  à  l'Euangilcvous* 
fait  perdre  la  vie.  Ofandifiima  anima  t 
ijnam    &  fi  ferfecutionUuù  glaâm  non 

alïiuliti 
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alfluUt  j    faimam    tamcn   ntJLîyrij  i.ott 
^^  affiliât. 
^f^"       Ctsverircz  Catholiques  doiucnt  pd- 
^^,2prcn;re  U  itçon  a  irois  lorus  de  pcr- 
d(.cu  loiints  ,  aux   Prdtrcs ,  aux  pet  es  de  fa- 
B^cn  m.lîcîk  aux  fuîmes  mariées.    LcsPre- 
u  tx^^j^çg^  ^  pnntipakiiient  les  Curez,  dot* 
^iftis^ciit  apprendre  a  euircr   lyvrogneric 
I  P  olur  tous  les  autres  vices.      L*auarice, 
^^^^'J'ambifion  6(  autres  kmblables  pecht» 
.^'    ior.r  bien  indecens    &  honteux  en  vn 
rnl^re  .  mais  ils  n'aupclcncnt  pas  d'ad- 
niiniltrcr  validemcnt  le  Bapteime  :  la 
feule  yvrogteric  peut  rendre  mille  Sa- 
crtmfns  inttu^^iieux  &  innalide?,  com- 
p    me  nous  auor:s  veu  ces  iours  pafltz. 
i.pîd      L^5  pères  de  famille  d®iuent  auoîf 
prtri' grand  foir;  que  leurs  femmes  ,  kurs  fiî- 
^*^?  Ies5&  mefmc  leurs  feniantes  fçachenc 
^^  *   bien  tout  ce  qui  eft  nec  iTiire  pour  Tcf- 
lence  de  ce  Sarremenî,  qu'elles  fçachent 
bien  ce  que  le  m'en  vr.y  dire.   En  cas  de 
neceisit(?  chacun  peut  baptifer  vn  en- 
fant ,  m.f  fmc  le  perc  eu  la  mère  à  faute 
d'autre  :  Se  fi  vous  vonleïL  qu'il  roitTaii^ 
né  ,   voicy  ce  qu'il  faut  faire.   Il  faut 

Etendre  de  l'eau  naturelle,  il  n*tflpas 
efoin  qu'elle  foit  bénite,  ny  qu'il  y  ait 
du  Tel  :  mais  il  re  faut  pas  que  ce  foiî  de 
l'eau  ro(e  ,  f.y  de  la  falinc  ,  ny  de  rcaii 
de  vie,  ny  de  l'eau  faite  far  a'tifice,  il 
Tom.Vl.  t± 
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taut  de  Peau  naturtllcjla  première  qu'of 
trouue  3  eau  de  puiis  5  ou  de  pluyc  5  ou 
de  fontaine  3  ou  de  riuicre  j  ou  de  mer  ^ 
ou  de  neige  fondue  3  il  en  faut  mouiller 
le  corps  de  Tenfant^la  teftt  tant  que  faire 
|e  pcutj&  fion  ne  peut  mouiller  latefte, 
il  faut  mettre  Teau  lur  la  poitrine ,  ou 
fur  le  bras^ou  fur  le  piedj  ou  autres  par«i 
lies  nuê5  j   &  h  mtfme  perfonne  qui 
mouille  1  enfant  ^doit  en  mettant  Tcau 
dire  ces  paroles  bien  diîlinciement.  En- 
fant 5  ic  te  baptife  au  nom  duPcre3& 
^du  Fils  3  &  du  S.  Efprit.  ^nten.    Mais 
Tcnfant  qui  feroit  baptiie  fur  vrje  autfe 
partie  que  fur  la  tcfte ,  quand  il  mon- 
Ureroit  la  telle  3  il  le   faudroit  baptiter 
derechef 3  diiant  ;  Enfant .  fi  tu  n*ts  pas 
n  rs  •^''P^^*'^'5  ^^  *^  baptife  au  nom  du  Pert,?^ 
.j^/J  du  Fils  3  &  du  S.  Efprit  -,  parce  que  le 
arr'.T.adBapîcimequi  efl  donné  en  aurre  partie 
tertium  que  fur  la  tefte3  n'eft  pas  tant  afTeuréj 
Suares,  dit  S.  Thomas. 

tom.  3  £j.  q.jan^j  vq^j  n'eftcs  pas  bien  aff-u- 
difp^to!  ré  qu'il  foit  mort,  vous  le  deucz  baprifcr 
fcft.î.  Icùs  condition,  &  dire^fitu  es  vinarr, 
Auff.to.  *^  ^^  baptife  au  nom  du  Perc,  &  du  Fils, 
6  lib  r.  &  du  S.  Efprit  :  car  comme  S.Auguflin 
deadul-  parlant  dVn  Cathecumene  qui eft  tombé 
tennis   çpj  apoplexie  fans  demander  le  Baptême, 

cornu-     j.      ï    ,T.  ,     r        1  T  J-l 

giis  c.  ^'^  9"  "  ^^  ""^  baptilerjparce  qu  il  vaut 
25.  *     mieux  fe  mettre  en  danger  de  donner  le 
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Baptelmr  à  vn  homme  qui  ne  le  vcu€ 
pas,  que  de  le  i\fuierâ  vn  qui  le  veut  > 
fattH^  fft  rwl  nit  darc  >  quam  rvUnti  ne^ 
gnre.  Ainli  quand  on  tll  en  doute  fi  vn 
enfant  eft  envie,  il  vaut  mieux  If  met- 
tre en  danger  de  baptilcr  vn  enfant 
înort  5  qiiC  de  ne  pas  baptiler  vn  enfant 
vîuantj  veu  mclmc  que  la  vie  de  ces  pe- 
tites créatures  eft  fi  balte  &  fi  foibJe, 
qu  on  les  penfe  quelque  fois  tout  â  fait 
morts  5  &  long  terhps  après  ils  donnent 
^quelque  figne  de  vie.  le  dis  qu'il  eft  bon 
^que  toutes  les  femmes  Se  filles  (cachent 
T)ien  cela  ,  parce  qu*il  fe  peut  faire  que 
voftre  femme  s*accouche  inopinément 
d'vn  enfant  qui  foit  aux  abois ,  &  qu^il 
îi*y  ait  en  Ja  chambre  que  voftre  fille  ou 
voftre  feruante5&  fi  elles  né  le  (çauoient 
baptifer,il  feroit  naufrage  de  ion  falut; 
&  quand  cela  n**rriueroit  en  tout  le 
monde  qu*vne  fois  en  ttm  ans ,  il  fau- 
droit  pour  réuitcr  que  chacun  apprit 
âuec  grand  loin  la  matière  &  la  forme 
•  du  Baptefme  ,  tant  le  faîut  dVnc  ame 
-  eft  de  grande  confcquencc.  Et  cela  de- 
rechef eft  de  fi  grande  importance,  que 
î'ay  veii  des  Èuefques  tres.do£l5s  8i 
très- pieux  ,  comme  rArcheucfque  dd 
Cambrây,qui  eft  rhort  depuis  peu  en 
't)deur  de  fainteté  ,  &  autres ,  qui  cônw 
feilloicnt  à  totis  les  Curc:i  de  baptifer  à 
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l'Eg]il«^âncc  con  iition,  tous  les  enfant 

qui  ont  elle  bapnkz  par  Jes  fi^mmescn 

L  ùjâiion  5  parce  qu'encore  que  quel- 

rques-vnes  icachenc  cresTbicn  la  matière 

\k  la  forme  du  Baptclnie  ,  eiles  lonc 

:ncar.rmoms  tejlcmeru   lurpriles  &  em?» 

p! citées  en  lemblable  conioi  dure  ,  que 

.  pour  l'ordinaire  elles  ne  içauêc  ce  qu*tl- 

Thom.  j-sfont  :  &  ce  n'ell:  pas  (culenient.le  icn- 

^,^^  ""ri  ^^^'^^^  ^^  ^^^  Eueiques ,  mais  c'eft  I*q- 

cil^de  pmion  exprcffc  de  S.  Tbom^iSj  qai  en 

tfficiG   vaut  cinquante, 

5accr-  £(  quand  vous  eflf  s  en  vos  maifops 
dr  r-s  §.  j^^  champs  ^  (i  vous  auez  de  la  charité, 
■  vou<:  deiiez  vous  approcher  adroitement 
des  fagcs-f  mmes  ,  &  Jes  interroger  , 
pour  voir  fi  el'cs  Içauert  comme  il  tauc 
baptifer  ,  &  le  leur  enfeigner  ;  nous  en 
auons  ioi.Ai€nt  tiouaé  qui  ne  le  f^a- 
usient  pas.  ^ 

Enfiii  les  fuîmes  mariées  doiuentap 
prendre qu^ellf s  font  très  coupables  de-  tami 
uant  Dieu  .  fi  leur  enfant  vient  à  mou-  ms 
-rirfans  Biptelme,  ou  parce  qu'elles  dif  P'^" 
renttrop  a  le  luy  faire  donncr^comrae  i^]^^^ 
pour  attendre  vn  parrain, ou  pour  d'au- 
nes complimens  &  confîderations  hu- 
maines ,  ou  parce  qu'elles  Te  bleffent  & 
mettent  au  monde  vn  auoi  ton  :  quand 
cela  arriue  fans  voftre  faute-,  vous  pou- 
uez  vous  confoler  (ur  voftre  innocence, 
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k«adoref  la  prc^uidencedc  Dieu  :  mais 

quand  voiis  vous  bItC'z  p^ir  voftrc  tau- 

te,  follallRnr^  ou  danlant,  ou  vous  m  t- 

tant  en  grande  colère,  ou  portant  Je 

trop  gros  f-irdîraux  s  c'eft  vn  maUieur 

qui  na  point  de  rciTonrce»  qni  me»  ire 

d'eftre  ploré  incon'oiabltmerit  le  rtfie 

de  voftï-c  vie 

^      Et  fi  c'eli  vne  (1  orande  diCgrace  pour 

o^"'  ces  pauures  créatures  de  ne  pas  receuoir 

G  a  la  grâce  du  Bipceimr  ,  quoy  qa  il  n'y* 

tiabaayt  poiu  de  leur  faute  ,  q'ielle  dif^rare 

P^^î.  eft-ce  pour  voas^quel  de !a(Ve,quel  mal- 

pçj..    neur  inconceuable  ,  ae  perdre  cette  me  • 

«Jita ,  me  grâce  après  que  nous  l'auons  receiie, 

diffi  &  la  perdre  par  noftre  pure  faute  ,  pour 

^       vne  paision^  o'^ur  vne  ba^attlr,  pour 

pera.  ^ne  chimère  ?  îl  eft  Ç\  difficile  de  recou- 

lut,  urcr  cetfe  perte^qneS   Paul  nnet  cela  au 

'".  nombre  des  chofts  imoofsibles,  inipofii     h  -br. 
tu^i  ^//<?  (fleos  ^  fini  femel lu  t  Hluîr/inrJ  ,  gt-  6  4. 
ftatiemnt  ttîam  donum  cûtUftt  ^ pa  îiti-  ' 
pes  faSii  fum  Spiritm  Jan&î ,  e^  ptoUtyCi 
funt  t  rurp^^  ren  ttayi  ad  pœ  itentîam.    II  s.An^el. 
eftimpofsible  ,  dit  S.  Paul,  c'cfl  à  dire  D'omi. 
tres-difficile  ,  difent  les  faints  Inrerrre-"^"^'^- 
tes  5  que  ceux  qui  aya^t  r^ceu  le  farre-  ^^^  ,q 
ment  d'illumination,  c*tftàdire  leBap  ^  zicûn* 
tefme,  &  eonfté  le  don  celefte  ,  Si  receu  *  «'el- 
leS.  Erprit  font  retombez  :  Il  eft  ,  dis  "  ^^   ^^ 
ie,trcs-difficile  qu*ils  (oient  rcnouuckz^^"^'^* 
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Ambr.  par  la  penit,cncc,  S.  Ambroile  ^  facilîàf  * 
h^  f-:^^  i(2ucm  ijui  innuccntiam  jeruaucint ,  ejuânv  *  ^J" 
^°^^?^  (7 i*/ conijnifeverinr  pa/iitenrw»»:  ce  erand  "  '* 
Prciat  auoit  eu  long  temps  la  cond'nte 
des  confcienccs ,  il  cftoit  le  refuge  Si  le 
porc  dlkuré  de  ceux  qui  fe  conucrtif- 
foie  ne  ;  car  fa  porte  eftoit  ouuerte  ,  & 
fon  accez  très-facile  atout  le  monde  ;  & 
neantmoins  il  di(oit  :  Tay  trouué  plus 
de  gens  qui  ont  confcrué  la  grâce  bap- 
tifmale,  que  ie  n'en  ay  trouué  qui  ayçnt 
fait  vnc  vraye  pénitence  après  Taucir 
perdue.  S.  Pacisn  en  l'Epitre  3.  qu'il 
écrit  à  Sympronien  dit ,  Bap  ifma  efiSa' 
CYnmenîum  Do'nimc^VûJIw^iis  :Tjf»jfew- 
tinm  rcniu  ,  efl  m^ritam  cofitentis,  Itlud 
omnes  àdipi-ci polfUnt-^  quia  gratis  t>ei  do* 
n»m  efiy  id  efigratmta  aonutioy  lai  or  verà 
iHe-.pauco^um  efl  quipofl  cafum  relwgnnty 
pojl  fuln.ra  coiudtffcii'itt,  La  grâce  du 
B^ptclme  fe  donne  par  Icleul  mérite  de 
la  Palsion  du  Fils  de  Dieu  tous  la  peu- 
uent  ailement  acquérir  ,  parce  que  c*eft 
vn  pur  don  de  Dini  5  miis  peu  de  gens 
obtiennent  le  pardon  des  péchez  com- 
mis après  le  Bapt-fme  ,  parre  qu'il  ne 
s'acquiert  que  par  les  trauaux  de  la  pc-  r  ' 
nirence.  jj 

Voyla  iuftement  la  vraye  raifon  de  Rain 
cette  vérité.  La  pénitence  eft  vn  fécond  onc. 
Biptefme ,  vn  Baptefmc  non  d'eau  ele-; 
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mcntaire,  mais  de  larmes,  Baptcfme  Ja- 
bs>ricux  5  pénible  ,  angoilleux  >  ëic  le 
Ccnciicde  Trenteicar  les  pcciuzcom  'r.\dct^ 
mis  après  le  Biptcfmc:,  lont  plus  grands  kir.  i^. 
kns  comparaiioii  5  plus  cnonnrs-)  piiks^**?  *• 
indignes  df  pardon  que  les  péchez  des 
InfijtlesJ^Chreftiens  qui  feronr  dam- 
nez f -r^^Mcn  plus  bas  en  Enfer  ^  Sc 
plus  coH^Htez  que  les  Payens^  die  S. 
Paul  5  illu9Kiti  fmt ,  ils  ont  la  coanoif- 
fance  de  Dieu,  ils  fçauent,  ou  doiuem 
fçauoir  fa  fainte  volonté  8^  fcs  diuins 
iCommandem^ns^  le  grand  mil  que  c*eft 
deks  tranfgreffer  5  &  d'offc^nfcr  vne  û 
haute  &  fi  excellente  Majefte'.  Le  fer^ 
uitcur  qui  connoit  la  volonté  de  Ton 
Maiftre ,  &  ne  la  fait  pas ,  fera  plus  ru-  • 

dément  chaftié  ,  dit  Icfus.  Qtîand  nous 
péchons  volontairement  après  auoir  re- 
ccu  la  connoiffance  de  la  verifé ,  à  peise 
y  a-  il  aucune  vi6lime  qui  puifle  expier 
ce  péché  5  dit  S.  Paul. 

Nous  ne  Tommes  eftrangers  ,  maïs 
nous  fommes  les  domeftiques  de  Dieu  , 
fescnfang  &  fes  bien  ^ymcz  y guUmmus 
dcnum  caleBe.  Nous  anons  Thonneur 
d'eftre  rcceus  à  fa  table ,  de  mander  fon 
pain  ,  eftre  nourris  de  fa  chair .  fi  nou? 
roffenfons  après  tant  de  graces^TofFcnfe 
luy  cil  bienlcnfible,  c'eftvnc  ing^rati- 
ludc  monftrucufe  ,  comme  quand  vn  de 
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vos  gens  vou^trahit,  vous  auezcouftu^ 
me  (ic  dire,  ii  c'eiloit  vn  autre,  k  ne 
m'en  ioucicrois  pas  •  mais  vn  tel  qui 
m'appirtimc  Je  ii  prez,  que  i'auois  tant 
obligé.  Aiiiii  iciUb  dit ,  ji  inimciù  meus 
tnaUdixij]];t  mihi  -,  r^îiin:iijp:m  vr^y«e  :  Ht 
ytrb  hoifio  vnaftids  ,  riO,H<i  fjj^s  ^uifii 
muimccum  dulces  cafîehM  Jtd«t  venint 
mors  fuper  ilbs.  Si  vn  Ti^^HPb  îuif , 
vn  Payen^ou  autre  fnfi.lele^u  eil  mon 
ennemy  m  otfenie ,  Tmiarc  ne  m'eft  pa^ 
Il  icn(i:>le  !  mais  vous ,  ^Vn  Chreftien  , 
qui  auez  conrradi  acnitié  auec  moy^qui 
auez  elle  al  sis  à  ma  table ,  comme  auez- 
▼ous  la  milice  de  cbmnectre  le  péché, 
qui  me  dcToblige  au  dernier  pointa 

Tatkipes  jadi  funt  SpinîtM  f^nCil  f 
nous  auons  rccea  la  grâce  de  Dieu  par 
le  Baptême ,  les  dons  du  S.  Efprit,  les 
vertus  inrufes  ^  les  habitudes  lurnaturel- 
les  des  lecours,  &  facilité  à  vaincre  ks 
tentations.  Si  nous  péchons  nonobUmt 
ces  faueurs,  nous  auons  beaucoup  moins 
d'cxcnie.  M 

L'Empereur  Conftantin  auant  fa  con-»    4. 
ueffion  au  Chpiftianirmcefloit  infcclè  ^^^ 
de  kpre  :  les  Médecins  luy  auoient  dit  jî^''*^ 
que  pour  s  en  rendre  quitte,  il  tailoit  ic  oc. 
baigner  dacs  va  Lai nde^fanghumam: ;il 
(e  diipolbit  à  faire  égorger  plufieurs  pe- 
tits enfans  pourauoir  kurf^ng  ;  Saiaï; 
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Pierre  iuy  apparut,  &  luy  donnant  hor- 
reur dVnc  cruauté  11  cninineile/luy  dit 
qu*il  dcuoit  pluftoll  te  baigner  dans  les 
eaux  Salutaires  du  Bapien^it  :  ce  qu'ayant 
fait  )  il  (c  trouua  entiertm;:ni  guery. 
Mais  fuppolons  qu'il  eue  fuiuy  le  con- 
seil des  Médecins ,  &  qu'ayant  efté  ne- 
toyë  de  fa  lèpre  dans  le  lang  de  ces  pe- 
tits enfans  ,  il  eut  efté  lî  mal^aduilé  que 
de  hanter  les  lépreux  &  reprendre  le 
mal  5  qu'en  eut  on  dit  ?  qu'en  eut  on 
penfé  ?  n'cutvon  pas  dit  qu'il  merifoic 
de  n'en  eftrciamais  deliuré  ^  Vor^»  eftiez 
aiteintde  la  maudite  leprc  du  pe^hé  5  le 
Fils  de  Dieu  vous  en  a  affranchy  au 
Baptefme  5  vous  baignant  en  fon  fang 
adorable,  dont  la  inoindœ  goûte  eft 
mille  fois  plus  precieuie  que  le  fang  de 
tous  les  enfans  du  monde;  ne  ferez  vous 
pas  bien  miferablc  ,  fi  a  Tappe tit  d'vn 
plaifir  feniuel  ,  ou  dVne  folle  paPsion 
vous  retombez  au  péché  ;  ne  le  faites 
pas  5  ieunes  gens,  fi  vous  elles  fages  ;  ne 
le  faites  pas ,  petites  filles ,  fi  vous  auez 
encore  la  grâce  baptilmalc  5  fi  vous  eftes 
encore  reueftus  de  cette  belle  robe  que 
S  Auguftin  appelle  robe  de  (oye  ,  re-     ^  ' 
ftfm  ho(of}ricam  ,  de  cette  roba  d'inno-iiiomtlia 
cence  qu  oi#vous  adonné  au  Baptefme;  '^  ^^ 
Gonf^ruez- là  foigneufemcnt ,  il  nV  a^®' 
étoffe  fi  pfecieufc  que  la  foye  5  mais  il 
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ny  a  étoffe  fi  difficile  à  nctoyer  qàSird 
elle  cft  vne  tois  touillée  :  il  n*cft  rîtn  de 
fi  grande  valeur  que  rinnocence ,  rien 
de  fi  difficile  à  recoiiurer  quand  elle  eft 
vne  fois  perdue. 
Anfto      E)'^^s  comme  Ssint  Gênés ,  8^:  faites 
50T  rs.  comme  luy  ;  c'cftoic  vn  Payen, Bateleur 
Augu-   &  Comédien  ,  pour  donner  dn  pafïè- 
^^^"^  tempsàrEmoercur  &  au  peuples  il  f?: 
%iSLuo    ^OQiioit  des  C.hr  ttiens  tur  le  théâtre,!! 
tournoit  en  bouffonnerie  lec  dénotions 
de  PE^lile ,  il  contre faiioit  les  cérémo- 
nies duBaptelmp^il  habilla  en  Prcftre 
anecvnc  foutane  &  vnfurpelisvn  defès 
boufons ,  il  contrefit  le  milade  ,  il  de- 
manda le  Baprefme ,  (on  camarade  fie  les 
cérémonies  ;  &  comme  il  fut  fiir  le  poifft 
de  le  baptifer ,  deux  Anges  apparurent  à 
Gênés  ,  luy  monftrerent  vnliurc,  ou 
tous  les  pochez  de  fa    vie  cftoient  cf- 
critSjdiians  que  s*il  vouloit  croire  en 
lefus ,  &  eftre  baptifé  à  bon  efcient ,  fcs 
crimes  feroient  effacez  ;  il  le  voulut  de 
bon  cœur  5  &  à  mesure  qu'on  luy  verla 
Teau  ,  il  vit  que  fes  pf  chez  eftoient  cffa-^ 
cer  :  Tl  confeffe  publiquement  fa  Foy  , 
il  dit  a  TEmpereur  ce  qu'il  a  veu ,  qa*il 
cft  véritablement  Chre ftien ,  qu*il  fc  rc- 
pentd'anoir  perfecuté  le?  FRleles  ,  qu'il 
eftpreft  de  mourir  pour  lefus,  L'Empe- 
reur le  fait  foiieter  cruclleinent ,  briler 


3e  la  necefitti  du  Baptefme»  751 
»  coups  de  baftonsjcftcndrc  &  difloqucr 
les  os  fur  le  cheualet ,  grater  les  colles 
auec  des  ongles  de  fer,  y  appliquer  des 
flambeaux  ardens  ;  il  diloic  a  tous  ces 
tourmens,  il  n'eft  point  d'autre  Dieu 
quclefus ,  quand  vous  me  feriez  moarir 
mille  fois ,  vous  ne  Tarracherez  point 
de  mon  coeur,  vous  neTotterez  point 
de  ma  bouche.  Ouy ,  mon  Sauucur , 
vous  feul  elles  Dieu  auec  le  Perc  &  le 
S.  Efprit  :  faites  -  nous  h  grâce  de  fouf- 
frir  pluftoft  toute  forte  de  tourmens  , 
que  de  reconnoiftre  iamais  autre  Dieu  , 
de  mourir  pluftoft  mille  fois  que  de  dé- 
mentir vne  feule  fois  les  promeflcs  qac 
nous  vous  auons  faites  au  Baptefme  , 
d'employer  nosefprits ,  nos  coears  ,00$ 
boucnes  &  nos  vies  à  vous  adorer ,  ay- 
racr,  louer  &  feruir  en  tous  les  fiecles 
des  fieples.  ^mcn. 
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SERMON 

LXIV. 

Des  CEREMONIES 
du  Baptcfme. 

ni  ùmnes  d^fu^^ii [uni  non  accepta 
repromifiomhfis.  Hebr.  ii. 


N  C  O  R  E  que  ce  que  neus 
difions  hier  de  la  necefsité  du 


1h 

I  Baptelmc  (c  doiuc  entendre 

proprement  &  prccifemcnt  de 
Teflence  de  ce  Sacrement ,  c'eft  a  dire 
de  la  matière  &  de  la  forme ,  nous  pou- 
uons  dire  neantmoins  que  les  ceremoi; 
nies  y  font  neceffaires,  non  dVne  ne- 
cefsité abfoluë  &  effentiellei  mais  acci- 
dentelle  &  de  bien  feanee,  aà  hene  ejfe  : 
Il  y  en  a  trois  principalcSjqui  feront  les 
trois  poincls  de  ce  de  difcours  ^TExor*^ 
cifmc  5  le  Catechifnie  &  les  Ondions. 

Les  Percs  anciens  appelloicnt  le  Bap^ 
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Éifme^oTv<rao'/,  illumination  ,  illuftra- 
iion5.&  l'bglil'c  vous  lui  H'  mme  la  por^ 
te  de  lumicre.  O  lamte  iS.  bicn-heuitu- 
icVurgc! 

Tu  rt^ià  clti  ianua-i 

'El  porta  ircuf^ijtja^ 
Et  mcfitjc  noui  pouuons  dire  que  cofn- 
4nt  S.  lacqucs  appelle  le  Ptre  tteincl  le 
Père  des  lumitres  ,  parce  qu'il  produit 
la  lumière  creét  &  ircretnairfi  on  vous 
peut  (urnommer  la  Mère  des  lumières  5 
parce  que  vous  auez  répardu  au  monde 
la  lumière  éternelle  \  le  Verbe  diuin  in- 
carné, 6i  vous  communiquez  la  lumière 
du  S.  Eiprit  à  ctiix  qui  conroifîai  s  le 
beloin  qu'ils  fn  ontsvous  la  demandent 
en  toute  humilité  5  comme  nous  faifoRS 
deuotctnent.  Aiie  Maria, 

IDEA    SERMONIS; 

Qui  continet  très  Cetemonias 
Baptifmi. 

Exordium.  CdinwctnU  Sacvamentorum 
funt  cohuenïfrtct  inïiïtutA  à  Lhri^o.  A, 

Primum  pur£lum.  TxoHÎfmum  rhi 
ficripcr  t  >[.  ffiûîionem  :  piohaiur  ScriptU' 
fà  y  ratiomltt^  ,  Vatnlm  ^d»(un]tntii  mo* 
ralihw  periila  rcrlajCummmhtidHsffh 
ritus  exkrh  ah  hcmine*  B. 
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Secuntîumpunâium,  Catecbifmus  p¥Oi 
hatur  tffc  neceffarim.  i.  scripîurL  !•  2>4-; 
"0ril?M,  5.  DocHffter.tM  moratihui,  C. 

Tcrtium  pundum.  l^n^io  quâ  regalU 
Sacerdoi^  ChriHiparticipes  {umus,  D. 

Conclufio.  Decumenta  momlia  ex  Ce- 
tcmonvfi  Bapîijmi  nempè  ex  impofttione 
Kominù ^faU  htntii^o  ^JalUae  uppticatiùi 
»c  ,  fi^no  Crucis ,  vr^Stione  ,  cereo  acccnfo^ 
rtfie  candidà  ,  ah  renuntiationc  Satai 
h£.  Ë. 

AM  E  N   àico  rûlis  non  potefl  film  Exo^ 
facce  quidqut^m  ,nifi  quod  riderit^^^^^ 
patrem  facitntettr.iju^cunique  cnim  ilitfc  y^^' 
ccrit'j  hdtc  €^  film  ftmiliter  fâch  ,  dilolt  nif  fà 
loan-î,  ^^^"^  Noûre  Seigneur  aux  Scribes  &  cra-» 
j,.     '  Pharifieos  5  c'tft  à  dire  qu'en  tout  ce  *^^ï' 
que  Je  rjis  ce  Dku  a  proiete,  entoutfunj 
€cqu*il  a  pratiquée  inftitué,il  a  eu  fapié 
vn  loin  particulier  de  regarder  ,  hono-^^J"  ? 
ter  ,  rcprefcnter  &  imiter  les  huions  de  ^^"^^ 
fon  Perc  ;  car  comme  en  fa  pcrfonne  di*  fthisj 
uine  il  cft  vn  rapport  Se  relation  îvnctx*  ^ 
image  &  ocprefsicn  de  Dieu  Ion  Perc  ^ 
àinfi  toutes  les  œuurcs  qu'il  a  faites  en 
Tordre  furnaturcl  &  de  grâce  5  il  les  a 
voulu  faire  par  rapportjpar  homm3ge& 
imitation  des  auures  que  le  Pcre  éternel 
a  faites  en  Tordre  de  nature.    Or  nous 
voyons  qu'en  Tordre   de  nature  toutes 
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les  oeuuresde  Dieu  font  loufiours  h  rc- 
(ultatjlc  ramas  &  aflthîbldgc  de  diucrics 
pieccs^de  lubdance  &  d'a^cidcns.  Ainfi 
en  l'ordre  de  grâce  Its  Sacrtmens  qui 
font  les  chefs -dœuures  dt  la  toute  puif- 
iance  6c  milciuorde  de  Ictus  loit  corn. 
poCez  de  diutrfcs  pairies.   li  y  a  lt$  par^ 
ties  effcnticiles  ,  la  matière  &  la  forme  , 
qui  lont  ne  et  fia  ires  à  Ja  lubftance  &  va- 
lidiré  du  Sacrt  ment.  Il  y  a  les  parties  ac- 
cidentelles 5  les  cérémonies  5  les  aâions 
,    faintes  &  (acrëes  qu'on  piatique  dcuanc 
-^^^r^&  âpres  lebûcrcment,  &  qui  ieiucnt 
y-Pir  -  d*  ornemët,dc  parure  &  d'embeliflctnent 
«•      àreffence  du  myftcre.  Icfus  les  a  enfci- 
:       gneesà  if  s  Apôtre^  pendant  les  quarante 
iours  qi'il  demeura  auec  eux  ,  crtrefa 
Reiurredion  Si  (on  Afcenfion  5  per  dies 
^O.apparetis  €i^y&  loquens  de  Kegne  Deiy 
^      il  ne  dit  pas  de  He^^m  f  aloram  .  mais  de 
•l       Regm  Dcijc'eft  à  dire  de  1  eftablifH  mens 
de  rEgli[e  ,  des  cérémonies  ,  obferuan^. 
ces  religieufes  &  adions  facrées  qu'il  y 
falloir  inftitucr:  carpremierci^ient^com- 
me  l'efTcnce  des  Sacremens  corfiRe  en 
des  adions  viles  &  chetiues  en  apparent 
ce  3  comme  eft  de  ietter  vn  peu  dV au  fur 
Vn  enfant,  le  peuple  qui  ne  fe  touche 
que  par  les  fens ,  les  mépriferoit  aife- 
mcnt,  fi  la  pompe  &  la  majefté  des  ce-, 
rcmonies  extérieures  ne  leur  donnoitdu 
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luftrc  &  de  Téclar.  Secondement ,  îcius 
ayant  iidituc  la  forme  des  Sacremcns 
en  paroles  fort  courtes  à  caulc  des  di- 
ucrfcs  nec(  fsirtx  S^  occurrences  qui  peu- 
ucmairiutr.  II  cft  befoin  que  les  cerc- 
morues  întlruiicot  plus  cxprcffcment  j 
plus  clairement  &  diftinâemtnt  le  peu^i 
pie  de  la  fin  peur  laquelle  lesSacremens 
iontinftituez  5  &  des  effets  furnaturels 
qu'ils  produifent.  Il  y  a  donc  trois  prin- 
cipales cérémonies  du  Baptc(meJ\xor- 
ci'me^le  Catechiime  &  les  Ordions, 
Gucles  Kerctiques  de  ce  temps aduoiient 
eftrc  très  anciennes*  B 

La  première  5  c'eft  l'exorcifmc ,  par^P"* 
lequel  on  chaflc  le  Diable,  afin  qu'il  g^or 
n'empefcbe  les  cfftts  de  la  grâce  baptif-  cif- 
malc ,  &  afip  que  le  Sacrement  Toit  trai  "?","* 
té  plus  dignement  &  auec  plus  de  reue-  gj^j 
rercc  ,  n'eft&nt  pas  adminiftré  à  vne  pcr 
créature  pcfTedee  de  PEfprir  malin  :  car  cxfuf 
h  créance  de  1  Vs^lik  atoufiours  tenu  &  ^^"* 
rient  encore  pour  tont  alleure  que  1  en*      _ 
fart  qui.  (G  en  eftar  de  péché  originel ,  batur 
fft  en  la  puiffarre  8^  pcfTèrsiondu  Dia    Scrip 
Lie  5  en  (uite  de  ces  paroles,  â  quo  cap^^^^^^ 
îiuittnentttY'i  aditÇiUA  yolrmtatrm. 
On  le  cJiaffe  par  la  faliue  &  parl'at- 
Marciy  toucbement  des  doigts, à  l'exemple  de 
34»        lefus  ,  qui  deliuravn  pauure  homme 
dVn  dtmon  muet  qui  le  lourrocntoit, 

lux 
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luy  appliquant  de  fa  Uliuc  5  &  luy  met- 
tant Its  doigts  dans  les  oreilles  :  mais  on 
le  chalFc  principalement  par  le  loutfle, 
l"°ponr  pliifieurs  railons.  Premièrement  ^ 
c  clt  qu  11  n  y  a  rien  ii  contraire  a  1  hl- 

Çrit  malin  que  l'Elpt it  diuin,  &  le  laint 
iiprit  eft  très-  bien  reprcTenté  par  le 
fouffle  :  car  tomme  le  fouffle  fc  forme 
par  la  fiftole  &  diaftolc  des  dfux  poulJ 
nions,  ainfi  le  iaint  Elprit  (ft  produit 
par  la  (piration  aâiue  de  deux  pcrfon- 
nes  5  par  l'amoui  &  inclination  mu- 
tuelle du  Pcre  au  Fils ,  &  du  Fils  ad 
Pcre.  Secondement,  Satan  a  en  hor- 
reur le  fouffle  5  parce  que  cela  luy  re- 
met en  mémoire  que  Ie(us  enuoyant 
fes  Apoftrcs  pour  miner  le  règne  dd 
Diable ,  il  leur  donna  le  faint  EPprit 
par  vne  halenée  de  fa  bouche,  inCw 
flauit  in  eos  -^  &  dixit  ,  ^ecipite  Spi/i- 
tum  fandum  ;&  la  poitrine  des  Chre- 
ftiens,  &  principalement  des  Preftres, 
cftant  vn  diuin  Sanâuaire  ,  où  Iefu$ 
entre  fi  fouuent  par  rEuchariftic  ,  le 
fouffle  qui  en  fort  eft  effroyable  fe 
cuifant  au  Démon  ,  tantjuam  leonés  M^^^^. 
i^nem  fpirantes  ï)iaht)h  fitmidol  //  :  troi- 
(îcfmement ,  on  le  chaflc  par  le  fouf- 
fle 5  pour  Iny  monftrer  qu*il  a  fi  peu 
de  force,  &  qu'il  eft  fi  peu  de  chè^ 
ToméVL  Aaà 
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ic  ail  regard  de  Iclus,  ik  que  TEglife' 
ion  Elpoule  a  unt  d'ciiipyrc  lur  iuy  j 
^<  qu'on   idïç  Ci    peu    d'eUat  de  luy  9 
qu'on  ne  daigne  employer  quVn  peu 
de  loiîifle   pour    le  dénicher  du  Jiea 
où  il  s'cftoit  retranché.    Ce  qui  fait 
enrager  cet  Eiprit  orgueilleux  î  &  cet- 
te cérémonie  di  fi    ancienne  ,  prati- 
quée Ç\  vniuerrellement  par  toute  l'E- 
ghie  5  que  laint  Auguftin  prouue  par 
Au^  î,f  ^^^^^  coullume  de  l'Eghre  ,  que  les  p^^^-^ 
'  Je  pcc-  enfans  lont  nés  en  péché  originel  &  bus, 
otû  en  la  paiflance  du  Diable  ^  t/uiaineis 
""^''"'' «^/r   cxorttfffim  ^  fi  in  familia  Piahli 
fio'Ac^  c.  "^''  ^^^■»^**''  •  E^  difpuvant  contre  iu- 
3+tcm.  lun  Herecique  Pelagien  ,  il  luy  dit; 
y.Iîb.ô.  Xu  n'as  eu  garde  de  refpondre  a  l*ar- 
luUa-*  ^^^^"'^^^   S'^^'^  l'auois  tiré  de  la  couftu- 
c.u  fub  ^^  vniueritlle  de  TEglifc  5  qui  chaiTe 
in/cium  par  le  loiifflc   le  Diable  ,  des  enfans 
qui  doiuent  eftre  baptifez  ;  parce  que 
tu  voyois  bien  que  fi  tu  euQes  ofé  im-, 
prouucr  vne  couftume  quicft  en  vfa- 
ge  par  tout  le  monde  5  tout  le  mon- 
cLe  t'auroit  fifflé  &  répudié  toy  -  mé". 
me^tanefuant  ipfe  al  ore  toto  exfufflan^ 
dus  tjfes  )  fi  hiiic  exfufflationi  ejuâ  prin^ 
ceps  munii  à  paruulis  etJjcitur  ,  fora4  conr 
tradkere  yoluiffes.   Et  faint  Dcnys  dif- 
ciplc  des  Apoftrcs  dit  5  que  lors  que 
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le  catechumcne  eftoic  adulte  auant  que  ^  ^■<^' 
d'cftrc  baptifé  ,  il  fouffloic  trois  fois  ^^V/;  J*^ 
vers  rOccident ,  puis  il  fe  tournoit  de-  Hicrar. 
uers  POrient  pour  renoncer  à  Satan  &  cap.  j, 
fe  ddnner  à  lefus. 
Do»     Le  Fils  de  Dieu  en  PEu-ingile  nous 
^umc  aducrtit   fagement  de  ne    pas  donner 
"*  ,  (uict  au  Diable   de  retourner  en  no- 
libus  ftre  amc  ,    de  ne  luy  pars  ouurir  JaMsth.u 
porte   de    noftre  cœur    par  le  peché^'^' 
actuel  5  cum  immundm  /pmtm  cxteiit  ^^ 
ab  homine  5  amlulat  ptY  hca    ar'jda    ^ 
inAqmfa  quinrens  reqtdem  éT   non  mtc 
viens  ;  dicit  5  reuertar   ta  àomum  tneâ^ 
rnde  exiui ,  &  cum  rcnerit  iiuenit  eam 
fcofh  mundatam  ^  ornatam.  Tmc  t^- 
dit    e^  affutnit  [tptcm  ali&s  fpintus  fé' 
cum  ncquiorcs  fë^&   îngrefii  habitant 
ibi   5    ér  fiunt    hophftma   hvmînis  UUvjS 
peioYH  prioribm.      Quand  l'Efprit  ma» 
lin  a  efté  chaffé  dVn   homme  par  le 
BaptefnTiC  ,   il  rode  par  les   terres  fc- 
ehes  5    c*eft  à   dire  ,  dit  faint  Chry- 
foftomc  5  par  les  Prouinccs  des  Payens 
&  autres  Infidèles fqiîi  ne  font  point 
arrouféçs  par    les  eaux    lâluraires  dii 
Baptefme  ,  mais  il  n*y  trouue  pas  fôn 
conte  $  il  n*y   a  pas  dequoy  contcri^ 
écr  fon  hnmeiïr  &  fatisfairc  a  fa  paf- 
fion  3  qm^îh   rè^Tiiem  &  nàn  iiiuolîi  > 

A  â  a  i 
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c'clt  vn  efprit  brouiilon  &  remuant  : 
il  a  vn  gciiie  orgueilltux  ,  &  ambi- 
tieux ;  il  cil  appelle  exterminateur  , 
le  chef  &  le  Roy  des  orgueilleux  : 
(on  humeur  eft  de  rauager  &  dcftrui- 
rc  tout  ce  qu'il  peut  ,  Ion  ambition 
le  porte  à  vouloir  occuper  le  Thrô-. 
ne  de  Dieu  ,  les  amcs  des  Infidèles 
iont  trop  balfts  S^chctiuespour  le  con-^ 
tenter  :  il  r/y  ell  pas  logé  aflez  ho« 
notablement  à  fon  aduis  -,  il  n'y  trou« 
ue  rien  d'excellent  pour  le  gafter  & 
rauager  ,  il  tache  de  retourner  en  fa 
première  mailon  ,  en  Pam.e  du  Chre- 
Ihen  d'où  il  a  elle  chalsé^il  la  trou*, 
ue  neroyée  par  Teau  dia  Baptefme  , 
ornée  des  dons  du  (alnt  Elprit  :  sll 
la  peut  fairc^  confentir  au  péché  mor- 
tel 5  il  eft  rauy  d'y  faire  vn  grand 
degad  ,  y  ruiner  les  thiefors  des  grâ- 
ces &  des  vertus  infufes  que  Dieu  y 
.  auoit  miles  :  il  flitc  fon  ambition  de 
fe  voir  afsis  su  me fme  firge  où  Dieu 
eftoit  vn  peu  auparauant  logé  &  ado- 
ré,  il  prend  auec-lcy  fcpt  antres  Dé- 
mons ,  les  Démons  qui  prefident  auK 
fept  péchez  capitaux,  ce  pauure  hrin- 
me  eft  plus  malheureufement  poffedé 
qu'il  n'eftoit  auant  le  Babtcfmc  j  il 
n  auoit  quVn  Dcmon,  il  en  a  à  prc- 
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fent  (cpt ,  il  n*âUoit  que  le  péché  ori" 
ginel^ôc  il  a  maintenant  des  péchez 
aduels. 

Si  voftre  enfant  eftoit  poiTedé  Ju 
Diable  en  (on  corps  ,  que  ne  vou- 
driez-vous  faire  pour  l'en  dcliurer  ? 
quels  jcufnes  5  quelles  prières  ,  quel- 
les  aumofncs  'ai  quels  pèlerinages  ne 
voudriez- vous  pas  cnirepr^nlre  pour 
TafFranchir  de  cette  oaptiuiîé  ?  D'où 
vient  que  vous  ne  faites  rien  pour  l*em- 
pefcher  d'eftrc  poffcdé  en  Tarn-  par  le 
pcché  mortel  ?  il  vaudroit  bien  mieux 
qu'il  fut  portcdé  au  corps  :  Satan  a  eu 
quelque  pouuoir  fur  le  corps  du  Fils 
de  Dieu  ,  quand  il  le  prit  &  le  por- 
ta fur  le  pinacle  du  Temple  ;  il  n'a 
iamais  eu  aucune  puiflancc  (ur  fon 
ame.  Si  voftre  enfant  n*eftoit  pofTedé 
qu'en  fon  corps  ,  il  en  feroit  deliuré 
en  la  mort-  Comme  les  rats  fortent 
dVne  maifon  qui  tombe  par  terre  , 
ainfi  les  Démons  fortent  dVn  corps 
qui  fe  réduit  en  cendres  :  mais  eftant 
poffedé  en  lame  ,  c'cft  pendant  la  vie 
&  après  la  mort  5  c*cft  pour  toujours  , 
c'eft  pendant  vne  eicrnité.  D'où  vient 
que  vous  ne  faites  r!cn  pour  empef- 
cher  cette  poflcfsion  ?  d'où  vient  que 
vous  y  difpotcz  vos  enfans  5  &  la  leur 
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procurez  ^  mmolauerunt  fiiios  fuos  ,  ^ 
fiii.i4  fu£cs  ùAmonU»  Si  on  vous  failoîc 
la  demande  que  lelus  fit  au  père  dVn 
panure  enfant  poiTedé  ?  y  a- il  long 
temps  que  cela  luy  eft  arriué  ?  vous 
pourriez  refpondre  comice  luy  >  ab  in" 
fanth  5  dés  fon  enfance.  Quand  il  cftoît 
petit  ie  le  donnois  à  Tcnnemy ,  ic  le 
maudi(Fû-îS  &  renuoyois  au  Diable  , 
ce  n'efi:  pas  merueille  fi  Satan  le  pof- 
fede  5 le  coqduit,  le  gouuerne ,  le  rend 
defcbdiTant,  rebelle,  arrogant  &  vi- 
cieux comme  il  eft,  D^monc  repUntur 
pxyunli  quar^do  à  pc^rentilM  ùiaielo  o/" 
ru  „r  f^»'««^«*'  'tiit  faint  Pierre  Chryfologue. 
IQC' reT  Qi?3"^  I^  f^i^f  Patriarche  N^é  voulut 
*t.  chaftier  Ton  fils  dçnaturé  Cham  peur 
s'cftrc  mpcqjé  de  fon  père  ,  il  n'ofa 
pas  le  maudire,  il  donna  fa  maledi^ 
âîon  à  Chanaanfils  de  Cham,aulicu 
de  la  donner  au  pcrc  ^maUdiciu^  Cha'^ 
naan.  Oeil ,  difent  les  Saints  ,  qu'au 
forcir  de  l'Arche  après  le  Déluge,  Dieu 
anoit  donné  fa  benedidtion  aux  trois 
cnfans  de  Noé  ,  heneiixh  Sew  ,  cham 
&  iaphit  ;  &  le  faint  Pattiârche  ne 
voulut  maudire  celuy  que  Dieu  auoit 
bénit  :  Er  comnxe  ofez-vous  donc  mau- 
dire voftrc  enfant  que  Dieu  a  bénit  ? 
comrne  ozez  ■  vous  donner  au  Diable 
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celuy  que  vous  aucz  oftcrc  a  Icfus  au 
Baptelmc  ,  comme  ozez  *  vuUi  accou** 
Itutucf  au  vice  ceiuy  que  vous  dcucz  la* 
ftmuc  en  la  pute  6v  aux  vertus  CJiiC- 
Itienaes  des  ion  ccifance.  ^i  on  deman- 
de â  voilte  fille,  depuis  quand  tlus- 
voas  vaine  &  coquette? elle  pou  ir  r 
dire  ah  i  faniiu  ,  quand   i'eftoi-,  e 

toace   petite   on    auoit  grapd  iOin    uc 
m'enjoiiLier  ,  on  aie  pari  oit  d'atours  , 
de  belles  coëfFes  ,  de  dames  5  d'amou- 
rettes 5  de  mariage  ,  d'auoir  des  ierui- 
tears,  on  prenoit  grand  (oin  que  i  Vufle 
le  corps  bien  droit  &  bien  fait  :   on  ne 
fc   foucioit  pas  fi  mon  ame   dcucnoit 
toute  courbée  8c  contrefaite.    Si  on  de- 
mande à  voftre   cnf-int ,  depuis  quand 
cftes-vous  libertin  Sl  débordé  ?  al?  in" 
fantid  y  dés  mon  enfance  :  quand  ie  di- 
fois  des  mots  de  gueule ,  des  paroles 
diffoluës  &  lafciues ,  ma  me  re  ne  m'en 
difoit  rien  5  &  mon  perc  s'édatoit  de 
rire  ;  cela  eft  vray  5  la  négligence  des 
/-   pères S^meres  à  éleuer  leurj:  cnfans  en  'a 
^    -  crainte  de  Dieu ,  &  les  mauuais  excm- 
âum  pics  qu'ils  leur  donnent  ruinent  tout  à 
Cate  fait  en  eux  la  grâce  &  ks  effets  du  Bip- 
^^^^'  tefme. 

*""*'  Le  fils  de  Dieu  enuoyant  fcsApos 
Scrb  ftï"cs  par  tout  le  mon  le  pour  prcfcher 
cura,  l'Euangile  &  pour  baptifer  les  peuples. 
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die  par  deux  fois  ,  Enfcignez  ♦  Içs  ,  Do^ 
cett  omncs  gentes  baptiT^autes  eos  in  no- 
w;«e  P4r;î!j    eîT  f  i^îf  5  €2r  ifirittM  fanCti , 
zS  io  '  ^^^^^^^f  ^^^  fermrè  omuix  quâCHmquc 
marniaui  rohiâ  i  parce  qu'il  faut  enlci-, 
gner  auant  le   Baptefme  ccluy  qu,'on 
veut  baptifer ,  afin  de  le  di(pofer  à  rece- 
uoir  dignement  ce  Sacrement  5  &  après 
le  Bapteime ,  il  le  faut  inftruire  pour 
conleruer  8i  cultiucr  en  luy  la  grâce 
baptilmalc  qu'il  a  rcceiie.    Ainfi  en  la 
pnmiciue  Eglife ,  quand  vn  adulte^cVft 
â  dire  vn  homme  qui  a  l'vfage  de  raifon 
demandoit  le  Baptefme ,  on  le  laifToic 
plufieurs  mois ,  &  quelque  fois  des  an- 
nées entières  dans  le  Cathechumenat  : 
c*eftoit  le  nouiciat  &  apprentiflage  dû 
Chriftianifme  ,  où  l'onfaibitle  Cate* 
chifmeà  ceux  qui  vouloient  eftre  Chre- 
ftiens,  &  on  leur  enfeignoir,  non  feule- 
ment les  chofcs  fpcculatiues  &  les  my- 
fttres  de  la  Foy  :  mais  encore  les  chofcs 
de  pratiques,  la  crainte  de  Dieu,  la  ma^ 
lice  du  péché  qui  roffenfe,  la  terreur  de 
fes  iugf  mens ,  l'efpi  it  de  pieté  ,  d'humi- 
lité j  de  Dauureté  &  de  charité  que  les 
fiieleç  doiuent  auoir  5  &  c'efl  vne  des 
railons  pourqnoy  ils  apelloient  leBap-  p*'- 
tefmr  ipojttrfjLov^  illumination^  &  les  bap  1^^, 
tikz  illuminez  ^  q^ia  acceph  homo  prîmi 
&  incycati  luminit  conforîiHtn  )  omnimi"^ 
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jite  diumArum  iliuïïraîhnHm  principium ,  Dionyf. 
ditS.Denys.  "  ^^  ^^" 

A  prelenc  que  les  enfans  qui  font  bap.  ^t^chtâ 
tifez  font  incapables  d*in(iru£iiôs  auantca?  3. 
le Baptefme ,  rEglite  hûXc  cette  com- parce  i. 
niifsion  aux  p^res  &  m  res  ,  &  à  faute 
d'eux  aux  parrain  ou  marraine,  ne  vous 
'  y  trompez  pas ,  il  vous  lemblc  que  pour 
cftre  parrain  ou  marraine  iln^y  a  autre 
chofe  à  faire  qu'à  donner  vollne  nom  à 
Penfant,  le  tenir  fur  les  fons ,  le  recon- 
duire à  iam.n*on  jluy  donner  quelques 
4.D0  cftrenes.     Vous  prenez  bien  d*autres 
t  smo  charges,  vous  vous  engagez  à  vneobli- 
ralib*  gation  très  -  eftroite  Si  très  -  onereufe  : 
pro  '  vous  vous  rendez  fa  caution.   L'Eglife 
pacri-  nç  \ç  reçQJt  au  Baptefm!  que  fur  la  pîo- 
— •    mcffè  que  vous  faites  Je  l'inftruireen  la 
Foy  *k  aux  bonnes  moeurs,    f.r-s  pères 
de  TEeUfe  vous  appellent  pleees  ,ref-  f^?"^^ 
pondans,  cautions,  m^'^trfscn  Iî  boy,  rtia,(lc 
Pédagogues  &  côndud^ars  fpirituels  côicçr, 
de  Tenfant  ^^  4- 

S.  Paul  dit  que  défia  de  fon  temps  la  ^0^,,^, 
Foy  Catholique  eftoit  annoncée  par  8, 
tout  le  raon^e,  que  la  Oodrine  des 
ApoftreseftoitépanduëDaî  toute  la  ter- 
re ,  in  omnem  terram  rximt  Tow44  eoritm. 
S-  Chryfoftome  d'-mindc  comment  cft- 
cc  que  cela  s*eft  pi  faire  en  fi  peu  de 
temps  ?  comment  eft-ce que  douze  Apo* 
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ttrts  en  fi  ptu  d'années  ont  peu  defti- 
chcr  tant  de  terres  ,  cultiuci  tant  de 
peuples  &  conaertir  tant  de  >nond£  ^ 
coiiLDenteftce  que  douze  Prédicateurs 
ont  peu  indruire  tant  de  huiules  ,  Vil- 
les 5  Prouinces,  Royaumes  &  N  itions  ? 
S.  Chryloftoiîie  relponJ,  c'cit  que  les 
fidèles  eltoient  fort  foigneux  de  s*in. 
ftfuifc  IVn  iVutre.  Vn  Apoftrs  ayant 
conuerty  &  inftruii  en  la  Foy  ceux  d'v- 
neniaifon^  ceux-cy  irRruiloicnt  leurs 
voinns,ces  voifins  en  inftruiroient d'au- 
tres. Ainlî  la  Foy  &  la  Doâr ine  Chre- 
ftienne  le  prouignoient  en  fort  peu  de 
temps  :  au  lieu  que  maintenant  il  y  a  par 
tout  f  ne  déplorable  ignorance  de  Dieu 
&  du  faîut^  parce  qu*on  n*a  point  de 
charité  les  vns  pour  les  autres  j  on  ne  fe 
contente  pas  de  ne  pas  iaftruirc  les  voi- 
fiî»$5  mais  pas  mefme  les  domeftiques, 
pas  mefme  les  cnfans  ,dont  on  tft  pcre 
&  mère ,  parrain  &  mirrainc. 

N*eft-ce  pas  vne  grande  m'^rueillc  di»? 
gne  d*eftre  plcurce  auec  des  larmes  de 
iang  ^  de  voir  le  peu  Je  fruit  &  le  peu 
d'effet  que  produit  en  vous  la  grâce 
baptifmale.  Voila  vn  enfant  qui  a  receu 
le  Baptefmes  &  par  confequent  la  grâce 
de  Dieu  fans  aucun  doutcpuis  qu'il  n'y 
pouuoit  mettre  d*empefchement:&  auec 
la  grâce  de  Dieu  les  fept  dons  du  S.Efj 
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prit  5  le  don  de  fjnicnce  5  d'intellet ,  de 
îcicnce  ,  d<:  conleii ,  de  pieté  ,  dcforce 
&  de  crair.te  de  Dieu;  ies  habitudes 
(uî  naturelles  ,  les  vertus  infulcs ,  les 
Tlucologaks,  les  Cardiiules  &  autres 
qui  en  lont  ks  (uitcs5&  toutesfois  quand 
il  eft  grand  ,  il  ne  reflent  rien  de  tout 
cela,  on  ne  voit  point  d'effets ,  point 
de  fruiâs  de  fi  belles  plantes  :  il  eft  aufsi 
arrogant,  lafcif,  intempérant  &  vicieux 
que  s'il  n'eftoit  pas  baptile  ,  c'clt  que 
ces  bonnes  plantes  ne  font  point  culti- 
uées  en  luy.  Il  a  la  grâce  en  habitude  : 
mais  il  a  aufsi  la  concupifcencc  i  car  la 
grâce  baptifmale  n*cfteint  pas  la  concu- 
pifcencc 5  elle  donne  feulement  des  for- 
ces pour  y  rcfiûer.  La  concupifcencc 
cft  continuellement  cultiuce  en  cet  en- 
fant :  elle  trouue  par  tout  des  objets  qui 
luy  font  propres ,  des  fuiets  fur  lei quels 
elle  le  peut  exercer  ,  comnr  les  vanitez, 
émulations  &  ialoufies  contre  (es  com- 
pagnons ,  ieux,  paflctemps,  friandKes 
cajoleries  ,  compagnies  de  filles  &  de 
garçons  5  fotttfes  ;ce  n*eft  pas  merueille 
fi  elle  fe  produit  &  fe  fait  voir. 

La  grâce  au  contraire  eft  la  delaiflec 
&  négligée  en  cet  enfant^elîe  ne  trouue 
iamais  des  objets  qui  luy  loient  conné- 
tables, des  fujets  fur  quoy.  elle  puifle 
agir  &  opérer.  Vous  nç  parlea  iamais 
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i  voftrc  enfant  de  Dieu  ,  de  lefus,  de  fcs 
perfedions ,  de  (es  bcnciices  5  de  Ja  pie* 
té  5  de  rhamili!c>  de  la  dcuotion  &  àî^s 
autres  vertus  chrcftiennes  ;  vous  ne  le 
faites  pas  prier  Dieu ,  vous  ne  1  accou- 
ftumez  à  donner  TaurnSne  ,  à  aymer  les 
pauiires  ,  a  endurer  les  iniures,  à  morti- 
fier fa  fcnlualité  &  rompre  fa  «rolonrè  i 
ce  n*e(l  pis  merueille  (î  la  grâce  demeu- 
re oiiiae  &  inféconde  en  !uy  ;  il  eft  com- 
me vne  terre  ou  l'on  aietté  de  très- bon- 
ne le.DencC)  mais  qui  n*ett  iamais  défri- 
chée >  arrousée  ny  échauffée  par  les  ra- 
yons du  Soleil  5  le  bon  grain  y  demeure 
fterile ,  les  ronces  &  chardons  y  croif- 
fenten  abondance  ,  afcendehant  vêpres 
Ulidinis  fuper  caput  meum  ,  &  non  erat 
mavAS  erraiicansy  dit  S.  Auguftin  par- 
lant de  foy.  Qjani  i*eftois  petit  gar- 
çon 5  &  que  ie  difois  quelque  fotte  pa» 
rôle,  ou  que  ie  failois  quelque  adion 
impertinente ,  pourueu  qu'il  y  eut  tant 
foit  peu  de  pointe  &  de  gcntillcffe,  au 
lieu  de  me  reprendre ,  on  m*applaudif- 
foit  ;  courage  5  difoit-on,  voila  vn gen- 
til garçon  ,  il  aura  de  refprit,  il  fera 
quelque  iour  habile  homme. 
Aug;      Le  mefme  faint  Dodeur  dit  ailleurs , 
rcri6i.  Iffic  itaque admoneo  fratres  5  vt  quicum" 
^^^^  que  yiri ,   quMumque  muUeres  de  faero 
'    fonte  film  ffiritualiter  exteptrunt^coi 
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gnofcant  fe  pro  ipfis  fidtiujjores  apud 
Vetum  txtiiijjt  5  cf  tdeo  fenfitr  illis  Jol- 
liiiitidinem  yera  ikaritatts  impendant  & 
Admoneant  5  Tt  caflitattm  cufiodtant,  par 
rentes  honorent  ,  &c.  Mes  frères,  ie  dé- 
clare à  tous  ceux  qui  font  parrains  & 
marraines  qu'ils  (e  (ont  rendus  cautions 
deuant  Dieu  pour  leurs  filleuls  3  & 
qu'ils  lont  obligez  d*en  audir  foin  5  & 
de  leur  rendre  les  deuoirs  d*vne  vraye 
charité. 

Si  vous  auez  tant  foit  peu  d'amour 
de  Dieu  ,  &:  de  charité    enucrs  le  pro- 
chain 5  quand  vous  auez  vn  filleul  , 
vous  le  deuez  faire  venir  en  voftiemai^, 
fonde  temps  en  temps  ,  lindruirc  aux 
myfteres  de  la  Foy,  &  en  la  pratique 
des  vertus  Chrtftiennes  ,  luy  faire  fça* 
Koirque  vous  auez  rcfpondu  pour  luy 
à   Dieu  &  à  (on  Egliie,  qu'il  a  itron-- 
j)    ce  au  Diable ,  &  à  fcs  oeuures ,  qu'il  a 
5.^û.  promis  de  viureen  bon  Catholique,  & 
âum  que  fur  cette  prcmcfTc  il  a  receu  Ton- 
^'^'  dion.    Il  a  eftë  oint  &  confacrépour 
'^    auoir  Thonneur  de  participer  à  laRo-: 
Rcg4  yauté  &  au  Sacerdoce  de  ïefus  ;  pour 
lis  5a  Tinielligence  deqnoy^vou^  vousfôuJ 
*;^*':.   uîendrez  que  par  le  péché  du  premier 
parti-  "^f^Kie  ,  nous  citions  tellemerr  e;0H 
cipes  gnez,diigraciez  &  abhorrez  de  Dira,' 
fum»  que  fans  le  dcffein   de  Tlncaimiicn  , 
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non  feulcnienr  nous  n  cuisions  ob'rcna 

aucune  miieiicorde  ,  mats  c'euft    tlté 

pni'cmptien  ^  lemerire  de  la  dcmin*; 

der  ;  de  s'approcher  de  Dieu  pour  luy 

faire  quelque  offrande,  liiez,  (aint  Au- 

Auguft  Qxjfx^i^     vous  verrez  qu*iî  le  dir.   lefus 

iniliud  ^c  taiiant  homme,  nous  faiiani  tes  mem- 

pfâl.ios  bres  nous  a  remis  en  grâce  5  nous  a 

Orat  o  pf  ndu  dicn«  de  nous  prefcmer  à  (on 

ei»    hatTï  ,  r    -  i 

incec  a  "**^  '  "'^^   rcditnçr  ft  pi  pOpHlum  accep^ 

catiitn.  tah'iitn  •  Car  ppur  S  approcher  d*vne  il 

tit.t.  14  haute  Mâjtfié  il  ne  faut  pas  eftre  mef- 

quin  5  eîciaue  ^  homme  vil  &  abjet,  il 

,faut  cftre  Picflre  &  dVne  PreftiifeRo- 

yalle ,  Icibs  Homme-  Dieu  a  cfté  con- 

iacré  2  cet  effet ,  il  a  etté  fait  Preftrc 

par  vne  ordion  draine,  par   l'impref- 

iion  dVncaraâcrelubftantiel  &  incre  c, 

par  Tapplication  de  la  fubfiftancc  du 

Verbe  à  JaTainte  Humaniré,  iubfiftan- 

ce  qui  cft  appeîlée  par  faintPaul  le  cha* 

Hebr.r.  j-sj^ere  &  la  figure  de  la  fubftance  du 

^*  Père  ,  figura  juhUAnîU  dus   >    Gmcc 

Or  vous  fçâuez  que  dans  la  Religion 
Chrefticnne  on  offre  deux  fortes  defa^ 
crifices,  premirreraent  vn  (acrifice  réel, 
vray  fubftantiel ,  le  trcsaugufte  5  ado- 
rable &  redoutable  facrifice  df  TEu- 
chariflie  :  les  Preflres  font  cénfacrez 
particulièrement  ,  &  participent  plusr 
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abondamment  au  Sacerdoce  de  Icius  y 
pour  offrir  ce  iacrifice.  Secondement 
j|  y  a  vn  Iacrifice  impropre,  niylti- 
qac  &  métaphorique  ,  qui  ti\  cthiy 
des  prières  ,  aumolncs  5  pénitences  & 
autres  bonnes  oeuurc^  ,  taii^us  cnim  fie[,j,,| 
hoHîjs  promeeiur  Dcua  j  exhiheaiis  cor^  i<î. 
pora  vtÈha  hetliam  yiuentcm.  Afin  que  KomJ 
Jes  Clirçfticns  le  puiflent  pffrir  digne-  **•-'•' 
ment  ,  mcritoîrcmeftt  &  agreableqient 
à  Dieu  ,  ils  (ont  confacrcz  au  feap- 
tefmc  ,  ils  lont  faits  participans  de  la 
Prcftrife  Royale  de  lefus  Ce  qui  fait 
que  faint  Pierre  les  appelle  Hcgaie  Su' 
teriotium ,  gem  far^Ûa  :  aînfi  le  iour  de 
vortrc  Baptefme  c*cft  le  iour  de  vo- 
(Ire  facre  5  le  iour  de  voftre  ondion 
fokmnelle  auquel  vous  auez  efté  de-- 
(Une  &  rendu  digne  de  vous  adrcL 
ier  à  Dieu  de  la  part  de  fon  Fils  , 
&  comme  vn  de  ies  membres  ,  luy 
offrir  des  hofties  (pirituelles,  des  priè- 
res 5  aumônes ,  mortifications  &  faintes 
adions.^ 

Tay  efté  bien  aife  de  voir  dans  (aJnt 
Auguftin  en  l'Epiftre  qu'il  efcritàS.  ^^ê«r.> 
Hicrofme  ,  qui!  croit  probablement  ^p^^J  *g 
que  les  cnfans  qui  meurent  après  le  quinta 
Baptefme  font  rccompenfez  de  Dieu  «^«lu ai- 
des maladies  qu'ils  ont  fouffertes  peri'^'^.^^ 
oant  leur  vie  :  S^ts  nomt  qmd  pârm^ 
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lis  de  quorum  cruiianltM  durit ia  mcùo" 
rum  coituîdùur  ,  aut  exncttur  fidesj 
aitî  nijerkoYQÏa  frohatur  ^ qhU^iriijUamy 
nouiî  quid  ipfis  paru^li^  m  fcueie  ludi* 
ci0>hm  Juvnm  i^na  cowptnfaîicnis  rC" 
fentet  DtHif.  Voftre  enfant  n'a  vefcu 
que  trois  remaincs ,  pendant  lelquellcs 
il  a  cflé  malade  5  5i  a  louifert  des  dou- 
leurs tres-ierfibles  :vou$  ncTaueifait 
baptiler  qu'au  kptiéme  iour  ;  pour  tout 
ce  qu'il  a  foi  ffcrt  en  cette  première 
icmainc,  néant, point  de  reconipenfe 
dans  le  C  iel ,  parce  qu'il  n  tfloit  pas 
irerTibre  du  Fils  de  Dieu  ,  mais  cfcla- 
ue  du  Diable  :  mais  ce  qu*il  a  enduré 
pendant  les  derniers  quirze  iours  lujr 
tft  méritoire  &  vtile  en  Tautrc  vie. 

Le  Fils  de  Dieu  difoit  a  fes  Difcî* 

pies  ,  Celuy  qui  croira  &  aura,  cfté 

ibaptifé  fera  fauué  ,  Q^i  crediderit^  & 

Ltptifatm  fat  rit.    Tous  ceux  qui  font 

baptifez,  iont-iîs  lauuez  ?  ouytmais 

la  plus  -  part  de  ceux   qui  ont   rcceu 

le  Sacrement  ne   font  plus  baptifcz  , 

ne  font  plus  netoyez  du  péché  ^   ils 

en  font  beaucoup  plus   fouillez  qu*ai, 

uant  le  Bapîefme.  Plufieurs  tafchent  de 

faire  comme  ces  anciens  Ifraclites  dont 

\^^'  il  eft  fait  mention  au  liurc  des  Macha- 

,6,     '  bées  ;  ils  (c  dégonflèrent  d'eflre  du 

peuple  de  Diea ,  s'addonnerent  aux  liH 

pcrftitioRS 
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perditions  des  Gentils ,  renoncèrent  a 
leur  circoncifion ,  fccerunt  fik  ftdfutU  y 
par  rinuention  de  certains  medicaiTiens 
dit  Baronius. 
£       Sîle  charadereduBaprcfmen'eftoit 
(^011  tout  à  fait  ineffaçable  ,  on  verroit  la 
çlu-  moitié    des  Chreltiens  debaptiicx  & 
fio.    dégradez^  tant  ils  méconnoilTent  &  raé- 
^^^'  prifent  vne  grâce fi  precieufc:  ne  penlez 
mcn  p^squeles  cérémonies  quoja  pratique, 
ta     en  voftre  Baptefme  foient  de  limplcs 
nio-  complimens  5   des  aâions  crcufcs   & 
^*^^^  friuoles  j  ce  iont  à^  grands  &  diuins 
fingu  myftcres  qu'on  accomplit  en  vous  >'  ce 
lis     font  des  inflrudions  tires  -  importantes 
Bap-  qu'on  vous  donne  ;  ce  iont  des  chaxgCvS 
cei-c*  &  obligations  très  cftroitts  qu'on  vous 
ino-  impofe  ;  ce  font  des  feduîes  ^  des  pro- 
mis, meifes  tr-es-onercuCes  qne  vous  faites  ; 
on  n'y  fait  pas  vn  petit  fignede  Croixj 
on  n  y  dit  pas  la  moindre  parole  dont 
on  ne  vous  demande  vn  conte  tres-ri- 
gourcux  au  lugement  de   Dieu.    Et 
quand  vous  viuez  (elon  les  maximes  du 
monde  &  de  la  chair ,  vous  démeniez 
tout  cela  5  vous  ofez  dédire  &  défaire , 
ce  qii^on  a  dit  &  fait  de  voftre  part,  en 
.  "  vn  aâion  fî  fcrieufe^  » 

îïis'       Le  nom    de  chaque  chofe  exprin#^^^ 
impofon  cffence.    On  vous  a  donné  vn 
$tio.  uQju  au  Bapteiine  j  pour  vous  appren- 
T©m.  VI.  ^         Bbb 
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drc  que  iufques  alors  eftant  en  cfta^ 
dépêché)  vous  ncftiez  rien  en  Tcfti- 
nie  de  Dieu  5  &  que  reccuan»  la  grâce 
parce  Sacrement,  vous  aucz  commune© 
d*cftre  en  grardc  conliderationdctiant 
Dieu  5  nonite  ex  nomine.  Mais  le  péché 
mortel  eftant  plus  odieux  que  Toriginc], 
quand  vous  le  commettez  vous  n'eues 

Î>lus  rien  dcuan  Dieu  ,  vom  eftes 
\.bjet  de  ion  mépris,  de  fa  haine  & 
de  fa  co'ere  >  beaucoup  plus  que  de* 
uant  le  Bâpielme. 

On  vous  a  donne  le  rom  d\n  faint, 
pour  vous  induire  à  Thonorer,  inuo* 
quel  5  imiter  5  &  vous  n'en  faites  rien 
moins. 

On  vous  a  mis  en  la  bouche  le  fel  be-  Sa| 
nii ,  pour  vous  dire  qu'eftant  fait  mem  ^F"^ 
brecieceluyquieftle  Vcibe  diuin,  la  f^^ 
parole  du  Père,  toutes  vos  paroles  doi-  in 
uent  eftrc    aflaifonnées  de  prudence  ^  orei 
douceur  ,  charité,  pureté,  (aindeté: 
i.  Pétri  coîrme  fi  Dieu  même  parloir ,  fi  juis  lo- 

.  ^^°  '  ift  ^rattajtifale  condituifii  vous  ne  dites 
pas  fix  pat  oies  qu'il  n  y  en  ait  quatre  de 
iâleté)  ou  de  colère ,  ou  de  médifancc. 

On  a  appliqué  de  la  faliuc  (ur  vos  Saî? 
Cens ,  pour  vous  enieigncr  que  vous  ne  ua  In 
dcuez  vous  feruir  de  vos  iens  qu*auecp/^^ 
gran<ielagefle  gc  diicretion^  &  pour  k    '-^ 
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fèrûice  de  ccluy  qui  cft  la  Sapiencc       .  ^ 
Cternclk,  i^çcumjue  funt  yera^judcum-  ^   g^^ 
^ue  pudicdy  ^udcumaue  iuHx  )  fUdcum^uc 
JdnBa  5  qudcumq^ue  dmahilU  hdc  dgitt*   Et 
tous  vos  fcns  ne  (ont  appliquez  qu'à  des 
objets  vains  &  illicites  :  vos  yeux  aux 
mondanitcz,  pu  aux  charnalitez  ,  vos 
grcilles  aux  detraâions ,  voftrc  langue 
auxcaiolcrics. 
Si        On  vous  a  fait  le  figne  de  la  Croix  fur 
gn«  la  tefte  ^  fur  reilomach  >  (ur  les  épaules^ 
*^  ■""  Dour  vous  faire  (cauoir  que  la  Croix  eft 
le  partage  des  Chrcftiens,  que  vous  la 
deuez  porter  au  corps  >  en  Tame^en  vos 
penféesj  en  vosadions,  en  vos  affè- 
àions,  itmftr  mortifcdt'tonefn  lefu  in  cor-  ^^  q^ 
pore  noftro  cir  confèrent  es  :  lit  VOUS  efl:eS4.  i©. 
ennemy  iuré  de  la  Croix  :  vous  fuyez 
comme  h  mort  tout  ce  qui  fait  peine  3 
tout  ce  qui  mortifie,  &  humilie  5  vous 
cherchez  vos   contentemens  en  tout 
temps  &  en  toute  rencontre  5  en  vos 
habits ,  en  voftrc  lia,  eo  vos  repas,  cîi 
voftre  logis. 
Vn-      Od  vous  a  confacre  par  l'ondion  du- 
^^^-  faint  Huile  &  du  Chrefme,  pour  vous 
faire  participant  du  Sacerdoce  royal  de 
lelus^  &  vous  profanez  cette  coufecra- 
tion  par  des  adiions  infâmes  &  indig- 
nes, ie  ne  dirav  pas  d*vn  Roy  &  dVn 
Pfcftrejraâis  dV»  efclauc  &  d'vne  bcftç 

Bbbi 
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On  vous  a  rois  en  main  la  chandelk  q^^ 
benifte  allumée  3  pour  vous  cnfeigner  reu? 
que  vous  deuez  eftre  la  lumière  du  accc 
monde  5  &  éclairer  par  voilre  bon  exem-  '"^• 
pie  5  comme  vn  HaCîibéau  ;»rJenr  au  mi- 
Ifeu  des  renebres,  tanjintm  luccrnd  lucen- 

^^^^^'     tesincaiiginàlo  loco  :  Ht  vous  ne  rendez 
que  fumée  ,  vous  elles  l'opprobre  &le 
des-honneur  de  la  Religion  Chrcftien- 
ne  par  vosmiuuaiscomporremen*.        Ve- 
Ôn  vous  à  donné  vne  robe  blanche,  ^j^. 
pourvous  reprctentcr  l'habit  dont  vous  ^ 
eftez  reueftu  par  la  grâce  du  Baptefme. 

Gaîat.  (^Qi^ttot  in  chril^o  ha^t'tfxti  tflis^  chrtjfurn 
indHîlîis.Vic  mon  Dieu  5  qu'cft  cela  ?  He 
mon  Dieu  5  qtî'^efl:  cela  ?eit  il  poisible 
que  nous  ayons  la  Foy  p  fi  vous  voyiez 
vn  Capucin  ou  vn  autre  Religieux  5  qui 
dit  des  paroles  diffolucs,  ou  qui  fit 
dts  aftions  immodcftes  5  qu'en  diriez 
vous  p  qu'en  penferiez  vous  ?  ne  diriez 
vous  pas  5  il  fait  grand  tort  à  (on  habita, 
il  eft  indigne  de  la  robe  qu'il  porte?vo4i- 
lez  vous fçauoir  quel  habit  vous  portés 5 
qu'elle  robe  on  vous  a  donnée  au  Bap- 
i&ÛTie  p  on  vous  a  reueftu  de  lefus.  ehri- 
ftnmind;iifîïs-i  il  faut  renoncer  à  l'Ef- 
cçiture  ,  ou  croyre  cela  comme  arti:- 
cl^e  de  Foy  Et  eftvint  am{i  reueftu,  por- 
tant vn  habit  Ç\  faint ,  &  fi  diuin ,  vous 
vous  vautrez  dan^^  lesordares  de  millç 
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dîffblations ,  lalctcz  ,   yvrcngneiies, 
goiirmiiuiilcs'. 
^^j.,.    EnlîiKufljapréme  vous  vous  cftes  don-  ' 
nun-  nez, a  iclus>  vous  auez  ren::)ncé  à  Satan, 
tio     vous  auez  dit  par  trois  fois,   ahrmunttc-i       ,     ^ 
Y     is  renonce  au  Di  .bie  &  a  toutes  ie,s  œu   jj^  je 
lires  5  6^'  à  toutes  fes  pompes  ,    tenctur  initian- 
l^ox  tua-^Tfon  in  tnmulo  mejtuorum^fd  in  ^'^^o  ^  ^ 
Uhroyiiioram^  dit  iVmt  Ambroiie.   Non  y.^'^' 
homisihus  fjcdDeo  C^  ^nfdU  conJcrtl;en-  ç^'    j 
tiùus  dtxijiiSyrenundo'y  rtnuncidU  non  fo    dciym. 
liim  yocibus  jfed  etiarn  moriLtts  5  non  tan    ^'^^^  ^'■^ 


ï\x. 


tnmfono  Un^Hd-ifedç^  aBu^it£^  dit  (aint 
Augudin.  Ne  peniez  pas  que  la  pro- 
felsioni'olemnellc  que  vons  aucz  faite 
foit  oubliée,ou  égaiéej  Elle  a  elle  loig- 
tieul'ement  enregiftrée  par  les  Anges 
dans  les  Archiues  de  reternité.  Il 
n'y  a  point  de  relief,  vous  ne  pouuez 
vous  en  dédire  5  ce  fera  le  fuietde  vo« 
ftre  condamnation,? jc  yerl^is  tuis  condetw 
na^eris»  Vous  auez  renoncé  aux  pom- 
pes &  aux  œuures  du  Diable  ,  &  vous 
les  reprenez ,  àrca  yejlimentorum  cultum 
infania ,  efl  pompa  dial^oltca ,  dit  faint 
Chtyfoftome.  Ceî  cheueux  frifez  5  ces 
rabats  précieux, ces  vains  ornemens^ces 
contenances  âifcdées ,  Coat  les  pompes 
du  Diable  :  cette  arrogance  contre  vo- 
ftre  père  &  mère ,  ces  bJafpb-emes ,  & 
roaledidiaps,  ces  la^es  d'^cnuie  &:  de 
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75^    Sermon»  Ij%1V*  dts  receminies 
hayne:  cette  cruauté  &  iniufticc  cnucrs 
les  pa«urcs  gens  ,  font  proprement  les 
oEUures  du  Diable  ;  car  il  eft  ainfi  blaf- 
phcmareur,  arrogent ,  iniufte,   cruel  , 
enragé  de  hayne  &  d'enuie.  Vous  aucz 
leftoncé;â  toutes  (es  pompes  , à  toutes 
les  ceuures  du  Diable  >  &  vous  les  re- 
prcuez. 
Orig.ln     Origcne  ,  /aint  Ephrem  &  les  autres 
pi^l.38.  peics  difent,qu'à l'heure  de  vôremort, 
£phré.  Quand   voftre  ame  fera  iugée  :  Satan 
traft.     le  prefenra  deuant  le  tribunal  du  lage, 
^eabre-  demandant  iuftice  contre  vous  5    cet 
'    homme  fc  difoit  Chrefticn,  il  cftoit  mar- 
qué du  figne  de  la  Croix  5  il  enrendoit 
prêcher  PEuangile  5  &  il  ne  faifoit  rien 
moins  que  ce  qu'il  enfeigne.   Ilauoit 
moncaradcre  en  fon  cœur,  il  a  porté 
mes  jiuîccs  route  fa  vie  5  ilauoitre- 
noDcé  a  mes   œuures   en  receuant  le 
Baprefîiie  ,  &  il  n'a  fait  autre  chofe,  il 
aobey  à  roues  mesloix^reccumes  Tug- 
geftions  ^  accomply  toutes  mes  volon- 
tez,  il  a  eftéà  moy  pendant  fa  vie  :il 
doit  cfire  à  moy  après  fa  mortjque  fç^y- 
ie^  pofsibleque  vous  ne  vous  conten- 
tez pa^  de  quitter  letus  &  vous  donner 
àSaran  implicitement  parle  péché  mor- 
tel 5  vOQsJefaires  cxprcfTrment  5  5^  en 
paroles  formelles.  Vous  reniez  vofîre 
Diew^  vous  vous  donnez  am  Diable? 


t^tfcft-ce  ftirc  autre  chofc,  finon  re- 
noncer ivoftic  bapre(me  >  autant  qu'il 
vouscft  pofsibJe?dc  dire  &  de  faire 
tout  ce  qu'on  y  a  dit ,  &  tout  ce  qu'oa 
y  a  fait  pour  vous.  On  vous  a  offert  à 
Dieu  5  &  vous  le  reniez  5  on  vous  a  fait 
renoncer  au  Diable  ,  &  vous  vous  don- 
nez a  luy*  Sçachcz  que  du  temps  des 
Apoftres  &  de  leurs  Diicip/es  ,  quand 
vn  Chreftien  coramctoit  vn  péché  mor- 
tel :  on  iugeoit  qu'il  eitoit  en  quelque 
façon  debaptifé^on  le  remetoit  au  nom- 
l>ie  des  Cathecumcnes,  on  ne  Juy  per7 
metoitd'cftre  à  l'Eglife  pendant  les  le- 
douiables  Myftcies.  Vous  deurz faire 
comme  cela  5  quand  vous  autz  offcnfé 
Dieu  5  vous  dcucz  vous  tenir  au  bas  de 
TEgliie  5  ou  en  quelque  petit  recoin  j  le 
cœur  contrit  &  humilié  5  les  yeux  baif- 
fez  (U  baignez  en  iaimes  :  vous  eltimer 
indigne  de  vous  approcher  de  l'Autel 
&  de  regarder  la  iainte  Hoftie  :  frapcr 
voftre  poitrinfj  &  dire  comme  le  Publi- 
cain.  Mon  Dieu  1  foyez  propice  à  cê 
pauure  pécheur;  ou  comme  cet  autre 
■pénitent  3  ie  ne  fuis  pas  digne  de  regar- 
der Je  Ciel  pour  Is' grand  nombre  de 
mes  péchez ,  ou  comme  l'enfant  prodi* 
gUC5*o»/«»w  dignus  yocari  Ftlius  tHUs,  i'ay 
perdu  la  dignité  d*enfant  de  Dieu  que 
i  auois  receuë  au  Baptefmc  :  Mon  Dûcu 
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faites  moy  cornmcàvH  de  vos  merce- 
naires, ayez  ptié  demoy  félon  la  mul- 
titude de  vos  milericordes,  hitts  moy 
la  grâce  de  me  conuertir,  defatisfaire 
à  voftre  luftice^d^'appaifer  vofire  colère, 
de  rcnouueller  en  moy  la  grâce  de  mon 
Bap^elmé ,  de  reçouurer  par  la  péniten- 
ce rOndionde  voftre  faintEJprit>  la 
robe  blanche  de  l'innocence  5  la  fchan- 
delle  ardenre  des  vertus  exemplaires  » 
afin  que  ie  ioi%  receu  quelque  iourés 
nopces  de  TAigneau  fans  tache,oii  rien 
de  fouillé  n-*entrera  en  la  gloire  du  Pa.- 
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SERMON 

LXV, 

DE    LA    MATIERE 

&  de  la  forme  du 
Baptefme. 

Hiomnes  defunBifmit ,  mn  aceep^- 
tis  repromifsionibus.  Les  An- 
ciens Patriarches  font  raorts 
fans  voir  raccompliflemenc 
des  promeffes  qui  nous 
eftoîenc  faites.   Heb.ii. 

LES  obferuaaces  rcligieures 
&  les  cérémonies  iaciées 
qu'on  pratique  deu^nt  & 
après  le  Baprérae  >  font  com- 
me les  feiiiJlcs  de  Parbre  qui  feruenr  à 
orner,  çrrtbellir^&  conferuer  le  fruit. 


'^4%    itfmtn  LXV.  Mittere  o^  formé 

L'cflTcnGc  «lu  Sacretntnt  coaciftc  pro- 
Jjtemrdc  &  precifem^at  çji  la  matière 
SCQû  h  forme;  c*cit  à  dire  en  Tapplica- 
tiôil  de  l'eau  élémentaire ,  &  en  U  pro-^ 
4tdriciation  des  paroles  que  IcCus  a  infti- 
tuéesé  C'eft  le  fuiec  de  ce  diicours,  qui 
léradiuifé  en  trois  poinds.  Au  premier 
la  madère  du  Baptelmc  nous  ewcigne» 
ta  que  ce  Sacrement  eft  vnc  mort»  Au 
fécond  la  forme  nous  apprendra  que 
c'cft  vne  vie.  Au  troiliéme  nous  verrons 
les  obligations  que  nousycontraâons* 
Q^nJ  le  lacré  Hifloricn  dccrit  voftre 
dium  cnfantemc:nr,   ô  fainte  &  bien- 
iieureule  Vierge, il  dit  que  vous  aocz 
filis  au  monde  le  Fils  de  Dieu  voftre 
premier  na.y  y pepeth  fi liurn  fuum  prtmo- 
ginh^um  :  Puis  q j'il  eft  premier  n  ay  , 
Vous  en  auez  d'autres ,  non  par  nature, 
ftiais  par  adoption  ,  &  ce  font  -tous  ks 
Fidèles  parle  Sacrement  de  Baptefme  , 
lîous  ne  iommes  pas  feulement  receus 
&  adoptez  à  la  filiation  que  Icfus  a,  au 
Regard  de  ion  Père  5  mais  à  celle  qu  il  a 
au  regard  de  vous  5  vous  n'eftes  pas 
iCulemcnt  Nlere  du  corps  naturel  de  le- 
Tus,  mais  aulsi  defon  corps  myftiq«e  5 
qui  eft  rafTem'jlée  des  Fidèles  ;  Et  nous 
pouuons  dire  auec  vérité  5  que  celuy 
tî'aura  pas  Dieu  pour fon  père,  qui  ne 
Vous  aura  pour  la  merc  j  Nous  délirons 
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fous  auoîr  l'honnctir  d'cftre  towfiours 
au  nombre  de  vos  cnfans  5  &  en  cette 
qualité  nous  nous.profternons  i  vos 
pieds,  ^ue  Maria» 

IDEA   SEïlMONIS. 

Exordinm./»f?i/«/îa  Baptifmij  efl  maxi- 
mum Dei  benefiàum*  !<>.  quia  effe^us  In- 
carnationis^  2**»  ^«w  ytile,^^,  quia  multis^ 
impenfum,  ^^,' quia  facile  5  A. 

lum.  Pun6him.  Materia  BaPtifmi-i  docet 
nos  moricum  chrifto  per  hoc  ftcfamentumy 
i^,Scriptura^  B.  2^>VaMus»  C.  3o.  Ra" 

înfti      î""™:  Punctum.  Forma  Baptifmî^docet  nos 

tutïo  renafà  cum  c^rifioper  hoc  Jacramemum^ 

^^P"  i«.  Scriptura  ,  E.  i^.Patrihusy  F.  3.  ^<t^ 

mi",    '^««'^jG. 

eft        3"'".  Pun6tum.  ohligaùones  quas  contra- 

mrûhimus  perBaptifmumj  i».  Scriptura ,  H. 

mu    20.P^^n^«5,I.3o.  ^4^io«ff5  L.40.  Com- 

i^^lparatione.M. 

^to.        Concluiio.  Via  praxis  qua  renouamus 

quia  donationem  chrifio  faâamin  Baptifmo»!^* 


jum 

E 


efFe- 


ÛU.S  1h  ^f^f^^^^f^p^r  >tf5  aquam  mundam^  €>* 

In-    -■-'  muridahimint  ah  omnihus  inquinamen- . 

car-  tisl^efiris  ^c^  daho  yohis [piritum  nouumy 

siatio^  ^dr  nouumyk  rependray  fur  vous  vne 

eau  pure  ,  &  voa#  ferez  oetoyez  de 


ais. 
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routes  vos  ioiiilleurcSî  &  ie  vous  doa- 
neray  vn  efprit  ftouueau,  &  vn  coeur 
nouueau.  Les  faints  Pères  de  l'Eglife, 
&  les  Interprètes  de  rErcfiturc  ,  tous 
YnaniiBemententenient  de  l'eau  du  Bjp- 
îefme  ces    paroles  que 'Dieu  dit  par 
Ezechiel  au  Chapitre 5  6.  de  fa  Prophé- 
tie: llauoit  iuiecdc  faire  cette  promet- 
fe  auec   vne  fi  grande  pompe  &  maje- 
fté  de  paroles  ;  car  fi  nous  regardons  \\ 
choie  de  bien  prés  5  nous  verrons  qu  a- 
prcs  l'Incarnation  du  Verbe ,  &  la  ré- 
demption des  hommes  5  il  n'a  poini  tanc 
obligé  h  nature  humaine  par  aucun  au- 
tre bénéfice  ,  comme  par  i'inftitution 
du  Sacrement  de  Bâptclme,  Première- 
ment,cettc  grâce  eit  vn  effet  de  la  venue. 
de  le 'a  s  au  monde ,  refufée  8c  inconnue 
aux  hommes  auant  l'Incarnation.  Se- 
condement^clle  eft  très-grande  &  figna- 
lée.Entroîfiéme  lieu ,  elle  eft  faite  a  va 
grand  nombre  de  perfonnes.  En  qua- 
trième lieU)   on  en  loùit  ,  auec  très- 
grande  facilité.  En  ce  grand  elpace  de 
temps  qui  s'eft  écoulé?  depuis  le  péché 
du  premier  homme,  iulqu*à  rinftitii- 
tion  de  la  Circoncifion  qui  a  efté  de 
trois  mille  trois  cens  ans,  lesenfans  qui 
mouroient  auant  l'vfage  de  raiCoDi  5C 
les  p  tires  filles  pendant  autres  deux 
mille  ans;  c'ei\  àdir^depuis  la  Circon- 
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cifion  d'Abraham,  mCqu'à  Tlncarna- 
tion  5  comme  cftoient  ils  affranchis  da 
pcché  originel,  &  mis  en  voye  de  falut  ? 
Quelques- vos  repondcntj  par  le  Sacre- 
ment qu'ils  appellent  le  remède  de  la 
Loy.de  nature*,  mais  l"*Efcricurc  n'en 
parle  point,  il  n*y  en  a  pas  vn  mot  au 
Vieil  ny  au  Nouueau  Teftament ,  pas 
vn  naot  en  la  tradition  des  Hébreux  , 
pas  vn  «ot  en  la  tradition  des  Apoftres  : 
on  le  peut  donc  croire  pieulemenr^tpais 
on  n*y  eft  pas  obligé,  il  n'y  a  rien  d*af- 
feuré ,  ny  aucun  fondement  en  la  paro- 
le de  Dieu.  Etquam  à  la  Circonci/ion 
pas  vn  des  Pères  Grecs  ou  Latins  qui 
ont  fleury  es  trois  premiers  cent  ans  de 
l'Eglifc ,  n'a  dit  qu  elle  ait  efté  inftitùée 
comme  remède  du  péché  originel  :  plu- 
iieûrs  ont  dit  qu'elle  ne  feruoit  de  rien 
pour  la  iuftification,  comme  faint  Chry- 
foftome,  en  PHomelie  3 7. 3 g*  &  40.  (ur 
la  Genefe ,  Tertullien  au  liure  contre 
les  lulfsj  chapitre  3.  &  4.  Saint  )uftin,  — .^33 
faint  ïrefiée  &.  autres,  que  le  dode  Sua-  Suarej 
tes  allègue-  '  ^om  ^. 

Et  puis  en  ce  remède  de  la  loy  de  na-  |r- ^  P- 
ture,  &  en  cette  Circoncifion  ,-  fuppofé  j.fl-"V 
que  le  péché  originel  y  fat  efFacé,celuy 
qui  Tadminiftroit  deuoitauoir  la  vraye 
foy ,  autrement  le  Sacrement  eftoit  inu- 
tile ;  car  l'enfant  n*y  receuoit  pas  la  gra« 
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Ce  par  la  vertu  de  l'aftion  qui  cftoit  fai- 
te en  luy  5  ex  ofere  operato  j  comme  on 
dit  5  mais  en  tant  que  cette  adion  exté- 
rieure eûoit  vne  profeision  de  la  foy 
intérieure  que  le  Miniftre  auoit  au 
Mcfsie:  &  même  nous  ne  fçauons  filé 
Miniftre  dcuoit  eftreén  eftat  de  grâce , 
ou  en  quelqu  autre  difpofition  de  pieté 
ou  d'amour  de  Dieu,  pour  adminiftrer 
frudueufement  ces  deux  Sacremcns 
dont  nous  parlons:  au  lieu  qucc'cft  vn 
article  de  Foy  quenoftïc  Bapréme  ef- 
face le  pèche  5  &  donne  la  grâce  de^®- 
Dieu  à  tous  les  enfans  qui  le  rcçoi  ^!l^ 
uent ,  &  que  pour  produire  cet  eifct 
il  n  eft  pas  befoin  que  le  Mi'niftre  failê 
aucun  adc  de  dcuotion  5  n'y  qu'il  loit 
en  eftat  de  grâce  ,  x\*y  mefme  qu  il  ayt 
lavrayeFoy,  pourueu  qu'il  applique 
la  matière  &  la  forme  ,  &  qu'il  ayt  in- 
tes^iion  de  faire  ce  que  l'Egilie  fait.  De 
plus  la  Circonciftôn  cftoit  marque  de 
l'eruitudc  ;  lesluifs  aaoient  vn  cfprit 
mercenaire  5  on  les  traitoit  en  efclaues, 
on  ne  leur  parloit  que  des  biens  de  la 
terre  ,  &  des  recompenks  «eroporelles, 
hona  tend  con^âetïs  :  Au  lieu  que  par  le 
Baptefmc,  nous  fommes  faits  enfans  de 
Dieu^comme  noss  verrons  tantoftjnous 
luy  iommes  referez,  non  comme  à  no- 
0f6  fouuerain  ,  mais  comme  à  neftre 
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jDere  ^  &  er>  tti.c  t^i  aliié  j  Ycufcrt  qui 
fi'.eiJt   ajjts  t(  Sicj<ra»3  \a  dioif 
ficndic  ficfl(is)ori  ci.  Rc)ain<t   dcç 
cicix,  et n nie  ce  J'hojiit  ct  loi  pcr^ 
CjViliy  afpaititrit,  f.tpmfctpfîsttfrtrn 
ffitJftJeruîtutis  in  tiThore-^  \td  accfp/Jii^Jjhff 
rttû  kUiotfi'  Et  cequi  j^iibicnrcpiajtjija'- 
blc,  ce  btLtiicecdaccciclé  âvn  VLfi.btp 
^     inLC  iribrabic  t>.  jitiqtf  ir  firy  de  pcrfp* 

mui- ayant  vcu  Pad^n  lltc  c^ti  Saints,  dif 
tis     qu*il  aveu  >r:e  fcuic  de  nordc  qug 
""-    fer  font  ne  fçatic  i  ccMci  :  mais  nous 
'iiin   fcutcus  duc  iarJ6  carger  de  mentir^ 
que  cette  frai  et  nuitiitçlc,  cft  quafi 
toute  ccn^foléc  de  pcrft|incs  quin^ont 
de  mérites  que  ia  gracç  duBaptcfrnev» 
N'âufzvous  bpais  fait  rtfleâicn  àce»i 
cy  5  Meifjturs  ^  la  plus  grande  partie 
du  Paradis  Ici  a  peuplée  de  petits  cpfansj 
de  CCS  petits  inLoccns  :  de  ces  pctitç 
Ange§  j  qu'il  n'ont  jamais  oifcnfé  uitup 
ô  qu'il*  foqt  heureux;pput  vn  grand  qui 
Tcra  fauuç  ,  il  y  en  auia  plus  de  douxe, 
plus  de  quinze  petits  tnfans  quilele-»^ 
ront  :  car  premkrcment^en  Angleterre, 
Holandc  5  Suéde  ?  AU^roagne  ,  Fran-^ 
ce ,  Grèce  3  tcws  les  Caluiuiftes  •J-utcsi 
riejas^Zuirgliens  5  Schiiniatiquesqui 
meurent  dans  Tv^agc  de  laiion  ^  font  en 
yoje  àc  damnation,  gp  lieu  que  im§. 
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Jes  crifans  d'vn  fi  grand  nombre  de  Pro- 
uiïices  5  meurent  en  voyedc  ialur,  par- 
ce qu'ils  [ont  baptiiez.  Dites  en  autant 
des  Vakntiniens ,  Nouaticns  ,  Ntfto- 
riens,  Monothelites^  Iconocla?cS:,  & 
aùijres  Tedes  quiontcftéés  ficelés  paf- 
fez  depuis  feize  cens  ansj  tous  les  Hère- 
tiques  font  en  enftt ,  tous  leurs  enfans 
morts  en  bas  âge  font  en  Paradis  :  Et 
parmy  les   Catholiques    fi  on  le  içaic 
bien  corner?  on  verra  qu'il  meurt  pref- 
que  autant  d' enfans  que  de  grands,  & 
quelque  fois  encore  d'auantage?  &au 
lieu  que  tous  les  enfans  qui  meurent 
parmy  nous  vont  au  Ciel  5  peut-eftre 
que  de  vingt  adultes  ,  il  n'y  en  a  pas 
deux  de  fauuez.  Enfin  quelle  plus  gran-  4^ 
de  facilité  d'affranchir  vn  homme  de  tous  ^^* 
ces  péchez  ,  &  le  faire  enfant  de  Dieu,  f-^^*- 
que  de  prendre  vn  peud*eaU5&  luy  dire  ^^' 
CCS  paroles  5  ie  te  baptîle  au  ncm  du 
Père  ■,  &  du  Fils  ,  &  du  faint  Efprit, 
cpandre  iur  luy  vn  pttj.  d'eau  :  c'eft  la 
matière  du  Baptefrae,   prononcer  fur 
luy  des  paroles  y  c'eil  la  forme  5  la  ma- 
tière nous  apprend  que  le  Baptefme  cft 
vue  morr ,  la  forme  nous  enieigne  ,  que 
c'eft  vne  vie  nouuelle,  la  mariere  nous 
apprend  que  oous  dcuons  mourir  ,  & 
eilre  cnreselis   àuec  leius ,  la  -forme 
nous  enieigne  qu^e  nous  renaiflons  & 

reffufciton^ 
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f  eflufcitons  aucc  luy^Ia  matkre  nous  ap- 
prend que  nous  ceflons  d'cftrc  cnfans  du 
r»    premier  Adam  ,  Ja  forme  nous  cnieigne 
unj    que  nous  lonimcs  faits  enfans  de  Dieu. 
Piin-     Bapti:^intes  tos  5  cette  parole  en  la  pre- 
dum  miere  lignification  veut  dire  propie- 
jTiatc  nient  plonger  &  cnfeuejir  en  Tcau  >  & 
ha  -  ^^''^  ^'^^^^  qu'autre  fois  on  baptifoit  or- 
.tiimi  dinairemeot    en  I'Egli(e  ,  iuiques  au 
do-    teaips  de  (aint  Thomas.  Maintenant  a  ^  part; 
^^^    cuuje  du  danger  qu'il  y  auroicd'étoufei  q,    6g. 
'nioi"  ^^^  çnfans  5  on  les  baptife  parinfufiOH,  ^rt.  7, 
cuin  ^  rtpandant  l\aii  lur  leur  tefte ,  on  les 
Chii  couDrc  &:  enkuelit  en  quelque  façon 
'  ^^^     Ions  cet  élément  :  Ec  cela  repreiente  la 
hoc    l^P^^'^**^^^  ^^  lt{\is,  5  aiiec  lequel    nous 
sacra  tbnimes  morrs«&  enieuelis  par  ce  Sa- 
jTîCH-  crement   :  ^àcum^ue  haptî:^/în  jumus  in 
î^""^    Chriflo  lefîi^in  morte  tpfttts  l^âffti^Atifumus'y      "^* 
fofijepult}  tntm  jumm  cum  $llo  per  l'/fpti^--    *  ^' 
10      mum  inmpriem.  Ayant  efté  baptifés  au 
:Scripiionî  de  Îcius-Chrift^nous  auonsefté 
jtura.  I^iipijfe^  (  n  la  mort  :  Peau  où  nous  fom* 
mes  plongez,  icpreiente  la  Icpulture  de 
)efus-Cbrjft  ,  &  nous  aiiucrtitqueno- 
ftre  .vi(  il  iummc y  doit  demeurer  enie- 
«eliaucc  iuy. 

kltjs  expirant  en  la  Croix^eft  mort  au  ^^^-^f 
f  tché,  au  moi  de,  à  h  chair  :  il  eti  iTiorc 
au   ptchc  5  auodtntm  mortuus  efi peccatoy 
fffçnhusfjlfcmely  H  h^a  plus /app.irencc* 
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leii'liurées  ^les  appanages  du  péché  ,  il 
.    eft  mort  au  monde  5  >»/>  hora  eius  '^^ 
10^.13.  tranfiret  ex  hoc  mundo\  il  eit  mort  à  la. 
^'  chair  5  mortijîcaîus  é^uidem  C4rne\  tam  nort 

T.Vctv-  noutmtis  chrifum  jecundum  carncm\  Ve- 
S'^^-  Ion  la  chair  pafsible,  mortelle,  corrup- 
cible,  Ainfi  parle  Bapteime  nous  iom- 
mes  obligez  à  mourir  au  péché, au  mon- 
dç-ii  nous  mêmes.  Au  peché^  c*eli:  à  dire 
aux  inimitiez,  diffenfions  >  enuies  ,  im- 
purerez,  gourmandiles  jyvrogneries  j 
iniuftices ,  iuremens  ,  blaiphemes ,  au 
monde  &:  à  fes  pompes  ;  c'ellà  dire  n*a- 
uoir  ancune  afïldionaux  grandeurs^va- 
nitez^  ambitions  5  richeffes  5  bals  ^dan- 
fes5  comédies  &  autre?  femblables  paG- 
fe-temps  5  reietter  route  fuperfluité  ea 
nos  habits,  tablejmeublcsjlidsjmaifoç) 
&  riouî  contenrcr  de  ce  qui  eft  fimple- 
ment  neceflàire  à  l'entretien  de  noftre 
vie  &  coniirion  5  non  fe^on  les  règles 
du  mondf  5  mais  ielon  la  frugalité,  mo- 
deilie  ^  hnmlliré  Chreftienne.  A  nous 
meme.c'cft  ce  qu'on  appelle  mourir  au 
vieil  Adam  ,  mourir  au  vieil  homme  , 
c'cft  â  dire  aux  mauuaifes  humeurs^aux 
pilsions  déréglées^  aux  inclinations  vi" 
cieufes ,  à  l'amour  dv-  nous  m'émes  que 
nous  auonf  contracté  par  la  nailTancC 
chirnelle,  &  par  i'exrradionque  nous 
auons  tirée  de  ce  premier  homme  :  ar 


par  ion  péché  noibe  nature  a  elle  tclic- 
nient  concmplii^quc  ii  aousJa  luiuons.-) 
nous  n  aivons  point  d'^autre  objet  en 
nos  penlécs  ,  paroles  5  aCiion^  5  affe- 
diôs  que  nous  mêmes  &  nos  intertiis^ 
Nous  cherchons  nos  coiucntemcfâî  ^ 
iatisfaftion  en  tout. 

En  i'efprit  j  nous  voulons  sppren^îrc 
iTîilic  nouuelles  5  1^ auoir  unllc  curiofi- 
tez,  receiioir  mille  iojjangcs'j  aoplau- 
diflemcns  &  complaiianccs  qui  ne  ter- 
uêc  de  rien  qu'à  nous  amuler.  Au  corps  , 
nous  cherchons  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  fes  voluptez  5  ou  du  moins  à 
fes  aifes  5  &à  fon repos  :  Nous  fuyons 
toutes  les  adions  &  exitreprilcs  qui 
nouç  peuuent  donner  tant  Toit  peu  de 
peine  5 de  trauail,  &c  d'humiliation. 

le  dis  donc  que  par  le  péché  du  pre- 
mier homme ,  &  par  nos  propres  cri- 
mes nous  méritons  de  mourir  clf:di- 
uemenc ,  ^'  d'cftre  enleaely  en  la  terre 
pour  iatnais  :  Mais  le  Fils  de  Dieu,  afin 
que  nous  méritions  les  Coronnes  du 
Ciel  5  a  changé  cette  mort  phyfique&c 
Corporelle  en  vne  mort  morale  & 
vertueuie  ,  qu'il  veut  que  nous  em- 
braffîomr  volontairciïieDt,  par  la  morti- 
fication de  noftre  amour  propre,  &  de 
nos  fçnfualitez  &  palfious. 

Es  yoicy  les  prcuucs ,  quand  faint 
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Paul  no  as  a  dit  5    que  nous    iommeft 
îïiorts  &  enfcuelis  auec  Icius  parle  Bap- 
îcirae  :  c  cft  pour  prouucr  ce  qu'il  nous 
veut  ptrfuadcr  dans  tout  ce  Chapitre^ 
jque  nous  Tommes  obUgcz  de  faire  mou- 
rir en  nous  le  péché  auec  toutes  (es  ap- 
parttna:  CCS ,  &  ce  pour  iaraais.  Alnfi  ii 
dit ,  ^mtntm  mortmfumus  peccato  ,  ^ho" 
Kom,  5  ^Q^^  éiihuc  y'iuemus  i»  tllo'.ltoé  fcientes  ^«<t 
Ifeius  hêrno  noïier  jimul  crunfixui  eji  5  1/t 
dejïru4tHr  corpus  pecc/in  5  C^  '^Itrtt  non  fer' 
uUmui  peccato  :    ^ma  Ckrtfèiss    refurgens 
exmêrtuisy  iamnon  movuur    Non  er^o  re- 
gnet  peecatum  m  ^feflro  mortalt  corpore  ,  yt 
oi^idutts  concuppjceniitseius  i  puiOjUC  nous 
foinmes  moi  is  au  ueché ,  comme  le  fe- 
rons  nous  reinure  en  BOUS  ,•  nous  (ça- 
fâons  que  par  le  B^^tefme    noftre  vieil 
homme  a  cité  crucifié  auec  lefus,  il  faut 
que  le  corps  du  péché  ,&  la  maflc  des 
peruertes  inclinations  foit  entièrement 
ruinée. 
'QiUt,       ^  ^lî^  Galates,  ^mautem  Chriflifuntj 
^.^4.    c<irnem  jtiam  cructfixerunt  cum  yittfs  €>• 
concupifcentiis*  Ceux  qui  appartiennent 
à  leAis  -  Chrift  ,  crucifient  Icwr  chair 
anec  toutes  (es  conaoi?ifcs&  inclina- 
-tjons  vicieufes. 

Poimons  nous  eftre  Chrcfticns  fans 
appartenir  à  lefus  ^  TApoftre  de  icfus 
i^ousdit,  qtie  nous  ne  luy  appartenons 


'dîi  daptefmei  '7-75 

p^s  5  fi  nouv  ne  crucifions  noftrc chair. 
Il  ne  dit  pas  les  Cflpucins,  les  RecoletSj 
mais  tous  ceux  qui  appartiennent  à  jc- 
fus.  Melsieurs ,  mes  Dames  5  voyez  fi 
vous  appartenez  à  lelus,  rous^eux  oui 
luy  appartiennent  crucifient  leurchair, 
IcsliètsmolcrSîtoiks  ci'Holande,pîofu- 
fions  enbanquetsj  vo^uptez  charnelles, 
(ont  ce  des  croix  pour  la  chair  ?  E'  aux 
'ColoCficns  ,   fi  mortui  tfi'ts  cum  Qhnfiû-i  Colof^ 
^uid  adhuc  tanauam  y  mentes  in    munéo^'.  ^^* 
^fr^rnim  >  Pou rquoy  vous  mêlez  vous 
encore  des  choies  du  monde?  peur- 
quoy  vousamufez-vousà  difputcrdes 
biens  de  la  terre  ^ 
Q       Saint  Chryfoftome  5  é^uod  Chrtfto  cru^  ^  '  ^1,  ' 
2,0      C^  jeptdchrum  -y  hoc  noifîs  l^aptifma  eji  :  ce  jo^    Jd 
patiï  que  la  Croix  &  le  tombeau  ont  efté  à  Rom>, 
hus.  lefusjcela  nouseftle  Baptciroe,  il  doit 
auoir  en  nous  les  mêmes  effets  ,  il  nous 
doit  faire  mourir  ,  élire  crucifiés?  cnfe- 
ïielis  5  &  cachez  an  monde. 
D        J]  importe  beaucoup  de  remarquer 
;o.    quelle  eft  h  grâce  de  chaque  Sacf  emcnr, 
Ra-  &  quelle  charge  nous  y  eft  impoCée; 
tione  ^,^Y  chaque  Sacrement  confcre  quelque 
grâce  particulierej^  àcerte  grâce  elt  at- 
tachée quelque  charge  à  laquelle  nous 
nous  obligeons.  C'cûvn  raient  qu'on 
nous  donae ,  auec  obligation  de  Pem- 
ployer  à  peit:ke   d'cftre  condamoe.  La 
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grâce  de  la  Confirirution,  c*tft  vn  rf- 
prit  de  force .^  qUi  nous  oblige  à  faire 
profefsjon  delà  Foy,  en  preiencc  des 
tyfanSjfti;me  au  pcrii  de  noiïit  vie.  La 
grâce  de  ia  Corifefsion  c'eft  vn  efprit  de 
penirencc'  qui  nous  oblige  a  des  œuuTcs 
iatîsfactoires ,  aux  ieulo<75 ,  anmofucs  , 
prier  '  :'^  a  d'ii  rrr*  aâ  ons  5  qneiaint 
lean  appelle  traits  di^ne  de  pénitence, 
La  grâce  du  Bantefme  c'e**t  vn  eiprit 
de  Cfoix  &  vU  m-^rt,  qni  rcu^  oblige  à 
mourir  au  pccht^aa  monis^,  à  noi^s  mê- 
mes 5  citre  mort  5  c'cft  r/auoir  point  de 
vice  5  de  morjijpfngnt  -,  ny  d^;  fentimecir. 
Si  nous  faiion^  qneîcjue  adion,  fi  nous 
auons  qîKlqueafteclion  volontaire  pour 
le  péché 5  pou  les  vanitei,  pour  les 
grapAU  urs  du  monde,  pour  les  dehces 
de  ia  chair  5  pour  nos  paWons  ou  inté- 
rêts ,•  Cl  nous  [om  nés  attachez  à  noftre 
condu  Ire,  à  nos  lentimensj  à  noftre  pro- 
pre iugement,  &  non  à  cela  y  de  nos 
fnpfrieursj  nous  manquons  à  la  grâce 
de  ce  Sacrement ,  nous  démentons  no- 
ftre Baptefme.  Nous  fommes  baptiCez 
pour  crtre  faits  Chrétiens. 
Mafth  ^^''^  ChreftienjC'efteftredifcipîe  de 
1^'  '  leîus.  Il  nous  dit  expreflemenf 5  quicon- 
que ne  renoce  a  Iby-mémCjéfourez^T  foy 
lue.  9.  mémeiil  n-^  dit  pas  feulement  à  Wi  biens, 
î-j.       il  Fa  dit  ^n  S.Luc  chap.r^.rruis  icy  il  dit. 


quiconque  ne  rtnonce  à  foy-nfiane  ,  à 
icspaliions,  à  fcs  œauuaiies  humeurs, 
à  tes  kotimciiS  5  à  ion  aaîour  propre  : 
qui  onque  ne  porte  fa  croix  teuî>  les 
jours,  De  peut  eilie  uîon  diCciple  j  non 
fculcmei«  il  r/eft  pas  mon  difciple,  Qjais 
il  luy  t(i  impolfible  de  l'eilre. 

Or  cette  mort  eft  fcmblable  à  celle 
E  du  Phénix  qui  ne  meurt  que  pourre- 
*^""'*  iJiure.  Elle  cit  comme  celle  delefus, 
p"^^_  qui.s'eftdepoùille  d'vne  viemorreile  & 
jna  Caduque,  pour  rcprcndte  \neviei>'0- 
bap-  ricuie  &  immortelle.  Nous  mourons  au 
ti^nii  péché,  au  monde  &  à  nous ,  pour  vi- 
^^"    urtàDieu  &  à  fa  e^ace  ;  Nous  ^om- 

cet  "^ 

,^05    mcsciucifiés  auec  leiuspour rtflulciter 

renafauec   luy  ;  nous  nous  dépouillons  du 

ci  eu  vieil  homiric  ,   pour  nous  reueftir  du 

^^^"  nouueau.  C'cft  ce  que  la  forme  duBap- 

^r    te{mc  nous  apprend,  ic  te  baprifc  au  nom 

hoc    du  Perc ,  &  du  Fils,  &  du  (aint  Elprit* 

Sa-    Ces  paroles  nous  expriment,  qu'en  mé- 

^^^'   me  temps  que  nous  lommes  baptilez  , 

tum.  '^  ^^^"^  Eiprit  qui  eft  efprit  de  vie ,  eft 

répandu  en  nollie  cœur,  nous  lommes 

entez  &  incorporez  en  lelus-Chrift 

noftre  Seigneur  ,  &  par  la  réception  de 

cet  Hfprit  dévie,  par  cette vnion que 

nous  auons  auec  luy  ,  qui  eft  Fils  de 

Dieu  par  nature  ,  nous  lommes  engen- 

dxez  à  Ja  vie  fpirituelle  ^  diuine,  nous 


^•^6    Seymon'UK^/»  Matière  ^' formé.- 

Sommes  faits  enfans  de  Dieu  par  adop- 
tion ,  Spirttum  fat'i^fim  tn  fïUos adoptio-  ^^ 
mseffudi*.  Ce  qui  tat  prciiguré  au  lor- s^-'n^ 
dain  ie  Fils  de  Dieu  y  voulut  e(l:rt  bip  tmi,- 
tiië  5  non  par  aucun  beioin  qu'il  eneur^ 
mais  pour  nous  donner  exemple  d'hu- 
milité, &  pojr  nous  apprendre  tes  ef- 
fets dij,  Baptcim^icar  en  C(>  mefme  terapj 
le  faint  Eip- ir  defccndit  fur  luy  en  for- 
me d?  colombe,  &on  cntenditla  voix    p 
f^.    T  dnPere  qui  dit,  celuv-cy  e(l  mon  hiU  .„ 
de  Eccl  bi"n  ayme^c  elt  ce  qu»  fait  que  'aint  ut-  pati-t 
hierar.  nys  appelle  i'ean  du  Bjptejme,  le  ir-.nbns. 
<^^p-  2:  maternel  des  Chreltienjs,  la  matrice  il'a- 
doption. 

Qu'elle  naifllmce  >  quel  hoiineur^ 
qutilc  digfû'c  ?  oncile  sdmir:ibU'  prc- 
rogUfue  ,d'r(lfr  f^its  cnfms  d-  Di^^u  , 
et'  membres  de  I  tuv,  pjr  là  communica- 
tion ^  ciFiifi  )n  du  ùi\\v]^{^ïh'MnciUKa- 
îoan  5.  tum  efl  ex  carne  y  cxro  «•/?  :  nittod  natum  tïi 
exfurim-^fpirttus  ejit  il  ne  dit  pas,-  de  Unrt- 
tu  5  mai>  s  exfpiritu  :  i!  y  a  cette  diif^re n- 
ce entre  ces  denx  parcicules,  qoe  ^.'ex- 
prime vnecauie  efficiente,  vn  principe 
externe  &  si^Siex.  fianifie  vn  prm'/ne 
interne  ,  vne  caulc  qui  fc  commnniqne 
&  qui  entre  en  la  compofîtionde  ce  qui 
cft  produi^^  vnecauie  matérielle  ou  for- 
melle. Comme  qiiandnous  diions  en  la 
Meflè,  IncarndtUi  eft  de  Sptritu  jdnfio  ^ 


êié  Mdr'id  rlrgine  ,  nous  fommes  nés  e» 
fpintu  ^  c'citàdire  que  la  vie,  rcfprit, 
la  forme  de  cecte  nAlïmcc  ,  c'cll  je  iaint 
El.pl it  5  qui  nous  tlt  communiqué,  qui 
portecle,  aiiïme  ,  cond'  it ,  regii  6c  per- 
it^lionc  noftreame.  L*i.\ngeiiquefaint 
Thomas,  tlhnt  mala  ie  en  l'Abbaye  de 
Foiïc  ►  neuue ,  ies  Religieux  le  prie- 
ront de  leur  expliquer  le  Caniique  des 
Caniiqucs  5  comme  iaint  Bernard  auoic 
fut  âcei'xdeClairuaux  ,  donnez  moy, 
dit' il, i'efprit de iâinc Bernard  ,&i'ex- 
G  piiquerayrEfcriture  comme  faint  Ber- 
3 ®.  nard  :  celny  qui  aurott  refprird'Aiifto- 
^^-  te  ^  deCiceron^  de  faint  Thomas  & 
d  H^procrate  ^  raifonaeroit  ,  haran- 
gueroic,  enfeigneroit,  agiroit  comme 
eux.  Eî^  ceux  qui  ont  l'cfprit  de  Dieu, 
ne  doiuent  ils  pas  viure  ,  ne  doiuent 
p^s  parle r^  agir  comme  Dieu  ?  ^<ï  ^piri-' 
iu  Del  aguntur  ,  htjunt  fiUi  iJei  :  jl  ^uh 
InqtiitHr  <iuaft  ftrmones  Dei, 

Cci;x  qui  ionr  enfans  de  Dieu  :  ne 
doiuent  ils  pa\  mener  vne  vie  conforme 
à  cccte  dignité?  ie  fils  d'vn  villageois 
mené  vne  vie  villageoife  ^  le  iîlsd'vn 
bourgeois  vne  vie  bourgeoire  ,  le  fils 
dVnRoy  vne  vie  Royale  :  &  ne  faut 
il  donc  pas  que  les  enfans  de  Dieu  mè- 
nent vne  vie  diuine.  Vous  n'eftes  qu\n 
Conf eilier  j  ou  Thrcforier  ,   QU  petit 


tionc 
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Giîntii-homaie,&  vous  voulez  que  vo- 
itiC  iils  le  comporte  honcftement ,  con- 
formément     ianaiiiance,  s*il  fait  des 
actions  incmiles  ,  vous  dites  qu'il  dé- 
ment foncx'radion.  Q;ie  dis  je^  voftrc 
fi!s,  il  vous  auez  vn  homme  de  cham- 
tre,  il  voui  auez  vnhquais^vous  vou» 
lezquillbii  ikge  oc  vertueux  5  vous  ne 
voulez  pas  qu'ail  :  rai. i {le l'honneur  qu'il 
aae  vous  appartenir.  Et  vous  qui  elles 
i'cnfant  de  Dieu  ,  vous  qui  ijppartencz 
de  fi  près  à  lelus ,  vous  qui  anezreceu 
l'Elprir  de  Dieu  5  pour  eftie  reiprif  & 
la  vre  devollreame,  vous  menez  vne 
vie,  ie  ne  d-ray  pas  de  villageois,  ie  ne 
dira}  pa'^  dcmefijuin  6^  df  ru  (Ire,  mais 
d  vn  E^icnre,  S:  de  befte  immonde^  vne 
vie  to'ite  coiroiippe  de  ialJetez,  d'y-  n 
yrrxçr     re,  de  difTolurions  5^  bru  rai  i- 3  «m. 
irz  -rt  cnées.  Eft-celavie  d'vnnouuelpîi*^. 
homme    que  l'EfcTifurc  recommande  ^'4* 
tiinf,  ^'  que  vous  auez  promile  au  Bap-  ^^^ 
tefmf»^  qiias 

Rom.        Nof]<;  ne  mourons  parle  Baprefmecon- 
^.  4.   .  que  pour  viure  auec  lefus  >  coaUpuln  ^^^^i 

.     ■*  ».  mus 

enim  fumus  cum  illo  per  hdptljmum  tn  mor- 

tem  9  >/  (^uemidmodHm  chrifius  refurrexit  bap- 

à  mortuis  per  gloriam  Vatris  :  it4   C^-woitif- 

in  nouttdte  yud  amMemus^nous  iommes  "^"^ 

-^-      cnieuelis    par  le  Baptême    auec  lefus  ^^■ 

pour  mourir  au  péché  3  atin  que  comme  tma. 


k  Fils  de  Dieu  eft  refllifcité  par  la  gloi- 
re de  (on  Percj  ainfî  nous  nienions  vne 
vie  nouuclle,  dit  faine  Paul  aux  Ro- Ephcf. 
mains ,  &:  ailleurs  il  dit  j  induiu  oouum  4.  *4. 
bominew^jui  fecundnm  Peum  creatus  e fi  in 
iufitiU  V-  fanfiitate,  Rcueftez  -  vous  de 
rhorome  nouueau ,  qui  cft  creéfeloa 
Dieu  CD  iuftice  &  faiatcté< 

^'*'  .  rittuttm  >  magnat»    mutattoo^m    éjuj^re*  homil. 

bus!^  Q^andrApoltrcnous  commande  vne  loinad 
vicnouuelle,  il  deman  k  de  nous  vn^^*^-^ 
grand  changement ,  vne  ridmi.rabl   me- 
tamorphoic  j    dit   faint  ChryCoftome^ 
Puis  il  adiouie ,  i*ay  grand  fuiec  de  gé- 
mir &  de  pleurer  abondammeDtjVoyant 
dVncoûéles  grandes  obligations  que 
nous  auons  contraâées  par  le  BaptcU 
mc  ,  &  d'autre  cofté  noûre  négligence; 
&  ûint  Denys  dit,  que  de  fon  temps, 
quand  quelqu'vn  defirolt  eftrebaptitcjS.Dio- 
la  première  chx)fe  qu'il  failoit,  c'eftoit"'^-'"-*- 
de  s'adrefler  à  vn  Chriftien ,  &  le  prier  ^-^^  * 
d'cftre  fon  parrain  i\l^t  ChrclKen  défi-  §.  ^* 
rant  d'vn  cofté  auec  paOion  le  ialur  de 
ce  poftulant  &:  d'ailleurs  conrre-pclant 
la  foiblefic  de  Thomae  aucc  la  peUnt^r 
de  cette  affaire  5  frifTonnoit  de  crainte^ 
&  faifi  d^apprehenfion  5  ne  fçauoit  à 
quoy  £e  refoudre  ,  s'il  ledeuoitcau- 
-  tionner  ou  non.  Toute-fois ,  eniin  il  le 
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tnenoltau  Pomifeiou  après  auoirdcma- 
dé  le  Baptc»me,  &  sVftrc  accufé  d'attoif 
vcfcu  iulques  alors  en  Tignorance  de 
Difu  :  le  Pontife  luy  difoit^que  ion  dc{- 
fein  ne  Jeuoitpas  eitrcà  dcmy,  m4is  en- 
tier, &  de  tout  fon  cœur  ^  comme  s'ap- 
prochanr  de  Dieu  qui  eft  eitièrement 
parfait  ,•  pais  luy  ayant  déclaré  par  le 
menu  toute  la  forme  de  vie  qu'il  dcuoit 
tenir  pour  vîurt  i  elon  Dieu  5  il  receuoif 
de  luy  les  p^om-iTes  &  protellations 
qu'il  fail'oitd'aCpirer  déroutes  les  for- 
ces à  cette  perfection  :  ce  lont  les  pro- 
|.i,-&3  près  termes  de  S.  Denys  y  &afin  qu'il 
ne  prit  vne  telie  charge  à  la  volée ,  il  le 
fâiîoit  pafTer  deux  ou  trois  ans  dans  le 
cathecumenar,  qui  eftoir  le  no  liciar  du 
Chriftianifme  5  où  il  s'exercoir  en  icù* 
nés  5  prières  •>  &  autres  pénitences  pour 
efTayer  s'ilpourroit  s'accommodera  la, 
vieaulleredesChreftiens  ^ou  voas  vo- 
yez que  les  relponfes  qu'on  fait  pour 
vous  au  Baptefme,  ne  fonr  pas  des  paro- 
les en  Tair ,  ce  font  des  promeiTes  ,  pro- 
teftations  5  vœux  5  fcedules  qui  nous 
obligent. 
Galât  Car  comme  faint  Paul  dit  que  4rï^n  I^ 
j,  j.  *  homme  quiie  cTConcic,  s'engage  à  ob-  ^°- 
feruer  toute  la  Loy  deMoyle:  Ainfi^-^^^ 
quiconque  reçoit  le  Baptême  5  il  s'obli- 
ge à  g^dc-r  les  loix  de  TEuangile  ,  la 
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île Jîgîon  Chrétienne  cft  vne  profefsion 
depcniîencCjdccioiXîdemoriifÎLaiion, 
de  faÏDâeté,  de  pcrfc6tion»  Mais  ue 
Vous  y  rrofnpci  pa.  :cllc  ne  vous  tft  pas 
indifférente  &    volontaire,  auani  que 
vous  rcccuiex  le  Baprc[me>  il  vouseft 
libre  de  IVmbralTcr  ou  de  la  rcfufcr. 
Mais  depuis  que  vous  tftes   baptiié  , 
vous  elles  oblige  de  la  l'uiurc.  Saint  Ba-  g^^^ 
file,  ^ifjuis  Eua^eltj  Upùjmat'e  I^aftifati4i]^h  x^ 
'^)  oUtgétus  efi  ad  boc^l^t  {ccundum  Muan-  bapt.^ 
^elium  yinat:^  plus  bas^  mmocahlli  f^Sio  ^•- 
fe  afirinxit ,  4d  hoc  >^  çhrifium  fe  ^uatur  tn 
omnihus^  id  quod  tfi  Deo  intègre  ac  fcr^^eBè 
y'tuere.  Qmconque  a  reccu  le  Bapicfmc 
^e  la  Loy  de  giace>eft  obligé  de  viure 
fdon  1  Euangile;  &  il  s'cft  engagé  par; 
-vn    pade  irreuocable  à   imiter  iclus-^ 
"Chrift  en  tout^c^'cft  a  dire  à  viure  çntie- 
remplit  &  parfaitement  pour  Dieu. 
M     N'awexvous  pas  bonne  grace#vous  dî- 
4°.    tes  fi  ie  ne  m'enrichis  pour  eftre  en  quel- 
•^o"i  que  coinfideration  dans  le  monde/i  le  ne 
^.^^'^  m'habille  à  Ja  mode,  fi  l'éuiieles  danCes^ 
les  comjîagnics,  ii  ie  vis  retire  8^  morti.- 
lié  ;  ie  pavfleraypourvQ  extrauaganr,  on 
i^c  tiendra  conte  de  moy  :  on  dira  que 
ie  (uis  vu  myfanthrope  &  vn  houjme 
de   l'auti  e  monde  ;  vous  dires  vray  : 
mais  qu'ell-ce  à  dire  }  c'eft  à  dii e  qu*on 
ypuscitimf  ra  Chreûien ,  vous  patrerez 


îione 
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pour  vn  Difciyle  de  Icûis  ,  c'cil  ce  que 
vous  auez  promis  auBapteime  5  c  eft  en 
cela  que  confille  la  perfe<5tion  du  Chri- 
ItianiitïK  a  déclarer Ja  guerre  au  monde 
&  à  (es  pompes  ,  à  contrepointcr  fes 
loys  &  £cs  maximes  ,  contrecarrer  la 
chair  &  le  fang  ,  C'cft  corrrme  fi  vn  Sol- 
dat diloit  5  îe  ne  vay  pas  au  ftegc  d'vne 
telle  ville ,  les  ennemys  fe  moqueroienc 
de  moy  5  ils  diroient  que  ic  fuis  bon 
François  5  que  ie  fuis  trop  affedioné  au 
fcruicc  du  Roy,  que  ie  fais  bien  iîmple 
de  quitter  t»a  femme ,  mes  enfans ,  mes 
aiFaires  ,  ma  patrie  ,  mon  repos  pour 
aller  foulfnr   mille  inconimoditez  dans 
les  tranchées  à  la  mercy  du  canon. 
^y  -      Saint  Chryfoftome  vous  refpond,  /  >» 
tom.  3    Chripane  delicatus  es  miles 5  fi  futas  te  p  c^t 
fcrm.    ffne  pugnd  Vincere^fine  certamine  trinn/pha» 
demar-  y^,  VoUS  VOUS  trompCZ  fi  VOUS    p  Cûfez 

*"^- triompher  fans  remporter  lavic^ioire, 
remporter  la  viâoirefaas  com^ martre? 
combattre  fans  auoir  des-  enriemys  ? 
auoir  des  ennemys  qui  ne  vous,  foicnt 
pas  C0Qtraires:E;cfrc  Vtres^fortiti  rdimica^ 
tonfidera,  pa&-um  juodfpoportdifii^  ^  condition 
nem  qtta  accefsïfii  5  militUm  eut  r^omen  //f- 
éltfn  ;  prenez  courage,  comha  ttez  vail- 
lamment,  confidcrez  ce  que  vous  aucz 
promis,  à  quelle  condition  on  vous  a 
faiî:  Chrétien  ,  à  quelle  g  perre  vous 
vous  cftcs  enrooUé.    En  ch  ^quç  pechp 
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mortel   que  nous   commetrons  nous 
{bmmej  des  larrons-,  déi  obans  a  icfus  ce 
qui  luy  appariient  p  nous  luy  icwmcs 
tous  acquis  5  non  IcukiDent  par  droit 
de  création  ,  confeiuation  &  rédemp- 
tion ,•  mais  auhi  par  la  donation  entiè- 
re &  irrévocable  que  nous  liy  en  au(%is 
faite  au  Baptelme.  Nous  lonmcs  de$ 
fauflairesjrompans  la  foy  que  nous  luy 
auons  iurçe:  facrilcges ,  piofanans  vne 
créature  qui  a  efté  confacrcc  par  Pcn- 
dion  du  faind  Cbrcfme ,  &  par  Tinfu- 
iion  de  la  grâce  :  inccndiaiiesj  mettans 
.  le  feu  de  nos  pafsions  en  noftie  corps  qui 
eft  fon  temple  5   en  noftreame  qui  eft 
^  fon  fanâiiaire  :rei flics  &  deferrturs, 
tournans  cafaquc  au  Sauueur^faufTant 
clu-  ^^  Terraent  de  fidélité  que   nous    luy 
lio.    auons  prf  fte,  nous  mctrans  a  la  (olde  & 
reno  au  (eruicc  de  <on  ennemy. 
"a-       il  faudroit  fi^ire  comme  font  qu.tlques 
y°'^  bonnes  âmes. Tous  les  anv  au  ioi*r  an- 
°'^   niucrlaiie  de  voftre  bapt(fme,ou  fi  vous 
j^i5     ne  le  fçauez  pi:<5  nu  io«r  dt  la  dédicace 
qui   de  voltre  Parroifle,  vous  mettre  en  bon 
^<^"'  eftat,  aller  au rrez  des  Fons  bapti'rrai'x, 

^V''.  remercier  le  fus  dupiand  bénéfice  que 
Cnn  -rit  j 

ftoin  vous  y  aue2recen5'a  intrie  l^^ïmenrdc 

bap-  fideliié  qu-:  vous  luj  atie?  prtfté;  Ré- 
tif- nouueler  autc  ferueurles  promeffes  & 
^^'  protcftations  que  vous  luy  aucz  faites 
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de  le  bien  teruir  ,  liiy  demander  grâce 
ponr  les  accomplir,  faire  faiitle  mef?i 
me  à  vos  enfans  ^iîtoft  qu'ils  commen- 
cent à  auoir  l'vfage  dcrailcn,  &  tous 
les  ans  au  iour  annuel  de  Jcur  bapteC- 
XT\z  les  bien  inftruire  de  ce  qu'ils  ont 
p^3©mis  en  ce  Sacrement:  lesmencr  aux 
Fons  bapîilmaux ,  afin  qu'ils  remet  cient 
lefusiqu'^ils  le  reconnoiflent  &:  adorent 
comme  leir  Createi-rj  Rédempteur, 
louuerain,qu'ils  s'cffrcr\t;àluy  en  qua- 
lité de  très -humbles  efclauf  s  &  fidèles 
ieruiteurs,  qu'ils  luy  demandent  ia  be- 
nedidion  pour  le  ieruir  dignement  : 
faiions  le  prefcntement  de  peur  de  l'ou- 
blier j  en  attendant  que  vous  le  faifiez 
au  iour  annuel  de  voftre  Baptefme.  Ra- 
tifions les  proteftanons  que  nous  auons 
faites,'  Mes  chères  âmes,  dites  auec 
moy  5  rfiais  de  lout  voftre  cœur)  ie  re- 
nonce au  diable  5  &  a  toutes  Tes  pom- 
pes 5  à  toutes  fes  ocuurcs  ,  &  à  toutes 
l'es  fuggeftions  ,  ic  renonce  au  monde, 
à  toures  les  vanitez,  à  toutes  les  folies, 
&  à  toures  les  maximes,  le  renonce  à 
moy-méme ,  a  ma  chair  5  à  ma  fenfuali- 
té  5  à  mon  amour  propre,  à  mon  iuge- 
mect  particulier  5  à  toutes  les  inclina- 
tions du  vieil  homme ,  le  renonce  aq 
premier  Adam  5  l'abhone  &  derefte  fà 
rébellion  contie  Dieu  ,  «^  la  iranrgref- 
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fion  qu'il  a  faites  de  fon  faind  Com- 
mandement, ie  ne  veux  pas  qu'ii  foit 
mon  chef,  ie  itpare  ma  vi  lonié  de  la 
fienne  5  ic  me  tourne  deuers  vous  :  ô 
lelus!  mon  Dieu  &  mon  Souucrain , 
mon  Sauueur  5  Rcdemptcur  5  répara- 
teur, vnique  refTourcc  de  mon  falut, 
ie  me  lie  &  vnis  à  vous,  iedefire  que 
vous  foyez  mon  chef  ,  &  que  l'Haye 
l'honneur  d'eftre  vn  de  vos  membres  ^ 
ie  vous  adore  faifant  le  traiAé  de  no- 
ftre  rédemption  auec  Dieu  voftre  Pè- 
re au  premier  inftant  de  voftre  concep- 
tion ;   ie  me  donne  a  vous  en  ce  mo- 
ment heureux  5  ie  vous  prie  que  ie  fois 
compris  en  ce  traidé  5  &  que  ce  foit  ma 
iuftice  originelle  5  ie  vous  loiic  &  glo- 
rifie de  l'humble  foumiffion  que  vous 
fiftes  de  voftre  volonté  à  celle  de  vo- 
ftre Père  5  pour   l'accompliflêment  de 
tous  fcs  defleins  fur  vous. 

Verbe diuin.  Fils  vnique  de  Dieu^cn 
l'honneur  &  action  de  grâce  de  ce  que 
vous  aucz  daigné  cfpouier  noftre  natu- 
re ,  vous  ioindre  &  vnir  a  celle  d'vne 
liaifon  perionnelJe ,  ie  me  lie  &  vnis 
i  vous  delà  plus  humble  liaifon  que  ie 
connoiflc  en  ce  monde ,  qui  cft:  Tobli- 
•ation  &  condition  d'efclaue.  Sainte 
humanirc  de  lefus  ,  en  l'honneur  & 
ynion  de  ce  que  vous  cftes  dépouillée 

:r9m.  yi  Ddd 
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de  voftrc  fiibiiftence  humaine  gour  elFè 
heureufement  reucftûc  &  deiiiée  de  la 
diuine ,  ie  me  dépouille  de  moy  meirre  ^ 
de  tout  le  pouuoir  Si  droit  que  l'ay 
de  difpofer  de  moy  &  de  to«t  ce  qiii 
ra'apparcicnr^pour  vous  en  inueftir  & 
vous  en  donner  Je  domaine  &:  la  pol- 
îcffion  entière.  le  mets  relation  de  dé- 
pendance &  de  {cruitudc  pei^petuelie 
de  mon  eftre,  &  de  toutes  les  apparre- 
naiices  au  regard  de  vous  ^  ô  lefust 
&  de  voftrc  humanité  facréc.  Mon  Sau- 
oeur  \  ie  vous  remercie  de  m'aooif  pré- 
féré à  tant  de  perfonncs  que  vous  auez 
lailTces  depuis  tant  de  temps  dans  les 
ténèbres  de  l'iniidclité  >  en  Cajaada  > 
aux  Indes  5  au  lapon-  le  vous  rends 
grâces  d'auoir  prcfcruc  nu  raere  pendant 
Ta  gro&iTc   &  fon  accouchefBcnt  de 
tatit  àt  dangers   qui   luy  pouuoient 
arriuer,  qui  m'eulknt  priut  dcThoî^* 
neir  d'cftrc  a  vous  vnc  éternité  toute 
eriitre.    Vous  m'tucx  fait   receuoii: 
au  Sacrement  de  Bapfcfine ,  au  fein  de 
vofire  chcrc  époufe  5   tr\  l'Arche  dU 
vray  iVoé  5  en  la  Naflèlle  de  fkint  Pier- 
re, au  girondela  tiu^Sù^  £gHtej  MOfi 
Sauaeur,  ie  iupplie  voftre  fiinreMé- 
re,  iMà  lofcfhjfflOtt  A^gegirdidill 
k    {.lindt   donc  ie  porie  k  nôcA  ,  1^^ 

Sûrtfts  Patrsas    &  Anges    f-Utcfelrè* 

.rno  i' 
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de  cette  Ville  &  de  ce  Dioccfe  ,  ie  les 
fupplie  ,  dis-ie  ,  de  loures  nies  aff  - 
dions  de  m'offrir  à  vouS)  &  icy  en  leur 
prefence^àk  veiie  de  la  Uinde  Eglile 
Militaûtc  &  TriotBphinte  5  ji'approuuc 
&  ratifie ,  ie  confirme  &  rcnouutllc  la 
promefle  de  fidélité  ,  &  l'obligâticHi 
qa'on  vous  a  faiie  de  moy  au  Sacre- 
ment de  Baptetme.  le  vous  fais  de  roue 
mon  cœyj:  vne  donation  en;rc  vifs, 
pure  ,  cnciere  >  abfoîue,  irreuocable  de 
monafljej  &  de  toutes  fe$  puilïîoces  y 
de  mon  corps,  &  de  toutes  les  parties, 
de  mon  eltre  &  de  tous  (es  vlages ,  ap- 
panages  ,  dépendances ,  appartenan- 
ces ,  le  fais  refolurion  de  ne  iamais  rien 
faire  de  propos  délibère  contre  cette  do» 
nation ,  ny  contre  vottre  honneur  5  ny 
Cotre  voftrcfainte  volonté;ie  me  propo* 
iemoyenât  vôtre  iainte  grace^dejme  por- 
|cr  coufiours  de  grande  affediô  à  tout  ce 
que  ie  conaoiftray  cftre  de  voftre  bon 
plaifir  5  pour  voftre  gloire  &  feruice. 

Très- adorable  &  tres-aymable  TeiiiSj 
ie  vous  fupplie  de  tous  les  efforts  de 
mon  ame^par  voftre  faintc  mort  &  Pa  - 
iîon  5  d'accepter  auec  agreément  >  de 
bénir  &  ratifier  dans  le  Ciel  cette  rc- 
ibluiion,  oblacion,  donation  que  ie 
vous  fais,  me  faire  la  grâce  que  ie  sneu'^ 
çc  piuftot  que  dç  la  démentir,  le  vous 
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fupplie  de  prendre  par  vous  même  tout 
le  pouaoir  que  vous  defirei  auoir  fur 
moy ,  &  me  rendre  pour  iamais  voftre 
f ujet  très  -ridel>  voltre  trcs-hurable  fèr- 
uiteur,  voftre  cfclauc  très  -  obeiflant , 
&  cû  cette  qualité  me  faire  part  de 
vos  grâces  ëc  mifericordes  éternel- 
ies*  ^mtn* 


SERMON 

LXVI. 

LE  BAPTESME  NOVS 

fait  enfans  de  Dieu 

par  adoption. 

Uicfnmet  defun^ifttnt ,  mn  accep^ 
tis  repromifsionibfu.  Les  S  S. 
de  lAnden  Tcftariient  font 
morts  fans  voir  raccomplif- 
femét  des  My ftcrcs  qui  nous 
cftoientj>ron)îs,  Hebai. 

ÏER  nous  difions  qiw  le 
Sacrement  de  Bapfefmtfious 
fait  enfans  adoptif  s  du  Peie 
Eternel ,  membres  de  lefus- 
Chr  ift  loB  Fil$  5  fanduairc  du  faint  Ef- 
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prit.  Ce^  trois  qualittz  fcmtfi  exccllen- 
resjqnepour  lej  rcconnoiftrc  digr^e- 
ment,  il  ks  faut  contidcrcr  d'ftinde- 
mçntjSc  r\mc  tprc s  l'autre  en  trois  Pre- 
dicationç.  Pour  fïirc  bon  vfage  de  la 
première  il  noias  en  fiut  aUiO«rd'huy 
confîderer  ^  premièrement  la  digni:c:En 
fccood  lieu  les  grands  biens  au^cHe 
îoou  apporte  :  En  troUiemc  Jieu  les  in- 
îlrudion  morales  que  nous  en  deuons 
tirer.  Nous  ne  p^jlf-dons  vnc  fi  noble 
qualité  qu' entant  que  nous  iommes 
adoptez  5c  affociez  à  h  filiation  de  vo- 
ft>xFil$îô  lainre  &r  bi?-n-heureu{e  Vier- 
ge ,  non  feulement  à  celle  qu**il  a  au  re- 
gard de  ion  Père  >  mais  encore  à  celle 
qu'il  a  au  regard  de  vous  ;  car  pour 
nous  faire  enfans  de  Dieu  il  a  daigné 
cfttc,  comme  il  fe  nomme  fi  iouuent , 
•films  hominii  ?  c'eft  à  dire  voftrc  fils,  en- 
gendré de  veftre  (ubftancc  ,  conceu  & 
porté  enroftre  fein  virginal,  que  nous 
«enilîÔDtcn  tous  ialùant,  ^nt  Mitrid* 

ÏDE  A  SERMONIS. 

^xevàixiwu^l^ofioU  Bttft'i^abant'^in  nomt' 
m  Vétris-i  ©^  FUti  5  c?"  "^furitns  fdfiflt.  Cm 
ité  fdàendtim^  A* 

xMm,  Punânm.  Mafionts  ddeftiud  ex* 
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^«m.Pundiim.  Vif  hancfUdfionem  Dens 

nos  (l'tpt^^,Vtlig\t^^\Bdrtdes  infîiittitf  G« 

^itffl.  Pundum.  oyhdn^^i^,  dtlemtts 

Vro  konoremy  ohe^ùcfiam'):^lHm  glortJt  eiusy 

H.  lO'Vrcxtmô  chdTttiitemyl.  3<''  No^/Vrf^* 

Exo i-  1B  £  n^>iy  jjt-oaîs  {ccu  corirraindic  mo'À 
'"•  X  cfpnr  d  cpouftr  rçpinioip  de  qu'él^ 
<]acsi>o6i:curs ,  qui  s'app«yant  to  î^ 
ne  fçay  quelles  conjeâ^rcs  trcs-foiblcS 
&  kgfrc8  5  ont  pcnié  que  tes  Apoftrcç 
adminilirans  le  Sacrement  de  Bapréittc^ 
fe  f:®Dtcntoicnt  de  dire  :  le  te  baprifé 
au;  riom  de  Ic(us-Chrift  ,  au  1  ieu  de  dif 
re  rie  tebaptife  y  Au  nom  du  Pcre>  Çt 
du  Fïls3&  du  faint  Etprit:  &  ce>di{eriri 
ils,  par  vnc  difpcnfc  particulière  de  le- 
fias  V'âfin  de  mettre  plus  en  vogue ,  & 
féiidrç  pltis  célèbre  Ton  faint  Nom,  qui 
cftôit  IqÏ^  en  grand  piépris  parmy  lé^ 
^nnc^S'  de  rËglile  ;  C  e  qui  pourroît 
donner  quelque  peu  d'apparence  &  àé 
^ôbabilitté  à  cette  opihiotiiC'eft  qu  aux 
Aâes  des'  Apoftres  il  çft  dit  que  q"<^l- .  ^ 
quès^Vni furent  bi^>rife:ç  au  nom  de  le-  ^^  * J* 
Jus  ^  lufsit  eos  ydpti^dritH  nùmine  Domtnï  ^  ju 
i<if»  r  maïs  rEfcritureUidâç^  la  pratique  ch.^  S 
de$  pTfmitrsChr^ûiens  5  &  la  rai  fonde 
Théologie  montrent,  ce  oie  (hnble^éui^. 
iîmtM  &  pLÛflammêt  tout  le  coutraifc; 
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Matth.  pi  emiercmenf  ,  la  Jcrnuic  parole  que 
3  8.  lefas  Jir  à  (es  Apolhcs  auant  que  mon- 
ter au  Ciel  >  fat  celle-cy,  baptiiez  les 
Peuples  5  au  nom  du  t^cre ,  ôc  du  Jrils  , 
ck  du  faini  Eiprit;  voy'a  vn  comman- 
dement cxpitzV  qu'il  ne  fait  pas  Icule- 
rnsnt  aux  bidelcs,  mais  aulli  aux  Apo- 
ftiCi  >  de  baptLer  au  nom  du  Pcre  >'  & 
4u  Fils,  5<  du  faiùt  Eipritvilnc  les 

Îîn'ît  pas  djJipèiiTLci  depuis  cette  heure 
à,  puis  que. Xe  fut  la  dernière  parole 
qu'jl  ieurdit>.il  ne  les  en  auoii  diipen- 
ff ï  auparauant  i  le  facré  Hiftoricn  Tau^ 
jrçilt  dit ,  &  U.n'en  paile  point,  il  ne  les 
c^adirpenfez  en  aucun  temps  ;  caries 
i(ain£ls  Euangelittcs^ny  les  Ades  des 
Àpoftrei  5  ny  .leurs  Epiftrcs  Canoni« 
ques ,  ny  les..Pf  res  Anciens ,  ny  les  tra-? 
diiions  de  rÈgliÇe  ,  ne  font  aucune 
mention  de  cctre,dlrpcnrc  prctendiic-.  E,t 

guand  il  cft  die  que  quelq<Ks-vmi Furent 
apiifez  au  nom  de.  lefus ,  c  efj  à^irç.da 
Baptême  inftitué  de  ïefus  jpOjUrJe.^H 
fiingucr  de  celuy  que  iaint  Jeiaâ  aupic 
înftitii€5  &que  quelques  FiJffles  auo^' 
icnc  défia  receH  auant  que  rcqeupir  ce- 
luy du  Fils  de  Dieu.  *  ,J.^  -,,. 
Secondement  ileft  dit  que  fàlntl^aul 
A^.^3>- entrant  cnla  villed'Ephefe,  &y£rou- 
uant  quelques  Fidèles ,  ij  leur  demandai 
cftes-vous  doua  confirmez  j  aucVvous 
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receule  faint  El'prir  ,  iIsrc{pon<iinntj 
tant  s^en  faut  que  nous  ayons  leccu  le 
faint  Elprit ,  que  nous  ne  ivaucns  pas 
feulement  %W  y  a  vn  Taini  Eîprit,//;  j«a 
ergo  haftn^an  eftis  p  pou' -€2  -  vouî  auoir 
chc  baptifczians  auoii  eniendu  nommer 
le  faint  Efprit  5  Cette  réplique  de  faint 
Paul  leroit  hors  de  propos ,(1  de  ion 
temps  on  euft  leulcmcnt  baptilé  au  nom 
de  le  lus  fans  nommer  le  Perc  îk  le  (aine 
Efprir.  '  '■''■. 

En troificme  lieu,  quelle  ippÀfcHçt 
que  les  Apoltres  qui  cftoient  enuoyez 
par  tout  le  mon^é  ,  pour  indruire  tous 
les  Peuples  par  leûirs' paroles  &  cxtrii- 

{Acst  p  ur  les  iriftiiiiredis-je^nôn  (eu- 
tnicnt  ai:x  Myft^eyde'la  toy^S^  Côm- 
mandemc  ns  de  E>iéu  ^  mais  aulli  en  rad- 
jnainiftration  des'Sa<:ï^emens>  ayent  t  ou- 
iu  eux  mêmes  adtniniftier  le  premier  & 

èij^r  pïw^  importarft'^acreinent  en  autre  for- 
ftiçq^e  celle  ^u*41s  énïeignoient  à  tout 

-'J  le  ï  elle  de  rE^i(c>&  ce  lans  aucune 
V^  tiaciedîié  p  Car  <fè<j'«^on  dit 5 qu'ils  Vou- 

5;(,ij  latent  paf ce nio^ennièttre  en  vogue 

T  '-^  le  fâiint  Nomdelélùs^j  eft  vhe  fort  le- 
gei^e  tonfe<§uré-5veu- qu'ils  pouuoiènt 
rbVdreeelebre  8^ -honorable  ce  fain6l 
DOtïï  fans  fupprimér  celuy  du  Pcre  & 
dùCai'RC  Éfprit  ,;  comme  dilantr'Ie  te 

■  - ■>'■■■  baptiC^  au  nom  du  père  &c  de  lefus  foo 
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tihvniquc,  &  dafaiod  EipVit.        a 
Et  puis  le  principal  effet  de  chaque 
Sacrement  doit  élire  exprime  en  la  focr 
nie,  on  en  la  matière  du  fîgne  expcricur^ 
confirma  te  chrijmate  UlnfUyaùfolttaJe  :l^ 
Bapreime  efface  les  (buillc«rc$dc  Taoïe, 
ce  qpi,ej\  lignifie  part  1  eau,  qui  nettoyé 
lesiomllcure?!  du  corps, mais  ce  n*elt 
pas  le  pies  noble  ny  le  plus  cxcelieiTt 
effet  du  Sacremenr.  Le  principal  effet  du 
Baptefmc  ,  c'cft  qu'il  noaslie  tres-heUt 
rcufcment  aux  trois  perfonnes  de  la  rt cs- 
lainte Trinité d'vncliaiion  &  relation 
couçe  particulière  ,  cxpritnee  en  ces  pa- 
.»     rôles  9  Au  nom  du  Pcre  ,  &  du  Fils^  6c 

i         da  (aint  Efprit,   il  nous  fait  enfaas 
adop^ifs  du  Père  y  çncmbres  de  Icius 
fonFils ,  Temple  &  Sanâuairc  du*S> 
Eip^it^rpais  parceqmc  ieicrois  trop  lopg    ^ 
de  traiter  tout  çecy  ^en.  vn  Sermon  ,]if:lç   ^^ 
diuiferay  en  trois,,  ^f-'tne  conrcotcray  p^^^i^ 
de  parler  auiourd'J>5iy  çipl^^filiatioçqu^  filk^ 
RO^is  auons  au regar4r<i^  Perc.       .t    :  tio- 

i.Ioan.       Saint  lean  nous  ,ea/£airr  eon^djC|»r  ^J 
rexccllerxce,- voyf^iqijeljc  charité  J>iç«  ^-^^^ 

a  exercé  en  noftfC^ep droit ,  que,  oous  cxce4 
(oyons  appeliez ,.,§ç  fi^éme  quc^  noui  Ictia 
ioyons  en  effet  les  cnfons  de  Dieu,  ç'cft  P^°' 
vn  honneur  d*cftrelçfils  d'vn  Con^e^  j^^** 
&  encore  plus  le  fils  d*vn  Marquis, &  scrip 
encore  dauantagc  U^fJJt  d\n  Dwc>d>fl  tsri. 


dw  Bdftef'me*  19)\ 

Prince  ,  dVn  Roy  :  quel  honneur  doDCj. 
qmel admirable  bonheur?  cp'elle  digni-- 
re  incomparable  d*el^rc  fait  enfant  du 
Roy  des  Roy  s  ^  Calfioiore  parlant  de 
Ja  pieté  du  Roy  Thcodoric  ,  difoit 
queacc  temps  ià,  c'cftoit  m  bonheur 
aux  enfant  de  deuenir  orphelins  »  parce 
GU*f It  les  adoptoit :  il  n'eft  pas  bcfoin  de 
deuenir  orphelin  pour  cftrcacjopré  de 
Diett  5  il  faut  feaicmcnt  e(lre  baptif c  & 
co  cftat  de  grâce.  CHry- 

^  Saint  Chriioftome  expliquant  ces  pa-  foft  ho. 
p  '  .  rolc«  du  chapitre  premier  de  lalnt  Ican,  mil.  in 
l^'  où  il  cô  dk,  que  le  Fils  de  Dieu  ayant^^^"- 
fait  Thonncur  aux  hommes  de  venir  en 
ce  monde  potir  leur  falut  ,  ceux  de  fa 
nation  q«i  auoicnt  plus  d^intcreft  de 
luy  faire  bon  accueil, l'ont  mcconnu  & 
mcprité  3  in  prepris  ytnït  û^  [ut  eum  ntn 
rerf^fMMir  :iemâdcz  d'où  vient  qae  TE- 
oangeliftc  ne  parle  point  des  châti- 
ments quils  ont  rrceu  pour  vn  tel  mé- 
pris^ il  fenilc  qu'il  les  deuoit  tapor- 
ter^pour  épouueotcr  leurs  femblabie?, 
il  deuoit  raportcr,  ou  du  moins  tonclicr 
en  piflknr  le  lac  de  leruialem>  Ja  Jeftra- 
dixon  du  Temple^  la  dcfolarion  du  peu- 
pic  ïuif,  ilraportcU  plus  grande  pu- 
nition qu'ils  ont  reccBë>  &  qu'ils  pou- 
«oieot  receuoir  :  ilsfdntpriucz  dt  cet 
htnBcuriBcomparable.qiienous  auons 
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rcceu,  d'eKre  faits  les  cnfans  de  Dieu: 
U^ott^uot  aufem  receffcrunt  eum  y  dedtt  eis 
foteftatem  filios  Dsi  fieri, 

PourTintclIigencf  dececy ,  ileftne-  D 
cefTaire  d'cftre  bien  éclairci^  fur  vne  ob-  ?•• 
jeclion  qu*on  pourroit  faire  a  vn  Chre-^?^* 
ftien  >  qui  ne  fcroit  pas  bien  înftruit  a0^j^_ 
myfteredv  laaReligion.  Mon  amy5luyne. 
difoir-on ,  quand  vous  faites  vos  priè- 
res, vous  dite^jNoftrc  Percqui  eftes  es 
C\eux:&  puis  recirant  le  Symbole  vous 
dîresje  croy  en  Dieu  le  Pcre  tour  pnif^ 
iant5&  enIelu<;-Chrift  (on  Fils  vniqûe  ; 
Qn^eft-ce  à  dire  vniquc  f»  C'eft-  à  dire 
qu  il  cft  leul  Fils  ,  &  que  le  Père  n  en  a 
point  d'autre,  &  heàfttmoins  en  voftrc 
prière  vous  J'appeJlez  voftrc  Pere,s'il  eft 
voftre  père,  vous  eftes  fon  enfant,  & 
roxn  ceux  qui  font  cette  même  prière  ; 
i!  à  donc  plufieuf  s  enfans  5  Icfas  donc 
n'eft  pas  fon  fils  vniquc ,  comttîc  accor- 
dez vous  ces  deox  paroles }  commç  en- 
rendex- vous  ces  chbfcs.  Pour  répondre 
à  cette  obic<:iiion,  vous  vous  fouujcn- 
drez  que  l'on  pem  eftreperc  ou  mère 
de  qpiejqu'v  ea  trois  manières,  par  na- 
ture,par  adoption,  par  office,  vous 
cftes  pcre  de  quclquVn  par  nature  > 
quand  vous  luy  donnez  Tefirede  vous 
même  &  de  voftre  fnbftance ,  vous  luy 
comiîinniquez  voftre  «atare    par  yne 
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âion  vitalc,&  par  inclination  naturel- 
le de  produire  voftrc  (emblaUe ,  gc- 
neratio  e(i  procejsio  Vtuentis  k  Viucnte  infi- 
mUttudinem  fiaturd»  Vous  eftespercpar 
adoption,  quand  vous  aymez  tant  vn 
eft  ranger»  que  vous  le  receuez  en  vôtre 
mailon,&  amitié  comme  s'il  cftoit  vôtre 
filsj  vous  i^inftituez  vôtre  heritier^'vous 
]uy  donnez  droit  d'entrer  en  pofTefiion 
&  ioùiflànce  de  vos  biens  apr-es  voflre 
mort.  Ainfi  Iule  Ccfar  auoit  adopté 
Brutus ,  &  le  voyant  entre  les  aflàffins , 
il  luy  dit,  tu  quo^uejili  :  vous  eftes  père 
ou  merc  par  office ,  quand  vous  faites  à 
quelqu'vn  les  pieux  dcuoirs  &  offices 
quVn  pcre  ou  vnc  mère  ont  conftume 
d'exercer  enuers  leur  enfant^  ainfi  le  fils 
d'vn  Gentil-home  appelle  quelque-fois 
vnevillageoife  la  mère,  parce  quelle 
luy  a  donné  la  mammelle,  elle  la  nourri 
&  élcué,  comme  vnc  mère  fait  à  (on 
enfant.  Ainfi  le  bien. heureux  faint  lo- 
feph  eft  appelle  en  TEuangile  le  père  de 
noftre  Sauucur  ,  non  par  nature  ,  non 
par  adoption  ,mais  par  office  3  parce 
qu'il  Ta  nourri  5  élcué  5careiré  5  régi  & 
gouuerné  comme  vn  père  fon  enfant. 
Cela  eftantfuppoféj  la  Foy  nous  cn- 
fcigne  que  Dieu  eft  le  Pcre  de  noftre 
Sauueur  par  nature  »  que  lefus  eft  Fils 
ynique  duPerc,  lefus  fewl  eft  enfant 
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de  Dieu  par  nature, il  n'y  a  q>ic  lelus  gui 
ioit  engendré  du  Pcre,  il  n'y  a  que  Icius 
qui  iou  produit  de  iâ  iubftance  de  Dieu 
par  voyc  de  naiifence.ltius>di$- jc5Hom- 
nie-Dicu,  cft  Fils  de  Dieu  par  nan»re: 
car  on  peut  dire  en  bonne  Théologie, 
&  on  doit  dire  félon  les  pnncipcs  de 
la  foy  5  que  cit  enfant  qui  eft  ne  de  la 
Vierge  en  Bethléem,  cet  adoklcent 
qui  a  eflc  nourri  en  Nazareth,  cet  hom- 
nic  qui  cft  OBort  en  Cioix  fur  le  Caluai- 
rc ,  eft  Tray  fils  de  Dieu  par  nature  :  ion 
Corps  a  cftc  engendre  du  tang  immacu- 
lé de  la  Vierge  ,  non  de  la  fubftancc  du 
Pcrc  ,  puifqucDieule  Pcre  n'a  point  de 
corps  :  fon  amc  a  cfté  créée  de  ritnjcom- 
mcks  noftres  &  cft  demefmc  nature 
que  les  noftres,  mais  trci^lainâe,  & 
fourcc  de  route  faintctc  :  mais  la  per- 
ponnc  adorable,  ouy  lapcrfonne  de  cet 
homme  cft  engendrée  de  la(ubftance  du 
Pcrc,  pource  il  cft  fils  de  Dieu  par  na- 
ture j  &  fi  vous  me  demandez,  d'où 
vient  queIeiai»tErprit,qui  eftproduit 
de  la  fubftance  duperc,  n^eft  pas  fils, 
d'où  vient  que  la  produdion  n  cft  pas 
vne  génération,  mais  vne  preceffion, 
fjoo  féBus  ^  ncc  areaim  ,  necgemtus  ,  ffd 
procidens }  J^t%  Théologiens  répondent, 
c'eô  qu'il  procède  par  voyedevelon? 
ws,  &  le  Verbe  clj[ujn£arv9yçd*^n4fûs 
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cîernent,  &  Je  propre  de  Y cnrttïd^tèiènty 
non  de  la  volonté,  cft  ck  pioduirc  le 
femblable  à  (on  objef^pour  ce  le  Vcrb^ 
dium  cft  engendré  du  Père  5  par  inclina- 
tion naiureJlcde  produire  ion  lenibla- 
blc,  non  le  faint  Elprir.  Ta vme  mieux 
répondre  aucc  le  très-  humble  te  trcs- 
fublimc  faint  Aviguftin,  éjiwgutre  au- 
tem  inter  illâm  gtwirAUonem  €7-  tJUm  pre- 
cejmntm  nefao  5  non  yaUô  5  »oA  Mfi^^'h 
i'aduoue  ingeoument  mon  ignoranccjie 
n  ay  pas  aiïcz  de  fcicnce,  ny  de  puiflan- 
ce,  ny  dc(uffilance  pour  fçauoir  di* 
ftinguer  &  reconnoiftrc  la  différence 
qui  eft  entre  cette  génération  ii  cet<« 
proceffion  adorable. 

La  Foy  nous  enseigne  en  fécond  lieu, 
que  tous  ceux  qui  ont  reccu  la  gtacc  dç 
Dieu  par  le  Baptême ,  ou  qui  font  rci- 
couuréc  par  vnc  vrayc  pénitence  font 
enfans  de  Dieu  par  adoption  ^  tous  ceux 

3ui  ont  rcccu  le  Sauueur  par  la  foy, 
it  S.  lean ,  Dieu  leur  a  donné  le  pou- 
uoir  d'eûrefaits  les  enfans  de  Dieu  :  ils 
ne  le  font  pas  encore,  quand  ils  n'ont 
que  la  foy  ,  mais  ils  ont  le  pouuoir  de 
ledcucnir  par  lacharifé;  les  luifs  ,  les 
Turcs,  les  autres  infi  Jcles ,  les  Catho- 
liques qui  font  en  péché  mortel^ne  (ont 
pas  cnfans  de  Dieu  par  adoption,  n*ont 
aucun  df o]t  à  fçn  |ig*çdiiç  ^  t}s  pçuuent 
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ncaninuini  dire  auec  humilité  ,  noftjrc 
Pcre  qui  cflcs  es  citux,  parce  qu  ils  fonc 
enfan^  de  Dieu  ^  n  quelque  fa^on  :  Dieu 
eît  ieui  Pcrc  par  ofiice  ,  le  propre  d'vn 
pcre  cft  de  donner  l'eftt e  à  ics  cnfans, 
les  nourrir ,  conferucr  6l  éleucr ,  ce  que 
Dieu  fait  à  tous  les  homoics  5  mais  ils 
ne  font  pas  pourtant  Icî  enfans  par  grâce 
&  adoption  5  il  n'y  a  que  les  bons  Ca- 
tholiques qui  ont  ce  bonheur  &  hon- 
neur: eux  (culs  peuuent  dire  auec  faiûc 
Paul>  le  laint  Eiprit  rend  témoignage 
que  nou>  lommes  les  enfans  de  Dieu.  E 
s.T^'.'    Êcfte  cxceilente  qualité  contient  &  fup-2*^ 
poic  troi^  grâces  très  particulieresjtrois  ^"^• 
fauturs  ineltimables  que  Dieu  nous  fait^^^ 
par  le  Ba^tei'me,  il   nous  choifit,  ilfiiia- 
nous  aymc  5  il  nous  fait  ics  hcrctiers.tioné 
Il  nous  choifit  entre  vnc  infinité  de  per-  i** 
nî.es:pour  ce  laintFierre  nous  appel-^os 
le  vn  Peuple  choifi,  vne  nation  laintc^ele- 
tiréc  àc  lepaiée  du  commun  j  pourcftregit-, 
appropriée  &  appartenante  à  Dieu,  >o5 
autcmgenus  elt^Htn  ,  gensfan^a  :  nimfez 
fit  taltter  omni  nationi» 

Suppoions  que  lapenfée  d'Origene 
ne  foit  pas  vnc  erreur,  mais  vne  opinion 
véritable  :  iuppoions  que  Dieu  au  créé 
dans  le  Ciel  des  le  commencement  du 
monde  toutes  les  âmes  humaines,  & 
qa*xi  les  cnuoye  de  temps  en  temps, 

pour 
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pur  informer  les  corps   des  pctirs  en- 
fans  conceus  es  entrailles  des  ftmnTies 
enceintes  ,  ^l  que  ces  âmes  fçachcnt 
tout  ce  quenous  içauons,  connoiiTent . 
tout  ce  qui  fe  pailc  tn  ce  monde,  que 
feiîez-vous ,  que  diriez- vous,  ou  plu- 
ftot  qu'auriez,  vous   fait  ,    qu'auriez- 
vous  dit  dés  le  commencement,  auant 
Tincarnation  ,  l'elpace  de  quatre  mille 
ans  ,  vous  auriez  veu  que  Dieu  enuo- 
yoiti  chaque  moment  des  millions  d'à- 
mes  en  diuerles  contrées  du  monde , 
toutes,  ou  la  plufpart  en  voye  déperdi- 
tion: car  toute  la  terre  eftoit  pour  lors 
couucne  d'idolâtres  3 éxctp.é  la  petite 
Paleftine,  &  c'eft  vn  ari icie  de  Foy^que  ^  ,   ., 
ies  idolâtres  ne  polltderont  lamais  le  ^^      ' 
Royaume  de  Dieu  5  mais  ieront  en  vn 
cftang  de  (c\^  &:  de  loulphre  ardent.  Efi  Apoi;^ 
chaque  iour, chaque  heure,  chaque  mo-*^- 
ment  d'vn  fi  lorgeipace  de  temps,  vous 
cuffiez  tremblé,  Trifîonné  de  fra)eurj 
vous  euffiez  dit  au  bon  Dieu  ?h^  mon 
Dieu  î  ne  m'eruoyez  pas  encore  au 
monde,  ie  fiffspeidu  fi  vous  m' \  en-* 
uoyezî  ie  feray  mal- heureux  &  bruflé 
àiamais.  Si  ie  fuis  l'enfant  d'vne  de  ces 
idolâtre?,  &  depuis  rin^arnation  vous 
euifiez  veu  qu'à  chaque  moment  Dieu 
enuoyoït  des  amc«;  aux  Indes,  a  la  Chi- 
ne 5  ao  lapon  ,  en  Canada^  vous  cûClîez 
Tom.  VL      "  Eee      • 
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encore  tremblé  ,  pâmé  de  craincc  5  vous 
eu  fiez  dit  au  bon  Dieu  ,  helas  !  mon 
Dieu  ne  m'y  enuoyez  pas  5  iî  vous  m'y 
enuoyeZ5ie  n'auray  le  bon-heur  de  vous 
connoiftre,  adorer,  aimer ,  poffeder  :  Et 
en  ce  iour  que  vous  faites  conceu^vous 
eujfiezveu  vn  peu  auparauant  des  cen- 
taines d'ames  envoyées  à  Geneue  ,  en 
Angleterre  ,  Holande,  Suéde,  Danne- 
inare,  Turquie,  vous  eu  .fiez  dit,  helas  \ 
tnon  Dieu^q  le  ic  ne  (ois  pas  de  ce  nom* 
bre,  enuoyez  moy  ie  vous  prie  en  vn 
Rovaume  Chrcftien  5  en  vne  Parroiffc 
Catholique,  que  ie  (ois  pluûot  le  fils 
d  vn  vacher  ,  d'vn  palefrenier,  que  le 
fils  de  CronveU  ou  du  Roy  de  Suéde* 
Er  quand  voftre  mère  eftoic  encemte, fi 
vous  euffiez  eu  IVfage  de  railon ,  & 
fceu  ce  que  vous  fçauez  ,  combien  de 
fois  eufsiez-vous  tremb'é  ,  toutes  les 
fois  que  voftre  mère  momoit  ou  del- 
cendoir  vn  efcalif  r,rontes  les  fois  qu  el« 
le  prnoic  vn  gros  fardeau,  qu^clle 
cftoir  m  nacéedequelquemdadie  ?  he* 
lac  1  elle  fe  blefTera  5  hé  mon  Dieu  ne  le 
perme- rez  oas  !  le  n'entreray  iamais  dans 
le  Ciel ,  M  in  Dieu  1  fi  vous  mô  faites 
la  grâce  d  eftrc  baptiié  ,  ie  vous  en  re* 
mercierav,  benlray  ,  8^  aymer^y>  (crui- 
rav  de  gra^^de  aff  dion  rous  fes  io^rs  Je 
ma  vie  :  le  h-^n  Dieu  l'a  fait  (ans  ^ "  cftre 
fupplie,  fans  vous  donner  la  peine  dç 
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ren  prier,  de  trembler ,  de  vous  pâmer 
de  frayeur,  fans  que  vous  l'ayez  mérité, 
il  Pa  fait  par  fa  pure  grâce  ,  par  vn  eiFct 
de  chanté  &  de  miiericordc  enuers 
vous  ,  non  ex  operihusiufiitt^t  /jud  fectmus 
nosyjedfecunâiim  mifericordum  jUiim  jalnos  Tic.?^ 
**     nos fecit  ^er  Unacrum  rcgtntrationis^  Ay- 

,^°.  '  Qiez-le  donc  puis  qu  il  vous  a  tant  ay- 

ligit.  i^     '   ^    i\ 

me,  aymez  le  puis  qu  il  vous  ayme  en- 
core, fî  vous  n  auez  perdu  la  grâce  du 
Baptelmc ,  ou  U  vous  fauez  1  tcouurcc 
par  la  pcnitence,il  dit  de  vous  comm.*  de 
ion  fils  ,  hic  t^  filins  meus  diiefius  ,  in  quo 
mihthene  c»pUcut\\\  a  pour  vous  vn  amour 
de  bienueillancc  ,  dilefius  ^  il  a  cnucrs 
V  ous  V  n  amou  r  de  c  ôpi  ^vhnQt-^comfUcùl  : 
par  cet  amour  de  bienueuillancc  il  vous 
defire ,  il  vous  prépare  ,  il  vous  procu- 
re le  plus  grand  bien  qu'il  eil  poifible 
de  faire  ou  de  fouhaiter  à  qutlquvn, 
Vn  bien  ineftimable  ,  infiny,  incompre- 
henfibie  ,  lemetmebien  qu*il  fe  veut  à 
foy-méme ,  comme  nous  verrons  bien- 
toft;  &  non  feulement  il  vous  veut  du 
bien ,  &  vous  en  fait,  mais  il  en  fait  en, 
corc  fouuent  aux  autres  pour  l^'amour 
de  vous  5  à  vos  enfans,  à  vos  parents 
&  amys  5  il  ne  faut  quelquefois  qu  vne 
bonne  ame,  pour  cftre  caufe  de  la  con- 
fcruation,dubon-heur  &  benedidion 
de  toute  vne  mailon j  dVne  compagnie^! 

Ece  > 
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©u  dVnc  ville  entière-  il  accorda  a  fa înre 
Cicile  la  conucriion  de  ionmary  S.  Va- 
lerier,)a  S  V^alericn  celle  de  ion  fftie  Ti- 
Durce,  quicltoientPayens  5  ala  deuotc 

841.0.1  Impe<a  rice  Théodore  5  le  ialut  de  ion 
maryThe-jphile^quiauoit  periecuiéJ'E- 
glife,  11  donna  à  S.  Paul  la  vie  de  tous 
ceux  c]ui  tftoient  dans  vn  vaiiTeau  auec 
luy^es  preieruant  de  naufrage  en  faueur 
de  Ion  Apoflie:&  parceque  les  iudes  de 
pAnciéne  Loy  aaoïent  par  auancela  grâ- 
ce du  Chriftianifme  eftant  Chrétiens , 
non  pas  de  nom^mais  de  foy  &  d'cffet^r^, 
non  nomine  cbrtfiiant:,Dicu  auoit  poureux 
cet  amour  de  bienueillance  5  &  faiioit' 
du  bien  aux  autres  pour  l'amour  d'eux  ) 
il  prelerua  de  rembrazement.  de  Sodo- 

OcntC,  me  la  petite  ville  de  Segor  pour  famour 

^9'  de  (on  feruiccur  Lot  5  la  viile  de  Sama- 
rie  du  fiege ,  ë^  de  l'extrême  famine 
pour  l'amour  du  Prophète  Elifée,  il  mit 
h  benediâiion  en  !a  maifon  de  Laban 
pour  l'amour  du  Patriarche  lacobj  à 
celle  de  Putifar  pour  l'amour  de  lofeph, 
l^ç^  à  celle  d'AlTuerus  pour  l'amour  de 

|[  14^*  Mardochée^à  celle  de  Nabucodonozor 
pour  l'amour  de  Daniel  ;  &  vn  Prophè- 
te difoic  auRoy  loram  5  qu'il  n  auroit 
pas  daigné  feulement  le  regarder  s'il 
ii*euft  cfïé  en  la  compagnie  du  dcuot 
Royiofaphât. 
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Comme  vn  Roy  a  coudume  de  nmir- 
•rir  ^   fauori(er-)  6c  agrandir  les  offi- 
ciers de   Ton  fils  ;  Ainfi  Dku  fait  du 
bien  aux  amys  5    pirens  &  ieniitcurs 
d'vn  chrelUen    qui:  eft  fon  Fils  par 
adoptJjdn  .5^£?iV   efi  jUiws.  mrus    ddefins -y 
in  autrmiht  Ifcne  eiomifl^an  :  Amour  de 
complii  Tance  fi  grande,  ru-  comme  dit 
fairt^Thgmas  5  lî  Dieu  iveiioit  en  roue 
lieu  js'ilnç  remoIifTc^ir  léiCîel  &  la  ter- 
re par  Ton  immenfité  ,  /ii  ieltoit  ieule- 
ment  qru  G!Ç^>  ou  en  'quelq^'autre  Ikti 
parÛGulièr,  il  quirtepoit  cette  dcm^  fttp 
pour  Fe  venir  ioindrca  vne  amechoifie> 
tant  elle  ad  attraits  &  de  charmes  enuer;S 
luy  ,  tant  il  a  d*afFedian  &  de  complai- 
fancc  pour  elle,  MicU  mea  efs  cumfltjs 
hominum  :  Er  il  t'a  bien  raonllré  en  l'irw- 
ftitution  de rEuchanftie  ;  car  leCus  vo- 
•  yaru  qu'il  n'tft  pas  eu  tout-lieu  en  tant 
qu^homme,  il  a  irftirué  ce  Sacremeot 
pour  vifttcr  les  amcs  choilîes,  pour  con- 
uerfcr  aucc  elles  5  pour  Ic^  careffer  & 
mignarder  comme  vn  perc  fes  enfans. 
ç-        Sifilif  C^  hdYcde$  ,  dit  faint  Paul ,  Ja 
^      confequence  eft  très  bonne  &  bien  ti- 
Hx-  réercar  ilya  cette  difF^rence  entre  la 
redes  filiation  naturelle   &  l'adoption  >  que 
infti-youjpouuezeftre  enfant  de  quelqu'vn 
^"*"  i  par  nature  fanseftre  £on  heri:icr  5  voftrc 
père  vous  peut  donner, vn  Icgarj  ou  yne 
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légitime  conuenable  5  ou  même  vous 
exhereder  en  certains  caSiMais  vous  ne 
fçaurici  cftre  fils  adoptifde  quelqu*vn 
fanscftrefon  héritier,  c'cft  vne condi- 
tion ablolumcnt  ncceflaire  &  eflcnticJle 
à  Padoption-  icfus  dira  aux  predefUnez, 

Matth-  yemte  htnedî^i  perciptte  regfmmy  «A»f oFofxw- 

^^'  <rdLTi^hfreMtatepoJ5tdeie:c\U^tQ.-CC  vne  hé- 
rédité; >  ju'eit-ce  Phoirie  de  quelqu  vn? 
c'eft  ce  qui  h  fait  nch  S"  opulent  5  les 
propres  richeffcs  de  Dieu  ce  n*eft  pas 
Tor  &:  Targmi ,  du  bellail ,  des  prez  & 
des  vignes .  on  autres  biens  de  la  terre, 
autremefit  il  ne  icroit  riche  de  toute 
éternité,  ilneferoit  opulent  que  depuis 
fix mille  ans,  les  vrayes  richcfïe<  {ont 
les  biens  du  Ciel,  fadiuinc  eiience  5  la. 
pofTeffion  &  ioiiilTànce  de  fes  adorables 

Au<»  perfeâions ,  omms  copia  ^ud  Peus  meus 
non  efi  y  egeflas  eff.  Non  aliam  merceàetn 

p- .  n'tft  te  y  diloit  i'aint  Thomas,  i^utdmthi 
ejl  in  cœlo  ^C^ate  ^uid  Ifoluifuper  terram^ 
^  le  fçay  bien  que  les  luriiconfultes 
difent  que  ce  mot  d*adoption  vient  du 
Verbe  3  o/?/o  0/7^4;,  parceque  J'adoption 
a  eftéinuentéc  &  introduite  en  la  repu- 
blique 5  pour  (arisfâire  en  quelque  fe^ 
çon  au  delir  que  les  hommes  ont  d'a- 
uoir  des  enfans ,  qui  fait  que  celuy  n'en 
a  point  5  ou  parceque  fon  mariage  eft 
fterilc  5  ou  parceque  la  mort  luy  a  en- 


îeué  ceux  qu'i  1  auoit ,  il  en  etpprunte 
des    étrangers  5    8^  les  adopte    pour 
fiens  3  Ituare  ^oleas  aut  nature  mali^ntt't   §  tJiu 
|fw  5  aut  infœltc'uattm  jortund-i  diL  fon    ^^' 
P^oprcjïient    lulUnien^,  d*ou  il  fembk  tioifib* 
qu'on   pouiroit  conclure ,  que  Dieu 


ayant  vn  fi's  par  nature  ,  il  n'en  deui  oit  , 
point  adopter  ,  d'ciirangers  ;  niais  S. ,'  ' 
Thomas  icjcnd  qu'il  y  a  grande  diffe-»j.a.i.' 


rence  entre  It  Pcrt  Eternel}  &  Its  peies 
tempore^^,  entre  fon  hoiiie  ,&  laltur, 
lePcre  Eternel  adopte  par  afflutnce  > 
par  abondance,  par  excez  ce  bonté, 
parce  qu'il  eft  le  bien  (ouuerain  ,  quia 
Jnclinafion  à   (e    coaimuniquer ,  non 
ieukn\^  nt  dedans  foy-imais  hon  de  foy: 
les  honitnes  a  i  côraiieadoptentpai  in» 
digence  parbefoin&ncçeisite^à  faute 
d'enfanr  par  nafuje>  plufieurs  peuuent 
pofledcr  par  indiuis  l'hoirie  du  Pcre 
Eternel ,  elle  peuteftre  panagée  entre 
piufieiiFs  5  ou  pour  nxitux  due ,  com- 
muniqués àpluiieurs  ,  fans  que  çf  acun 
en  particulier  en  ayt  moins  ,  que  s'illa. 
pofïèdoitiuy  tout  (eul;  lltftdes  chofes 
Ipirituelles  comme  de  la  lumicre,ie  n  ay 
pas  moins  de  la  lumière  du  Soleil ,  que 
\\  l'eftois  feul  au  monde: mais  l'hoirie 
du  père  temporel ,  comme  vne  riuiere 
diuilée  en  plufieurs  ruifleaux,  tant  plus 
elle  eft  partagée.,  taiit  moindre  elle  eft  en 
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chaqie  particulier  qui  lâ  poiTede  3  pour 
ce  quand  vnperc  a  vn  iiîs  par  nature  , 
s'il  en  aioptoii:  d'autres  étrangers  5  il 
feroit  tort  au  fils  naturel  dionnuant  fa 
portion. 

Pour  vous  rendre  tfhfible  à  ce  bon- 
heur 5  &  pourvu  peu    reuéiller  voftre 
arrention  ,  il  fau:  que   i'e  lacontevne 
cho'.è  agréable  ,  miis  tre  -véritable  qui 
eft  arriuéc  de  noftre  temps  :  vn  ieune 
homue  natif  d'vn  vi-lage  aupies  de  Lan- 
gres7  ayint  plus  d'elprîc  &  de  cœur 
que  fa  condition  ne  porroit ,  alla  à  Pa- 
ris poury  faire  fortune  ,  eftant  là  ?  il  le 
met  au  feraice  d'vn  Partifan  ,  &  mon- 
tant de  degré  en  degré  parfon  indultrie, 
il  deuienc  luy  meime  .PartiCan  ,&  ac- 
quit de  gi'anis  biens  en  peu  de  téps  jCe- 
loiila  côuftnrtie  de  ces  gens  V'5yn  coulin 
qu'il  àuoit'  en  Ton  village  j^'JeWÎent  voir 
vnc  foi  s  ou  deux  5  mais  le  voyant  grof- 
lier  &  inciuil  ,  &  CraigMhr'd'cn  eftre 
deshor^oréVilIe  rennoye  comme  il  éroit 
vena,  quelque  téps  après  fe  trouuant  au 
l'a  delà  mo'rtjcomme  il  n'eftoit  pas  ma- 
rié ,  qu'il  u  auoit  point  de  plus  proche, 
paré  t  que  ce  coufin,!!  le  fait  {on  héritier 
nom na  nt  pour  exécuteur  de  fon  tefta- 
mzm  V  n  grand  homme  de  bien  :  aDrcs 
ia  mort  1  exécuteur  enuoye    vn  honcftc 
homme  &  vn  carofTe  pour  emmener  cet 
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héritier.  Le  Commis  va  au  village,  de, 
mande  qu'eft  deucnu  vn  tel  pMonlieur, 
iieft  àLangres  en  prilon  pour  les  tail- 
les 5  parce  qu'il  ne  les  a  peu  payer  5  il  y 
va^il  le  trouue  en  prilon  5  mangeant  vn 
pauure  potage  dans  vne  écuellc  de  bois, 
de  terre  que  ie  ne  mente  5  U  luy  dit,  que 
feriez  vous,  fi  ievonschangeois  cette 
écuelle  de  terre  en  vne  d'argent,  &  vo- 
ftre  habit  de  toile  en  vn  de  loye^Mon- 
lieur  5  vous  me  feriez  bien  {)laifir ,  fi  au 
lieu  de  vous  tnocquer  de  moy ,  vous 
vouliez  payer  mes  taille$^&  me  lirer  de 
ce  Jieu,  il  les  paye  ^  il  le  faitlortirdc 
prifon,'le  mené  en  vne  hoftelerie  5  luy 
fait  bonne  chaire^enuoye  quérir  le  Tail- 
leur,   luy  fait  faire  vn  rkhe  habit  ,1c 
met  en  vn  carroflc  ,  le  mené  à  Paris ,  le 
met  en  pofreffion  d'vne  maifon  meublée, 
tapirtee  ,  enrichie  de  vaiflcUe  d'argent, 
&  de  di<'  ou  do\i2«  mille  îiures  de  ren- 
-       te  5  jugez  s'il  fut  étonné  ^  rauy,  iurpris, 
r^"^''  tranfporté  hors  defoy,  qu'en  pen{ez- 
>  vous,    vaus  admirez  fon  bon -heur 5 
xittod  VOUS:  Teftimez    heuteux    au   dernier 
^rrr-  poinâ,  il  yous  fcmble  que  fi  le  même 
-3^    vou  s  arri  ùoit ,  ce  îeroit  vne  (ouucraine 
î^!ir  béatitude. 

Helas]  qu'eft-ce  tout  cela,  en  com- 
pafaifon  de  ce  que  Dieu  vous  pro  «net , 
£n  comparaifon  de  ce  que  vous  po  uue^ 
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auoir  fi  vous  voulez  girder  les  Corn-i 
inandciTjens  de  Dieu,  combien  eftonné^ 
rauy,  cxtalié^lera  vn  panure  homcnejvn 
petit  artiian  ,  vn  pauure  villageois ,  qui 
Icra  icy  rnort  de  faim^  de  froid  ,  de  fati- 
gue jdediietejde  nnilere,  qui  aura  cfté 
lalie,  le  icbut^lcsbalieuresdunv  nde  y 
q';and  il  fe  verra  exempt  de  taille) d-'itn-- 
poils ,  de  liibfides ,  dt  loldats  ,  de  pro- 
cez  ,  de  pauurctéîde  persécution  ,  de 
maUdie ,  de  mort,  &  mcime  de  crainte 
d*aucun  nul  ,  mis  en  poflèUion  dVn 
iP^oyaupic  <  n  la  iouillâncey  i  on  de  tren- 
te, ou  quaranre  mil  elcus  de  rentCj  mais 
de  toute  forte  de  ioye,  plaiiir,  honneur,  t^ 
bon-htur,  rickeilcs,  contei'iement,feli-  ,um^ 
cité,  auec  aflcurancç  de  n'en  cftre  ianui*  Pûa< 
dépoflèdé.  Ob 

Ces  p(  n;ees  nous  doiuentreruir  de  lu-  ^^"^ 
micre  poui  la  ce  nduuc  de  nollre  viej  &  ^.-q/ 
pour  nous  apprtndte  cou.m   nous  nous  nem 
deuons  ccm^ortcr  cnuers  Dieu,enut^cs  ^^^^ 
nollrc  prochain  >  ik  enuets  nous  me- "^J^^s. 
mes  pu  11  que  j.ous  (onimesjes  enfans  dep^^ 
Lieu ,  gardons  nous  de  luy  dor  ner  fu-  hono 
ier  de  faire  cette  plainte,  />e^o  Pairr,  >^ï  r^m, 
honor  meus  r  (i  ie  fuis  vollte  Père  ^  où  eft  ^^' 
J'hoî.neur  que  vou«^  me  deuez  ?  Le  S.  ^i^^^ 
Esprit  noubdit  par  la  bouche  duSage,zelu 
Ecclis.  '"  omni  opcre  ,    C^  jcrmone ,  C^*  fdt'tentu^  %}^ 


honora  ^ane/n  tuumy  honorez  voftrc  pe- 


lia? 
eius; 


ree»  toutes  vos  cpuurcs ,  par  paroles, 
par  fouautdon  ck  pa  icncc.  V n  bon  fils 
rcnJàfon  père  toutleftruice  c]ui  luy 
cftporsible,  &  talche  de  le  conrcnter 

Î>ar  tous  les  coiriportemens^il  ne  luy  pra- 
c  iaroais  qu'aucc  beaucoup  de  reipedtjil 
ne  parle  iaoïaisdeJuy  cjuauec  giàdcftir 
tDe  qk  éloge  d'honneur  ,  il  apprc>uue  &: 
trouuebon  tout  ce  qu'il  faif^ii  ie  picquç 
de  zèle  pour  Ta  defft nie ,  il  iouffre  aiiec 
patience  {es  rcprinicndes  &:  corrt  dions: 
îaues  ainfi  à  voftrt  Dieu ,  puiiquc  vous 
çflés  fon  enfant. 

Faites  comme  le  Patriarche  lofephjon 
perc  lacob  luy  dit,lofcph  allez  vouî  en 
audcfcrt  ^ cherchez  vos  frères,  èk  1  ca- 
chez comme  ils  ie  ponent,  il  ne  ré^ 
pond  y  ie  ne  f çay  de  quel  cofté  ils  (ont 
allez,  ils  en  ragent  d*cnuie contré  moy, 
ils  me  veulent  mal  de  mort^  metrou- 
uant  à  Tccart  ,  ils  me  traiitcrort  maJ , 
mais  il  obéit  furie  champ  3  &  s'expofe  à 
tous  ces  dangers ,  non  imagiiaires , 
mais  véritables  5  Le  Sauueur  vous  dit, 
aymcz  vos  enncmys»  faites  du  bien  à 
ceux  qui  voushaiflent,  demaiidcz  leur 
comme  ils  fe  portent  jvifitezles  quand 
ils  font  malades,  confolez  le«  5  affiflez 
^les,  afin  que  vous  foy^z  les  enf^ns  de 
voftre  Père  celefte ,  faites  le  dore  ,  fî 
vous  voyiez  auoir  cet  honneur.  Serut:ç 


voftre  Dieu  à* vu  amour  filial  y  rot» 
à\n  eîp ri f  mercenaire ,  non  pour  met  i-i 
1er  davantage  :  mais  parce  qu'vn  fi  bon- 
pcre  le  mente 5  ne  vom  informez  point? 
tant  5  y  a- il  des  Indu^igcnce;  5  y  a- il  plu$i' 
de  mcrire,  plus*  de  gloire",  &  de  recom** 
pence  en  telle  ou  ceika6txon  ,  jî/»  merp 
lis  fdtern'is  funt  foùtis-  dd"ol>['juix  frouo^ 
^^nd'i-y  ij^utinifàbionihus  dHjlringendi  y  dît 
le  lurifcônfutre.  '*^ 

Faites  comme  le  fikde  Crefiisj-iî 
eftoir  mviet  de  nâiflancè  ^  m  us  en  la  prw 
fedeiaVille>voyantynfoiiatqui  vou- 
loir ruer  fon  pcre  5'  ri-  l'ç^chanc  pas  que 
ce  fut  le'  Roy ,  il  rompit  ce  lien  q'je  la 
Baruf e  âuoic  mis  en fî  langue ,  &  crii  à 
ce  idldac ,  gar  ie  toy  bi^n  de  tuer  mon 
pere'j^'caf  c^eftleRoy.  'Q;uanl  vous  fe- 
riez^ rt{)Ius  tinfide,  nonreux  5  filenneux 
'  dumondêjquanidn  oiFeîife  vôtre  DieuS 
quandon  le  bhfph^-ttic;  j^ou  renie ,  puif- 
quc  vo!3S  eftes  l6n'enFaat5tie  deuez  vrùus 
paç'vou^  eh  fdrerftjr  V  vous  picquèt 
d'honneur  &  de  ia:louifit ,  rompre  tout 
refpfa  humain,  mantrer  que  cela  voiis 
deplaift ,  reprendrexcc  impudent.  Pat- 
tes comme  cet  ancien  dans  Plutarquë, 
quelqu  vn  luy  dit  >  tan  père  ne  cefTe  de 
parler  mal  de  tôyvîl  relpondit,  il 
^^^  médiroit  pas  s*il  n'en  faloit  tiiedî» 
re  ;  Il  faut  ainfî  dire  du  bon  Dieu  ,  &i 
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plus  forte  raifon  ,  quaoJ  il  cnuoye  le 
mauuais  temps  ,  le  deregUm^nt  des  lair 
Tons,  la  ftcrilité  5  les  autres  fleaus  de 
{âluftice  -)  il  ne  les  enuoyeroit  pas  s'il 
ne  les  faloit  enuoyer,  quand  il  vous 
afflige  de  pauureté,  makdie  ,  rcnuerfc- 
mcnt  de  fortune  5  auties  aduerfirez  5  il 
re  m' affiliée  toit  pas  s'il  ne  me  filloir  afr 
fligcr  :  c'eft  rauertiflemcnt  que  le  Sage, 
&  faint  Pai^l  donnent  aux  enfans  de 
Dieu.  ïU't  mi  difàpltnam  Vomini  m  ah'ij-  ^^^^'' 
cids  :  ne  deficUs  cum  ab  eo  corrtperis  :  ^uem 
enim  dUigit  Domlnus  corrifit  :  C^^uap  ^4-' 
ttrtnfitiocemj^Ucetjihi\  nefatigeris  cum 
à  Deo  arguerisy  quem  entm  diligit  Y)ominus 
caftigat  5  flagclUt  autem  omnem  filium  ^' 
quem  réagit:  Nerefufez  d*eftrc  chaftié  ' 
de  Dieu  5  foyez  bicnayfc  quand  il  vous 
afflige  5  gardez  vous  bien  de  murmurer 
contre  luy,  il  montre  en  cela  qu'il  vous 
ayme ,  il  vous  traître  comme  fon  en- 
fant 5  quand  voftre  fils  cftinciuil,  ba-^ 
din  5  defcontenencé ,  vous  le  reprenez 
aigrement  5  vous  ne  faites  pas  aipifi  à 
voftre  feruitcur  5  quand  voftre  fille  fe 
courbe  trop,  fe  met  en  danger  d*eftre 
voutce)  vous  luy  criez,  tenez -vous 
droite  5  vous  ne  tan  fez  pas  ainfi  voftre 
£eruante  :  prenez  donc  de  bonne  ptrt 
que  vofl;re  père  cekfte  vous  corrige  ? 
5juand  vous  deuenez  vicieux,  qujl  vous 
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reprenne  &  chaftie,  quand  vous  vous 
courbés  deugrsk  terrCjquand  vous  vous 
abailïcz  à  des  adions  ou  afFeâions  ter- 
reftres  ?  c'cft  vn  trait  de  père  &  d'amy 
qu'il  vous  fait  ,  non  de  luge  &d'cnne- 
tny  5  fidgelUt  Qtnntm  filmm  fuem  recipit^ 
omnemyomnem* 

Vous  ne  deuez  donc  pas  méprifcr  , 
mais  beaucoup  honorer  &  refpcrder  vn    * 
homme  de  bien ,  encore  qu'il  loitaffli  p^.'^^ 
gé  ,  pauure  , humilié,  il  ne  laiflc  pas  ximo 
d'eltre  enfant  de  Dieu  5  l'obietde  fes  charî 
afFcâions  5  le  miroir  de  fa  complaifaa-^^téw 
cejrheriticr  de  fa  Coronne,  Videte  ne 
eontemnaJts  l^num  ex  bis  fHfillis-iVidete-y  >j- 
dete  L'Hiftoirc  prophanc  nous  apprend 
quenuiron  l'an  iiyi-  vn  Gentil- hoaime 
tenant  &  carciTant  fur  vne  galerie  fort 
haute  le  fils  vnique  du  Roy   de  Na- 
uarre ,  le  laifla  tomber  >  ie  ne  fçay  com- 
ment ,  fur  vn  pané  de  pierre ,  le  voyant 
tout  (anglant  &  aux  abois ,  il  cria  d'vnc 
voix  languiffantc ,  attendez  que  ie  meu- 
re auec  vous ,  &  que  i'efface  volontiers 
^         par  mon  fang  la  faute  quei'ay  faite  in- 
dreas    Volontairement  5  dilant  ces  paroUes  il  fc 
Fauin.  précipita.  Voftre  enfant  quieftbaptifé 
lib.  6,  eft  plus  -renfant  de  Dieu  que  le  voltre  > 
hiftor.  {]  p^j.  yoftre  négligence  ,  mauuais  exem- 
pic ,  maudire  coiMtume  de  lurer ,  ou  ac 
parler  auec  grande  eftimc  des  biens  de 
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U  terre  5  des  grandeurs  du  monde,  des 
ayfes  du  corps,  vous  le  h'iiîcz  tomber  cil 
des  habitudes    vicieufes ,  des  bla'phe- 
mes  5  ambition  5  auaricc  ,  voluptez  (en- 
fucjles  5  quel  reproche  en  dcucz  vous 
attendre  de  Dicu>  quel  regret  en  au- 
rez vous  à  h  mort:  ne  direz- vous  pas 
que  vous  méritez  tres-iuftcmen^  d'cltre 
précipité  comme  luy  en  l'aby  meépou* 
uentable  de  la  damnation  cieincile ,  >i- 
detenecontemnatis» 
L      \VoUs  eftes  enfant  de  Dieu  ^  ne  meprî- 
3**'  '  fez  pas  en  vous  vncli  cxcilcntequalité> 
nobis  j^ç  YQ^j  rendez  pas  indigne  d'vne  fi  no- 
ecca^^^  extradion  ,  ne  vous    raualez  pas 
ai,      à  des  adions  baffes  &  iifames  ,  à  des 
pafsions  efFicnees    &    monftrutules> 
quand  le  gouuerneur  d^vn  ieunc  Prin- 
ce  voii  qu'il  s'adonne   a  des  adions 
trop  baflê.N,  il  luy  dit ,  Moniicur ,  faites 
le  Prmce,  hjiusenim  c?-  g<r»us  jnmus  , 
£tnus  ergo  cum  ftmui  Vei  >  non  dehmus 
dflimart  auro  aut  argent»  utuinum  ffi(  j^^ 

Siint  Crôttiâce  Préfet  de  Rome^eftant  *  * 
conuerty  à  la  Foy  5  &  ayant  leceu  le 
Baptême  auec  toute  la  famille  ^  di  nna, 
liberté  à  feseldaues  jdiiahtî  vous  tftcs 
maimeiuntenfansde  Dieui  ccn*tftpas 
laraifon  que  vou^  foycz  efc'aucs  d'va 
homme.  Saint  Paul  vous  dit  le  mcme^ 
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vous  cftes  cnfans  de  Dieu  ,  ne  vous 
rendez  pas  el'clauc  des  créatures  ,  rie 
faites  pa   qu'on  dife  de  vous,  ileft  iuiet 
lauxfemmesjfleftluiet  au  vin, a  l'argent , 
vovezlnief,  c'efl:  a  dire  vafïâl,  ieruiteur 
efcla«edes  femmes,  du  vin^de  l'irgenc.^ 
Dieu  vous  a  choifi  enrre  tant  d'IntiJe- 
les ,  qu'il  a  laiiïcz  <nans  le  Paganirme, 
qui  l'euflent  fi  bien  feri^y  5  il  vous  a  fan- 
diiîé,  il  vous  a  fait  Chreftien  ,  ne  vi- 
uez  pas  en  Payen  ,  ne  faites  pas  des 
^âions  prophanes^honteufes,  brutales, 
^HodDeus  [an^ificauit-^iu  commune  nefcce^ 
ris^fimulachragcnittim argentum^  aurum: 
Vousauezreceulacônoiflance  du  vray 
Dieu,  ne  (oyez  pas  Idolâtre  de  l'or,  & 
de  l'argent  commf-  de$  infidèles  j  Dieu 
vous  a  fait  par   fa  grâce  J'obiei  de  fa 
bien-veil'ance  &  complaifcncc  diuine, 
ne  vous  rendez  pas  pa^  le  péché  l'obiet 
de  fa  colere,Ia  V'âime  de  fa  vengeance. 
Il  vous  a  fait  donataire  de  fon  Royau- 
me des  <ieux,  ne  le  perdez  pa^  pour  les 
biens  caducs  de  la  terrerdifes  côme  De- 
nys  deSiracuie,  il  auoifenuahy  la  Ro- 
yaufé^fcs  plus  inTÎme**  luy  corfeilloiët  de 
laquitrer,a  caufede^  coniurarions  qu'on 
decouuroi^  tous  les  iours  ronrre  fa  vie, 
voyant  vn  boucher  qui  aflbmmoit  vn 
boeuf  il  dit  à  fcs  fauoris^ne  (erois  ie  pas 
bien  firople  de  quitter  vn  fi  riche  Ro- 
yaume 
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yaume  par  eraiarL.  de  la  mort  qui  pj(ïè 
en  fi  p^U  de  cciiTps  ,  dites  ie  mém?,  .v  à 
plus  iofte  raiion,nc  ierois-  je  i-as  bien 
fol  de  perdre  le  Royaume  des  Cieuxs 
vn  Royaume  ïi  nobîe ,  li  rirlie  li  grand 
&  Cl  exceilenc ,  vn  Rayaume  eiernel  & 
afTeurépar  crainte  de  iapauuretc  >  dé  ia 
maladie,  ou  delà  mort,  vous  ie  per- 
dez en  vous  parjurant  par  crainte  depcr- 
drevnprocci,  vous  guerillunt  par  vri 
remède  fuperfliticux  jcraignant  de  per- 
dre la  vie*  . 

Mon  Dieu  ne  le  permettez  pasjpulf- 
que  i'ay  l'honneur  d'çftre  vo(tre  enfant, 
faites- raoy  la  grâce  d'auoir  pour  vous 
l'honneurje  rc(peâ:,le  zelc,  i' amour3& 
l'obeifiànce  que  les  enFans  doiuenr  a 
leur  père,  afin  que  l'obtienne  la  recom- 
penfe  que  vous  auez  proiniCc  aux  eh- 
fans  qui  honorent  leur  père  &  leur  mè- 
re :  Car  c'eft  de  vous  qui  elles  noRie 
père  celefte^  c'cllde  l'EgUie  voQrcE.t- 
poufe,  qui  eft  noftre  m:re  ,  autant  ^^ 
plus  que  des  pères  charnels ,  que  s'en- 
tend cette  parole.  Père  &:  mère  honore- 
ras, afia  que  viijes  longuement,  ^meni 
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SERMON 

LXVII. 

LE  BAPTESME  NOVS 
fait  les  membres 
de  Icfus, 

Hi  omnes  defuncîifunt  non  accep- 
tistepromifsionibHs»  Hcb*  li. 

N  des  plus  ordinaires  noms 
que  la  lainde  Efcriturea  ac- 
conftumé  d'atrribuer  au  Sa- 
cremcnt  de  Baptême ,  eft  de 
rappellfrrenouationf  renaiflancC)  re- 
génération  ;  Nîfi  ^uis  renatm  fuerit  ex 
'  4iuii'  ^alnos  nos  fcrtt  pcrlauitcrum  re^ene-^ 
rationis  5  C^  rc nouât toms  :  C^cï^i  d'autanC 
que  par  ce  Sncrement.Rous  lommes  en- 
^  g€^die^  à  vne  vie  nouueile  3  en  la  yiç 


nous  fdtt  memhres  de  leftis*         819 

fpirituellc  &  djuine  :  Et  d'cnfans  d*A^ 
dam  que  nous  citions  9   nous  auons 
l'honneur  d'eftre  faits  enf-ins  de  Dieu 
jpar  adoption  5  nous  n'avons  cet  hon- 
neur que  par  vnion  &  a ffbc j2 lion  auec 
lefus  5  qui  elt  Fils  de  Dieu  par  rature  : 
-&  cnrant  que  nous   Tommes  membres 
idu  corps  5  dont  il  eft  le  très- digne  chef, 
Auant  hier  le  temps  ne  me  permit  pas 
d'cftaler  ce  fuiec  bien  au  lone ,  ie  le  re- 
mis  a  ce  lour  pour  vous  ie  traiter  a  rond^ 
en  deux  poindls.  Premièrement  ,  nous 
verrons  que  par  Je   Bapte(me  &  par 
l'Euchariftie ,  qui  en  eft  la   coniommap^ 
tion  jnous  fommes  faits  membres  de  le- 
fus-Chrift,En  iecond  lieu  nous  verrons 
Jes  deuoirs  àuiquels  cette  qualité  nous 
oblige  cnucrsDieu,enucrs  noftre  pro- 
chain, cnucrs  nous  mêmes  ;  &  cette  mG7 
me  qualité  nous  donne  le  bon  heur  de 
<:ontraâcr  auec  vous  vnc  alliance  5    & 
appartenance  toute  particulière,©  {ain- 
tc  &  bien-hcureufc  Vierge  !  lefus  eit  le 
chef  de  ce  corps  myftique,  vous  en  eftcs 
]e  col  5  nous  en  (ommes  les  membres! 
Toutes  les  humeurs  que  le  chef  diltille 
ien  fes  membres  paJGfent  neccfliîremenc 
par  le  col ,  &  toutes  les  grâces  que  le- 
fus influe  x  Ion  Eg^iifei  vous  {ont  prc-; 
micremenr  communiquées .^v on >  en  eftes 
le  ihrctor  >  le  magazin,  &  la  plénitude: 

Fffi        '^    ^ 
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car  famt  Gabriel  vous  furnommâ  pleine 
de  grâce,  vous  iâluint  par  ces  paroles- 
ij4i*t  Maria, 

IDEA    SERMONS. 

ExorJium.  Scripturd  comparât  Eccîe- 
fiant  corpori  na4urali,'yf&tïus  fuJimmeta'^ 
phorico  A« 

jum.  Punâ:um.  P^r  tapn^mum  ^'Eu^, 
charifltam'i  ijud  efi  tins  conju^tmanoy  fumus 
mtmhr a  christ  V^*  Scripturab.!"^.  Patri- 
l^usC»  3*.  Explu4iione»i^^  ^o  ad  animam 
V),2^*^oati  corpus  E« 

2um.  pun^um.  Deh'itatx  fu^raS^ts  orta 
'ï°.  irh  cWtîîum  F.  2°.  In proximum  G*  3°. 
m  nos  H  • 


I 


A 

L   n*y  â  point  de  Chreftien  fi  peu  in-  Ex©r 

-ftruic  es  vcnccz  de  la  Religion  qui  «iiurr 
ne  tienne  pour  tout  aileuré  ;  l'ayant  ^^"F 
appris  de  S.  Paui^,  que  l'EgUte  Catho-  ^"^ 
lique  eft  vn  Corps  ,  qui  a  pour  chef  para 
inuifible  5  lefu^^Jnoftrc  Seigneur  vray  Ecd< 
,s  ,  n-  Dieu  &  vray  hoinrat*.  Iph  eli  caput  cor-  '^^"^ 
ports  Ecdtjia  :Mais  5 li  me  Icnibie  qu  on  ^-^^^ 
n'entend  pas  bitn^  qu'on  n'explique  tura! 
pas  aflêz,  quel  eit  ce  corps,  quelle  pori' 
alliance  les  membres  ont  entre  eux ,  &  ^"^" 
quelle  liaiion  ils  ont  aucc  lelus.  Q^i^^ho! 
^n  eft  le  chef,  on  s'inmaginç  que  com^nco. 


»oUs  fait  menthes  dt  U[nu  ^2\ 

me  pluficurs    Bourgeois,    viuans  & 
trafi.juans  cnfeiroJe  -,  font  vQ  corps  de 
Ville,  Cjuiapoiir  chef  Iç  Maire  ouïe 
Gouuerneur  ,  coaime  plufieurs  Reli- 
gieux demeurant  &  Ter  uant  a  Dieu  en-' 
leiiible  3  font  vn  corps  de  Religion,  qui 
a  pour  chef  le  Gardien  ou  le  General: 
ainfi  plufieurs  Catholiques  ayant  vne 
mcin}e  foy ,  iouyiïans  des  me  fines  Sa- 
cremens  ,  font  vn  corps  myftiqne5qui  a 
pourchef  inuifibie,  lefus  noftreSeîg- 
neur  ,  pour  chef  &  gouuerneur  vifible,, 
noftrc  iaint  Père  le  Pape.  Cela  eft  vray , 
Ig    mais  cela  n  eft  pas  tout  ;  l'Eglife  eft  vn 
lum    corps  bien  autrement ,  nous  auons  vne 
Pûd.Uailon  fans  comparaifon  plus  eftroue, 
pcr    intime  ,  parfaite  >  que  cela.  le  fuis  mem- 
.^P:  bre  de  TEelife  y  comme  ma  main  eft  va 

tilmu  11  r 

5f£^j membre  de  mon  corps,  nous  lommes 
chari  vnis  cntie  nous  5  &  auec  lepjs  noftre 
ftiam  Seignenr ,  comme  les  membres  de  mon 
'î"^  corps  font  vnis  enlemble,  &  auec  ma 

tefte.  î^^"i- 

CUIS      *''-'*■*'• 

con-  Sain'fl  Paul  dit  aux  Romaias, /^^  i/j  ^^'  "^^ 
sûma>«(?  cor  pore  mui  ta  me  mira  hahemus  ^  om» 
^'^^"f/ù  auttm  fveml^rd'  non  eumdem  afittm 
iDcm  *^*'^'^'5  itamuin  ^num  corpus  fumas  m 
Ira  Ômj^o a fingnii  4utem  alnr dter'ms mem' 
Chri^rtf.  Comine  le  corps  naturel  eft  com- 
^^l  pose  à<t  pluiieujs  membres  qui  fe  ren- 
5^*^-  dent  vn  u ruice  réciproque  ^au  lieu  d'en- 

tuia. 
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îrer  en  ialoufjc,  à  caiife  qu'il  s  n'ont  pas 
vn  mefmc  cflice  :  Ainii  le  corps  myfti- 
cjiicdeieliu-v  h  iltjquieft  rEglKccon- 
tien?^  pltifieurs  Fid^'le.^,  qui  î  eçoiucni  di- 
uerfes  înfluerces  de  leur  chef  ^  &  qui 
poi^r    eftre    moins     aduantagcut(ment 
partagez  les  vns  que  [es autres,  ne  laif-* 
îentpas  de  fedtuoiivnt  mutuelle  a£si- 
ftance  5   eftans    membres  les  vns  des 
autres. 
Et  aux  Corin\hkï\s  ^  ff eut  entm  corpus 
I.  Cor.yfium  e^  ^  C^  memlfr^  hal^  multa.  omrfia 
^^'^^  '   dute  mef>ihrd  corporis  rumftnt  mnltAy^num 
iamen  corpus funt  :  tfd  C^  chrtfiusy  etenint  m 
yno  JpJntu   omnes  hcs  in  l^num  corpus  hap" 
fi:^4ttfunius.  Car  ccfiime  le  corps  cft  vn, 
&a  plrfi'Uîs  membres;   mais  tous  les 
membres  de  ce  corps  qui  efl  vn,  enco- 
re qu'ils  fcienc  plulicurs,  ne  (ont  qu'vn 
corpî::cn  telle  manière  eft  leius-Chrift: 
Car  nous  fommes  tous  baptifez  en  vn 
mefee  ETprit  pour  eftre  vn  même  corps. 
,  ^     Il  en  dit  autant,  efcriuant  aux  Epn€- 
4^25  &fien5  &  aux  ColoOiens ,  eu  nous  vo- 
cap.  5.yonsqueIcfainr  E(prit  prend  plaifir  de 
z9.Cf>'  nous  coparer toujours  aucoips  naturel 
lofl   I.  (j«  rh6mt,pluflôt  qu'au  corps  metapho- 
^  '  '^'  riqu?  d'vne  communauté^au  Pialme  98. 
qui  s'(  nt(  nd  du  Fils  de  Dieu,  melme  au 
pied  de  la  lettre ,  le  Sauueur  dit ,  Peus 
tufàs  infipieniiam  mcinny  C?-  dttiBa  mca  à 
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U  non  (tint  a^Jconditx  :  Mon  Dieu  !  vous 
connoiirez  m.i  folie,  &  mes  péchez  ne 
vous  font  point  cachez;  noftrc  Sauueur 

{►ouuoit-il   commertie  quelque  folie, 
uyquieft  la  laoience   etcrnelJe  ^pou- 
uoic-il  faire  quel.jue  péché  ^  luy  qui  cfl: 
l'innocence  meim:  ?  ilpaileau  nom  de 
l'Eglifc  qui  eft  Ion  corps  ,  au  non  des 
Chreftiens  qui  font  fesmcmbîes  ;  puif- 
que  le  chef  &  les  membres  ont  vJie  mê- 
me chair  ,  ponrquoy  n'auront  ils  pas 
vne  mefme  voix  >  di^  fain?  Aueuftin  •  fi  ^^g. 
dHo  m  carne  yn.ucur  non  duo  in  yore  mc^ip   k 
caecum  nos  jicit  ynum  bomîn'm  5  cxput  e^'  in  Pf 
corpHs.h'^  mefme  Sauaear  dit  en  S»Ican^  S5. 
perionne  ne  m^ateau  Ciel,  que  celuy  îo^n3« 
qui  cfl:  defcendîj  du  Ciel.  Le  Fils  de 
Dieu  qui  eft  au  Ciel  5  comme  eft-ceque 
$*entcnd  cette  parole-,  la  Vierge n'eft- 
cllepas  moniée  au  Ciel ,  le>  iainrs  Apo- 
ftres  5  lesfaints  Marryrs^  ne  font- ils 
pas  montez  m  Ciel  >  c'cft:  que  la  Vierge, 
les  Apoftres  ,  &  le<i^ autres  Saints  ne 
l'ont  qu'vne  mefm:  choie  aucc  lefusc 
Si  !e  Bourgeois  d'vne  Ville  fait  vne  fo- 
lie  5  h  le  Chanoine  dVn  Chipitre  com« 
met  vn  crim",ïe  Gouuerneur  de  la  Ville 
ne  dira  pas  pourtant ,  i'ay  Fait  vne  relie 
folie,  le  Doyen  ne  dira  pas,  i\iy  com- 
mis vn  tel  crime  ,*  fi  tou^  les  Bourgeois 
&  U  Gouucrneur  d'vne  \'ille.  ks  Cha- 


Si 4  germon  X'^Vlhlt  Baj^fefme 
noines  &  ie.Dc'ytn  viennent  àTEglife)^ 
on  ne  peur  p;is  dire  ?  qu*ij  n'y  a  que  le 
Gouutrnéur  &  le  Doyen  qui  y  font 
venus  5  parceque  jes  Bourgeois  &  le 
Gcuucintiir,  Us  Chanoines  &  le  Do- 
)çn  neibnt  pâscftimez  vne  nicrme  per- 
ionnejil  n'y  a  pascntrç  eux  vneliaifon 
fi  cdroirejque  tout  ce  qui  conuient  à 
l'v.n  y  puifTe  eûre  attribué  à  l'autre: 
mais  11  mon  bra?  commet  vn  homicide, 
na  tt  fie  dit,  i'ay  fait  vn  homicide  ;  mon 
co.rp<:  eflant  entré  en  cette  chaire,  ma 
tefte  dit,  perfonne  n'eft  en  cette  chaire 
que  moy  ?  parcequc  ma  ttfte  &  mon 
., corps  ne;  font  qu'vne  mefmc  pcrfonne, 
il  y  a  entre  eux  vne  vnion  h  parfaite, 
que  ce  que  Ton  peut  dire  de  Pvn  on  le 
peut  aulfi  dire  de  l'autre.  Iclus  parlant 
de  nos  folies  &  de  nos  péchez  ?  les  ap- 
pelle fes  folies  &  fcs  pechtz  >  encore 
que  tous  les  bons  Chrelliens  ayent 
rhonncur  de  monîer  au  Cieî,  il  dit  que 
perlonne  n'y  monte  queluy  ,  pirceque 
liiy  &  les  bons  Chrediens  ne  fonrcen- 
i<-2  qu'vnc  melm?per(onne:cntre  luy  & 
jf.s  bons  Chrefticns,  il  y  a  vne  jiaifon 
auf^iefhcire,  vncaufsi  parfaite  vnion, 
comme  entre  ma  relie  &  mes  m.embres. 
Si  vnîiour^coisefttour  déchiré  ou  en 
pri[on>le  Gouuerneurde  la  Ville  pour- 
ra bien  directeur  ce  que  vcusfairésâ  ce 
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I^auure  homme,  à  ce  prîfonniêrjvous  me 
c  fairés  ,  ma  is  il  ne  dira  pas  >  ie  fuis 
tout  déchiré  ,  ic  fuis  prifonnier.  Le  Fils 
de  Dieu  ne  dira  pas  feulementjtout  ce 
que  vousauez  fait  aux  pauurcs  &  aux 
prifonniers ,  vous  me  Tauez  fait  :  mais 
il  dira ,  i*ay  efté  pauure  5  i'ay  efté  nud> 
i'ay  cfté  en  prifon,  Aug.  <> 

Saint  Auguftin  fur  ces  paroles  de  ^^nci.- 
^-^    S.  Paul 5  erunt  duo  in  carne  y na^  Sdcra^  -nri' 
p^*j.j.- w//ï/«w  hoc  magnum  efttn  K^bn(to  -yO^  tn  jo.Co 
t)us    Ecclejia^fit  ergo  tAntmum  de  duohuilfna.\wvsycA 
quAdam  perfona  de  caphe  ,  C?-  cârpore  ex  5*- 
fponfo  €^  fponfa  y    nam  yniutem  perfond 
butus  3  miram  ^^  txellentem  commendat' ^ 
Ijaiai*  rhiChriJîus  ait  i^uafi  [ponfum  déco»  I^^i» 
rauit  me  corona  ^  d^  ^uafi  Çponfam  drnauh    ^'  ^^^' 
me  monUïhus\[e  dixit  fponftfm-yfe  dixitfpon- 
fam  s  fuare  fef^onfnm  ,  fefponjam?nifi  j^ui<$ 
duo  in  carne  >;>4>  ftdH9in  came  ^nay  cur 
non  duo  in  y^e  yna  >  ^udi^y^pojiolum^jl-  jo^ 
eut  corpus  ynum  ejl  ^^  multa  hahet  ment-  Cor.ïij 
^ra^  fie  c^  chritlus  ?  non  ait  y  fico^  mtm" 
bra  chrijii»  Aug. 

Le  mcfme  Saint  Auguftin  ,  &  après  ^om.io 
]uy  falnt  Léon  ,  comparent  Tcau  du  .f^'/^' 
Baprelme  au  leinimmacuiede  Marie,  pore. 
en  ce  que  l'vna  engendré  le  chef ,  Pau-  Léo. 
tre  engendre  les  membres  ;  mais  tous  ^^^-  ^ 
deux  par  iam-fmc  vertu  ,  par  lamcfme  ^-^-^  ^" 
fécondité  &  opération  divine  :  ori^intm  Domîni 
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^»4m  [umpfit  în  ytero  Virgmis  ypofuit  tri 
fonte  Baptijmatis^  dédit  ajUd  ^uod  de  dit  mit  • 
triiyirtus   enïrn  altjjstmi  C^*  ohumhrdti» 
Spirttus  (âtMit  ^ux  ficit  >/  Maria  parère^ 
Siilu^stoïim  ^  eademfacit  ytregeneret  lendit 
credtntem»  L*cxtradion  que  Icfusacu 
au  {ein  de  la  Vierge ,  il  Ta  communi- 
quée i  l'eau  du  Baptefmc  >  il  a  donné 
à  cette  tàu  ce  qu'il  auoit  donné  à  fa 
Mcre^  Car  la  mcfmc  vertu  du  trcs- 
Haut,  la  mernie  fécondité  du  Pcrc,  la 
mcime  opération  du  SaintECprit,  qui 
a  fait  que  la  Vierge  a  enfante  leSau- 
ueur  5  la  meime  vertu  5  la  racfme  fecon- 
diiéjla  même  opération  faifjque  l'eau  du 
Biprermc  engendre  le  FidcJcSjqui  font 
les  membres  du  Sauueur.S.  Auguftin  dit 
le  meime,  Pf«f  maiorimunere  t^uam  Maria 
Aug.     l'nda  ditata  efi  :  iUa  entmjthi  tantum  me^^ 
tom.i^  ruit  cdfîitatemyifia  nol^is  contultt  jan^tfica^ 
Scr.  ^6' tionew»  jlU  meruit  ne  peccaresy  ifia  yt  pec 
detem-  ^^f^  purgares.  jlU propria  deUhd  afe  repw^ 
dtat  5  i/ia  in  fe  fer  Dr»  gratiam  aliéna  con- 
^or.at,  I^'c;iU  Baptifmalea  efté  en  quel- 
que façon  plus  aduanragéc  que  la  Vier- 
ge Marie  a  mérité  pour  foy  la  pureté  3 
Teau  du  Baprefme  opère  en  nous  la  ian- 
âifiration  ;  celle-là  a    mérite   d^cftre 
exempte  de  pcché5celle-cy  nous  cna af- 
franchi ^'cel/e-làa  reictté  loingdeioy 
toute  forte  de  crimes,  celle-cy  nous 


pore. 
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Tcmet  par  U  grâce  de  Dieu  ceux  que 
^ous  auons  commis.  Léo 

Ef  d^cchcf  le  mcfme  faintLeon  dit,  Ser.i|; 
que  nous  fommcs  engendrez  au  Ba;v  . 
tefme  du  rocimc  faintECprit,  <1  vquel  j^^j^^Jj,! 
lefus  a  cflé  CD nceu  5  &  ce  par  vne  géné- 
ration fi  noble >  excellente  &  diulne, 
par  vne  génération  qai  approche  &  imi- 
te de  fiprés  Ja  Conception  de  Icius, 
par  vne  génération  qui  nous  fait  fi  veri* 
tablement  fes  membres  5  par  vne  gène-' 
ration  qui  nous  inlere  &  incorpore  fi 
réellement  en  luyjquc  S.Greg oirc  Na-^ 
zianiene  l'ofe  comparer  5  &  quafi  fel- 
galer  a  l'Incarnation;  car  comme  les  au- 
tres Pères  prouuent  la  Diuiniré  de  leûis 
en  ce  qu'il  cft  Fils  de  Dieu  par  nature: 
ainfiS.  Grégoire  prouue  la  Diiîinité  du 
faint  Efprit ,  en  ce  qu'il  nous  engendre 
&  déifie  auB^ptefmc,  vous  fçauez  de 
quelle  authoritécc  (aint  Doâeura  tou-; 
fiours  eité  dans  l'Eglife,  îei  anciens? 
n'ont  donné  le  nom  de  Théo  ogienà 
perfonne,  qu  à  iaint  lean  PEuangcliftc 
&  à  luy-  Saint  Hierofme  &  les  autres 
pères  ^ui  ont  flenry  après  luy  ,  forte 
gloire  a  eftre  Ces  difciples,  voicy  com- 
me il  parle,  oratlone'^^.  de  TheotsgUy 
Quieftdii  faim  Efprit,  yî  enim  adoran* 
dus  non  efi  ipiritus^  fuomâdo  me  Deumper 
l^aptifmHm  efficif  p   iHd(m  outioî^f   i^* 
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yt  ^yft'  ^HOjue  ttntum  Dfi*s  effina*'^  auafhfî 
tum  chrijius  cfl  homo,    ,4h^,  Uif,  de  ùra' 
dtjiinttnonejanHortim  cd  ,  5»  ta^e*n  gratta 
fit  jttJjHechnfii4nus  ,  f  J*u  tlle  h^mo  fa." 
hui  eji  ChrifÉus-^  - 

Or  que  nous  foyons  les  membres  du   ^ 
Fus  de  Dieu,  &  le>  parties  du  meime  |^'jl 
corps,  non  improprement  &  àne'apho-  çatio 
riquement ,  mais  rccllcmcnt  ,  vcriw-  «e  i*». 
blement,  aduelemear ,  phyfiquement:  ^^'^ 
cela  (e  fait  en  deux  ma  licrcs  félon  la  _„: 
dodrine  deiaintPaul  ik  de<?  Pcres  jcela,  mam 
îç  fair  quant  à  Tame  &  quant  au  corps. 
I.  Connth.  12,.  m  y  no  jpmtu  Baptiz^ati 
jumus  5   ip^  ynuvn  corpus/ Rphef*   4.  ynus 
Àpituus  €?-.  >/»ttr/>ror/;«5. Si  VOUS 3&  vous, 
&  VOUS,  '^^  moy,  nous  auions  vnc  mcf -^ 
nie  ame  5  ii  nous  crions  tous  animez.; 
d'vi).  leul  ciprii  &  dVne  mefme  ame> 
nous  ne  Icrionstous  qu'vpeperfonne, 
vne  ffîe(me  chofe,  f»rm4  d4t  epe  reii^ 
N'cft  il  pas  vray  ?  ouy  fans  doute,  car^ 
ce  qui  fair  que  mon  pied  ,  ma  main,  &.: 
ma  tertc,;0nt  le<;  membres  de  mon  corps,  ; 
c'eli:  qu'ils  font  anuiuz  d^'vnc  meime 
ame  ,  la  proximuc  d^vnion  corporelle  y 
ieruent  de  peu  j  car  Ç\  Dieu  auoit  fait 
que    mon  b=as  (c  peut  démonter,  &-^ 
qu^eflant  deftache  de  mon  corps ,  il  de- 
meurât anime  de  mon  ame  pour  fe  por- 
ter ça  &  là  ^  ii  ne  laiileroit  pas  d'eftrc 
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membres  cit  mon  corps.  Or  Je  mefmfc 

Sainâ:  E'pi  ii^  \t  me^m^  Esprit  de  fe^'Js, 

qui  remplir  ^qui  pofltdt ,  cjuj  viuifie, 

conduit  S^  an'me  l'Orne  &  le  corps  de 

Icfiis  :  le  melme  (aint  Elprit?  rem^jlic, 

poflede,  conduit,  anime  mon  ame  ^ 

mon  corps  ^  &  les  voftrt^s^  ôcccuxde 

tous  les  vrays  ChrHHcns».  f^onu^n  mw 

tem  c/iis  tUij^  miftt  {Jcp^   *j>mtum  ttiijjuiQihf.^ 

in  corda  '^ejirtt*  i«  Cor*>'^,  \6»  Sffinms  Oci'i'  °' 

habitat  tn^ohs  itCoP-^é  ^  vp.  me  m  ha  y  e-' 

firaitmplHtnjuni  hpintusjao^i  .^r/r/ï.8.y«# 

fujàtauit  \rjum  kinortui   >   ^iutfic<thtt  €>« 

mortalid.  corfora  >tfiTA  ^'ptopfer inkaUtan'^ 

tem  SfiritHm  eim  nf  >o^i^«Parceque  vous 

cftes  enfans  ,  Dieii  a  enuoyé  i'hlprit  de 

fon  Fils  en  vos  cot\iT%  ^1  Eiprit  de  Dieu 

habite  en  vous  ^  vos  nacmbrcs  font  le 

temple  du  (aint  Efprît  :  cciuy  qui  a  re- 

f  ukité  lefus-Ckrift^viuificra  aulsi  quel-     j. 

que  iour  vos  corps  mortels  ,  àcauiede         '' 

fon  ECprit  qui  habite  ea  vous. 

'E  .      il  y  a  bien  plus  ,  nousiommes  vn  mé-j 

^•-    me  corps  auec  le  fus,  &  entre  nous^  non 

^"^   feulement  i'elon  l'efprit  :  ïnais  encore  fe- 

gorp*  ^<^^  1^  ^^^^^  y  Et  ce  par  i'Euchiriftic  ,à 

laquelle  le  Biptefmc  -ious  donne  droit, 

&  qu  i  ancienneme nt  cftoit  donnte  à  tous 

Jes  Fidtles  ,  aufsi  toft  qu'ils  cftoicnt 

i^aptifez,  cornue» la  fin,  laccampbflc* 

ment  &  perfcâion  du  Bapteime.  li  çft 
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vray  queTEglife  eft  ordinaiitmcnt  ap- 
pdkc  le  coips  myftiquede  leius,  pour 
la  diUinguer  de  celuy  qu'il  a  pris  au 
fcm  dt  Ja  Vierge  ;  parceque  ce  corps 
jpiccieux  eft  vny  immédiatement  à  laDi- 
u  nite  :  &  les  nofties  ne  ionc  vnis  aii 
Verbe  que  par  l'entremiie  de  (a  chair 
(diuint5>#  nos  Veo  conïungtrei  fer  (amis 
coffturl^erpiun^  :M.âÏs  îanc  y  a  que  nous 
le  mmes  vn  melme  corps  aucc  lefus,  fi 
rtclkmentj  &fi  veritabkmenr,  ily  a 
vn  mcilange  fi admirable  5  vne  liailbnfi 
cftioi'e,  intime,  &  fi  parfaite  de  la  chair 
deleius  auccla  lioftrc,  &  dcianoûre 
auec  ia  fienne^que  les Percs  anciens 
lani Grecs  que  Latins  5  appelle tit  cette 
vnioxi,  vraye  phyfique  naturelle,  c'cft 
à  dire,  reelJej  non  métaphorique  ou  mo- 
rale. Ne  içsiucz  vous  pas  que  vos  corps 
.  font  les  membres  de  Iclusp  dit  (aint 

^'    ^^'  Paul  aux  Coimthiens  :  il  dit,  ne  Iça» 
'    '  *  v€Z  vous  pa«i  }  {uppoCant  que  tous  tant 
grâds  que  petits  ledcuoicnt  l^auoir^tant 
on  auoii  loin  de  les  en  inftiuire  &  le 
hier  inculquer  ;  &  aux  Ephelicns.  Nemo 
^  „  *  "^tTiaudm  carmn,  juAm  odîokahuiff  ^  jeti  nU' 
'  '     trtt  C^  f\'Uete4m^  peut  c>'  C^rtjius  EccU* 
fidm  )  ^uu  memhr.f^  lurrus  corports  eius  ,  dt 
carne  eiuf  ç^  de  ojabui  etus  ;  VouS  aymez 
bien  voitre  chair  5  n* cil  il  pas  vray? 
yous  Ucarcllez  j  vous  auez  grand  loift 
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de  la  nourrir,  tenir  en  bon  point  &  con- 
fcrucr  en  fanté  ?  Icfus  l'aymc  tout  au- 
tant, &  encore  plus  5  dit  faintPauI, 
ouy  voftre  chair,  non  feulement  voftrc 
ame ,  mais  aufsi  voftrc  corps.  ïefus  à 
des  tendreffes  &  des  inclinations  aiFe- 
âueufes  pour  luy  ;  ouy ,  mais,  diriez 
vous  i  pourquoy  permet-il  donc  que 
que  mon  corps  foit  pauure,  mal  nourry> 
mal  vêtu,  afflige  de  maladie  f  pourquoy. 
veut-il  que  ic  le  maltraiite  &  mortifîjK 
par  des  pénitences  &  auftcritez?ainiî  on 
diroit  a  vn  home  qui  efl  entre  les  mains 
du  Médecin ,  n  aymcz  vous  pas  voitre 
corps  ?  pourquoy  le  faites-vous  ieufnei: 
&  faire  diète  ?  pourquoy  cndurcx-vous 
qu'on  vous  fcarific  les  épaules  >  qu'oçi 
vous  ouure  la  veine  du  bras ,  qu  on 
vous  applique  vh  cautère  a  la  iambcMl 
rcpodroitjc  cft  pourrcmettrc  raoncorps^ 
en  fanté5()QUr  le  conferuer  en  vie;  Ainfi 
ie  vous  rclpons  :  fi  lefiis  permet  que  vo- 
ftre corps  foit  affligé  de  pauurcté  ,  ma- 
ladie ,  incommodité  :  c'eft  par  vn  cxcez 
d'ara©ur  qu'il  luy  porte ,  c'cft  pour  luy 
faire  acquérir  la  parfaite  fanté ,  qui  n  eft 
que  dans  le  Ciel  ;  -  Il  volt  que  fi  voftre 
corps  n  cftoit  incommodé  en  ce  monde, 
il  feroit  trop  frétillant,  Srfe  reuolteroic 
contre  Pâme ,  s'il  fe  portoit  bien  ,  il  ne 
fy  compojrtcroitpas  bicn^illelaiflèdan^ 
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les  trauaux,  fatigues ,  bleffures  ,  iniîr- 
n)ire2,pourle  tenir  humble.  Mais  5  au 
refte  5  il  le  reformera  quelque  iour?  il 
le  redrclîcra ,  le  rendra  fcmblablc  à  Ton 
corps  glorieux  5  il  luy  communiquera 
les  melmes  qualitez,  propiietez  & 
doûaircsjla  tnefmc  gloirc>  non  pa^  en  vn 
fi  haut  degré  ?  mais  la  mefme  gloire  que 
fbn. corps  déifié  poffcde  dans  le  Ciel. 
I^tformakt  corpts  humilitatls  noflrd.  con^ 
jiguratum-i  a-vi^ofçoVy  conforme  cor.ùori  cha-^ 
ritdtis  jUd-> 

Pourquoy  ayme-iî  tant  voftrecorps^ 
parccque  voftrc  chair  cfl  fa  chair  >  vos 
membres  font  fcs  mcmbres>voftre  corps 
^ft  fon  corps  >  ^uU  memlrr4  fumus  corporh 
tÎMs  5  Àe  cdrne  dus  ,e^(ie  o'st^HS  eius  >  par 
cette  admirable  vnion ,  &  fi  ic  l'ofc  dire 
après  les  fabts  Pcrcs,  par  cette  admira- 
ble  vnité ,  que  nous  auons  auec  luy  par 
^5  *'i  TEuchiriftic.  Saind  Hilaire,  fHod  au- 
de  tri-  t^m  in  nuits  néturéiis  unités  Jif  ^  If  je  itn  ie» 
tiîtate  ^atus  efi  ^  ^têïeditt^rnem  meani  in  me  m4- 
j^^^  ^^wt-i^  El*  in  eo  5  »on  eoim  4uis  in  eo  erit  • 
mfim  fuo  tpjt  fttetttyetus  idntum  m  je  aj- 
fumfta  bàtens  carnem^  ^uifuamJHmpfent; 
Qne  nous  ayons  voité  naturelle  auec 
Iclus'  Chrift ,  il  Ta  teimoigné  ,  quand  il 
a  dit  p  qui  mange  ma  chair ,  demeure  en 
moy  &  moy  en  luy  :  car  peribnne  ne 
iera  en  lefu^-Chrift  *  fi  lefus-  Chrift 
■~  ^  ^     ncft 
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n  cft  en  luy-i  x  Ictu*  ac*  piCu  ir^  tn  ii^y, 
la  chair  Uc  cckiy  ^joi  h  aiua  pris  Uiicn»  $  c!iri 
ne  5  li  appciic  r  aruu  lie  t ait  vi  i'c  j  noi..  i'^^t 
qu'cilc  ichîlc  naïU,  clieaK  nr  :  mais  p>m;  ^^'"^^; 
Ja  c^iir-mgtîcr  «Je  ia  iD^'îtiqtsc  oc  mrta-    ^.^^^ 
pboii.jue  5  Ck  pour  dire  <iù<lk  clivrare  Ihui. 

Cyrille  tl' Aie x.^ii a Mc. 

Saint  Ciu  y  !  oilome  dit ,  per  h^nc  rfcd^ï 
efficitur  5  >/  non  ta.nium  ptr  ckurittiiem^ 
jed  etiam  nipjd  m  tlUm  carntm  t*fimijcfii~ 
nmr  :  Par  l'Hucliiriilic,  ro«s  Iciiunes 
meAangesE  dans  la  chair  de  Icius-Clifilt, 
noB  kuiemcnt  par  Ja  chanté,  nuis  rccl- 
Icincnc,  ^  de  hit* 

Ceice  vérité  lï  folide  >  &  fi  bien  eRa- 

;  ^    bhe  es  mftxixnts  de  Dottrc  FoVjtft  à  m(  ri 

^Tô  aduis  le  premier  principe  qim  doit  rcpler 

dcbi-  ^P*  aaions  en  la  vie  Chrclhenne  &:  par* 

ta  ex  faite,  elJç  nous  doir  etiieîgKer  ,  courue 

Tupra  il  nous  faut  composer  crmerî  leiias^ 

^^^  cnuers  noilrc  prochain  &  nous  mêmes. 

i«^        IL.cs  membres  ont  beaucoup  d'aniour 

la      pour  Icui  chef,  amour  ii  naturel,  paf- 

Chri  ficnné  5  defintcrcflÈ  :,  que  fi  vous  vou- 

fiuin.  jç2  bleflcr  la  teûe>  k  bias  d\n premier 

jnouuementjfans  conluhcr ,  (ans  déiibr- 

rcrj  lans  tarder  tant  foit  peu ,  fc  met  au 

deuant ,  ie  présente  aux  coi  ps  ^  fouffrc 

plfifiôr  d'cflre  oaU   en  pièces  5  que  de 

pcitpctrrc  que  la  tcfte  loir  tant  foit  pcg 

ltoin,yv         ^     Ggg 
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cfFensée*  Nous  deuons  faire  le  mefme 
pour  Idus  5  les  inrerctts  nous  doiuent 
eftfc  plus  chers  5  &  en  plus  grande  rc- 
comiiîcndaîion  que  le^:  noftrcsj  ou  pour 
mieux   dire:  nous  deuons  oub'ici  les 
noftrcs  pour  les  ficns ,  &.  nous  faifons 
tout  le  contraire  5  nous  fommes  tres- 
fepfib^cs  à  ce  qui  nous  touche  :  ftupîdes 
&  inlenhblcs;  A  ce  qui  touche  lefus, 
fî  quelqu'vn  fious  du  vne  feule  iniure, 
nous  ne  lapouuons  iouffrir,  nous  le 
tirons  en  caufe,  nous  demandons  répa- 
ration d'honneur  :  fi  on  en  dit  ciiaquan- 
te  a  Icfus^    nous  n*cn  fommes  point 
émcuS)  nous  n'en  remuons  pas  le  doigt; 
à-on  iamais  veu  vn  Chrcftirnqui  ayt 
appelle  en  iu(licc5&  intenté  vn  proccz  à 
ion  voyfin  ,pour  auoir  renie  Dieu  ,  011 
Wâfphcnié  lonc  faint  Nom, 

La  railon ,  pourquoy  les  membres 
font  ainfi  afFe<5tionez  à  kurchef  »^c*eft 
qiî'iJs  connoiiTent  par  vnicftitd  natu- 
rel, que  îçurconferua'ion  ,  vie,  fanté> 
&  tout  leur  bi<n  dépend  du  chef  ji!  en 
cit  de  meiine  de  vous  >  tant  qie  vous 
neCerez  pas  bien  aucc  Iclus?  nous  ne 
ferez  iamais  bien^uec  \ov.s  mefmc  5  ny 
aucc  aucun  de  vos  pioc hains  y  &  vos 
orens  ne  feront  i^m.iis  bien  auec  vous , 
s'ils  neiont  bien-aucc  leius,  comme  les 
mimbrcs  ne  l'ont  bien  enfemblcj  s'ils 


'  nous  fait  memhrés  dt  lefus*  83  ^ 

he  font  bien  aiiec  leur  chef.  Si  voftr c 
femme  n  aymc  Dieu  5  elle  ne  rou?  ay-, 
rncra  pas ,  ou  il  elle  vous  ayme,  ce  fera 
vn  amour  icnîuci,  d'intercft  3  incon* 
fiant  :  il  voç  (cruifcijrs  ncferutnt  Icfus, 
ils  ne  vous  fnuiront  pas  cordialement^ 
fidèlement ,  m.ù  negligemcnr  j  par  ma- 
tiicrc  d'acquit,  en  voflre  pref^nce  feule- 
inent  :  (i  vollre  amy  n'eft  fîdck  à  Dieu, 
il  ne  le  vous  fera  pas,  il  \roas  'rrahyra 
dansi'occafion. 

Si  vous  procurez  que  vos  gens  ioient 
bien  auec  Dieu  ,00*1!;  ayen-  fon  amour 
^  fa  crainte  5  qu'ifs  pri^n:  Dieufoir& 
mariu)  qu'ils  vimm  en  bons  Chrelliens, 
aymans  fefus  ,  ils  vous  «lymeront  Zc 
lionoreront  comme  .vn  de  ies  mem- 
bres, tir 

C  elt  ce  que  nous  deuons  a  ^cus^^. 
nos  prochains,  c'eft  ce  qne  les  Apoftres 
nous  rtmonilrent  &  nous  recomman- 
dent il  fouucnr.Lo^«i/»t/7f  yeritatem  y  nus 
[Uim  ^tfifff^  cHm proxtmo  fîto^aii'>fi'fafnfi(mus  in^ 
Mcetn  nHmhra,  5  vou  =  dcuez  c!lt  e  candi- 
des ,  ouuertî:,  vtriablcîî  Hnccrcs  \ts 
vns  enuers  les  autrci,  parler  auec  Juran- 
de fimplicité,  fans  hypocrifle^  difsi- 
jBVilation,  fourberie  :  les  membres  d^vn 
nieime  corps  ne  fe  trompent  point  l'vn 
Pautre  5ne  fe  portent  pouit  d'cnuie  3  ne 
l'cnrrebatcnt  iam^s- 


n 

roxi 
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Non  cf{fchifmH  in  corpore  ,  fd  idipfum 

fro  tnuicemfàlltctU  funt  mimùra^ft  jrioria^ 
jo.Cor  ^^^  ynum  membrum  5  canga^udent  omnia 
ii,  4  4.  '  fnemhr^  ,  o^  ji  jtétd  patitur  >»»w  mem-m 

Si  vnc  efpine  cit  critiecr  dans  le  pie, 
toas  Jes  rTitmbres  s'en  int(  refTent ,  le 
Aug.    dos  fe  courbe,  lesyeuxs  yap^iitjucnc 
hom.    pom-  la  chercher  /  iiquelqu'vn  dit  elle 
*^-^    ertlà,  Jes  oreilles  fouurent  pour  écouter 
ce  qu  on  dit  5  la  main  s  y  porre  promp- 
temeni  pour  l'arracher,  ro^  autim  eùis 
Corpus    chnfîi'i  C^   membra  de  memho  i 
quand  deux  de  vos  voyiins  s'entitquc- 
rellent  ?  vous  y  accourez,  non  peur  les 
fcparer  &  reconcilier  5  niais  pour  trous 
y  plaire ,  pour  vous  rcpailhe  de  ce  fpe» 
âade,  comme fî  c'eftoient  deux  jyons 
ou  deux  tygres  iqaand  volirc  prochain 
cfl tombé  en  quelque  diigrace  ,  oa  Ipi- 
rituelle  ou  temporelle ,  vous  vous  cti 
réjouj fiez  ^  comme  iic'cftoit  vn  turcou 
vn  Açaibale,commeii  ce  n  eftoii  pas  vn 
Chreftien,  vii  mf  mbre  dnmrrme  corps, 
an  quel  tous  doiucn:  compatir  5  le  con- 
Ibi^r  5  fecourir  ^  af^ifter  chai^ableraent, 
&  le  retirer  de  l'afflidion  s'il  eft  pofsi*- 
tîe  ,*  encore  raelme  qu'il  nous  en  coufte 
que'qu"  chofe,  &  quM  faillt  nousia«f 
commoierpourcf  la  ,  l'c^lomach  cndu* 
re  Lien  la  faim  j  le  bras  qu'on  luy  ouure 
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h  veine  ,  la  Ïambe ,  qu'ob  luy  applique 
vncatuercpoarJa  larKed'vn  r.UfietiKni- 
hrt»  De  (tennis  ffo  fraJrilf  as  a^ntmas  Poncrâ^ 
Uoicz  dckrnH.  5  il  ;nc  ditpjts  >  il  icroit  à  '*  *^* 
propoç  vie  vous  conféiUe-iCC  reioic  vnc 
gra le  œ  mtt  de  iT>ilerkoidt;mais  nous 
d^uoiis,  nous  lomincs  obligez, pro/r*- 
irtl^Uf:  pour  grand  61  éleué  que  voi^js  io-^. 
ye^î  pourpi  jure  &  chetif  que  ibic  vo- 
ftrepib:hain  ,ccit  voi^re  trere,  'menfi- 
bres'd'  V  ri  mcimc  corps  :  Pbilemon  elloie 
vn  Gertcil-homiB?  très- noble  5  Oncfi- 
me  eltoit  na.ïtculemem  fon  Cciui^eur, 
mais  Lon  efciaiK*  y^  coure  fois  S.  Paul 
parlant  d'Oiciime  à  l^lMlcmao^  il  luy 
die  5  receuez  le  &  le  traitez  ,  non  com* 
me  voiirc  reruicear^  mais  comme  vo-» 
ftfC  très- cher  freré  5  in  cxrn^O^in  Do-* 
mino.  Les  membres  Ion  e.i  boniein-r..  ^^. 

Il  o      '  \        V        )'  VerluV 

telligence  ,  5^  s  eorreayaenr  i  vn  1  aatre:  ,p, 
parce  qu'ilîi  font V ni ienlcmble  ,  Rani- 
mez d' vne  mclme  ame  ;  ?es  Ucn<  qai  les 
vniflTent  5  ne  ionc  que  des  netfs  ^5:  dss 
membres  5  l'am^  qui  îei  viiutie  ,  n'eil 
qn'vne  ame  hiamime  8^  créée  >  au 
lî'^u  que  rcfprir  qui  nous  aaim^  tq>as:' 
c'ed  vn  EG:irit  di  lin,  c'eft  le  S-PJprirj 
l'EC.)ri'  de  lef  r.  Miftt  Pat-,  in  cord^  no» 
ftrtt  sA'fHumFtitfjfé. ,  Le  ieneai^  ^^  le  den 
q^^i  no'is  Vnit  eniemoie  :  c'dc  tecoip; 
précieux  de  leiUr'5  la  chair  imiiacuicG 
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d^Iefus^à  laquelle  éîâiin.corrorésjnous 
.ne  fommesqu'vn  corps  aivcîuy,  &  en- 
ne  nous,  f^oi  (fit s  CùYpHs  chrtp  5  €>"  mem* 
hra  de  meml^ro*  Ceft  pour  a  la  quelaint 
Paul  perfccut.mt  les  Chrelliens  5  lefus 
Jay  die  en  ie  plaignant  :  (^(tre  me  perfe-^ 
^Mirïs  ^  Ù  ne  dir  pa^  mes  feruiteurs ,  mes 
fidèles  y  mes  enfans ,  maj  ^m^  ,11  eft  aa 
Cici  5  iaint  Pauleft  fur  terre  :  comnicat 
le  peut  ilpcrfecurer  p  quand  on  vous 
marche  fur  le  pié  ,  voftiercfte dit,  vouis 
me  faites  mal  i  il  femble  qu'on  luy  pour- 
roit  dire)  ie  ne  vous  touche  pas  ,  ie  fuis 
élo  igné  de  vous  :  ct)mment  ofez  vous 
di/e  que  ie-vous  fais  m><l  ?  c'eft  qu'il  y  a 
fan?  de  s vmpathie ,  al  l.iance  ,  correCpon- 
danrejaffcction  de  la  telle  aux  membres, 
qu'on  ne  fçauroii  toucher  tant  foit  peu 
quelque  membre  que  ce  ioit,qucla  te- 
fte  ne  le  unte    ne  s'en  reflente,  &  ne 
s'en  plaigne.  Ainfi  leius  dinau  juge- 
ment. ^*o^>fli  de  minimîs  y  mihifectjfis: 
&  donc  vous  vous  mocquez  de  voftre 
prochain,  raaudiflèzvOilrc  femme»  in^» 
juriez  voîlre  leruante,  mépriiez  les  vil- 
lageois, vou>  le  faites  à  letus,  "V»<f;t; 
mniyff'îs»    Er  donc  qn^nd  nous  îfommes 
obligés  d'honorer^chentjreCpcâer  tous 
les  Chreftiens  pour  petits  qu'ils  foient , 
comm:;;  les  propres  membres  de  leius  Jes 
trairçr  aucc  autant  d'affedion ,    ten- 


'  nous  ffi'tt  me  mire  s  de  lefus,  ^59 

drefTe ,  reuerence  que  faintc  Migdclai- 
ne  toucha  les  pieds  de:  k(us  ;  car  i!  p«^ia 
Dieu   lonPcre  pour  ceux  qui  attachè- 
rent fes  pûds  à  \\  ^  ïoh  5  &  i'  cxcufa 
leurs  fautes,  au  lîc.i  qu'^à  ceux  qui  mé- 
prilf^nt  les  Chrcdir ns  :  il  uiraau  juge- 
ment,  a^-ez  niaui<rs.  I.  Coi; 
Yl      Et  pa'*  ccî.c  raiion  noiv*:  fomnies  oLli-^' 
20     gezde  nous  tra»ter  aufiinous  me'mes 
In     auec  honni"ur  &  r<(pcd5   co'mnK  Jts 
nos.  membres  de  lefu<; ,    &    les  temples  d.L -^"Ç* 
faint  E(pri',  craignant  de  pou-  pTcfa-  ^^^^'^ 
nerpardes  adionsinpures  8^  vi'itu'cs.  Mn[  q- 
Nefàtis  ifu^hiam   forpora^ef^rd  ,  memhm^t.c.  i, 
funt  chrijii  ^  tollens  et  go  memlm  chni'^iy 
fitàdm  m*mhra  m:retnas  fan  fflntis  auo-     Scrm. 
niam  memhrd  ^effra  templum   {uni  ^ptn-  .      ^ 
iHsjunttu  Surquoy?  Paint  Auguliin  àv-^]^,^  ^9^ 
nthil  potitis  gratiius  dicere  ,  nonpaua  yche- 
mentiîis  5  non  pottiit  acrius  dtterrere  c'-'"»- 
fildnos  ah  amure  farm^ationu   Hoc  ^tu  ncn- 
horretyVeo  horrct^  ^  ailleurs,  jUttiiscfiHle 
Domiîfus  ■)  qm  Irriws  fuos  fecit  fr4*rc:  [uosy 
fedpdrtim  (Tdt  frutres  [nes  5  rtijittié,m  fxce^ 
ret  mrml^rajna,  It^ne  tuntd  riifnha^  tiiuxty 
^uU  tam  hcnigne  ^Ta{ïita  eji  Ijl  non  Prafijt- 
rctur  ,  drji  lei'itrsiur  .^^  aui.i  vraflita  ci}  con^ 
temKttur  5  Mutd  ïf^rimi  m  tr  contemnt.  chri^ 
Jitêmcutus  es  mtmhrin7i}jn  ^Tprntun'fafltîum 
cutHS  temU'<m  e^  ^  S    Pj''1  dilantqil.^  nos 

corps  iont  ks  meiubiCs  de  letUi,  iSi'  CjUe 
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roas  les  fouillons  par  la  Tvxurc,  nç 
pojuoit  mm-i  •Jetourner  piuî  puifTam- 
m  nt  de  ce  i'kc^  ceioy  qiji  n'en  à  pas 
hjrreur  cil  iK>rrib-e  cx'  abominable  dc- 
uaîlt    Dica.    Combien  aymable  eftce 
bon  Seigncuc  qui  fait  de  fes  feruitcurs 
ics  frères ,  &  comme  fi  c  eftoit  peu  de 
choie  5îl  les  fait  les  membres  :  li  vnc  (i 
gran Je  digniné  ne  nous  eftoit  accordée 
on  la  defircroit ,  &  parce  que'lle  noas 
eft  donnée  ii  librement  on  la  méprile. 
-  .     Et    laint  Chriloftome ,  faBus  es  corpus 
jnilluJ   ^^^^fi^  y  C^  dits  te  diaholo  concalcandum^ 
Hebr.    VOUS  cltcs  vn  membrc  du  corps  ie  lefas, 
10.  qui  ?i:  vous  pcrm^-ttez  que  le  Diable  vous 
^^l^^fjulc  aux  pieds. 

cojîcul-     ^^  ^*^^^  Lton  5  dgnofee  5  0  homo  digni- 
cauv-ri:  ^^-^  niimCP^  dimnâf^ciits  conforsnaturd^ 
noli  in  prsiffwa  ytliutté  dtgtnerï  conuerfa- 
ttofte redire ^memf rj io  ciiàUi  capitis  fts  mehu 
Reconnoiffcz l'excellence  de  vollre  dig- 
nité, !a  noble  c^  d  lui  ne  alliance  â  laquel- 
le vous  cites  éleué  5  à  qui  vous  apparte- 
nez par  ie  Cbriftianilme.   Souucn^z- 
vous  que  vous  aucz  1  honneur  d'cftre 
vn  membre  de   lefus  3  non  inpropre- 
ment,  myftiqucment,  par  meraphorc 
mais  réellement  &  véritablement,  pa 
vnité  de  chair  &  d'efprit,   Souuenez 
vous  qu'il  cft  vo'lre  chef ,  &  que  vou 
deucz  vous  conformer  à  luy,  autremen 


nMsfdt  tneml^res  de  je  fus»  Sj^t 
VOUS  ferez  vn  monftrc.Nc  fcroit-cc  pas 
vnc  dcformice  bien  wonttruçufe  iU  dc- 
naturcc  5  li  aa  chef  d' vd  trcs-  bel  homme 
eftoicioinû  vn  corps  de  bLÛe  brulte^ 
û  vne  pcrlonnc  auoit  vnc  telle  d'hom- 
me ?  des  pâtes  dclyon?  vn  v^nrie  de 
pourceau, vne  qutue  de  ferpeni.  /^^w4- 
no  capitt  cernictm  pthr  ijutnân  iungert  fi 
yeltt  c^lfariasinduccre  fermas  y  f^c,  lefus 
cft  le  chef  de  i'Eghic,  nous  (în  femmes 
les mcrobi;cs; quel  deshonneur luy  fai- 
fons  nous? quelle  nK)nlbuoliié  mctons 
poMs  en  fon  corps }  luy  citant  fi  di/Tcm- 
blable  :  il  eft  doux  comme  vn  agneau, 
pur  comme  les  rayons  du  Soleil,  fîm- 
pic  comme  vnc  colombe  5  nous  fammes 
îarouckcs  comme  des  lyoDs ,  immondes 
comme  des  pourceaux,  cauteleux  com- 
me des  ferpens  :  pcnfons  nous  qu'on 
puifTe  (oufFiir  dans  le  Ciel  vnc  telle  dc^ 
formité  5  qu«  nous  puifsions  luy  cftrc 
affbciez  en  la  vie  de  gloire  ,  luy  eftant 
fi  diflembLbles  en  la  vie  de  grâce.  le 
vous  denaaderois  rolonrierSjMeffieurs, 
quand  vous  elles  venus  en  cette  Egli- 
le  5  fi  voftrcteftc  eft  entrée  par  vne  por- 
te ,  vos  pieds  &  vos  mains  par  vnc  au- 
tre,  cela  eft  clair  54  indubitable,  qu'il 
faut  que  le  chef  &  les  membres  palfent 
par  viai  mefiïie  chemin  ,  qu'ils  entrent 
par  vnc  mcimc  porte  j  par  quclk^ye 
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cft-ce  qwe  Icfuseft  entré  au  Ciel  ,  il  re- 
père Il  {ouutnt-^optrtutT  Chrilrfum-^paticT^ 
itaintr^re  %ngl&nam  juam»  Ofûrtt^it^    çgt 
cite  vn  faire  le  faut,  ynentccf-iLéablo- 
Juê  ^  &donc  il  nous  faui  paflcr  par  là  y 
ou  n'y  pas  cftre  rcccus  ;  ioaiPir    les 
Croix  5c  ics  difficultez  qui  le  prefcn- 
tcntà  fobicruance  des  ^^ouimanacrn<^ns, 
de  Dicu  ,  &  à  la  pcrfcâion  ChrelUcn-» 
Tit  )ft  tamen  compattmur  5  >/  O"  conghrir_ 
fcemur  :  CVft  à  luy  de  nous  faire  cette 
grâce?  Iesm.mbres  n  ont  point  de  f en- 
liment  de  monue  nent ,  de  conduire  que 
de  leur  chef:  nous  faifonx  de  grandes 
fautes  en  cecy  ^quand  voftre  inary  ou  vô^ 
tre  enfant  n"*ont  point  de  fennment  de 
Dien  5  point  de  naoauemcnr   pour  les 
œuares  ia^nâfs,  point  de  conduite  en 
leur  ^ie. Vous  penfezleur^cn  donner  les 
(ftourdiffant  de  vos  crieties  ;  vous  vous 
trompez  5  il  faut  recourir  au  chef?  gag- 
ner lev  bonnes  grâces  de  lelus  ,  luy  de-? 
rDander  les  effcfions  &  influences  de  fa 
pienifude  ,  dt  •^Icnitud'ine  e'ius  omnts  acce- 
f'tmus,  Quzwii  nous  auons  beloin   de 
pittcjpure.'é  5  panence  5  antres  vertus? 
il  les  faut  demander  au  Père  Eternel 
pour  les  membres  defonFiis,  luv  re- 
montrer qu'il  a  dit  qu'U  tiendi  oir  fût  à 
foi^mefme  ,  toui  ce  qu'on  fairoit  au 
moîfcke  des  liens  >  que  s'il  nous  fait 
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quelques  dons  ,fon  Fils  les  receura  m 
pOUS  ,  dccept  dotid  tn  homintl?jts.  Son  lu! S 
luy  en  fçaura  gre  ,  ii  J'en  r(nicrc!e'a 
pour  nous  5  il  lera  obligé  de  Tcn  lou<-  ; , 
bénir  5 aymer  5  glorifier  en  tous  les  fie^ 
des  des  fîedcs.  ^men. 
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LE    BAPTESME 

nous  fait  les  temples 

Mu  S.  Efpric. 

Hi  omnes  defunSitfunt  non  accep" 
tis  repromtjsionibus  5  Les  aa- 
ccns  Patriarches  font  morts, 
fans  voir  TacconiphiTemenc 
des  promefles  qui  nous 
eftoîeni  faites.   Hebr.  U. 

CE  S  iours  pafTez  nous  auons 
veu  que  le  Chrefticn  oui  eft 
fi  mil  ^sdiîisé,  que  de confentir 
à  vn  péché  morre),  chaffe  tres- 
criminelcmenr  le  Sîi  t  Efprir  de  ion 
coear^pour  y  receuoir  Teiprit  malin,  qui 


hoHs  fat't  les  f f traits  élu  I,  Effrtt.     f^j 

cft  fon  cnrcmy  mrrrcL Cette  vérité  /up. 
pofc  que  cclu)/<.ji)i  a  icceu  Ja  grâce  de 
Dieu  parlcliaptcimcnVll  pa?  kuleni^c 
enfant  adop* if  du  Pcrc  Ertrncl,  Se  mem- 
bre viuani  du  Vcj  bc  incarne  :  mais  qui 
cift  fncorc  la  demeure  Ôc  le  temple 
deTEiprir  Dium. 

Le  iaint  Elprit  paru»  autre-  fois  au  ïor- 
dainen  forme  di  colombe ,  pour  mon-* 
trer  qu'il  faif  la  rcfidence  dans  les  *imes 
colombinesj  &:  pjr  confequent  il  ha- 
bite très  deliciculement  en  la  voftre  ,-o 
faindc  &  bien-heureufe  Vierge] puis 
qu'il  diloit  de  vous  ,   yna  eji  columhd 
mett'i  le  chant  de  la  colombe  eft  m  gc- 
miiîemcnt  ,   gemitum   pro  cuntu  habety 
quand  vous  citiez  en  ce  monde  5  vous 
gemifsiexcontinuelcment  à  îa  vcuc  des 
offenfes  de  Dieu  ,  &par  dcfirde  Jarc-; 
demption  des  hommes,  &  vous  eftiez  ea 
cette  difpofition  quand  rAmbaflàdcur 
du  Ciel  ie  profterna  à  vos  pieds ,  vous 
annonçant  i'^accompliflement  de  voftre 
fouhait>  &  vous  ialùant  parcesparo-- 
ks»   kAuc  Maria* 

pEA     SERMONIS. 

Exordium.  Quam gratus  Deo  fuerit  Dor^^ 
uld  farans  locum  Domino  )  Â  • 
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femplum  S'yirifus  iaKÛt  1°.  Scripturd   B. 

1\   ^^«-  9ruxt  Etclfju  E.  f.  Inliru^ioni'^ 

2um^  Pundmni  futd  fAcltndum  inhgc 
temple  Sfi'-tiuali  i""  Or  un  dur,:  G.  !•  Srffrf- 
ff(.naum  W.i'^.aunicndufn  ytrhnrh Pet,h 
4®   /ïo»  ftcàndum*  L» 

^  A  ^'^^^^P•  ^^p-ï^'"^^^^^  fécond  Jiure   ^, 
^/JL.Jc,    Roy;  ,  ilcftdir   (;ne   Dauid    '^* 
ayan:  triompî?é  de  rous  ie-ï  ennemis  ,  ê^  ^^°*'- 
jouifIinrd*vne  profonde  paix  ;,  fi.  vne  ^^^"^ 
iaiiiie  reflexion  qu'il  n'auoit  pas  faite  gra. 
le  tumuire  Se  rir.iamarre  des  armées  >  b^.  ^"s 
dans  le  tracas  des  aS^ircs  qui  l'auoicnr  P^'' 

/    •    r  1  -i    ri  rue- 

occupe  ib'qoes  alor'ï ,  tanr  il  eft  vray  ^-j^ 
que  le  calme  d'esprit  &   le  repos  duDa, 
corps  5  nous  rvnd  capables  des  bornes  "i«i 
peniecs  5  d'illu/lrations  cc'clks  &  diui-  P^" 
ncs  ,  il  dit  a  vD  ce  les  fauoi  is  ic  rcmar-  ^^^^ 
que  que  ic  luis  loge  comme  vn  petir  Do- 
Dieu  en  vn  palais  de  bois  incorrupri-nii»o. 
ble  5  &  l'airhe  de  Monfeigncur  n*a 
point  de  demeure  aficurée ,  clic  n'eft 
logée  que  foubs  d.s   pauilions,  en  vi\ 
tabernacle  poruiifji'ay  d«!UOtion  deluy 
bailir  vne  maitcn  5  vn  remple  fupei  Be  & 
n^agnifi]ue  5  \0i\  fniory   repart  c'eft 
D^eu  qui  VCU5  a  donné,  ceite  benne 
pcnlée  3  ie  vous  coûleiik  de  la  cicitrje 


nous  fâU  iemplfs  dufdlnt  Efprii»    847 

inexécution.  Le  iour  fuiuant  Dieu  luy 

cnuoye  le  Prophète    Nathan  qui    luy 

dit  de  fa  part>i^  n'ay  pas  bcloin  d'vne 

maifon  matérielle  é^offVcdc  bois  &  de 

pierre  ;  pu lique  ie  m'enluis  bien  pafsé 

julqu'à  preient  :  mais  vodre  dcuorion 

m'cftli  agréable  )  qu'encore  v^ue  ie  ne 

veuille  pas  que  vous  me  bâtitsiez  vn 

temple  jparcequf  vousauez  les  mains 

teintes  diu  tang  humain  relpandu  à  la 

guerre  si* accepte  nea    m  ins  voitrc  bon- 

ne  volonté  pour  l'tflFci^  &  en  l%om- 

penfe  if  vous  donneny  'a  Vtdtoire  fur 

tous  vos  enntmis  ^vn  ccmbiedeF  prof- 

perites,  vne  heurrufc  t<  fltU'iHan.e  lig- 

née^S^  entre  sauv^^  vn  ires  lag-  Fils  qui 

acconipl  ra  voitrc  bon  defTcinjêr  mé-- 

me  de  voihc  race  ï:;aiftia  le  Melsie  dont^ 

le  règne  fubiiftera  en  tome  i'cftendac 

des  Siècles.  ^ 

Quelque  tempç  âpre^  ,  îa  pefte  nina-  ^  j^    , 
géant  le  peuple  d*  Kraél  ;  ce  (aind  Koy  24.  &  ,'^ 
vu  en  Taiç  Dir  vne  grande  place  vn  An-  para- 
geminiftre  de  laiuîbcedc  Dieu^^qvuauec  ^^-  -'•' 
vne  épée  vfnge?eflccauloir  cctre  mala- 
die contagieal<:5&  ayant  apris  par  expé- 
rience que  rien  n'appaife  tant  la  colère 
de  Dieu  ,  comme  le  culte  de  latrie  & 
Toblationdcs  iacrifices,  i)  drçfla  prom- 
ptemcnt  vn  Autel  ence  meime  lieu  ,  & 
y  offrit  vne  holocaufte  ;  ^  ne  pouuant 
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plus  auoir  h  volonté  de  bdftir  vu  tera- 
Plc  il  le  iciolut  au  moins  de  chcrclier  3c 
acquérir  vn  lieu  pour  vnc  h  loua  bic  en- 
trcprite  5  pour  niieax  affermir  la  reio- 
lutionjiien  fit  vœu  &c  s'y  obligea  auec 
ieremcnt  ,  comme  ij  rapporte  au  Pleau- 
mc  cent  ticte-vniefme  kion  ia  remarque 
du  Dode  Euelque  de  Gand  &  autre» 
imei  prêtes  :  voicy  comme  il  exprime  « 
mémento  Domine  VduU^^r'  omnis  m'ânfue^ 
tudmi^tfs  5  ou  (clon  la  vcriion  de  Gc- 
nckaTOj  uffiiûionis  ^c,  quand  i'eftois 
affligé  de  yoir  VAcgt  exterminateur  & 
la  defolation  àc  mon  peuple ,  ie  fis  voeu 
que  ic  ne  rcnt;  erois  en  ma  maifon  >  iul- 
qu'à  ce  quei'cuffc  tf  cuoé  vn  lieu  propre 
à  cdifîf  r  vn  temple,  yoium  y  oui  pçxf^fi  in" 
fmUro  in  tAhernaculnm  domUi  m* à  y  donec 
hmniam  locum  Potfrino .  V  ous  fireis  vœu 
de  rentrer  en  voftrc  maifon  5 ce  ncftoit 
pas  g'  and  cboie ,  les  Roy  s  trctiucnt  àes 
retiâitîe>  par  tout, chacun  eft  laui  de 
ks  reccuoir  en  ia  maifôn;  ic  fii  \ceû  de 
neme point  meitreauJidqucie  nVufle 
rendu  ce  leruice  à  Dieu  5  Ji  afcendero  in 
leBumJlraii  inei,ouy^  mais  yobs  pouuiés 
vous  coucher  fur  vn  marelas,  ou  {ur  voe 
paiJlaffc,  &  dormir  ainii  vne  partie  de 
Ja  nuiiâ  :  ie  fiv  vœu  de  ne  point  dormir» 
&  même  de  ne  pomtlommeilier  tant  fait 
peu  p  fi  Uidirofomt^um  ocuhs  npin  ^  e^  fah 

fftrk 
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■fehrts  mets  dormuationem  ;   ouy  5  mais 
VOUS  polluiez  vous  alleoir  en  vnc  chai- 
re aupiés  du  feu,  &  vous  appuyauiiur 
voftre  coude  repo  errant  lou  peu: îe 
fis  vœu  de  ne  prendre  aucun  repos  que 
ie  n'cuiTe  troauc  vne  place  pour  baiiir 
le  Temple  de  Dieu,  e^•  rejuiem  tcmpori- 
hus  meis  -^donec  $nueniam  locum  Domino  y 
Ce  vœu  fur  de  lî  bonne  odeur  en  k  pfc- 
(ence  de  Dieu  5  qu'il  fut  exaucé  &  ac- 
comply  fur  le  champ  :  car  comme  a  re-  -lï^i""*- 
manqué  Toltat,  &  \t$  autres ,  pendant  ^^^^l- 
qu'il  offroit  fon  Sr.icrifice ,  Dieu  luy  re-    * 
uela  qu'il  defiroit  que  ce  fuft  en  ce  mê- 
me lieu  qu'on  édifiât  le  Temple,  Aufsi 
il  dit  incontinent  après,  hjtc  eft  domus 
Vomtni  ;  idejî  y  ait  Lirdrms  5  Menochms  5     p   .  • 
Tirinus  5  €>•  alii ,  c'eft  icy  le  lieu  que  jj.i.  ' 
Dieu  a  choify  pour  fon  Temple.  Et  ce- 
ty  donne  ouuerture  pour  accorder  deux 
paifages  vn  peu  difliciles ,  &  qui  iem- 
iDlcnt  contraires  a  PEicriturejcar  au 
iecondliuredesRoys  il  eft  dit  que  Da- 
uid  achepra  cette  place  du  Royielet 
Areuna  5  ou  Ornamlebuiean,'  pour  la 
fomme  de  cinquante  ficles  d'argenr^qui 
rie  valoient  qu'enuiron  dix  elcus  de  nô- 
tre monnoye  :  les  Interprètes  répon- 
dent qu'il  achepta  premièrement  vn  pe- 
tit coin  de  place  pour  y  dreffer  vn  Au- 
tel 3  &  vn  couple  de  bœufs  pou  r  offrir 
^        Jom-VL  Hhh 


gço  StrmoM  LKVIIL  le  Sapufme 
en  holocaufte ,  ^  qu'il  en  donna  cm" 
quanrc  iicies  d* argent  :  mais  ayant  âp" 
pris  d-e  Dieu  dans  l  adlondu  Sacrifice  $ 
que  c'cftoic  ià  où  ft  d<:iioit  baftir  le 
Tempk^il  acheta  toute  la  plac^,  & 
en  donna  iîx  cens  ficles  d'or  ^  &  k  de- 
notion  appailal^ire  de  Dieu,  &  fut  cau- 
(e  que  la  contagion ,  qui  auoit  fait  mou- 
rir foixante  &  dix  mil  hommes  en  va 
iour  ,  &  qui  deuoit  encore  durer  deux 
iours  ,  i-^it  appaisée  fur  le  champ. 

La  pieté  de  ce  lâini  Prmce  ue  s'arre- 
fte  pas  ià ,  après  auoir  acheté  la  place, 
ildilpoiêles  ouariers,  il  cotnmande  i 
'•^^*'^^-{on  fils  d'entreprendre  Toui.rkeejil  en 
prépare  les  ôiatenaiix  &  la  depcnle;  mais 
quelle  depcnfepi'Efcriture  dit  qu'il  laif- 
fâ  à  Ton  fils  Saiomon  pour  cet  effet  cent 
nsille  talents  d'or9qui  valent  mille  deuï 
cens  (eptanrê  cinq  millions  d'écus  d'or, 
car  le  talent  d'or  chez  les  Hébreux  5  va- 
loit  trois  raille  ficles  d'or,  &  chaque  fi- 
cle  d'or  valoit  quatre  eciis  dor  ;  il  luy 
laiffa  encore  vn  million  de  talents  d'ar- 
gent, ar^enti  milU  millia  taUntorum  5  qui 
valent  autant  que  les  cent  mille  talents 
d*or  i  c'eft  a  dire  qu'il  laifla  à  fon  fils  ea 
or  &  en  argent  la  valeur  de  deux  mille 
cinq  cens  millions  d'or  :  Et  fouuenez- 
vous  qu'en  ce  temps  là  TorÔ;  Targent 
^%ifnt  bien  plus  chers  &prccicuxqug 


nous  fd'it  les  Umflts  du  S^Effrtt.  S  5 1 
maintenant  5  puiiquc  nous  auons  tan- 
toft  vcu  par  l'Efcrifure  que  Dauideut 
pour  dix  cicus  vne  petite  pièce  de  terre, 
&  vn  couple  de  boeufs  5  &  il  en  donna 
tout  ce  que  la  chofc  valoit  pour  le 
moins  :  quant  aux  autres  matériaux, 
comme  de  bois  ,  de  ftr ,  &  d'acierj  le 
Sacré  Texte  die  au  mefmc  lieu  qu'il  en 
laifïicn  fi  grande  quantité,  qu'ion  ne  ia 

fouuoit  ny  conter  5  ny  pefer.   O  grand 
voy  que  vous  cR'itz  lage  ,  que  vous 
cftiez  bien  éclairé  de  Dieu  f  vous  con- 
noifsicz  bien  la  grandeur  immenfe  de  fa 
Maiefté  ;&  quand  toutes  les  richefles 
du  monde  feroient  fondues  &  anéanties 
pour  fon  honneur  ,  ce  ne  fcroit  rien  en 
comparaifon  de  ce  qu'il  mérite  ,  c'ctlce 
qu'vn  grauc  Autheur de  voftre  nation  a 
dit  depuis  5  aiiec  autant  de  vérité  que  de 
pieté  5  Ke^i  i{fgum  C?-  huim  yniuirft ,  /{e-  ...       '^ 
Beri  Peo  comttatls^  humanitath  Caujadt-  chcru- 
gnato  juam  créât uram  inuifere  yCP^  à  fum-  bim  lub 
mo  cœlo  ad  terram  digrej^o  ,  ^Halem  do-  fift^*»» 
mum  oportet  injlrm  ,  abjti  >/  lapideam  lig^ 
ueamue ,  nam  et  fi  tota  terra  aurum  aut  Ji' 
^uid  auro  pretiofius  repente fitretp^mo^ 
ftr  ofificHm  manus  m  porticus  ^aulas  areas^ 
f^ef^ue  facras  impenderetur^ne  fcahellum 
quidem  eius  pedtbus  po(ie$  fierhdignum  ta^ 
men  eo  domtcihum  anima  ej}  ,  modo  fit  idoz 
^f4»  Si  le  Roy  des  Roy  s ,  &  le  Créateur 
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8.51         Sermon  LXVlIl.  le  Ba^tefme 
de  cet  vniuers  par  vn  excez  de  bonté  & 
de  mi'^ericordc  daigne  viiiter  fa  créatu- 
re, quel  logis  affez  digne  luy  pourroir- 
on  préparer^  vne  ma  (on  de  cèdre  ^de 
marbre  ,  iafpe  ,  porphyre?  quand  tou- 
te la  terre  feroit  changée  en  or  lîiatsif  le 
plus- pur  5v'  le  plus  fin  ,  ou  en  quelque 
autre  eftofFe  encore  plus  précicuic ,  & 
quand  le?  plus  excellens  ouuriers  en  fc-, 
roient  vnLouuré  le  plus  beau  &  le  plus 
magnifique  qui  fe  puifTe  impginer,  cet 
ouurage  ne  meritcroitpas  d'cftre  i'efca- 
beau  de  fes  pieds  ;  mais  Tame  raifoflna- 
blc   ert  vn   digne   domicile  de  Dieu, 
ponrueu     quVîle  foit  bien    diTposée^ 
c  eft  dommage  qu'il  n*a  çfté  Chrcftien  , 
il  euft  eftéfurprisd'eftonntmenr,  quand 
il  euft  appris  de  nos  Efcritures^quefans 
or  5  fans  argent,  ians  pierres  precieufes,    B. 
au  Sacrement   du  Bapteime  ,  aucc  vn  i^™. 
peu  d'eau  ,  &  cinq  ou  fix  paroles  ,  ks^J^"^ 
Chreftiens  font  fairs  ks  dignes  temples  p"^."^ 
&  {anâuaires  du  fainél  Efprit.  bap- 

Nefâtis  qiiU  temflum  Dei  efiis  5  €>*  [pi-  tifmû 
-*•  ^"^-  rit  fis  Dei  hahitat  in  ')^ohis  i  C^  ^erfu  dtcimo  ^^"^^ 
'  ^'     feptlmo*  Templum  Dcifantîumeftquodejiis^^^ 
I    Cor  '^^^5  ^^  nefdiis  quoniam    memha   "Vf/r4  s piri 
^.  1^,'  temidum  [tint  fpiritus  jan^i  y  qui  in  W;/tus^ 
r/?5  quem  bdeti^  a  Peo  }  Fos  eflis  temflum  ^^^^' 
i-  Cof.  t>:i  yi-Jy  ftcut  âicit  Domlnus-y  quoniam  in-  ^^J 
^.  i^.    hith'ttAbo  m  illii  >  ^  tnitmMalo  inter  eps^  ptur; 
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ç\^  O*  ero  Ulorum  IDcus^c^  erunt  mihi  pofuius» 
20.      SiindeLuzcquïn'eftoit  qu  vne  ieune 
Scnfiifi.'lej  difoic  au  tyran  ,  les  paroles  ne 
^^'    no'.îs  peuuenc  manquer  pour  la  defence 
anti*-^^^^  noftre  ileligioa  y  parce   qiic  IcTus 
c\\xx.  '^^'Js   a    promis  que  le    (aind    Efprit 
parleroit  par  notlrc  bouche  ,  &  com- 
me le    luge  luy  répliqua  ,  auez  vous. 
le  (àmcl  Élprit  }   elle  refpondic  ,  les 
ChcAiensqui  viuent  chaftement  font 
le  Temple  du  fainâ:  ECprit^ce  qui  eftoit 
fi  viuement  perfuadé  aux  fidcks  ^  & 
publié  fi  haut  &  fi  clair  en  la  primiîiue 
Egliie^que  les  Payens  melme  en  cftoiét  Apol. 
infori^nez  ,*  car  l'Empereur  Marc»  Au  ^^  .^"" 
relc  en  la  lettre  qu'il  eicrir  au  Sénat  ^p"',,^^' 
Romain  ,  rapportée  par  S.  luftin^dit  que  fub  fine 
luy  &  fon  armée  ellant  en  extrême  ne- 
cefsitéd*eau  au  milieu  des  Allemagncs, 
les  Soldats  Chreftiens  obtindrenr  delà 
pluye  s'eftans  profternez  à  terre  &  re- 
clamé leur  E>ifu  qu'ils  portent  en  leur 
!)•   cor\[ciQr\cc-y  quem  in  confnentia  ^tpant.        Aug* 

3°-4    Tu  esTemplum  Y)ei  cum  intrastn  Eccle-  ^<^'''^' 

Pa-     r  I  •      ^       1  16    de  . 

Mj,  /tam-i  templum  es  cumexis  ^  Ttm'^lum  cum  ^^jj^j^ 

'  in  domoiudmams-^ ide  t^uïl  .v^i%  \  qunnd  Donii 

vous  venez  à  l'Egiiie  ^c'eit  vn  Tf-mple  cap.  i 

qui  entre  en  vn  auîre  temple  yvn  temple 

viuanr  dans  vn    temple  inanimé  ^  dit 

faind  Aj.îgnltin. 

Saii:ic.t  Beirnard  remarque  qn'en  l'àd-, 
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8^4        SermonluK^Vllh  le  Bdptefmi 

^^^^,  miniftration  du  Baptefme  TEglile  pratî- 
^ç'^j^  i.qaequafi  les  mefmes  cérémonies  qu'en 
ïndedîcU  confecration  dVne  Egliferellc  fe  fcrt 
des  chandelles  allumées  ,  d'eau  bénite  j 
fîgnes  de  Croix ,  &  d'ondion  5  parce 
que  baptifer  vn  enfant  c*eft  confacrer  au 
iainâictprit  vne  Eglife  beaucoup  plus 
fainde  ,  augufte  5  digne  ,  agréable  à 
Dieu  )  que  ces  temples  matériels ,  eftof^ 
fés  de  bois  &  de  pierre  ;  puifque  comme 
dit  le  Père  faind  Bernard ,  ces  Egliies 
matérielles  ne  font  fandifiées  que  pour 
Tamour  des  Chreftiens  qui  y  doiuent 
prier  pendant  leur  vie  5  &  y  eftrc  enrer- 
jgrn^^^rez  après  leur  mot;  licet parietes  iftos  c?- 
jn  dedic dici  fanfios,  ^efe  facUt  confecrat'to  Ep'tfco^ 
porum  yfrejuentatto  tcripturarum  9  inflan" 
tilt  ordtionum  5  relifjuia  ian^orum  3  ^ifita- 
tio  ^f9_^eloruf»  <>  tninin^e  tamen  eorum  Çan' 
flitas  propter  fe  crcdcnda  efî  honorarï  5  ^uos 
nec  propter  fe  certum  e^  fdn^tficari  :  juin 
imo  fanflK  eji  propter  corpord  domus ,  cor" 
pora  propter  animas  ,  animait  propter  fpiri" 
tum  inhahitdntem  :  les  piliers  &  parois 
font  (anâ:in:^z  par  la  benedidion  de 
TEuelque  ,  par  la  leâure  &  prédication 
de  la  parole  de  Dieu  qui  s'y  fait  ;  par 
les  prières  des  bonnes  amt^s  ;  par  les 
Reliques  des  Sainds ,  &:  par  la  vifiie 
des  Anges  qui  y  vienncHt  fouueot: 
raii«  la  (aindeté  de  ces  parois  n'cft  hon- 


n(ft*s  fait  Iss  Temf  h  s  du  /•  ï/prîi.     £5  <ç 

fiorée  pour  ranK>iTr  d'clks:>  comme  el- 
les ne  iont  fan<5liiTées  pour  Tamoar  d'el- 
les 5  la  bencdidton  de  rEuclqîîC  ,  la 
parolf  de  Eheu  ,  les  prkres  des  fidcl- 
jes  5  l'inrcrcclsîGn  des  SaÎRds ,  &  la 
vidre  des   Anges  fe  réfèrent  à  nous, 
cette  EgUfe  donc  cft  fainde  à  cau^c  de 
de  nos  corps  ^no^  corps  par  no  âmcs> 
&  nos  âmes  par  k  fainci  Lfpj  k  cjui  y 
habite. 
E*      C'cft  encore  la  r^ifon  potirqway  petî- 
40    dant  l'office  dmin  on  encrnlt  les  Fi- 
pra-  deles  &  Iv^  Aut'U  ,  où  foni  les  relkjiîcs 
^!^.^  des  Sainâ:>  ?  No^  f^tres  en  ans  s\n  for- 
'  maliz;nl  3  &  di(cnt  q«c  c\tl  idolâtrer  y 
à  ce  conte  Dier.  a  <  ominanie  lUolaîrie^ 
les  luifs  brufloient  qnanrûé  «l'encens  ^ 
&fairoient  fumerie  Thimian^c  deuat^c 
l'arche  d'Alliance  7   cftok-ce  cet  arche 
qu'on  encenfoit }  -  doit  ce  ce  coifîe  de 
Dois  qu'on  adoroit  ?  non  mais  la  Ma- 
iefté  de  L)iea  qui-  y  rtfiJo4r  ^âinfi  ce  ne 
font  les  reUqucs  des  Sain6^s  ,  ny  les 
corps  des  Fidc'es  que  nous  adorons, 
mais  le  Saind  Efprit  dont  ils  iont  les 
4        temples  &  fanduaires  5  mtmhra  yepra 
temj)Lum  funt  Sf^iritus^SiinflklL^ku  n  eftort 
en  l'arche  qu'vn  ombre  Se  figure ,  pour 
rcndietes  oracles  ,8c  exaucer  les  priè- 
res  de    fon  pfuple  ,  il  eft   ez  cœurs 
des  Fidèles  rcélemenr  5  véritablement  y 


î^6     Sermon  hXy lu.  le  $dptefme^ 
iubftantiellcmtnt  ^  il  n*y  efl  pas  feule*» 
ment  pour  y  faire  la  demeure,  mais  pour 
les  animer ,  rcgir  ?  conduire  5  viuifier  &    p, 
fandifier.  J" 

Si  nous  aulons  la  foy  &  lefentim*nt  j^J 
que  nous  dcuons  auoir  de  nos  mytte    ftru- 
res  5  tant  s*cn  faut  que  nous  voululsiôs  âio- 
offenfcr  de  parole  ou  de  fait  aucun  de  ^^°"* 
nos  prochains  ;  au  contraire  nous  les 
honorerions  tous  comme  choies  (âin- 
&CS  &  facrées.Si  vn  de  vos  voifinspafsât 
dcuant  cette  Egli  edifoii^quelle  chien- 
ne d^Egliie  clt- Gcia  ^  ou  s'il  ia  donnoit 
au  Diable  ,  qu*en  diriez- vous  j»  ô  Tim- 
pir  1  o  l'athée  I   ô  le  icelerar  !   &  vous 
donnez  au  Diable  voftre  femme  5  vous 
rappelle2  chienne  ,  ou  vous  \uy  dites 
d'aurres  miares  :  elle  eft  vn  Temple  de 
Dieu  pius  augofte  ,  plus  faind  ,  & 
M^ttb.plus  venerab'e  que  cette  Eglifc  ,  ou  il 
*A'  ^^'faut  démentir  famd  Paul,  &  toutes 
nos  efcritures  :  vous  faites  comme  ces 
Pharilîens  qui  difoient,  il  n'y  a  point 
(iemalde  iurer par  l'Aïuel,  parle  Tem- 
ple ,ôuy  bien  de  iar^  par  l'offrande 
qu i  eft  lurT Autel  5  par  l'or  qui  oinc  le 
Temole. 

lefus  leur  dit  jC4ci[  fil  turxt  in  altar'-^ 
turat  in  eo  ,  C^-  tn  omni^tis  ftd  fuper  iilud 
junt  y  c^  fiicumiîiie  it4rauerit  tn  tempU  y 
iurat  ïn  illa  5C7-  in  eo  fui  haUtAt^in  tp^o  i 
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ypus  f(rïC2  grande  confcicnce  dédire,^ 
quelle  pcfte  de  BapteifRe  as  tu   rcceu  ? 
ou  d'iniurier  quelqu'autre  Sacrem-.nt  y 
&  auccraifon  j  car  ce  feroit  vn  grand 
mal  :  mais ,  fçachez  que  les  Sacremens 
font  pour  les  âmes  5  non  les  âmes  poifr 
les   Sacreniens,  &  comme  celuy  qui 
iure  par  l'Autel,  iuî  c  par  tout  ce  qui 
eftfur  TAutel:  &  celuy  qui  iure  par^,    ,  , 
le  Temple,  iure  par   ccJuyqui  y  na-^g  ^^ 
bite;  Ainfi  celuy  qui  offenfevne  créa- 
ture baptilée  ^  offenfe  le  Baptefme  :  ce- 
luy qvû  méprife  fon  prochain  qui  eftlc 
temple  de  Dieu,  méprile  Dieu  quiy 
fait  la  demeure,  &  encore  qu'il  foit 
vicieux  ,  tant  y  a  qu  il  a  elle  ccnlacré  à 
Dieu  par  le  Baptefme  &   autre  facre- 
mens  ,•  &  quand  vne  Eglife  eft  ruinée, 
la  place  ou  elle  cftoit  ne  laifle  pas  d'c- 
dre  fainde,  mcfme  félon  les  loix  ciui-  ^  î" 
les;  dtruiis  ddihus  ftcr'ts  5  ared  mdnet[a-  !^"I""* 
cra.  Encore  que  noftre  prochain  tom-jej.ç'j.fj 
be  en  péché  mortel, &  ruine  enioncœurdiui/îo* 
le  remple  de  Dieu,  le  corps  qui  en  eftuit  ne 
la  place  demeure  toufiours  fandifié  & 
digne  de  relpect.  t 

Si  nous  faifoDS  toutes  nos  adions 
aucc  dilpolîûon  inrerîeure  comme 
nous  fomnoes  obligez  5  quand  nous 
faliîons  quelqu'vn  en  la  rncou  ailleurs, 
nous  ne  leknôs  par  comp.limrnc  &  ce- 


f^î      S^rfmn  LXVIIT.  le  Bkffefnff 
renionic  mondaine^  nous  le  fairions  p^ 
efpric  de  religion  pour  l'honnarcr  cowr 
fE^  ic  te:iij)le  vk  CKi^u,   pour  adorcr  en 
kiy  îe  laiiv  Eiprit  quiy  habite» 

Qvjani  oa  ton-^ui  audcfertic  Ta- 
fecinaclc  ancien  5  (juieltoit  vn  Tcniple  ■ 
|>otra»if,L>ieâ  voulue  que  tout  le  Peuple 
y  coiuriDikr  y  ic  il  donna»  le  iWint  Êi- 
prie  aux  ouaritrs  qui  y  deuoiciu  tra- 
vailler >ce  fai^ernacie  n  citok  que  la  6h 
gutCîC'citoïc  vue  ombre  6i  reprefenta- 
«ion  de  l'aine  de  vo^tre  prochain  ;  Dieu 
▼eut  que  vous  trauailliezà  la  fatn'iquc 
&  omerïKnt  de  ce  Temple  ,  que  vous- 
Juy  demandiez  to-us  \<ss  iours  &  plu» 
d'vne  fois  iori  faint  Efptic  pour    vnc 
e&uure  fi  importante,  mon  Dieu  ayex- 
pitié  de  moy ,  faites    moy  la  grâce  de- 
bien  conJuire  nu  famille  :  Mon  Dieiî 
donnes  iw^y  voitreEiprit  pour  bien  in- 
ftruiremes  cnfans  &  mes  dom*::ftjqneSr 
iriltfuire  vo-s  enfans  &  vos  domcfti- 
ques  y  ce  neft  pas  feulement  kur  ap- 
prendre ,  eftes  VOUS  Ctireftiens  >  cooh- 
Dieny  a^.il  de  Dieux,  mais  c'eft  impri- 
mer en  leur  eiprit  par  vos  paroles  Sc- 
exemples  du  ChriiTuniCme  ,  vne  haute 
idée  elViine  de  la  grandeur  de  Dieu, 
grand  reipcct  entiers  les  choCes  faintes, 
i eiprit  de  douceur,  patience,  humili- 
té, modeftie  Chrcftienne  que  v^us  ne 
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mettiez  la  vanité  en  la  fcfte  de  voftrc 
fille,  rambiiion  ny  auarice  au  cœur  de 
voftrc  fils, que  vous  n'aytz  tani  de  loin 
de  les  enioliuer  ,  ny  auanccr  5  que  vous 
leur  parliez  auec  .grand  melpris  des 
pompes  &  richeffes  du  monde. 

Si  vous  faites  ainfi,  vous  rendrez  vn 
plus  grand  teruicc  à  Dieu ,  vous  iuy  fe- 
rez choie  plus  agréable  ,  que  ù  vous 
mettiez  fur  cet  Autel  cinquante  bou- 
quets de  fleurs  -,  que  fi  vo%is  y  doni  iez 
cinquante  paremens  de  loyc  &  d'or  5 
toutes  les  chofcs  corporelles  fon:  indif- 
férentes à  Dieu  5  il  ne  demande  que  le 
cœur  :1c  chanvre  &  laloye,  le  plomb 
&  le  fin  or ,  vne  cabane  de  chaume ,  & 
vn  Palais  de  porphyre  Iuy  font  vne 
mefmc  choie  ,  numquid  de  Ufidthus  curd 
fît  Deo.  S'il  agrée  que  vous  Iuy  offriez 
de  l'or  &  de  l'argent  \  c*eft  parce  qu'en 
ce  failant  vous  Iuy  témoignez  plus  d'a- 
mour &  de  bonne  voloncé,  s'il  prend 
plaifir  qu'on  Iuy  drefle  des  Temples  ri- 
ches jfuperb-Sî  bien  ornez,  c*eft  afia 
que  les  Chreftiens  prennent  plaifir  d*y 
venir, &  d'y  demeurer  plus  long  îemps> 
c*eft  afin  que  par  cette  pompe  &  fplen- 
deur  extci ieure  ils  conçoiucnt  vne  hau- 
te cftime  de  la  Maiefté  ]ui  y  eR  adorée: 
mais  s'il  n*y  a  de  l'amour  de  Dieu,  s'il 
n  y  a  de  la  pieté  &  dcuotion  en  neifre 
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cœur  j  tous  les  Temples  les  plus  mag^ 
nifiques  &  leurs  riches  ornrmens  ,  & 
les  parfuma,  &  la  mufique  ,&  les  céré- 
monies extérieures  (ont  fort  peu  de 
Tfài  66.^^^^^  deuant  Dieu  :  en  Ifafe  à  certains 
j.  Iftaëlites  qui  proiettoienr  de  baftir  vn 
Temple  5  &  ne  fe  retir oient  pas  du  pé- 
ché 5  Dieu  difoit  ,  ^ud  tïî  iftn  domus^ 
^uam  ddificahitis  mihi^aui  tmmUat  houemy 
^Udfp4jui  inttrficiat  l^irum  :hdc  omnia  ele- 
girunt'tnVtis [uts  y^2?^  in  ahom'inAttonihus 
juis  antma  forum  dtleSlata  efi^  quelle  eft 
cette  maif  on  que  vous  me  voulez  édi- 
fier ?  i^ay  bien  affaire  de  cet  honneur 
que  vous  me  rendez  à  Texterieur  5  vos 
facrificcs  me  font  abominables. 

C'eft  qu'ils  offr oient  ces  facrifices  5  & 

vouloient  baftir  ce  Temple  auec  desri- 

chefles  malacquiies,  ils  ne  {e  fouue- 

rraW4  noient  pas  de  ce  qu-'auoit  ditDauid, 

fin^iim  efl  templum  tuum  ,  mtrahiU  in 

Aiiouft.  ^i^^^àte  :  lur  quoy  fairâ:  Auguftin  a  dit. 

in  hunc  ifitt  funt  hona  domus  Dei  5  non  ait  mirahile 

lociim*  in  columnis  ,  mirahile  in  teElis  tturatis  ^fed 

mirahiU  in  d^uitate- 

IJ  ne  prend  pas  plaifir  qu'on  fafle  di- 
re res  meffcs  de  Tnrgent  dérobé, au  lieu 
delereftituerau  maiftie,  ny  qu'on faf- 
fe  des  Fondations  ^ny  qu'on  donne  des 
ornements  au  lieu  de  payer  fes  d(btes  y 
l'hypocri/ie  de  ces  grands  du  monde 
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^ui  delrobcnr  au  public  les  dix ,  vingt , 
trente  milelcus  5  &  font  baftir  des  cha- 
pelles de  cinq  5  ou  fix  cens  liures  ,  lu/ 
cft  abominable. 

Et  puis  les  ornements  extérieurs  que 
vous  donnez  aux  Egliies ,  soient  &  le 
coi^[o.iKnenc  auec  le  temps ,  les  EgH^ 
fes  tîiarerielles  que  nous  édifions  5  iont 
quelques  fois  démolies  ou  occupées  par 
les   infidclcs  ;  ce  temple  fpirituel  que 
vous  édifiés   en  voftre  cœur,  ou  en  Ta- 
me  de  voftre  prochain  ,  &  les  orne- 
încnts  desver:u<î  l'ont  de  la  nature  de 
Tame  incorrupuble,  &   d'éternelle  du- 
rée. Le  temple  bafty  par  Salomon  a  efté 
ruiné  par  les  Caldeens ,  le  temple  bafty 
par  luftinien  à  Coriftainople  cft  occupé 
par  les  Turcs  :  au  lieu  que  le  temple  Ipi- 
ritucl  que  fainde  Monique  a  édifié  par 
les   inftruftions  &  bons  exemples  en 
G.  Vattie  de  fainâ  Auguftin  fon  fils  5  &  les 
2u>".  parements  des  vertus  dont  elle  Ta  orné 
pun-  52  embelly ,  icruent  encore  à  la  gloire 
^M  <l^Dieu  5  &  à  Fviilité  de  rEgliiev  & 
facié-  ^^iy  fcruiront  iufqu  à  la  fin  du  mondç. 
dû  in    Cette  dodrine  vous  doit  encore  faire 
fcoc    connoiftre  quel  déplaifir  vous  faites  à 
teplo  j^jç^j  5  &  à  vous  mêmes,  quand  vous 
j^^^|-' négligez  ce  temple  ,  &  encore  plus 
jQpâ  quand  vous  le  prophanez;  domus  mea^ 
Juin*.  ^<>mm  owion'u  yocah'uHr  :   Le   cœur 
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4es  Chi  cftkns  eft  la  maifon  de  Dieu  ce 
doit  tiht  vnt  maiion  d'oraiion  ^Jtne  in- 
iermtfstonc    orare  oportet  5  jcmper  orare  €>* 
nunfuam  dfficere.Lt:  Sainti  Efprit  eftau 
fonds  de  voftreame,  ly  \ous  Je  laiflcz 
là  tout  (cul)  &  vous  paflez  Ifs  heures 
(U  les  ioumées  entières ,  iaiis  luy  tenir 
compagnie  5  i'àus  l'entreienir ,  luy  par- 
ler jou  luy  rendre  vos  dcucirs,  vous 
proieiiez  vos  dciTeJns  5  entreprenez  vos 
procezî  vous  commencez  vos  adions 
lans  les  confuher  y  c'eft  comme  f\  le  fils 
d^vn  célèbre  Aduocat  ayant  ion  Père  à 
lamaiibnentreprenoit  des  procez  ians 
les  luy  communiquer  :  c'cft  comme  fi  le 
fils  d'vn  celebie  Médecin  eftani  malade 
cnuoyoit  chez    l'Aporicaire    ians  en 
demander    aduis    à  ibn   Père    :   c*eft 
comme  ii  lePreftred'yne  Egliiela  Jaif- 
foitdeiate,n'y  oiFroit  point  de  facrifice, 
n*y  chantoit  point  Toffice  diuin,ny  fai- 
foit  point  de  prières  ou  fort  rarement , 
qu'elle  négligence,  qu*ellc  indeuoiion 
feroit  ce  p  Le  Saind  Efprit  daigne  faire 
fa  demeure  en  noftre  am^e,  affin  qu^en 
tout  temps  &  en  tout  lieu  &  en  toute 
occurrence   nous   puiisions  y    entrer 
comme  en  vne  Eglifc. 

La  Ville  de  Tours  eftant  en  danger 
d'eftre  afsiegée  par  les  Normans  ,  qui 
jauageoi^nt la  France, les  Chanoines 
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Ae  rfiglifc  de  lainâ  Martin  craignants 
que  les  Infidèles  n'emportalTent  le  corps 
iie  ce  grand  Sainâ:  5  ou  ne  le  trulaffcnc, 
<:omme  Je  s  Caluiniftes  ont  fait  depuis  ^ 
ils  renleuerent  dcJcurEgli(e  &  de  U 
Ville  >  &  k  portèrent  à  Auxcrrc  cb 
Bourgoigne,  le  mettant  en  depoft  dan^s 
l'Eglîie  de  laind  Germain ,  Je  monde  y 
écœurait  de  toute  part  en  dcuotion,  & 
il  s'y  faifoir  grand  nombre  de  iïiirack$ 
très  fignalez  3  il  y  cuft  là  deiTus  grande 
dilpute  &  apparence  deproccz  entre  les 
Chanoines  d'Ai^xerre  ,  &  ceux  d^ 
"Tours  5  ceux  la  diiantque  c'cftoit  leur 
fâinÊt  Germain  qui  faiioit  les  ^nir^a- 
clés  ^  &  qu'ils  deuoicîit  auoir  les  obJa- 
ftiofls  ^  ceux  de  Tours  diiant  que  c\c^ 
(loit  leur  fainâ  Martin  :,&  que  les  oÊ- 
frandcs  leur  apparrenoient ,  on  trouua 
i  propos  de  vu ider  ce  différent  par  Vcl" 
preuue,  on  fit  coucher  la  nuiâ  vnhon)^ 
iïic  tout  couuert  de  lèpre  entre  les  deux 
corps  Saioâs  jchofe  admirable  ,  mais 
véritable  ,  le  lendemain  le  lépreux  fe 
irouua  guery  de  la  moitié  de  ton  corps 
du  cofté  de  laind  Martin ,  non  du  com 
fié  de  fainâ  Germain  ,  la  nuid  fuiuaaij 
te  on  le  coucha  encore  au  milieu  de$ 
deux, mais  la  moitié  du  corps  malade 
du  cofté  de  faind  Martin  5  &lc  lendcj 
ïsuiû  il  fe  irouua  ^entièrement  gucry; 


S64       SsrmonhWllï^^jBaptgfnie 

Baronius  dir ,  c'efl  que  fa  in  61  Germa  iïi 
qui  auparauant  auoit  fair  piuiieurs  au- 
tres grands  miracles  5  voulant  faire 
honneur  à  Ton  hofte  iuy  laiiTa  faire 
les  miracles.  Comme  quand  Mr.  de 
Tu'U  ou  de  Condom  viennent  à  Li- 
moges ,  Mr.  de  Limoges  les  prie  de 
faire  les  fondions ,  monrrcr  le  iaird  Sa- 
crement, donner  Ja  benedidion  :  vous 
auez  en  vous  vn  holte  fi  fainct)  fi  noble, 
fi  excellent,  faites  Iuy  J'honncur  qu'il 
mérite  ,  priez  le  de  faire  vos  odions. 
L'Egliie  eft  vn  lieu  de  facrifice,  cU^i 
locum  i/ium  mihi  in  domum  [acnjîcij^  nous  H 
.uy  en  deuôs  offrir  Çi\t  l'Auttl  de  notre  '-•. 
IcotUT-^cumfurfum  efiadUin^  (tuseff  ait  are  ^^crl 
cor  ncfirurnsci  fuanijsimti^n  adclemus  incen-  J^^' 
fum  cumin  conf^tElu  dus  fahBofto^y  amort 
fa^rarnusAii  S.Augtift  C'eit  vn  i'acriiice 
qui  Iuy  e!l:  très  agréable ,  vn  thymiame 
de  fuaue  odeur  ,  quand  nous  nous  éle- 
uons  par  des  élans  de  noftrecœurjafpi- 
rations  d'amour^regards  intcricursjaffc- 
âueux  5  mais  refpediueux  y  quand  nous 
mortifions  pour  Tamour  de  Iuy  les  pen- 
jfées  &  afFcdionsqui  ne  font  pas  de  Iuy 
ny  pour  Iuy:  au  fécond  des  Paralipo- 
menes  il  eft  dit  que  Salomon  en  Ja  con- 
fecration  du  temple  ofFric  en  facrifice 
vingt  ^  deux  mille  bœufs ,  &  fix  vingt 
fnilje  moutons  j  tom  cç^ui  fc  paffoit  ea 

ce 
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tt  temps  la  éttoit  figure  de  ce  qu'on 
doit  faire  en  la  Loy  de  gracc^pourquoy 
vn  fi  grand  nonfibix  c.eviduncsj  vcu. 
qu'iln'y  coa  qu'vnc  ieule  en  J'Efjlife 
chrefticnne  ?  ron  il  n^y  a  qu'*vne  ieule 
Holtie  publique  &  iolemnelie  5  imis 
des  facrineespaiticuliers,  fecrcts  &  in- 
térieurs ,  on  en  doit  offrir  vnc  infinité 
troj^terttmortificàtmtrtota  die. 

Au  temple  de  Salomon  il  y  auoit  deux 
principaux  Autels?  yn  au  dedans  où 
le  brufloic  le  thymiame  &  autres  par- 
fums-,  rautreau  dehors  où  l'oncgor- 
geoic  les  viâimcs  :  aiufi  il  y  a  deux  au- 
tels en  nous^  vn  intérieur  &  l'autre  ex- 
térieur? le  Cœur  &  le  coi  ps?  fur  le  cœur 
l'encens  de  Toraifon  ,  dirigatur  oratio 
meafuutwcenfum» 

Au  corps  fàcrifié  de  mortification  des 
fens  5  vous  voudriez  dire  vne  parole 
qui  n^eft  pas  mauuaife^  mais  par  vanité^ 
parce  qqHI  y  a  pointe  d'eiprit,  vous  en 
ab(lenir,*vous  auriez  appétit  à  vn  mor- 
ceau délicat  5  vous  en  priuçr  ;  vous  de- 
fîreriezvoir  quelque  mondanité ,  vous 
en  morûfier. 

,Dieu  n  agreoit  pas  feulement  les  la- 
crifices  des  taureaux?  aigneaux  ?  ge- 
niflês  3  mais  aulsi  les  colombes  ?  tourte- 
relles )  pafferaux  5  qui  coudoient  fort 
peu  ,  il  n'accepte  pas  feulement  les 
Tom.  Vt  lii 
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grandes  pénitences,  aufteritcz  rîgou- 
reules  5  mais  aufsi  les  petites  rftortifica-^ 
tfons. 

P- L'Eglifeeftlamailon  de  la  parole  de 
Dieu  5  on  y  vient  pour  la  prefcher  &    |. 
pour  l'enteadrc  5  mais  en  vain  nous  la  ^^ 
prêchons  5  fî  le  faind  Efprit  ne  vous  la  ^ujj^ 
prclche  au  temple  de  voltrc  cœuré  C4-  cndu 
thedramin  cœlo  httiet  ^ui  intus  doctt  ,  les  ver- 
Apoftres  mefmes   comprcnoicnt    fort^"'? 
peu  les  prédications  de   lefus  auant 
que  le  faind  Efprit  leur  fut  enutyé.  lllt 
loan.      y  os  doeehit  omnia,  o^c,  Erunt  omnes  doci'^ 
^'**         hïhs  Vei,  ipfayn^io  docchït^ts,  " 

D^où  vient  que  vous  aues  là  dedans 
vn  fi  bon  maittre  5vn  fi  dcde  prcdica- 
teur  5  &  que  vous  cftes  fi  ignorant  ^ 
C'efl  que  vous  ne  Tefcoutez  pas.D*où 
vient  que  vous  ne  i'efcoutez  pas  ?  C'eft 
qu'il  y  a  trop  de  bruit  en  ce  temple  de 
voftre  cœur.  Saind  Chrifoftome,  fainft 
Ambroife ,  fainâ  Auguftin  &  les  au- 
tres Perc  s  crient  auec  beaucoup  de  zeîc 
&  d'aigreur  contre  ceux  qui  font  du 
bruit  en  rEgliîe5&  troublent  le  feruicc 
diuin  5  lefui  chafTe  comme  des  chiens  > 
non  feulement  ceux  qui  vcndoient  dans 
le  temple  &  qui  pouuoient  eôre  £oup- 
fonnez  d'auarice,  mais  encore  ceux 
quiy  acheptoientdes  colombes  &  au- 
#es  animaux  pour  les  offrira  Dieu  en 
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facrifice  ,  parce  que  le  bruit  de  ce  traSc 
cmpéchoit  la  deuotion  du  peuple  ,  il  a 
bien  plus  de  fuict  de  fe  mettre  en  co- 
lère contre  tant  de  Chrefticns  qui  amè- 
nent des  chiens  à  l'Eglife  5  y  apportent 
des  enfans ,  s'y  promènent ,  y  caiolent , 
&  parce  bruit  troublent  l'office  diuin, 
empêchent  l'attention  à  la  parole  de 
DieU)  &defgoutent  les  Preftres  delà 
prêcher.  Ainfi  ie  faind  Efprit  ne  vous 
prêche  pas  volontiers  dans  le  temple  de 
voftre  Cœur ,  parce  que  le  tracas  des 
loucis  &  des  affaires  mondaines  vous 
diuertiflcnt  de  l'clcouter  5  il  ^arde  le 
conf  eil  qu  il  nous  donne  par  le  Sage^^^t 
nonefi  auditus  ^non  (ffundasfermontm  5  fî 
on  faifoit  icy  tant  de  bruit  qu'on  ne 
m'c  ntcndit  point  5  ie  ne  préchcroi^  pas  > 
&  ie  fortirois  de  chaire. 
I  Sainâ  Auguftin  àÂi-yfi  eUgtrtsin  Er-Aug. 
cUfta  factre  adulterlum  ,  ^uid  te  ef^et  fceie-  ^^^-  ^' 

'^**-  ratius  >  Si  vous  cfticz  fiimpudem  que  de,^^  "^î^" 
non  •    ^  j    ,  '      ,,       ,1^         bis  Do« 

,,_  commettre  vn  aduhere  en  1  Eelife ,  y  „  •„• 
can-  auroit-ilrien  au  monde  de  11  mechant-^r  lo. 
dum.  abonni nab le  ?  que  dis-ie  en  l'Eglife  ?Aug. 
vous  ne  l'ozeriez  faire  en  la  chambre  ^^^-  ^^* 
de  voftre  femme ,  fi  vous  auczla  tenta-  ^.^^  J^' 
tion  de  faire  mal  auec  vne  débauchée, ^^    .^ 
nous  n'auez  fimpudence  de  le  faire  en 
preiencc  de  voftre  femme  ,  ny  en  fa 
chambre  p  defers  honorem  cuhiculo  yxorn 

lii   2 
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tud  y  O"  non  àcftrs  temr.Lo  pei  tuï  :  VOUS 
auezdu  rcfpect  pour  lackambre  de  vo- 
ftrc  femme  ,  6^  vous  n^en  auez  point 
pour  le  temple  de  voftre  Dieu. 

Er  vous5Madame;,que  diriez  vous  de 
vôtre  rernante^iiellclailloit  vn  iour  en- 
tier du  fumier  au  milieu  de  vôtre  châbrep> 
Qiieluy  diriez- vous  5  fi  elle  en  mcttoic 
toutexprczpNe  lachaftiericz-^ous  pas, 
fi  elle  l'auoit  fait  trois  ou  quatre  fois  en 
eftanc  reprife  »^  Que  c.is-ie  au  milieu  de 
la  chambre  ?  Vous  ne  Tendurerifz  pas 
fur  le  {cuil  de  voftre  tnaitonjii  vn  de  vos 
voiiîns  metroit  fouuét  des  ordures  à  vo- 
Itre  porte,  quel  vacarme  ne  fairicz-vous 
pas  .^Vous  direz  que  vous  ne  penfez 
peint  de  mal  ,  difant  cç:^  paroles  falcs  ; 
ien*en  crois  rien,  malsain/i  foit  :  tant 
y  a  que  voftre  bouche  efl:  Ja  por^e  du 
temple  de  Dieu  ,  &Jvoils  y  mettez  cts 
î.  Cor.  ordures.  Qétemflnm  Vc't  y'tolauerit ^  difi 

perdet  sum  Dominus 

Gyptî.     Saind  Cy prien  difoir  à  vn  Chrcftiea 

iib.  de  qvii  auoic  commis  vn  péché  mortel  par 

bpiîs.   fr2g][ité  Ppres  le  Bapreime ,  putafne Do^, 

m'tnum  cUo  poj^c  placari  cu'ms  t€mplumfa>' 

crilrga  conta^ione  YîoUjîu  PenfeZ-VOUS 

que  Dieu  s^appaiie  bien  ayfement,  après 

qne  VOUS  a  hz  violé  fon  temple   par  vn 

f acrilege  deteftable  }  pleurez ,  pleurez , 

priez  %  gainffez 3  demandez  ï  Dieu  nui- 
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fericorde  &  le  retour  de  Ion  Saind  Ef- 
prit  en  vous  :  car  s*  il  ne  rentre  en  voftre 
cœurj  Pcfpric  malin  n^en  fortira  iamais  : 
mais  vous  poilèdera  &  tourmentera 
horriblement  en  toute  l'eftendue  des  fie- 
cleç.  le  prie  Dieu  qu'il  nous  en  prefer- 
13 e  &  nous  donne  fa  (aindcbcnedidion*. 
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LXIX, 

DV    GRAND    MAL 

que  c'eft  de  pécher  après 
le  Baptefme. 

Hi  omnes  defunSîi funt ^non  accep^ 
tis  repromtfsiomh$ês.  Heb.u. 
Les  Anciens  n'oncpaseu  le 
bonheur  que  nous  auons  3  de 
voir  raccompliflement  des 
promeflfes  qui  eftoient  faites 
pour  la  Loy  de  grâce. 

LA  profefsion  du  Chriftianif- 
rae  nous  oblige  à  vne  fi  gran- 
de famdeté  &  à  vne  perfccli- 
on  fi  confiante  &  immuable  9 
que  félon  la  penféc  de  faind  Paul  5  il 
nous  deuroit  e(}reau(si  impofsiblcde 
retomber  an  péché  après  le  Baptefme  , 
comme  il  elt  impofsiblc  à  lefus  de  mou- 
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rir  pour  la  féconde  fois  après  fa  refur-] 
reélionj  l^ltra,  n9n  [ermamus  peccatoj  fcien^ 
tes  juid  lefns  rtfurgens  ex  mortuu  ,  tAm  non 
iwort/»r  ,n'cft ce  donc  pas  vn  malheur^      '  - 

3ui  mérite cftte  pleuré  auec  des  larmes 
e{ang,  devoir  vne  infinité  de  Chrc- 
ftiens  qui  commettent  le   péché    auisi 
fouiienc  5  &  témérairement   que    s'ils 
n*eftoient  pas  baptitez.  Pour  tâcher  de 
remédier  à  cette  preComptîon  ,  ie  dois 
vous  monftrer  en  ce  diicours  par  TEC- 
criture  Sainâcipar  les  (ainâs  Peres> 
&par  lesraifons  de  Théologie  le  grâd 
mal  que  c'cft  de  commettre  vn  pèche 
^       mortel  après  le  Baptcf  me. 
f^^       p^idi  fpeciûfam  defcendentem  dejUftY  riuos         ^\ 
^     afuarum  ,  c'eft  de  vous  que  s'entendent  ii 

pr  ces  paroleSjôSte.Vicrgctnon  feulement  ^ 
vous  n  auez  iamais  viole  voftrc  Baptef-j 
me ,  mais  vous  Taucz  beaucoup  honno- 
ré  5  annobli  3  orné  5  rcleué  :  dejuper  riuos 
dfuarum.  Vous  eftlez  au  deifus  de  tous 
les  effeds  merueillcux^que  cette  eau 
lalutaire  produit  :  elle  efface  le  péché  , 
elle  nous  fait  enfans  de  Dieu  ,  clic  nous 
donne  la  grâce  fandifiante  :  Vous  eftiez 
exempte  de  tout  péché ,  vous  n'eftiez 
pas  feulement}  fille  de  Dieu  paf  adop- 
tion, mais  fa  mère  naturelle,  vous  eftie?. 
déjà  pleine  de  grâce,  c  eft  la  qualité  que 
l'Ange  Y0U5  auoit  donnée  ,  quand  il 


^ji  Sermon  IJS.1^» contre  Us  '\icldteurs 
vous  faliia  par  ces  paroles  ^yine  MarU 

DE  A  SERMONIS. 

Exonîiam.  l?er  Baptifmum  referlmuri 
€>-  coniecmmur  trihus  pcrfonis  fan^d 
TrinUtis  ,  A. 

Pundam  vnicum.  Qrauitas  feccati 
■foft  B47tifinufn  commifsi  ProLatttr,  1°  Tri'^ 
lus  admoninonlhus  DÏui  patili  ,  i»  (^ia 
yioUtur  faBum  cum  Dfo  pttre  inltum^  B. 
2^  (^ia  pUius  Diiconculcatur^Q,  3*  ^û 
fit  contumeim  spiritHîfanfi:o  ^D* 

Vrohittùr  2°  Triions  an iijuls  patriote SyC)'' 
pTuno  in  ^frpci-i  E«  Gregorio  Na^tan:^"^ 
no  in  ^jÏA  5  F.  Siltiiano  m  JE:i*rop4,  G. 

prêhxtuf  i^^Tnlftis  rationAus  \^,juiaefî 
in^i-atïtudoin  £>(Um  fstrem  j  H.  2»,  ^ia 
tjl  fitcrUegmm  in  Ftlhm  >  1. 3».  î^belllo  i/t 
SpirUum  (Anchu-m  j  L. 

Conclilfio.  E^^ort^ilo  dd gr^aitudinem 
fro  ItnffictoBAi'tifmi  exemplo  Naaman^C^ 
f^erbis  Môyjisy  ac  lofue  5  M. 

C'eft  par  vnc  fage  conduite,  &  pour    A 
les  puiilintes  raiCons -,  que  lefasE^o^ 
a  i«[i:icaé  "k  co  ivniniè  à  log    E'^lifc  ^*""^ 
qu'erj  J'aJ  niniflratioa  du  Baorelme  on 
faOTe  menrio.i  cxoreiT!  de  latfes-fain^èe 
Tfiiiiré:  c'cii:  que  le  principal  effet  du 
Bipcefiiïe,  eft  qu'il  nous  lie  cres-hea- 
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rcufement  aux  trois  Perfonncs  ^de  la  ^ 

tres-iainte  Trinité,  d'^'ne  liaifon,  rela- 
tion  toute  parriculicrc  exprimée  en  ces 
parolcs^au  nom  du  Perc  6c  du  Fils  &  du 
faind  ECprir.  Pour  l'intelligence  de- 
quoy  5  il  cft  à  propos  d'apprendre  vnc 
très  belle,  &  très  admirable,  mais  trcs 
véritable  dodrine  de  iaind  Ambroife , 
non  f II  Jelpicienda  carnts  humanx  natara^  -^^^^-^ 

conforttumftr  Dommi^m  Qkrtfium  in^rcdf$y ^iho 
meruh»  Auant  la  venue  du  Fils  de  Dieu  lum 
en  ce  monde ,  tous  les  hommes  cftoieni  Apofto 
iniiniment  au  delTbus  de  la  très-  ^^^^'cl^'^T^ 
â:e  Trinité,  depuis  Tlncarnation  la  na- 
ture I^uma^inc  a  efté  fi  noble,iî.haut  rele- 
uéc  quVn  homme  eft  en  Tordrede  la  Ste. 
Trinité,  vn  homme  eft  au  throfnc  de 
Dieu  ,  la  pcrfonne  dVn  homme  eft  vne 
des  trois  diuines  perlonnes  par  vnion 
hypoftatique  ,  la  fainte  Humanité  eft  re-; 
ceue  à  fi  grand  honneur  ,  quelle  eft  af- 
fociéeaux  grandeurs  &  excellences  de  la 
tres-fainte  Trinité  ,  i»  JdnBd  rrinitatis 
confort ium  m^rtdtt    merui  :  Elle  eft  la  na- 
ture du  Verbe,  &  en  fui  te  de  ce  grand 
Myftcre  :  il  eft  vray  de  dire  qu  vn  hom- 
me  eft  vne  des  trois  Prribnnes  de  la  tres- 
fainte  Trinité  ,  va  homme  eft  le  Ver- 
be diuin  ,  vn  homme  eft  Fils  de  Dieu 
par  nature^  vn  hommf:  çft  k  principe 


^74  S^rw.  LXlX-  C9nffe  les  y'toUfètêri 
&   Torigine   Ja  faincl   Erprit. 

Or  par  le  Sacrement  de  Bapte  fine  ^  & 
par  l'Euchariftie  qui  eneft  l'accomplit* 
îement ,  &  confommation  ,  nous  fom-j 
me>  entés  &  incorporez  en  la  faintc  Ha-; 
Hianicé  de  lelus  >  &  par  confeqaent  le 
Père,  le  Fils ,  &  le  faint  Eiprits'appli- 
quent  parâcaliereméc   &  diftindcment 
ànoftrc  fandificationj  ces  trois  diuines 
Perbnnes  nous  approprier  àelles>nous 
réfèrent  à  elles ,  nous  font  contrader 
auec  elles  vne  liaifon^appartcnance  tou-| 
tcfpecialc^Le  Père  nous  adopte  pour 
fesenfans^  le  Fils  nous  reçoit  pour  fes 
membres  5  &  le  faint  Efprit  s'eftablit 
cnnous^coqiïnesfes  Temples  &  San-] 
âuaires.  O  [  (i  nous  auions  la  lumière 
pourconnoiitre  la  grandeur  &fingula-; 
rite  de  ces  faneurs,  nous  nous  garde- 
rions bien  d'en  abaCer  j  nous  n  ous  ga- 
rentirions  du  péché  ,  comme  de  la  plus 
horrible  perfidie  ,  &  preuarication  qui 
fe  puifTe  imaginer,  car  ic  vous  veux 
faire  voir  que  le  chreftien  qui  commet 
vn  péché  mortel  ,  viole  fon  Baptefmej 
&  que  cette  iniure  faite  à  vn  fi  grand 
Sacrement ,  eft  beaucoup  plus  criminel- 
le ,  plus  indigne  de  pardon  ,    &  plus 
digue  de  punition  qu  on  ne  penfe  dans 
le  monde:  ie  le  moudre  ,  dis- je,  par 
trois  remoaftrances  de  S.  Paul  y  par 
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trois  Pères  de  TEglife,  cnPAfie,  c'^ 
l*  Afrique,  en  Europe  j  par  trois  eut" 
?  dentés  raifons.  H,br: 

"   •    Irritam  quisfaciens  legem  Moyfi  -yftne  "V/-  10.  z%^ 


vnrcu 


pra-  ^'^  mpjerattont  3  duobus  Ifcl  tribus  tejttbus 
uitas  mortturj  quant 0  magis  putatis  détériora  me^ 
pec-  rerifupplicUyqui  ftlium  net  conculcauerit  ^ 
^  }  H^  [(tnguinem  Tt^amenti  poUutum  duxerih 
'B^nAn  quo  fdnSlijlcatuseft^  C^  jp'iritui  gratta 
tïfmîxcontumeliam  fecent}  Celuy  qui  tranigref^ 
corn-  {q\i  anciennement  la  Loy  de  Moylc 
^^^^^  cftoit  condamné  à  mort ,  à  plus  forte 
batur^'^ifon  celuy-la  mérite  de  plus  grands 
1^.  chaftimens  qui  aura  foulé  aux  pieds 
"Trib'le  Fils  de  Dieu  ,  violé  l'alliance  aiRr-, 
^    ;  mie  par  le  Sang  du  Sauueur  5  &  fait  in- 

moni  .         *         o   •    ni-  r     • 

tioni}ure  au  baind  Eiprir, 
bus  L' Apoftre  marque  en  ces  paroles  lés 
exdi-jfiiurcs  que  nous  faifonsaux  trois  Pcr- 
p^y^  fonnes  de  la  fainde  Tr inité^quand  nous 
lo.ia. pochons  après  le  Biiptclrne. 
Quia  La  première  eft  contrr  la  Perfonne  du 
viola- Pej.ç^  janguînent  Tcflamenti  poUutum  dw 
p"^  xer'tt  ;  lc<;  lurifconfulres  dilcnt,  &  le 
aum^onlèntement  de  toutes  les  Najions  Ta- 
cum  uoiient,  q'.*il  ny  a  rien  fi  facré,  in-i 
^^'^  uiolable  5  dij^ne  d'eftre  religieufement 
tre  ??'^^^  parmv  les  homrnes  5  que  la  Foy 
initu. publique,  les  pa6tes  des  al!iances,&des 
compromis  arreftez  &  affermis  par  fer- 
ment. 


tjS   Serm»  LXîX.  contre  les  Violateur  s- 
1  LaGIefe  en  la  Loy  première ,/.  de 

facfis  en  rend  la  railon  ,  fafltim  dtcïtur  i 
face  5  ^aclio  quaff  fach  aBio^  le  pa6l50U  al- 
,.1  iiance  cit  reftabliirement ,  le  noeud,  Taf- 
fermiffement  de  la  paix,  s'il  n'eftoit  fa- 
cré  &  inuiolable  ,  les  guerres  fcroient 
immortelles ,  les  proccz  fans  nombre,  & 
fans hn, les  inimitiez  irréconciliables. 

Mais  il  y  a  vne  autre  raifon,qui  rend 
les  alliances  bien  plus  fermes-     C'eft 
qu'elles  font  ordinairement  cimentées 
par  l'inuocation  du  S-  Nom  de  Dieu  t 
ïiie[m?  pour  les  rendre  plus  inuiolables 
les   anciens  auoient   couftume  de  les 
contraâer  auec  effufîon  de  fang ,  car  ils 
ofFroient  vn  Sacrifice  :;  &  ceux  qui  fai- 
f oient  alliance  eftoient  arroufés  du  fang 
de  la  vidime,  ou  ils  la  diuifoiéc  en  deux, 
&  ils  paiToient  entre  les  parties  de  la  vi- 
*         £ilmt  ainfi  diuifée,  proccftant  par  cette 
cérémonie ,  qu'ils  inuoquoient  la  ven- 
gence  du  Ciel  fur  leurs  telles  criminel- 
les ,&  qu'ils  eftoient  contens  que  l<ur 
fang  fuft  cfpendu  &  leur  corps  diuifé 
comme  cette  vidime,  en  cas  qu'ils  vin{=* 
fent  à  rompre  fans  foi  et  l'alliance  qu'ils 
auoient  promucrnous  voyos  la  pratique 
vif  .  de  cerre cérémonie  de  laGenefe,  &  daas 
5>.io  7,TiteLiuel.i.oviparlâtderalliance  des 
Romains  auec  les  Albanois,  il  dit  que  le 
Preftre  alsômant  la  viâ;ime,difoit ,  //  ^o- 
^ulîirS!{o'/niinus  prior  dcfeccrh  dolo  malo  ,  tié 


de  leur    Baftefme]  ^  JJ 

lUfUerfic  tllumferito)^  dans  Virgile.^r- 
tnati  jouis  ante  ^ram  ?  pattraf^ue  tenen" 
Us  fidhdnt^fip-  celsâ  tungebttnt fa dem  fof^ 
iâ.  De  là  font  venues  ks  façons  de  par-* 
ler^  FerirefœJus  jpercuiere  fœdui-  PourcC 
Dieu  a  fouuept  piiny  tres-rigourcufc- 
ment  même  dés  cette  vie  ceux  qui  ont 
rompu  les  alliances  ,  2.  Kî^*"^^*  i.  Dieu 
cnuoye  àlon  peuple  vne  famine  quidu* 
re  trois  ans,  parce  que  Saul  auoit  faufle 
l'alliance  que  lofué  auoit  iurée  aux  Ga- 
baonites  il  y  auoit  plus  de  quatre  cens 
ans  5  &  la   famine  ne  ceffaiufque  à  ce 
qu'on  leur  euft  fatisfait,  leur  liurant  Jes 
fept  enfans  de  Saûl  pour  les  faire  mou- 
rir en  des  gibets.  4.  ^^^«25.  itrtm,  39. 
î^ech.ij.  1 5  •  le  Roy  Sedecias  ayant  vio- 
lé l'alliance  qu'il  auoit  faire  auec  Nabu- 
chodon.  &  s'eftant  reuolté  contre  luy 
nonobftant  la  foy  qu'il  luy  auoit  jurée. 
Dieu  fe  met  en  grande  colère,  &  dit  par 
Eiechiel ,  Nun^uid  profierabitur  5  l^elfa^ 
Intem  confequetur  qui  fecit  hdc  ?  O*  qui  dif" 
folui  pdflum  nunqîiid  (ffugiet  f  Viuo  e^o  ) 
quonidm  iuramentum   quodfpreuit  5  O^fa^^ 
dus  quod  prduaricdtus  efi  pondm  in  caput 
eius.  Même  parmy  les  Payens  il  s'eftf?ic 
des  chofes  extraordinaires  pour  la  puni- 
tion des  parjures  &  perfides.  Aule  Gel- ^"J:.  ^ 
le  di:  que  les  Carra ginois  ayant  des  pri- 1^^^  ^. 
fonnlers  Romains ,  Annibal  en  enuoya  wp.is; 
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dix  3  Rome  pour  fçauoir  du  Scnat  s*" 
en  V  oui  oit  faire  eichange  contre  des 
Cartaginois  qui  étoient  en  prilon  à  Ro« 
me  ,  &  il  des  fit  iurcr  qu'Us  retourne- 
roient  à  Carrage  en  cas  que  le  Sénat  ne 
voulut  faire  cet  eichange ,  deux  de  ces 
Députer  penlans  eftre  plus  fins  que  les 
autres/i  toit  qu'ils  furent  hors  de  Car- 
tage  y'  rentrèrent  feignant  d'auoir  ou- 
blié quelques  hardes  neceflàires  à  leur 
voyage  ;  quand  ils  furent  à  Rome, 
le  Sénat  ne  voulant  faire  Tefchange, 
les  autres  huiâ:  retournèrent  à  leur  en» 
nemy  pour  fatisfaire  à  leur  promeiTe, 
ces  deux  demeurèrent  à  Romej  fe  flatant 
fur  leur  equiuoque  ,  difans  qu'ils  y 
eftoient  retournez  quand  ils  y  rentrè- 
rent pour  prendre  leur  hardes  :  mais  ilf 
furent  tellement  hays  ,  mocquez  perfc- 
cutfz  de  leurs  propres  concitoyens 
qu'ils  ie  tuèrent  eux  mcimes. 

PJutarque  5  in  dï^is  zace^dnjon.  Dit 
que  les  Cleomenes  ayant  treue  pour 
fept  iours  auecqueles  Argicns, qu'ils 
aCsiegeoicnt  la  troifiéme  nuiâ,  les  afsie- 
gez  le  fiant  iur  cette  treue  s'endormi- 
rent, il  les  furprit  5  &  les  tailla  en  pie- 
ces,  difant  qu'il  auoient  fait  treue  pour 
le  iour ,  non  pour  la  nuid  :  mais  cette 
perfidie  luy  coufla  cher  ,  8/  ne  Juy  icr- 
vitde  lien 5  car  les  ferumcs  infpirécsdç 
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Diculuyrcfifterentgcncrcufernent,  g^ 
prenant  les  armes  qui  cftoicnt  dans  les 
Temples,  elles  les  repouffcrent  de  la 
Ville  5  &  ce  luy  fut  vn  grandaffront , 
qu  ayant  défait  traîtrculement  Icshom- 
tnes,  il  fut  vaincu  honteuicment  par 
les  femmes  ,  affront  û  iniurportabje  , 
qu  eftant  deucnu  furieux,  il  prit  vn  cou- 
teau 5  &  fc  fendit  le  corps  depuis  le  bas 
iuf  ques  au  cœur. 

Par  le  Sacrement  de  Baptefme  nous 
contradons  auee  Dieu  non  vne  treue 
de  peu  de  iours ,  mais  vne  alliance  fta-, 
ble  5  .perpétuelle  >  inuiolable  5  par  la- 
quelle Dieu  promet  de  nous  tenir  & 
traiter  comme  fcs  cnfâns,  nous  promet- 
tons deThonnorer  ^  luy  obeyr^  leièr-, 
tiir  comme  noftre  Père  .-cette  alliance 
€ft  confirmée  par  le  précieux  Sang  de  Ic- 
fus  ,  dont  les  mérites  nous  Tonr  com- 
muniquez 5  &  qui  eft  répendu  en  noftre 
cœur  par  TEuchariftie  ,  &  qui  pour  ce 
s'appelle  le  Sang  du  Teftamcnt^  c'eft  a 
dire  de  VAUiance  ;  car  au  langage  de 
TElcriture  teftament  fignifie  alliance  , 
en  Hébreu  herith  :  c  eftk  dire  que  quand 
vous  reccuésle  Baptéme,vous  prêtés  icr- 
ment  de  fidélité  à  la  très- adorable  Maie- 
lié  de  DieU5Vous  promettez  de  Ta)  mer  , 
cruirjbonnorer  de  tout  voftrc  cœur^nc 
Sism  ?  n?S  entreprendre,  ny  attenter 

{ 


8  8o  ^erm»  IXiX.  contre  Us  Inolateurs 
contre  ion  leruicc.,  p.  ocurcr  la  gloire  de 
tout  ïioiirc  poisiL)le5  titr\  loutc  occa- 
fion  iuy  eftre  rres  huriibles  &  rres  obeyf- 
lans,  très  rideles  feruuears  &  encans  5  & 
quand  vous  vouî.  c  'rfcùcz  ou  ccmmu- 
niez  3  vcns  reno'-iùeliez  5  ratifiez  «  cori* 
firmcz  cctîe  prome(ïè>qiiaiid  vous  com- 
mettez vnpecî-»  tnoncK  vous  rompez 
cette  alîianc'  vou?  eftes  \y\  tauflaireS: 
vn  perfide. 

C'eft  S.  Gregokc  de  Nazianze  qui 
nous  apprend  ces  vencez  f  n  la  Haran- 
gue quarantième  5  ou  il  adioûre  j  Si 
Dieu  a  puny  ii  rigourcuiemçnt  celuy 
quiauoit  conîicuena  à  vn compromis, 
dont  on  l'aubit  fait  témoin  par  l'ihuo- 
cation  de  fon  nom ,  combien  punira  -  il 
ceux  qui  contreuicnncntà  vn  compro- 
mis dot  ileft  par?ie  interefTée  &  prinri- 
paleps'il  a  puny  ceux  qui  oiit  rompu  des 
trêves  faites  pour  quelques  iours  auec 
des  infidèles^  que  faira-il  à  ceux  qui  ro- 
pent  la  paix  promile5&  iurée  à  la  Majc- 
fté  DiuiDcps'il  a  puny  ceuxqui  ont  vio- 
lé vnc  alliance  cimentée  par  kSangpre- 
cicuxj&par  ^immolation  d'vn  Homme 
Dieujvoyés  côme  nous  traitrons  Dieu, 
&  ayez  horreur  de  noftre  deteftable  & 
riionftreufe  perfidie.  Donnez- moy  vn 
RoV)  qui  après  vne  longue  guerre  fa/Tc 
h  paix  aucc  vn  Prince  Ion  voifin  :  faites 

qu'après 
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!t|il*apres  Taucir  promifc  j  lignée  5  jurée, 
■prouftée  de  cofte  &  d'haut  ic  ,  il  lic  hilïc 
paflèr  quinze  jours  ians  la  rop  e>  tncoïc 
qtï'il  tt"*cn  air  autre  iujet  que  lo»i  capti-. 
ce,  &:  Jcgtieté  d'ciprit  3  taitCîy  cjuaa 
bout  de  iî\  mois ,  ou  d'vn  aii  te  fencanc 
le  plus  foibie,  il  fallc  derechef  la  paix, 
&  puis  la  rompre  aubouf  de  quinze 
iours ,  -k  qu'il  Lit:  ainfi  tiols  foi -^ qua- 
tre, cin.] ,  dix  ,  djuze  fois* ne  ieroit  il 
pas  infâme  par  to  r  le  m^ndc^  ne  ieroit- 
iipas  cftimé  par  tournes  les  na  ioiis  l'op- 
probre des  Roysjla  honte  6ç  k  deshon- 
neur du  genre  huauin  ;,  qiiandce  ieroic 
le  plus  grand  Roy  d.^  la  lenc  s* il  eltoic 
alnli  perfide 3  le  ne  diiay  pas  à  vn  aucre 
Roy  5  mais  au  plus  peiic  prince  5  a  \n 
Turc  3  à  vn  Baibare  ,  il  leroit  l'objet  de 
la  riléc ,  mépris ,:  haine  de  rous  les  hom^ 
mes  tant  loicpîuraiConnables,  c'tit  vn 
m^Kqueur ,  diroic  on  ?  c'eft  yntiaitre  , 
pcnfc-il  que  ce  foit  vnieu  d'cnfanc ,  &: 
vn  tour  de  paflc-paGTe  ?  jurer  ainfivne 
paix  ,'  &  puis  la  rompre  tcmerairtmenc 
l'âns  fujet  comme  bon  lu  y  kmble  ;  ce 
qu  on  trouueroic  plus  que  trcs-mauuaîs 
en  vn  grand  Monarque  entiers  vn  périt 
Prince  vous  le  faites,  ouy  vous  petit 
Bourgeois  ,  vous  petit  Artiîan  ,  petit, 
valet  de  boutique,  vous  la  faiies  à  la 
uès- noble  &  très -infinie  Majefté  de 
tom.Vl.      ^        Kkk 
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Dieu  :  le  Bapteiinc ,  dit  S.  Grégoire  de 
<^i*at.  Nâsianzc  pioprcQient  n'eft  autre  chofc  , 
'^'        cju'vn  paci  que  nous  failonsauec  Dieu 
de  meacr  vnc  i'cconde  vie  dans  vn  cllat 
•plrus  pur ,  Si  pîus  parfait* 

Vous  aué^  rompu  cepadèj&vous 
vous  elles  tait  ennemy  de  Dieu  par  le 
péché  que  vous  aués  commis  après  le 
liaptcime  à  l'âge  de  lo.i  2,. 14.  ans.  Dieu 
vous  a  (oufFcrt  &  pardonné  eu  égard  à 
la  foibh  ffc  bi  imbécillité  de  voftre  âge  , 
il  vous  a  receu  à  compofition  2U  Sacre- 
ment de  Pénitence,  vous  aués  renoué  al- 
liance auec  luVî  vous  luy  aués  réitéré  Je 
lerracnt  de  lidclité  en  voftre  Confef- 
iion  de  Paiques  :  Il  a  fcéllé  cette  allian- 
ce par  ta  Chair  &  ion  Sang ,  qu'il  vous 
adonné  à  la  Communion,  vous  l'aués 
lOiDpiie  quinze  iours  après  Pafques ,  & 
il  y  à  10. 12,  15  16  ans  que  vous  trait- 
tés  ainii  aaecque  Dieu  5  n*eft  -  ce  pas 
k  mocquer  5  le  rendre  ridicule,  cftre 
fauilaire,  déloyal  5  perfide  au  dernier 
poinr^  profaner  le  Sang  de  lelus  5  qui 
a\îoic  Cîmcnté  cette  alliance  ?  Nunquid 
projperal?itur  -y^cl  filntem  confctt^ttur  ,  aul 
f.irtt  hdc}  cp^  qà  dfoluit  paflum  nunquid 
tjfiip'^^?  ^  ifinto  mugis  futath  deteriori,  me- 
rert  fu.'ltcia  ,  qui  Jan^utncm  r.Jiamenti pol"^ 

il^i  Fdium  Vcl  concuUduerlt  ^  Q3  di- 
tci  vous  d^'n  mauuais  riche?  àquivn 
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p   *mendiant  fe    prcfcnrant    l'autre   Jour 

^[  pour  lay  dcmaodc  r  raumône^au  lieu  de 

^lia  luy  faire  Jacluiùéîilluy  olla  Tes  vefie- 

con~  mtfns  ,  le  traîna  par  la  ne  dan<  laboue, 

<^»lc^^dans  les  ordures,  le  fou  la  aux  pieds 

p-'j.ç  auec  mille  indigniiés5Ô  lecruel,  dites- 

Df^l  vous  jô  kba.bare,  Ô  le  tygre^ô  riiu- 

pie  i  pourquoy  impi.  p  [;arce  qu'il  rrair- 

ic  amli  crueiltment  vn  pauure^qui  tlt 

vn  Membre  de  Icfus,  pourquoy  le  pau- 

ure  eft  il  membre  de  lerus-Chriftpce  n'cft 

pas  parce  qu  il  ell  paunrevne  vous  en  Je- 

plaile.  cMl  parce  qu'ail  tft  ChreftieH, 

parce  qu'il  cit  bapiilé^ïclus  ne  dira  pas, 

S^od  >»t  ex  minim'is  fnu^erïhtis  :  mais  tx 

nnnimis  meïs'i^  nous  iommes  àluy  par 
le  Bapierme,  &  Ion  Apofti  e  parle  à  tous 
les  Chreftiens  5  quand  il  dir^  vos  corps  5  '•  ^^^• 
à  plus  forte  raifonj  vos  âmes  ion t Mem- 
bres de  leiMS,  le  Sage  vous  demande 
raumône  pour  voftre  ame  ^ wif^rerf  ani- 
mé tud  5  fUcens  T>eo  ,  quel  traittc?menc 
luy  faites-vous  ?  vous  U  dépouillez  de 
Tes  veftemens>  vous  luy  oftez  cette  robe 
blanche ,  ce  bel  ornement  de  la  grâce 
dont  elle  a  efté  reueftiie  au  BapceTme  , 
vous  la  vautrez  dans  les  bourbiers  les 
.  plus  (aies  &  puantes  immoodices,  vous 
Japroftitufz  à  Sat;n  qui  la  bafoue  & 
petriile  aux  pieds  ;  i^^fîus  es  Corpus  chri-  ^^'^y^* 
ftiy  Cr  daste  dinhotoConculcandum^àil^.  ^o  \\\ 

Chryf.-  K  k  k  z- 


884  ^frm»  \J^VK*cohîril(s  yloUteu^i 
ad  Hc-  il  eimoyera  au  feu  éternel  ceux  à 
qunl  dira,  vous  ne  rn  auez  pas  reueitu, 
vifité^logé  en  voftre  mailon ,  parce  que 
réfutant  ces  pienx  offices  à  no  s  pro- 
chains 1  qui  lont  lesmembies^nous  les 
Juy  refuCons,  n'enuoycra-ii  pas  au  feu 
éternel ,  &  à  des  flammes  bien  plus  ar- 
dentes ceux  à  qui  il  dira  i'eftois  reuellu 
&  orné  de  ia  grâce  de  Dieu  y  vous  m*a- 
uez  dépouillé  5  vous  m'auez  traîné  au 
Jieu  infâme,  plongé  dans  Tordure  des 
voluptez  (enfiielles  5  vous  m^'auez  fait 
fouler  aux  pieds  par  mes  ennemis  mor- 
tels 5  puis  que  nous'fommes  Membres 
de  leCus  toures  les  indignitez  &  outra- 
ges que  nous  fâifons  à  noftrc  corps,  ou 
à  noftrc  ame  5  nous  les  faifons  à  lefus^ 
Hurtfito  magis  futatis  détériora  mereri  jup- 
tlicia  ,  jui  fUium  Dei  conculcdutr'tt»  D 

Etjpirttu'igrdtîd  contumeliam  fecerlt»    3* 
EnPHiltoucde  Fiance  il  y  a  vn  trait  ^"^ 
admirable.  Berenger  Comte  de  Prouen-  ^^^^ 
ce,Qui  fut  depuis  bcauperede  S  Louys  lia 
éftant    incommodé  en  fes  atfaires  iu{.  fpi"- 
ques  à  Tcxtremité  &  famille  (ur  le  point  ^^^ 
de  faire  débris ,  à  cauic  de  fes  grandes  ^q"' 
Jiberaiitez  &  profufions,  vn  PcJerinfe 
prefenie  à  Juy  ,  il  le  reçoit  en  ia  maifon 
le  voyant  adroit  ^  accort5il  luy  met 
entre  les  mains  J'oeconumie  de  fa  mai- 
ion  3  la  ruiiniendencc  de  fes  affaires.  Il 
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s.Y  comporte  fiadioitanent  &auec  tant 
de  bonheur  ,  q.u'( u  tort  peu  de  temps  il 
dégaine  la  mjifon  du  (.^omie,  il  Ta  dé- 
charge de  routes  t'tbrt $ ,  il  triple  ton. 
reuenu  ,  il  remplit  les  cotf  esî'or   & 
dVgentjil  faitdegraaks  hrgelTes   à 
tous  les  gens  de  mérite ,  il  met  cette  fa- 
rnillcàvn  [i  haut  point,  quck  Comte 
ayant  quatre  filles,  elles  furent  mariées 
toutes  quatre  à  dçs  Roy  s.  Ce  bon  Pe^. 
lerin   ayant  ai-ifi  remis  cette  mjiron, 
yoyant  que  des  enuieux  le  cajomnloiét 
cnuers  ton  Maif^re  >  &  difoient  qu  il  ne 
luyeftoit  point  file  lie  .Il  luy  rend  com- 
pte de  point  ea  point.  Se  s'en  reua  lé 
mcfiiis  qu'il  eftoit  vénale  badon  b;anc 
en  la  mait).  Ne  fiic  ce  pas  vn  grand  de- 
faftre  pour  cette  maifan  [>  Mais  luppo- 
fons  que  le  Comte  le  Tentant  incommodé 
de  fon  abfence ,  l'euft  rappelle ,  &  que 
deux  mois  après  (ans  aucun  iujet  il  Teuft 
pris  par  les  cfpaures^fortez  d'icy^on 
n^a  que  faire  de  vous  ;  quelque  temps.. 
après  qn'il  i'euR:  encore  r'appelle  &  puis 
chafle  honreiifemenr^qu  il  l'e  (l  ain/i. 
fai'  dix  on  do;]2e  fois,qu  en  euft  on  dit?, 
ij'euft  00  pas  dif ,  que  le  Comte  meri- 
toit  que  les  <nfans  le  mcîntraiïènt  au 
doigt, ?^'  q-  *on  luy  jetrat  de  la  boue  par 
les  rues }  Vnilà  ce  qjc  vou    faites  non 
à  vn  Pclcriib  à  va  vakr ,  à  vn-  homiu:, 

K  k  k  ^ 
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ma  s  à  vn  D\c\  il  y  a  ii.  15.  20.  ans:  le 
S  Elpfit  eîienrr^  en  voftre  ame  par  le 
Bad^  me  il  a  efTivé  'o  aie  s  Tes  dcbtcs, 
il  l'a  enrichie,  annoulie^  dortcc5Corr.lJéç 
de  grâces  5  manée  au  Roy  des  Roys  , 
vous  la  chairezhonreulemenrde  vo(he 
cœur  j  oury  receuoir  fonennemyî  vous 
vous  ranifex  8,:  le  rappeliez  chez  /ous 
quand  vous  aijez  à  Confeflc  :  &  quinze 
ionrs  après  vo<j-^  liiy  dites ,  vni  iez  d'i- 
cy^on  ne  te  Touiie  pas  l^ien  de  vous, 
on  y  aime  bien  mieux  Satan ,  vous  fai- 
tes ainli  cous  les  ans  deux ,  troi^^quatre 
fois  5  &  pour  hnir  iours  qae  le  S-  Ef- 
prir.po/Tede  vôtre  cœurîSafan  le  pofT-de 
trois  mois ,  quelle  horrible  indignité  ? 
quelle  mon.^reire  in2;raricud  ?  quel  af- 
front cff  oyable  ai  S.  Eprit?  penfez- 
vou 5  que  ccue  tn'ure  loir  de  oet'te  con- 
fe^uencf  ?  p'^n^ez-vous  q /il  foitayfé 
d*obr?nir  par  Ion  d'vn  tel  outrage  .^ef     E 
Cypria<^o^^tz  faindi  Cyprien.  puta^ne  tu  Dj-  ^^'^- 
Scrm.     mtnfim  cito  fof^'.  pltcari ,  a^tus   ttmptum    ^  ^^ 
de  lap-  j'a,crtU^£  cjntentione  VtoLtfli  ?  putâfn:  eum  rj-jî^» 
facile  îui  mifereri  >  ^urm  luum  non  tj^f  di^  Patji 
X'Jii^ orare  op(^->'tet  intenfins  C7"  rof.trfi^^f  •»  '^^'5. 
luHi4tr4nft(^e'e\  noBes  Vi^dij^  c^  fiet'ihus     ^" 
ducere'^omne  tenxpu  Itchrymofts  t(f.mcnt:t-  ^r>  i^ 
tionihus   occupare   5   flratos  fols   adh^rere  Aûi, 
einiri  5  m  ciliclo  (^  (ordxhm  '^duixri  ;  t>o'}  ^^' 
indttmentum  chrijlt  perdit mn  ytiullum  utm 
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Itc  yelîe  '\ejîuum  5  ^ojl  à'itlpolt  cthum-i  mal- 
Uittuntum^  bonis  oHrihus  tncambere  ^ut" 
hus  peccata  pur^anthr»  PcnUZ  vous  que 
Dieu  puiflc  eltre  iitolt  appaiié  5  quand 
vous  a-jcz  propliané  voftic  ame  5  qui 
eftl'on  tçmpk,  par  vn  attentat  lacrilege, 
il  le  faiK  pî  ier  iiilhraiiif  nt,  ^  le  luppûer 
auec  hum  lire  ,  il  faut  cftrf.  dai  s  kb  le- 
grets  pendani  k  ionr ,  pailrr  ks  nuids 
en  vciiks  ik  en  pleurs  :  employer  le 
temps  en  larmes  2<i  lamenratiori  y  ic  cou- 
cher fur  la  dUiC  &  dans  la  ccn.lre  ,  cn- 
doflerlecilicc)  &  le  vtftir  a  la  negli-: 
gcnce,reieîîer  les  vams  ornemensj  itui- 
ncr&  faire  autres  bonnes  osuures  qui 
purifient  vo<  penchez. 

TcrtuUea  ^  S.  Aiigiiftin  en  difent 
tout  autant  au  mefme  pays  d* Afrique. 
le  n'allrguery  leur  texte  de   peur  de 
vous    ennuyer),  vous    les    trouuerez 
dansceluy-là,  au  liure  de  la  péniten- 
ce chap.9.  dans  celuy-  icy ,  en  la  derniè- 
re Homélie  de  cin-]'^ante.  Gi--f-, 
F        Enl'AfieS.GecToire  de  Nazi^nzene  ^''f 
Gre-adaerat   lerieukment   ceax  qiu   iont 
g^"^  nouveaux  baprifez,  de  ne  pas  reom- 
7ja1i-  ^^^  ^^^  péché  5  parce,  dit  il  ,  qu'après  le 
icno,  Bap'efme  il  ne  nous  relie  plus  vne    ie-  ' 
in      conds  reeeneraûon,  dans  laqnelle  pols 
^^^^•pnifsions  tftre  formez  deronueau  ,  $c 
rétablis  en  loftre  nreaner  cftat  ;  qra  d 


no^;^.  la  demendciions  aucc  beaucoup 
d'i^TnifTrnrns  Si  de  larmes  :  c^rnnuL- 
l.i  tam  pf^j}  ^d-r  alte^4  regemrtiti^jit  ,   nec 
inj^>iftra'>0'  Ktc  tu  ^^etrtm  fiatti*»»  refiitu- 
tio-i^u^mlii^et  m-xine  eam  multis  cum  ft' 
rt^inbu^  y  C^  Idchrymts  rn^ueriamuj  :  il  cft 
vra/  qne  la  pcniience  a  efté  inftituce 
poui  icfeime^  k^  pla;e$  de  vos  ptchei: 
mais  outre  que  le  remède  ne  nous  don- 
ne iamaîs  Tho  jucu",  ny  le  bon-hair  de 
la  première  innocence ,  ii  confîfte  en  des 
oc  Hire^  pénibles  >  ^alchetifes ,  difficiles, 
}ab(>  icuîe^'  :  quelles  oeunres  ?  il  enieig* 
re  r]U.in.l  il  :iilo\.nç^^uanta  envn  v'im  /<<- 
chry/n^ruin  im'>cndr>nHSy  >/  fo.  cmn  Bdptif^ 
mifmtr  fxc  fuari  i^ofsitrZ:^  infra  Domïnum 
juj>plcx  rn^éiHii  ^yt  fi'-rulfjrd  adhuc  parrat^^ 
nfc^  (dtn  (hritxtis  li'cnfatdm  adhuc^ticceddt^ 
yir'tJnùl;t  p.'rniittat  ^    yt  ftercora   yndiaue 
in  e'am  conicf'às  ,   hscejl  Itcbry'nasy  Gimi- 
tu^.  ^'precei  chameunias  ^   yinltas  ^  animdy 
Çs^  ri-tr^orts  macifdttonem  ^  ac  dcntjue  cor' 
rtfrionetn  tam  5  ^U£-'x  fitcr<(it  canftjnone 
fonsf^s^dyfjon^ur  ytf£ grncre  fXifht»    Com-» 
bi'^n  de  la  me>  deuois  nous    cpendre 
p  yar  fa're  qu'elles  elgillent  h  Fontaine 
du  Bipr'lmc  /  i  Textmp.e  de  ce  bon 
Lib  ^U'CurdeTEuangile,  vou\  prierez 
je  'n'.i^rrxln  Maiftre  qu'il  pardonne  au 
fi':^ui  T  infruclueux:  qu'il  vous  donne  le 
temps  d'y  toùir,  &  y  mettre  du  fumier 


tte  leur  Baptefmel  $891 

lout  a  Tcntourj  c*efl:à  dire  ,  les  larmes, 
les  gcmifTcmf'n;  5  la  peine  découcher 
furlarcrrc,  les  veilles  >  l'afflidion  de 
Tamc  &  du  corpç  5  enfin  tout  cc  qui  fert 
à  corriger  fs  fautes  par  la  Confcfsion, 
&  par  vne  manière  de  vie  bafle  &  ab- 
G   jcfte. 

'  ^^'     Saluien  Euefque  de  Marfeille  ,  ow- 
I    in  ^^^  chriflmnorum  culpa  ^  diuinUatv.  iniurid 
y  iro  ^^9  atrotius  fuh  janêlt  nonutÀ'  pi  >f?jsione 
}  i.     ptccdmus  9  ifjaenim  errorts  ttofros  ^reli^io 
yuam  profttmm  ,  accufat ,  tons  iCs  pé- 
chez des  Chreftiens  lont  crimes  d^  ic- 
ze- Maieflc  ,  iuine^le  ChriltianiTme  dont 
nous  failons  profel  ion  aggiaucnota- 
blcment  nos  fautes  ;  poftrt  Religioo 
nous  reni  inexculablcç  f  n  nos  péchez. 
lia  raiion  de  dire  9  diuimutts  tniuria  efti 
H   Car  outre  les  raifons  que  iaint   Paul 
Pî*o-  nouç  a  marquées  ^r  ous  pouuons  confi- 
^^"^  dcrer  que  le  péché  d*vn  homme  baptisé> 
fj-j'iji)  cft  vne  ingratitude  couers  Dieu  le  Pcre, 
ratio  vn  Tacrilege  enrre  le  Fils  j  vne  ftlonnic 
lîibus  contre  le  S.  Eiprit. 
^^'.        lefus  pefe  aucc    raifon  la  finguliere 
\^    faneur  que  Naaman  reccur  de  Dieu ,  en 
ingra  Ce  quc   luy  leul  entre  tant  de  lépreux 
titu-  ouiertoient  delon  temps  n  fut  guéri  au 
^"^  ^"  fleuiie  lordain;  c\ftvne  erace  beo  par- 
trem  ^^culjere  que  Dieu  vous  araire,  qu  11 
n'a  faite  à  vne  infi  ite  d'autres  d'auojr 
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cftc  ;^ucri  de  la  lèpre  du  péché  originel 
au  B  iptefmt.  Ea  ce  meftne  iour  auquel 
voltre  âmt  fut  crée  &  répandue  en  voftre 
corps  ,    Dieu   en  créa  grand  nombre 
d'autres    en  Turquie,  en  Canada,  au 
lapon  5  en  la  Chine,  toutes  priuécs  de 
ce  bénéfice  5  toutes  en  voye  de  perdi- 
tion :  entre  les  Chreftiens ,  entre  les 
Catholiques  ,  que  de  petits  enfansmou- 
nïtrnt  (ans  Bapteilne  le  iour  que  vous 
fuftcz  baptiié,  que  d*accidens  pouuoiét 
arriuer  à  voftre  merc  pen  Jant  la  grolfèf- 
fc  ^  combien  de   fois  pouuoit  elle  fe 
blciferp  co  nbiende  fois  pouuiez-vous 
mourir,  ayant  vne  vie  fi  fraîche ,  &fi 
frefl.^  Dieu  a  détourné  tous  les  dan- 
gers pour  vous  faire  venir  àcefleuue 
loriam  5  a  ces  eaux  (aindes  &  falu- 
taires  ;  &  voas  abufez  de  ce  bénéfice. 
Vous  profanez  le  caradere  que  vous  ,. 
y  auez  receu.Sçauez  vo^  biê  ce  que  c'eft  çvj-^ 
que  cecaradcrc   que  vous  auez  rcceu  eil 
auBaptéme  que  vo*  porrezen  roiit  iicii,  ^^^n- 
parce  qu'il  ne  s'eiFice  iamais  rceft  vne^.^^^^*_ 
emanaiion  de  la  diuinité  de  ïcfus  ^  vnej-^j^j^^ 
pariicipatiô  de  ce  qui  ieific  la  Ste  Ha- 
mmire,  vne  mafion,  ccoulcmmt  de  la 
lub/idenceda  Verbe,  vne  communica- 
tion de  la  Prétrife  Rova'e  de  l' Homme- 
Bleu  ,  ce  qui  fait  que  faint  Pi^Tre  appu- 
ie les  Chrétiens  y  vne  Nation  lainte? 
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{àcrée ,  roy  ali* ,  iacerdorale ,  re^dc  fa- 
cerdottum  ■)  z'^ns  fanèU-  Vous  (oùillez  ce 
ca^'acèerc  par  des  laietez  dbomuubleSj 
vous  y  impri^ncz^e  caraél'^rcdv  Ja  be- 
ftc,  la  renTvmbunceda  démon  j  vous  le 
plon/^CT:  dans  les  ordure*-  &  immon- 
dice.  du  péché.  Su'toae  dit,  que  du 
tcm  '^  d"A  'c;  -i^CjC'cftoit  vn  cÂm':  capi- 
tal d'enTer  en  va 'ri  nf.ae  ,  ou  de 
f^ire  qi-elque  action  {ordide ,  portant 
fur  foy  rimagc  de  TErripe^tur  grauée 
en  vn  aDDeao  ,^ou  en  vnc  pkcc  d  :  moti- 

noye  ^  hdc  aitoti^t  i^ut^n  <lt.i  trant  nimero 
l^el  annulo  tm^ref^iim  cAu^it^ïti,  tji^iem  fe~ 
r/Vrf  ■?«/  lufiv  -ri  intiti'Ji:  r.  Le  caraâ:ire 
que  nou'  »*.  ccuonsaj.:  Bapre  me  cft  vnc 
exprefsion  8^  ^'Uie  rcprelcnMfjon  de 
rhvpoiiafe  du  Vt^rbe,  qui?  ^omme  dit 
S.  Paul,  e-t  h  figure  de  h  fubftance  du 
Perc  5  figura  [uiiUnt'téi  eius  y  ^paKJvip^ 
Q^and  vo  k  commet (ei  le  péché  ,  vous 
Je  ii^rrjffis  horribiement,5:  qui  pis  eft, 
vous  rfés  caufe  on'ii  fera  traité  indig- 
nement en  toiU'^  1  eftenduc  des  fîecles; 
car  remai*qnès  le  (^.milev-  Enfers  en  tou- 
te rcterniu',  il  n'y  aura  rien  qui  loïc 
émane  de  Uorrice  de  l*încarnàtion  ,  rien 
de  fa  nt,  facré?  (nmatorcl,  que  le  cara- 
âere  du  Biprefai^ ,  &  des  deux  aii- 
trcsSacî-  mes  qui  en  (ont  Ici  accefr)ire^ . 
Saind  Ba(iie  dir  5  que  la  penchtMC  t*ci 
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fi  ennemie  de  l'homme  quVlle  entre  ea 
rag-  5i  furie  à  la  veaé  de  Ton  imagcellc 
la  déchire  &  en  fait  de  pièces,  5araa  eft 
cnn  my  iuré  de  lefus  &  de  toutes  ies 
qualicés^mais  principalemcm  de  fon  Si- 
côcdoce  5  paice  v^ue  c  cft  le  Sacrifice  de 
la  Croix  ]m  Ta  dompté  5  Se  qui  a  rui- 
né Ion  Empire,    Le   Charailcre  des 
Chrcftiens  elt  vne  image  ^  vne  in>pret- 
sion,  vne  émanation  du  Sacerdoce  de 
lefus  5  Satan  vo yan;  en  vous  le  Chara- 
dcredans  les  Eifer<,cn ragera  de  dépit, 
il  tournera  fa  furie  contre  voa$,\l  vous 
tOLirm^nreva  ,  égra  ignera ,  déchirera , 
s''etf3rçint  de  racler ,  ratifier  >  biffer, 
cffice.  le  Charaâere  qu'il  al>>iorre  tant, 
nous  voyons  q  ic  fi  on  met  de  Teau  bé- 
nite ,  ou  de  rAajnus  Dv  i  lur  vn  cerps 
qu'il  pofiede,  il  eft  à  la  tourrurc  &  il 
touimenre  txfraordinairemét  ce  paunre 
corps. il  cibh  )rrebien  plus  leCharadere 
du  Lhreil  é.que  la  cire  de  l'Agnus  D;:i, 
îk  que  l'eau  Bénite  3  vous   ferez  bien 
plus  liuré  à  fa  pu iflànte  domina tion,quc    L 
le  corps  dVn  paiure  polTedé  ,*  ie  vows  ?  ^, 
hiiXc  à  pe5^fer ,  quelle  cruauté  -,  barba-  ^^ 
rie ,  ho^ili.é  il  exercera  fur  vous.  hclUo 

E^cc  îre<i-j  îflement ,  n'cft'ce  nas  vnejn  spi 
piinitfûn  très  iufte,  &  bien  m/ritée  d'c  ntiun 
ilreliurée  h  la  tyrannie  de  TEfprit  ma   /-^^^ 
•n,  ayan.  commis  vne  h  noire  oc  ii 
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tïtrocc  fcJonie  contre  TEfprit  Diuii? 
quand  vou  s  per htz  après  le  Baptcinnc , 
ouapres  vollre  Cenfcl>ion  vous  vous 
reuolrei  contre  le  ^..E^fritJ  quicfloit 
en  voftre  cœur  ccmme  en  Ion  Louure  j 
^  en  fonThroinc,  vous  lauagez  vo- 
Ûrc  aroe  qu'il  auoii  acquilt  &.  loinic  à 
f on  domaine  jvous  juincz  en  vous  (ce 
dons  ineftimables  >  les  ibrclois  de  fi 
grâce,  lesfruiis  dcfavifitejltsauurcs 
de  ,ia  bonté  5  les  vertus  infuic  s ,  les  ha- 
bitudes luinatureiles,  dont  ilauoiteii-, 
ricby  &  embely  ia  demeure. 

Au    quatrieire    Liure   des   Roy« 

Naaman  ConnclUble  du  Roy  de  Siric 

^  vint  tout  ^ exprès  en  la  Palcftine  pout 

clu"*  ^^^^  g"^^y  ^^  ^^  l^'pre,  dont  ilcftoit 
fioex  affligé  5  s'eltantba'giié  fept  fois  au  lor-, 
horta  dain  par  le  confeil  d'EUrée,  fa  chair  dc- 
doadyjj^f  nette  ^  belle  ,  blanche  5'  délicate 

^udi"  ^^^^^  ^^^^^^^^^^V^^^^^^'f^^^^  il  cri 
xiein  cft  t<^^llement  rauy ,  qu'il  retourne  vers 
pru    le  Prophète  ,  pour  Je  remercier  de  touf-, 
Bap-  te  Ion  affection,  il  lyy  offre  de  grande 
•^^^-    prefens,  il  le  preffc  5  conjures  il  le  con- 
^^'    trainr  quafi  de  les  prendre, >;w/^«f ^4/5 
il  le  prie  d'emporter  la  charge  de  detix: 
mulets  de  cette  terre  où  il  auoirefte 
ggeryj  pour  la  garder  comme  de*.  Reli- 
ques 5  &  pour  mémorial  du  bien- fait 
qu'il  auoitreccu. 
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Cominr  il  s'tnrctournoit.GiefiScr- 
uiicur  du  Prophète  courani  après  Iny 
pour  luy  demander  quelque  don,  fi  toft 
quM  i'apperçoitiieloing  li  faitarrefter 
ioncariolfe,!!  met  pied  à  ^eire  ,  il  va 
au  ocuan?  de  ce  valet,  il  luy  donne  vne 
fois  p  u^  qu'il  ne  demande  5 des  habits 
precjeux  :  vne  ligroflc:  lommc  d'argent 
qu  il  y   auoic  pour  acheptér  drs  vi- 
gncç,  des  terres  piaTirécj.  d'^oluiiers, 
des  bœufs ,  des  oiiailjes  5  déi  cicl^ncs  3 
comme  il  eft dirau  intim^  \r.u  .  ffîai-  ce 
qui  fut  plus  itgreable  au  Prophète:,  c'eft 
qu'il  promit  de  nciamais  piusreconroi- 
itre  ny  adorer  autre  Dieu  3 que k  Dieu 
d'iiiacl  i  ce   Payen  nous  fait  ncftrc  le- 
çon^  &  nous  faii  a  honte  au  lour  du  lu- 
li^ement  :  quelle  compaiaifony  a  ii  entre 
ce  b-en  qu  ilrcceut  au  lordain  ,  6c  ce- 
luy  que  nous  receuons  au  Baptcfme  ?  Il 
fii  vn  grand  voyage-  ilfe  dépoiiiiia,  il 
it  baigna  (cpt  fois ,  il  fut  déliuré  de  la 
lèpre  qui  euft  infcdéfon  corps  quel- 
ques années  j  on  ne  fait  que  quelques 
pas  pour  nous  porter  aux  Fons  Bapti(- 
maux,  nous  n'auons  receu  que  quelques 
gouttes  d'eau  5  nous  auons  cfté  affran- 
chis du  péché  qui  euft  perdu  noftrc 
arne  pour  iamais,  quelle  reconnoiflance 
en  faites  vous  p  Qiielle  bonne  œuurc 
auez-vous  jamais  faitccnaâiondcgra» 
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ires  d*vn  lel  bénéfice  ^O  fi  vous  auiez  la 
laliîmicrcpourconrjojftre  ks  malheurs 
infinis  dont  vous  avez  cftc  déjujé  par 
]c  Baprefmcjdc  quels  yeux  regarderiez- 
vous  cette  eau  ialuiairc  !  vous  baile- 
riez  cent  &  cent  fois  ai;ec  lendreffc  & 
affedion  la  Cuuedes  tons.Bapii  maux. 
Tant  s'en  faut  que  vo^  voululiicz  iairc 
lamoindrc  irreucrence  dans  i'Hgiife,vo* 
en  recucilliriez  auec  lentiment  de  pieté 
la  terre  &  la  pculsieie  pour  la  garder 
comme  des  Reliques  auec  refped  &  de- 
uorion  ,  vous  feriez  aux  feiuiteurs  de 
Dieu  comme  fit  Naaman  au  feiuiteur 
d*Elilée  y  vous  faliieriez  vo(tie  Curé  de 
cinquante  pas  de  loing,  quard  lepau- 
ure  vous  demandcioit  l'auiiône  au 
Nom  de  lefus  conrme  fit  Giefi  à 
Naaman,  vous  la  !uy  donneriez  de  bon 
cœur  5  &  tres-liberalcmenr. 

Mais  ce  en  quoy  vous  dcucz  plus 
imiter  ce  Caùalicr  ?  e'eft  de  ne  recon- 
noiftre  iamais  autre  Dieu  que  celuy  qui 
vous  a  nettoyé.  c4t*g'  ^uiei^uid  in  éle- 
li'tonts  lance  frgponderat ,  Veus  eft  ^cc  qui 
a  le  deffu!?  (n  la  balance  de  voftrc  affe- 
dion^c'eft  voftre  Dieu.  Vous  aymez 
mieux  oîFtncer  Dieu  que  de  perdre  vne 
pièce  d 'argent  que  vous  gai^nez  en  vous 
parjurant ,  que  de  déplaire  à  ce  fripon  , 
que  de  vous  priuer  de  ce  plaifir  fcniucl. 
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c'ctt  plaire  ce  fripon.,  cet  argent  cft 
yoftreDicu.  le  vous  diraydonc  fur  la 
fia  de  ce  diCcours  ce  que  Mpyte  & 
loiùé  difoicnt  fur  la  fin  de  leur  vie,  ces 
grands  Sainâs ,  parlant  au  Peiiple  de 
Dieu  en  diuers  temps,  mais  puilquc  eti 
meitnes  termes  tous  Deux  animez  d'vri 
meime  cfjprir  di.'oient  de  très  -  graues 
paroles  5  que  ie  dis  à  chacun  de  vous. 
PorHinum  tlegifïi  hodiè  ^  tf  Jtt  ùki.Defisy 
vous  auez  cnoifi  le  Seigneur  pour  eftre 
voftrc  pieu  5  vous  Juy  aucz  icy  pro- 
mis ^r  garder  les  Commande  mens  ,.  de 
marcher  en  fcs  Diui-  es  voyes  5  c'eft  à 
dire  viure  comme  il  a  fiiit  en  ce  monde, 
dans  vn  cfprit  de  paQurete 5 humilité, 
morcifica'ion  5  abnégation  de  vous 
rncfmc.  Cette  pierre  en  iera  tefmoiuy 
diloic  lolué  5  ayant  misa  cet  effet  vnè 
grande  pierre  dans  le  Sanduaire,  & 
inoyiedis,  la  pierre,  des  Fons  Baptif- 
maux  5  les  Saindls  Patronj  de  vcftre 
ParroilFe  ,  voftre  Parrin  5  &  Marrine  y 
vos  Anges  Gardiens  5  qui  ont  minuté 
Tadle  de  vollrc  promeiTc ,  voftre  Curé 
qui  l^a  rcceuë  en  la  Pcrfonnc  de  Icfus^ 
en  feront  témoins  irréprochables . 

Et  DomtnustUgit  te  hodié  ,  >#  fis  et  PO* 
tulus  pfculUrisy  ytfi>  populw  fanHus  ia- 
ntini  Pet  tut ,  le  Seigneur  vous  a  aulsi 
choïfî  &  reccu  en  ce  Sacrement  5  afin 

gue 
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quevous  foyez  i  luy  d'vnc  apparrcncn- 
ce  route  parriculiere  ;  que  vous  foyez 
faints  &  parfaits,  comm^  vne  perfonne 
qui  cft  confacrée  à  vne  (1  haute  &  excel- 
lente Majcfté.  Ne  vous  flatezpas  diioic 
ïofué  ,  Dieu  ne  fe  iaiiFc  pas  moquer  de 
l'oy  :  Il  ell  vn  D^eu  jaloux  &f  puilîanr;  il 
vous  manquez  à  vos  promiiies,  il  ne 
•vous  épargnera  point  :  Miis  auisi  lî 
vous  les  gardez  ,  il -gardera  celle  s  qu'il 
vous  a  faites  ,  Excelfiorem  te  faàet  cnnFl'is 
geniihus ,  é^uds  creauit»  Il  vous  rendra  il-; 
iuftrc  &  célèbre  entre  toutes  les  Na- 
tions 3  vous  ferez  fon  peuple  choifi^fon 
peuple  chery  &bien-aymé>vous  aurez 
les  bonnes  grâces  en  ce  monde,  fa  gloi- 
re &  fon  Paradis  en  l'autre,  jimtn^ 
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1    SERMON 

i  LXX. 

?  DV    SACREMENT 

?^  _  de  Confirmation. 

Ht  omnes  defunciifunt^non  accep^ 
tis  repromifmmbm.  Heb.  il. 
Les  Anciens  (ont  morts  fans 
le  bonheur  que  nous  auons 
de  voir  raccompliflement 
des  promefles  qui  eftoient 
faites  pour  la  Loy  de  graceé 

"W  L  eft  rapporté  au  chapitre  huiâid- 

J^  me  des  Aâes  des  A")oftres ,  que 
I  les  habitans  de  Sanurie  ,  ayant  re- 
*•  ceu  la  Foy  par  la  Prédication  d'vn 
Difci:  le  de  lefus,  nommé  Philipne^quî 
n'eltoit  que  Diacre,  S.  Pierre,  &  S.Iean 
furent  priez  de  prendre  Ja  peine  d*y  al^ 
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krpour  leur  adminiftrer  le  Sarrenicnc 
de  Confirmation  5  aufsi-toft  que  les 
SS.  Apoftres  eurent  imporé  les  mains 
fur  ces  nouueaux  couerris>  ils  rcceurcnc 
vifiblement  le  S.Efprit^car  il  n'efloit 
encore  venu  en  aucun  d'eux  ,  mais  ils 
auoit  (eulemenr  elle  baptilez  du  Bapré« 
me  de  lefus  ,dit  le  Texte  {acre  ,-  &  tou- 
tesfois  nous  difionç  Tautre  iour ,  que 
nous  receuons  le  S.*  Efprit  par  le  Sacre- 
ment de  BaptefmCj  pour  refoudre  cette 
difficulté ,  ie  vous  dois  faire  voir  les 
deux  principales  fins  ^  ou  effets  de  la 
Confirmation 5  qui  font  de  nous  orner  , 
&  de  nous  armer.  -, 

Ce  Sacrement  communique  U  pl^-, 
niiude  du  Saind  Efprir,  &  vous  l'a-; 
liiez  défia  tres-abondamment,  o  Salnâc 
Vierge ,  non  feulement  auant  la  Pente^ 
coftc  >  mais  auant  flncarnation  :  Car  il 
èft  en  vous  auec  Ca  grâce,  &  vous  eftiez 
pleine  de  grâce»  Aufsi  l'Ange  ne  dit 
pas  feulement  qu'il  viendroit  en  vous, 
mais  qu  il  y  iuruicndroit,  c'eft  à  dire 
auec  fi  grande  affluencc  de  dons  &  de 
benedidions ,  que  vous  en  répandiez  de 
toutes  parts  à  ceux  qui  s'approchent 
de  vous  comme  nous  faifons  humble^' 
ment.  u^Hc  Mari4» 
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çoO      Sermon  ÏS)^,  au  sacremeni 

IDEA    SERMONIS. 

Exordium  ,  juamuis  donationis  intei' 
Vtrum  5  O-  '^xorem  fini  frohthitd  5  C^ri"^ 
fus  rite  donamt  spritum  JanBum  £cclc^ 
ffffponfç:,A' 

lum^  Punâ;um  5  gratta  datur  in  Confit^ 
matione  -ilft  omet  animàm  O^  difponat  ad 
for?}mumonemyl^-  i'^  icriptura^  C.  z^  pa- 
irihusn  D.  5®  ixemplisy  E.  40  jnftru^io' 
ne-y¥» 

ium.punâumj  gratta  datur  Iftfaciat  ê?- 
tfcr;»^^  milites  chrifio^  1°  icrtptura^  Q»z^ 
TAtrihus^  H.  3°  Exi/licationc  cœremoniarum 
iuius  iacramenti  5  L 

^um,  Ponftum 3  Cofl/r4  eos  juos  piédet 
tjfe  deuotos»  L», 

COmme  le  Père  Eternel  n  a  lamais  -A* 
montré   fi    efficacement    l'amour  ^.^^^ 
ineffable  5  &  incomprehenfible  ,  qu  i)  a   ^^'"* 
eu  pour  le  mondé ,  qu'en  donnant  Ion 
Fils  vnique ,  &  bien-aymé  au  Myftere 
de  l'Incarnation  5  amour  fi  admirable  & 
prodigieux,  qu'encore  que  Tadmiration  ■ 
foit  iille  d'ignorance 5  &que  lefus  foie  j 
la  Science  éternelle  &  e(lentielle>il  n'ea 
parle  que  par  ettonnement ,  &  admira- 
tion -yft^  Dttis  dtlexit  mundum^  ainfi  lefuS 

n'a  iaiîiiiç  montré  fi  efficacement  l'a- 
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inour  exccfsif  &  infiny ,  qu'il  1  porté  à 
fon  Eolife  ,  qu'en  luy  donnant  fon  S- 
Efprir  ,  qui  eft  Coegal  ,  Coeternel  > 
Coefrenti-l,  Con(ub[tanriela  fa  Diuinc 
Pcrfonnc  ,  &  h  celle  de  fon  Père. 

Le  lurifconlulte  Vlpian,enla  Loy 
première ,  féconde ,  troifiefmc  de  dona-* 
iionibus  inter  yirum  o^  yxotefn-y  au  Di-, 
j^cfte  rEtdeuant  luy  lePhilofophePlu- 
tarque')au  Liuré  des  queftions  Romai- 
nes demandent  pourquoy  les  Loix  an- 
ciennes ont  défendu  les  donations  du 
mary  â  (a  fem  iic:  ;  &  de  la  femme  à  fon 
mary  ;  &  s'il  s'en  fair^la  Loy  les  cafTe  Se 
met  à  néant  5  ils  en  apportent  trois  bel- 
les railons.  La  première  eft  ,  afin  que  le 
mary  &  ia  femme  ne  s'ayment  par  inte- 
rcll:  temporel  ,  afin  que  leur  amour  ne 
Coit  deconcupiflcncejmais  d'amiriéîafin, 
que  leur  bicn-veillcnce  ne  ioit  fondée 
iur  le  commerce  des  biens  de  la  terre  , 
n'aye  pour  objet  les  prefc ns  qu'ils  (e  fai- 
roient  l'vn  a  l'autre  ,  honeflus  enim  amor-i 
foUs  anlmis  djiimari  débet ,  dit  la  Loy.  Et 
S.  Bern,  ^morfe  ipfo  efl  contentus,  La 
féconde  eft  de  peur  qu'ils  ne  s.^appau- 
uriffent  par  vn  excez  d'amour ,  par  vns 
trop  grande  largeife  &  profufion  ^  pour 
témoigner  leur  aîtcélion  ,  d'où  il  arri- 
ueroit  vn  inco'nuenient,  àlçauoir  que; 
melior  m  pameitatem  Incidiut,  dfterior  dt^ 

Llls 
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tior  foret y}âi  la  Loy  iroilieme.Ceft  àdire9 
dit  Baldcjqueccluy  des"deux  parties  qui 
feroit  plus  libcral,  &  de  meilleur  natu- 
rel s'appau  iriroit  à  force  de  donner  i  ce* 
luy  qui  feroit  plus  chiche  &  méconnoil- 
fant  s'eniichiroa  d'auanragc.  La  troi- 
fîefme  de  pear  que  les  gens  mariez 
n'ayant  fujct  de  nourrir  cntrc-eux  meumj 
ac  tuum'y  qui  iont  les  deux  megeccs  qui 
jettent  la  poioms  de  difcord'e  es  Maria- 
ges les  mieux  concertez;  il  ne  faut  pas 
que  les  gens  mariez  ayént  rien  de  pro- 
pre y  ny  qu'ils  s'accouftument  à  dire  ce- 
cy  cftàmoy^celaeftâtoyjmais  cecyett 
noftre.Cariî  toutes  choies  doiuenteftre 
communes  entre  les  amis,  combien  plus 
^ntre  le  mary  &  la  femme  :  or  fi  l'vn 
fâifoit  donation  à  l'autre  il  raonrreroit 
en  cela,  que  le  don  feroit  à  Vvn,  &  non 
à  l'autre  ,  &  de  la  vient  que  U  Loy  ne 
rend  pas  inualides  les  donations  à  cau- 
fe  de  mort  ?  ^U  >/  4it  f^lpianusycx  cajo  in 
in  illud  tetnpus  cxcurrit  donatlonis  euentus^ 
qtio  yir  O  l^xor  tife  dffmunt  Irge  9.  ff-eo- 
dem-y  parce  que  l'effet  S:  Teuencmfn-  de 
telles  donnations  n'arrine  qu'an  temps , 
auquel  le  mariage  cft  diiTout,  c'efl  à  dire 
après  ia  mort  du  donateur.  Il  n  y  ^a  au- 
cune de  tOHtes  ces  raifons  qui  milite  en 
la  donation  q»e  le  fus  a  fait  de  ton  Efprit 
Diuin  à  r£gli(e  Ion  E^pouk ,  pource 
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Elle  eft  fres-  bonne  5  légitime, îrrcuoca- 
bîe^infinuee,  &  receik  au  Bureau  de  la 
luftice  de  Dieu,  non  !a  première  railbn 
ïci'usn'a  pas  coullcme  de  donner  à  les 
amis  des  biens  lerrcitics  8i  temporels , 
parce  qu'ils  l*âimtroi(nt  pour  cela  ,  &c 
vn  tel  amour  ne  feroit  pas  bien  pur  ;  ce 
feroic  vn  amour  bas  &  terrèllrc:  mais 
quand  il  nous  donne  (on  S.  Esprit,  & 
que  Qou^  laymons"  pour  Tamcur  de  ce 
don,  noftre  amour  eft  pur  puis  que  nous 
Taymons  pour  l'amour  de  Tamour  :  car 
PÉiprif  de  Dieu    eft   amour  ,    roftrc 
amour  eft  Spirituel,  pniique  nous  l^ay- 
mors  pour  l'amour  dt»  S*  Esprit?  noftre 
amour  eft  Diuin,  puis  qu'il  eft  fondé  far 
racjuiiuLn  &:  poflcfsion  d'vn  Dieu. 
La  féconde  railon  ne  milite  pas  aufsiea 
ce  lu  jet  les  biév  SpiritUf  k  {c  communi- 
quent (ans  intereftjplufi..  urs  les  p  uuen  t 
poflèder  enrem.ble  par  indiuis  fan?;  ja- 
ioiiiie  ;  quand  lefas  donne  ion  S.Eipt  it 
à  (on  Eglife  il  ne  s'en  priuç  pas  pour  ce- 
l^^arciptens  fif  locupletior^  ^  tumcn  donan: 
non  fit  fauftfïor.   Et  de  là  vient  dcrechci- 
que  la  troiueCme  raiion  n'a  point  encore 
de  lieu  en  cette  donation  5  Icfus  don- 
nant Ton  faindElprità  TEgUîe  ne  met 
pas^rwewwjrff  twum-,  enîre  luy  Sî  (on  e(- 
époufe,  mais  plv.ftot  noP.rpmyW  le  iuy 
communique  ,  c'cft  à  dire  ,  il  le  rerd.- 
coramun  tnne  rt-fpcux   &    l'crjcule  ^ 
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gratta  Vomtni  nojlr't  o-  communicatio  ifirl^ 
tus  fanai  :  &  d'effet  i*ay  ranarqué   en 
1  Efcriture  fainde  ,  qu'auant  l'Incarna- 
•  tion  le  fainct  Esprit  ctloit  {urnommé 
a'iCC  (es  epirhetCb  ^  meum  oxituum  ,  OU 
autres  femblables  ,  fignifiant  qu'il  eftoit 
piopre  &  particulier  à  la  Diuinitéîuo» 
■p^  i  /7rrw<f^?f/';>  ipiritus  meus  in  homme,  Pf«  50. 
KO.  ^[  Spirttmn  fanElum  iuum  ne  auferas  a  Wf- 
î^z.       bpiritus  tuus  honus  dtducet  me.    Mais  au 
N  ouucau  Tefiament  depuis  qu'il  a  efté 
enuoyéjil  eft  nommé  (ans  ces  pronoms> 
Sl^iritus  yhi  ^^ultjpcrat,  U^iod  natum  eft  tx 
Spiri>u  y  SpiritHS   C^  fponfd  dicunt  "Vewi  5 
parce  qu'il  n'eftplus  propre  au  Fils  de 
Dieu  5  mais  il  eli  commun  à  luy  &  à 
fon  E^^liie. 

Or  comme  en  la  diftribution  des  grâ- 
ces qu*on  appelle  gratuircment  données, 
le  S.  Elprit  eft  coranuniqué  à  diiierfes 
perfonneN%  Dour  des  opérations  diflin- 
dts  5  &  difj-èrenres  aux  vns  pour  faire 
à^s  m\ï;xc\cs  ,  aux  autres  pour  interpré- 
ter l'Eicriture. i.C<?r.i2,. 10. /î/'/^frJp;rf/«;w 
datur  fermo  fipicntUj  alij  j^rutid  fanitatumj 
alij  aperatio  yirtHttim  in  eodcm  spirHu-y  C^^ c» 
Ainii  ence  qvîi  eft  de  la  grâce  fancti- 
fi  inte^  qui  eft  arrachée  à  nos  Sacrcmcns, 
le  mefmc  S.  Efprir  nous  eft  donné  à  di- 
uerfes  intentions ,  pour  proJuire  diuers 
cffcis  [elun  h  diucrlitc  des  fins^pour  lef- 
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quelles  lefiis  a  inÎHrué  les  Sacremens. 
Au  Bapterme  le  S.Efprit  nous  eft  don- 
né pour  eftre  Tame  de  noftre  ame^la 
vie  de  noftre  vie ,  l'efprit  de  noftre  cl- 
prit,pour  nous  engendrer  en  la  vie  (pi- 
rituelle  &  Chreftienne,  pour  nous  faire 
Enfans  de  Dieu,  Membres  de  lelusjhc- 
riticrs  du  Royaume  des  Cieux. 

En  la  Confirmarion  nous  eft  donné 
auec  plus  d'abondance  &  de  profufionjil 
nous  eft  donné  auec  la  plénitude  de  fes 
graccS)  il  nous  eft  donné  comme  il  fût 
donné  aux  Apoftres  le  iour  de  la  Pen- 
tecofte:  l^pleti  funt  omnes  Sftrttu  San^o» 

Par  le  Baptefme  nous  fommes  des  en- 
fans  en  la  vie  de  grace.Par  la  Confirma- 
tion nous  fommes  comme  des  hommes 
fdits  :  la  grâce  du  Baptefme  eft  comme  la 
lumière  de  l'aurore  ,  la  grâce  de  la  Con- 
firmation eft  Comme  la  fplendeur  du 
plein  iourjelle  nous  eft  dônée  pour  deux 
principales  intentions,  pour  nous  orner, 
&  pour  nous  armer,  pour  jouir  de  pa- 
rure, &  d'ornement  à  nofire  ame,  afin 
que  no  us  puissions  comunier  plus  dig- 
nement, pour  fcruir  de  defenfe  &  d'ar- 
mure a  noftre  efprir,  afin  que  nous  puif- 
fions  combatre  plus  courageufemcnr. 
Manete  in  ciuUate  ,  élontc  tnduamini  y^rtw 
tt  ex  alto  y  difoit  leius  à  fes  Apoftres  , 
leur  prometantleS.Elprit  j  induamim^ 
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voila  le  premier  cfFetjqui  eft  de  nous  or^ 
per ,  Virtute  tx  4ho>  Voila  le  lecond  ef- 
fet,  qui  eft  de  nous  fortifier  idifons  vn 
petit  mot  de  chacun. 

Imaginez  vous  vne  Princeffe,  qui    g^ 
ayâr  eflc  mariée  par  procureur  à  vn  puiC   ^^^ 
fant  Monarque,  feJoirprc Tenter  à  luy  p^j^J^. 
pour  eftrc  introduite  en  ion  louure  e  i  fa  dum 
chambre5en  Ion  cabinet.  Quel  loin  ne  gr^- 
preni  r^^lle  pas,  pour  fe  préparer  à  cette  ^'^ 
folemiité?  Que  Je  fardjqued'huile^que  ^^^ 
d'eau  de  lenteur,  que  de  rubes  precieu-  in 
les  3  que  de  pierreries  employé  -  elle  Cô- 
pour  te  polir  5  blanchir ,  mufquer  j  pa-  ^^- 
rer  5  parfumer ,  içndre  agréable  à  fon  "J^^ 
épowx.  Les  files    qui  deuoient  eftre  y^  or. 
preientces  au  Roy  AiTaerus,employoiê'  net 
vn  an  tout  entier  a  ces  préparatifs  ?  no    ^m- 
ftre  ame  a  eftc  efpouzée  a  lefus  5  comm>  ^'^jjl 
par  procureur  au  Sacrement  de  Baptcl-  po« 
me ,  le  Pn  ftre  qui  nous  a  bapîizéz  a  efté  mt 
le  paranymphe,  &  médiateur  de  l'hy-  ^^ 
menée  y  de^pondi  en'im  ^os^ni  Vtro  f^'irgi'     ^ 
nemcafîam  :xhtlpere  chri^o  •yàiioit  fainâ  ^io- 
Paul  à  ceux  qu'il  auoit  conuertis  5c  nem 
baptifez,  raccompUlTrment  &  c©nrom- 
mation  de  ce  ménage  fe  fait  en  la  Com- 
munion. Ceftlàquenous  (ommcs  pre- 
fentez  .1  leiuspour  auoir  l'honneur  de 
fes  carefles  &  ambiadement',  C'eftlà 
que  nous   fommez  vnis  à  luy  ^  coeur  à 


E: 
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Cdtur  ,  corps  à  corps  ,  chair  à  chair  > 
cïprit  à  elpric  5  &  le  laind  Eiprit  nous 
eu  donné  tn  11  Confirmation  ioubs  ks 
Symboles  d'huile  &  de  bcaume  ^  com- 
me vncondion  spirituelle  ,  comme  vn 
arfum  odoriférant ,  comme  vnc  rcb- 
e   nuptiale  pour   nous    cnbcaumer , 
ollirjorner,  embclir,  &  rendre  agréa- 
les  à  ce  diuin  t^  cœVfte  cfpoi^x. 
Qnellc  rreature  fut    iamais  pîus 
p  fainde,  vertueulc  ,  auanragcc  en  la 
jo    grâce  de  Dieu ,  que  la  très  -  pure  ,  8c 
Scri  tres-immaculéc  Vierge  Marie ,  qui  mé- 
ptu,  meauant  l'Incarnation  fut  appcUee  pJei- 
f^'    ne  de  grâce  5  clic  en  auoit  beaucoup  plus 
fans  coraparaifonj  que  nous  n  en  auons 
après  le  Baptcfme:  Etneanrmoins  le  S. 
Efprit  furuinc  à  elle  di»^  S.  Luc.  Il  ne 
dit  pas  fimplement  qu  il  y  vint  ,  mais 
qu'il  y  luruint,-  Ceft  à  dire  dir  S.  Bern, 
qu'il  y  vint auec  la  profufion  &  affluen- 
ce  de  fes  grâces;  Et  Ron  feulement  pour 
opérer  en  elle  le  myftere  de  llncarna- 
tion,  mais  encore  pour  ie  difpofer^pour 
la  préparer  5  pour  la  lendre  digne  de  re- 
ceuoir  le  précieux  coips  delefus  :  Ceft 
ainfi  que  l'EgUre  parle,  yt  dignumfJif 
iui]oalitaculum  effià  mereretur  ipiritufin- 
Bo  coopérante  praparaiTi-  Et    toutesfois 
le  précieux  corps  de  Icfus  eftoir  lors 
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mortel,  paisible,  (ubier  à  nos  bafTefTesi 

chargé  tic  nos  iniquitcz,  en  la  refcem- 

blance  de  la  chair  du  péché  :  au  lieu  que 

S-Hilai  maintenant  ,  No»  nommus  txemplum  [e^ 

xQ,lib.  cundum  carnem  ,  dit  S.  Paul,  r^mcexpar- 

II'.  -     te  homo  ,  nunc  per  omnia.  Deus  9  ditfainél 

Innita    .      i       -/-  ^     , r       •  n 

te  circa  Ambroue  5  non  aimnttaHs  tnjormitas  ejt^ 

mediû,  sed  ofumptionis  ferfeSlus  ^  dumhomo  ^  Ê?- 

Deus  5  Um  Deus  totum  efi»  Maintenant  ce 

Clanfi  corps  adorable  cft  immortel ,  impaîsi- 

tu  ^ter  '^'^  >  ^^"^^  '^  plénitude  de  la  Diuinité  y 
apud  te  habite  corporellement  ,  &  félon  toute 
clarita-  Tcftendiie  defon  aâualité,  ilc^reueftu 
te  qua  g^  orné,  non  feulement  des  quatre  qua- 
Jt'.l^c  litez  qu  on  appelle  les  douaires  des 
qiiam  corps  giorieux,  lubtilite,  agilité 5 clarté, 
mund-*  impafsibiliré,  mais  il  eft  glorieux  d'vne 

^^^^j  g^^^^^  ^n^hij^  5  infinie,  diuine.  De  la 
j^"  j,  mefme  gloire  que  le  Verbe  Eternel 
Gloria  auoit  au  fcin  de  fon  Pereauant  lacrea- 
ergo  tion  du  mon  Jcjccmme  il  dit.  Ain(i  pour 
quam  ç(|.,.ç  traité  dignement ,  pour  eftre  logé 
habuk  f^lof^  f^s  mérites.  Le  fainâ:  ECprit  doit 
vtDc^  ferutr  d'*ornement,  de  parure  &  de  ta- 
vt  ho-  piflerie  au  terme  qui  le  doit  receuoir.  Il 
mo  pe-çQ(3^  figuré  par  la  Manne  ,  &  quand  la 
^|Jj^'_  Manne  deuoir  tomber  du  Ciel  ,  vue 
Icxâni.  douce  rolée  coouroit  la  terre  pour  luy 
lib.  feruir  de  dueil  &  de  couche  ,  &  après 
^  •  "^  que  la  Mar.ne  eftoit  tombée,  vne  autre 
°'  ^^'  rofée  dUtiIioit  du  Ciel  pour  luy  (cruir 
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it  couuCrture,  coinmc  Genebrard  â  re- 
marqué fur  fes  paroles  5  ca^li  difiillaue' -pç  ^^, 
runt  àfdàe  Dei  Sinai;  Cette  roiée  rcpre-  10, 
fentoit  le  S.  Etprir,  quieit  appelle  au 
me/me  lieu  5  pluyc  volontaire  ,  parce 
qu'il  cft  produit  par  voye  de  volonté  ; 
cette  rofée  couuroit  la  manne  de  toutes 
parts  5  pour  fignifîer  que  le  Corps  de 
le  fus  depuis  qu'il  eft  rcflufcifé,  en  quel- 
que lieu  qu'il  foit  rcceu ,  doit  eflre  en- 
ueJoppé  du  faind  Efprit, 

C'cftainfi  que  faind  Chryfoftomc  ^^^^ 
parie  ,•  icy  git  Je  corps  du  Seigneur,  non  s.  Phi- 

p  •    enueloppé  de  bandesjcomme  alors,  mais  logonio; 

j-jlb*  enuironné  tout  à  Tentour  du  faind  Ef* 

prit;  Et  c'cft  la  belle  explication  que 5  q-^^-j 
iainû  Cyrille  Alexajidrin  donneàccs  aIcx. 
paroles  de  lefus  ^Nclimet4ffg(re^'nun'\^h.  ix. 
dum   entm  afcendi  ad  fatrem  meum  :  ie  ^"  ■^°^' 
Içay  bien  que  les  nouueaux  Interprètes  *  ^'   - 
en  apportent  d'autres  explicationsjmais 
i'ayme  mieux  fuiure  les  anciens  qui  ont 
picfidé  aux  Conciles  généraux. 

Sainde  Magdelaine  auprès  du  fepul-; 
chre  ayant  dit,  igoeum  tolUm-fi.  ie  içay 
ou  Ton  a  mis  le  corps  de  mon  bien-ay- 
mé,  ie  l'emportefay ,  Icfus  fe  fit  connoi- 
ftre  ,  fi  toft  qu'elle  le  connoift  elle  fe 
iette  à  fes  pieds ,  &  les  cmbraflè ,  il  ^ 
repouffe ,  nol'%  nre  tangtu ,  ne  me  tou- 
chez pas,  nundum  enim  ajcindi  :  car  ic  ne 
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luis  pas  encore  moncé  au  Ciel  >  la  plenî-i 
tade  du  faint  Elprit  ?  ne  fc  deuoit  don- 
ner qu'après  TAlcenfionj  lelbs  homme* 
Dieu  la  deuoit  cnuoycr  duthrônedc  fa 
gîoire  5  aundurn  eràt  Spiritus  Deus  5  i^Htti 
îciusrtunJumrrat  florificÂtUii  quand  i*e- 
ftois  en  a  vie  mortelle  &  voyagere,  ie 
vous  permctrois  de  me  toucher  ,  parce- 
qùe  i'eitois  lors  en  la  reflêmblance  de 
lavhâir  du  péché,  niivntenant  qucie 
fuis  glorieux  ,  &que  tourela  plénitude 
de  ia  Diuinité  habite   corporelkment 
ciimoy  ,  pcrlonne  n'cft  bicfi  digne  de 
me  toucher ,  s'il  n'a  enloy  ia  plénitude 
dufàini  Efpntjéllene  ie  doit  donner 
qu'après  mon  Atccnfîonjne  me  tou- 
chez donc  point,  puKquc  vous  ne  Pauei 
pas  encore  5  Se  que  ie  ne  fuis  encore 
monté  au  Ciel  pour  Tenuoyer  :  il  efl: 
vray  qne  par  après  il  ie  laiiTa  toucher 
aux  trois  Marks  ,  a  Lint  Thomas  5  & 
à  d^âutres  ,  palpate  €>*  >i4V/^5mals  ce  ne 
fut  qiK  par  ncceisité ,  pour  preuue  irré- 
prochable de  faRefurreâion,  &  depuis 
il  les  tança  de  leur  incrédulité  5  qui  la- 
uoitobiigé  deie  ieruir  de  cette  preu- 
ue extraordinaire  ?  ians  laquelle  ils  ne 
Peuflent  pas  crcu>  exprohanit  incredull» 

AEt  î  *^^^^*^  forum*  ^ 

v.4i.5c      Ernous  voyons  es  Aâes,  queles|\j 
^6.      Apoftres  cftoient  fort  foigRcux  &  af-pf^^J 
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îîaus  à  communier,  &  à  diftrilKicr  la 
Communion  aux  Fidcjes ,  mais  ce  ne 
fut  qu'après  laPenrecofte;  auan^  ce  iour 
là  encore  qu'ils  fuiïenr  aflemblez  ,  vac«i 
quans  àPcxercicede  l'Orailoh  ,ilncft 
pas  dir  qu'ils  aycnt  communié  ny  don- 
né la  Communion  â  vne  ieu'e  perlonnej . 
pa<j  mefme  quand  il  fut  qucftion  d'élire 
Vn  Apoftrc  ^n  la  place  de  lUrlas,  qui 
eftoir  vn  affaire  de  trcs-grande  confc- 
quence ,  quoy  que  faint Denis  enleigne 
que  1  Egîife  n'a  pas  couftume  de  com- 
inencer  aucune  affaire  d'importance^lins 
implorer  la  conduire  de  Dieu  par  Je  re- 
doutable Sacrifice.  Saint  Luc  parlanrS.  lue 
dera/Tembîéedts  Apoftresdansic  Cc--^^*^^ 
naclc  ;  acant  la  P.  ntecofte  5  erant  fcrfe^^ 
utrantes  m  oraùone ,  \h  perfeueroient  ea 
i'Oraifon  ^miis  iln  adiouftc  comme  au 
chapitre  2.  Et  communicatlone  fraBionis 
fan'ts ,  &cn  la  diftribution  de  l'Euclia- 
riftie  ,  parceque  ce  fut  feulement  en  là 
Pentecofte  qu*ils  rcceurent  la. plénitude 
du  faint  Efprit^ 

Cecy  vous  doit  apprendre  à  procurer 
F   tant  que  faire  fe  peut,  que  vos  enfans 

î**    reçoiuenr  le  Sacrement  de  Confirmaiion 

In-       *  j  .      I 

j^^^  auanr  que  de  communier  la  première 

aio-  fois,  iene  dis  pas  que  ctla  ioit  abColu- 

m^nt  neceffairejUiais  qu'il  eft  très- bon, 

ues-viile  &  très  à  propos^  La  preraieie 


ne 


*9ii        Sermon  laKX.  Vu  Sacremsfii' 

Communion  que  nous  faifons  en  no^, 
ftrevie,  eft  de  trcs-grande  cofcquencc^ 
pour  noftrc  falut ,  &  il  importe  beaU'- 
coup  de  la  bien  faire ,  jlU  meos  primus 
^iti  me  fihï  tunx\t  ^  dmorts  dhjluitt  ille  ha^ 
Isat  fecumf  foueat/^u:  fepulchro,  Sainâc 
Agnez  ayant  communié  en  Teftat  d'in- 
nocence ,  quand  le  Fils  du  Préfet  luy 
voulut  faire  l'amour ,  elle  le  renuoya 
auec  defdain,  difant  j  vous  venez  [trop 
tard  5  la  place  de  mon  cœur  eft  défia  pri-j 
le  5  ie  me  fuis  liurée  à  mon  Sauueur? 
quand  il  m'a  donné  fon  Corps  &  ion 
Sang  -idifcede  à  me  pahulum  mortis^  ^uid. 
tam  ah  alto  dmatore  prduentafum» 

il  importe  donc  beaucoup  a  vos  en- 
fans  ,  auant  que  de  communier  la  pre- 
mière fois ,  que  non  feulement  ils  ayent 
encore  l'innocence  Baptifmale;  c'cflà 
dire  qu'ils  n'ayent  point  ofFencé  Dieu 
mortellement  depuis  le  Baptême  5  non 
feulement  que  vous  ayez  grand  loin  , 
qu  ils  ne  prennent  auant  le  temps  h 
trempe  d'aucun  vice,  ny  la  moindre  im- 
pref  sion  des  vanir ez  du  monde ,  ou  des 
fenfualitez  de  la  chair  comme  vous  leur 
en  donnez  fouuent  ,  les  enjoliuant ,  les 
piquant  d'ambition,  f&  d'émulation  de 
gloire  par  delliis  leurs  compagnons  , 
les  accouftument  aux  friand  if  es  5  babil, 
dclicatcfle,  contentemens  de  tous  leurs 

.  apper  jts» 
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appétits.  Mais  encoicii  leur  importe 

Îju'auant  de  communier  ]a    premere 
ois 5  ils  ayentla  plénitude  d  i  (aint  Ef- 
prit ,  &  Taboiidance  de  ks  grâces  qui  (e 
communique  en  ce  Sacreme nr ^ 
Q        Le  fccond   cfF  c  du  Sac^cm^nt   dç 
^««    Confirmation,  &  la  féconde  m  ennon 
Pûdl  poui  laquelle  il  eft  inftirué  i  c'eft  p?ur 
<jra  nous  faire  foldats  de  leiu> ,  nous  en- 
^^^     rooljer  en  fa  milice  5  &  nous,  arm^r  & 
ç,j^    fortifier  cont  c  fes  ennemis.  CeS-cre- 
<iii      ment  eft  la  Pc  nrecoftè  pour  nousydifent 
Con  les  Percs  ;  c*e(t  à  dire  que  le  fainâ  Ef- 
^^'    prit  no  JS  y  eft  donné  auec  Taffl  îence  de 
tio-  ^f  ^  grâces  >  &  pour  la  mcme  nn  pour  Li- 
nevt  quelle  il  fut  enuoyé  aux  Apoltres  !e 
faci-  iour  de  la  Peniecofte.  lefus  montanr  au 
^t  ^  C;el)  If^urrecoTîmaiida  de  ne  prekher 
^^"  /i  Eùangile^dene  le  produiie  au  dehors 
-f^l^  lulqu  a  ce  qu  ils  1  eu  lient  reccu.  Manete 
tes     in  ciui^dte^  dê'^ec  inauamtni  y^tute  ex  alto» 
^^^■1  Ils  connoifloienr  leur  fragdité,  ils  fça- 
^^'    uoicnt  bien  leur  fragijiiéj  ils  fçauoient 
Sip  ^^^"  9"^  ^^^^  "^^  ré^^^orr  ils  (èroient  vain- 
tui-'a.  eus  par  la  prf'm  ère  tenatior.  V  ycz  S. 
Pierre,  il  anoit  efté  biptilé  ,  il  venoit 
de  communier,  &  parce  qu*îl  n^eftoit 
pas  reueftu  de  cette  force,  il  t  cmble 
&  (uccon^be  a  la  voix  dVne  f  ruante,, 
mais  dfpuis  la  Pentecofte  il  d  uien    (i 
courageux   5    qu  il    parle  hardimens 
Torn»'  Vi 
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en  plein  Copriito^e^  il  dit  aax  luges 
8^  aux  Pont.fes  5  nous  iommes  plus 
obligez  d'obcyj  à  Dieu  3  qu'aux  hom- 
mes. 

Et  qu'il  yayteudetoct  temps  en  l'E-  H 
giiîc  vn    S '»crcm:nt  particulier  ,  pour  2**') 
nous  faire  :>oIJats  de  ïe(us  par  Timpref-  ^*r^ 
fion  du  ligne  de  Ja  Croix  au  front.  Il     -- 
*^      ,  spptri  en  TcrtuUicn  >  où  ij  dit ,  que  Sa^ 
de  pr^r^*^"  y  linge  de  la  Uiuinite,  ambitieux 
criptii  &  ialoux  des  hommages  que  nous  ren- 
n'biis.   dons  à  Dieu  en  nos  Myfteres ,  incitoft 
r.   40.  j^5  iJolatrcs  à  contrefaire  en  leurs  ce- 
remo-jc}.  luperdicieuies  les  Sacr<^mens 
deTEglife.  li  le  prouue  pat  inc»dion 
de  trois  premiers  Sacrcmens. Satan  dit- 
il,  contrefait  noftrc  Baptême ,  il  bap-, 
tvt  ceux  qui  cro)ëten  liiyinoftre  Con- 
firma; ion,  il  marque  au  front  ceux  qui 
iont  ie:  fuljats  5  noftre  Eucharifiie,  il 
fait  l'obiarion  du  pain.  Diaholi  partes  [uni 
mtcruntcndi  l>critaiem^  ipjas  quojue  res 
ittuinorum  Jaûramentorum  in  tdotorum  wy 
Jhr'js  ttmuUturituTîgît  €P^  infe  juojMmy 
ytujutfiJctesjuoS',  fig^d*  '»  frontibui  rmli-     ï 
$es  fiios  ^  CiUhrat  c^ pants  ohUiionem.         ^' 

Ce  Sacrement  donc  nous  fait  ioldats  j^^^ 
de  lefu.ç  ,  &  nous  donne  des  forces  tione 
pour  Je/Fendre  fa  quereile  :  poorte  i]  c^^re 
imprime  vn  cha;a3:erc.dK'  il  n'appartient  ^^"^ 
g  la  ihueiquC  de  le  donner  y  p.  Qn^^ 
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J'adminiftre  auec  le  poulcc  de  Ja  main 
droite  5  a'xec  Tondion  du  (aint  Cliref- 
me  compofé  d'huile  &  de  baume,  mar- 
quancle  ligne  deJa  Croix  au  fronr ,  Si 
puis  donnant  vn  (oufflcr. 

Il  en:>prainr  vn  charadere  en  ncftre 
ame^carks  cliaradeies  rous  font  impri- 
mez par  quelque  Sacrement^poitr  nous 
marquer  &:  diliinguer  dejaurre^-  hom.- 
mes  5  &  pour  nous  deftiner  particulière- 
ment au  feruice  de  Dieu.  Or   comme 
nous  poimous  eftre  referez  au  Roy  en 
troii  manières,  ainli  nous  pouuons  eftre 
con(acrez  à  Dieu  par  trois  appartcnan-. 
ces  comme  fes  fujets  :  &:  cela  fe  fait  par 
leBaptelme,  comme  fes  officiers  &  mi- 
Kjiftres  de  fon  ellac ,  &  cela  fe  fait  par  le 
Sacrement  d^Ordre  >  comme  les  foldats; 
&  cela  le  fait  par  la  Confi:marion.  le 
fçay  bien  que  par  le  Baprefme,  nous 
fommcs  auCsi  faits   foldats  Ipirituels  ; 
pour  ce  on  s'y  fert  aufsi  J.'ondion^  mais 
ce  li'eft  que  pour  dtffendre  noftre  pro- 
pre qucrellc)  contre  le  Diable,  &  autres 
ennemis  particuliers.  Comm'!  les  Bour* 
geois  d'vne  ville ,  quoy  qu'ils  ne  foicnt 
loldats  de  profefsion  ?  ne  laiircnt  pas 
d'auoir  des  armes  ,  &  de  combartre  en 
vn  befoin  pour  la  deffencc  dekur  per-^ 
fonne  ou  de  leur  patrie.  ..       ,^ 

Mais  par  la  Comfirmation  nous  fotn^ 

Mmm  2. 
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mes  f^its  loidats  de  leLus,  non  pour  nc^ 
querelles ,  niais  pour  les  fieDoes  ,  fol-j 
dats  par  office  ,  par  profcfsion  5  pardeô 
pufâtion  particulière  :  afin  de  combattre 
pour  iuy  contre  Jes  tyrans  3  contre  le 
monde ,  &  contre  les  cnncmys  de  fa 
Religion. 

Et  de  là  vient  que  chacun  peut  bap-; 
tifcr  en  necefsité  3  &  le  feul  Euefque 
peut  confirmer,  car  pour  faire  vn  fuiee 
de  Roy,  il  ne  faut  que  produire  vn  en- 
fant dans  le  Royaume  de  France ,  mais 
de  leuer  vne  compagnie  de  Gendarmes  5 
&  d'cnrooiler  des  ioldats  3  il  n'appar- 
tient qu'aux  Capitaines.  Ainfi  pour 
nous  faire  valTea  îx  de  lefus  3  il  ne  faut 
que  nous  enfanter  en  TEglife  qui  eft 
fon  Royaume  i  ce  qui  fe  fait  par  Iç  Bap- 
tefme;  mai^  pour  nous  faire  les  ioldatç 
parla  Confirmation 3 il  faut  rEucfque' 
ou  l'Archcuefque. 

En  noas  failant  foldats  3  il  nous  don-; 
ne  des  armes  &  des  forces  parla  grâce 
de  ce  Sacrement  ;  Et  de  la  vient  que 
rEucfque  le  donne  auecle  poulce  de  la^ 
niiin  droite,  qui  eft  le  plus  fort  de  tour 
ïeN  doigts,  li  le.  donne  par  l*onâ:ion  ;• 
parccouc  anciennement  les  Athlètes 
jî'iioient  couftijme  de  s'oindre  atiant 
d'entrerenla  luitc:  on  y  adioufte  le  bai?-' 
^e  y  parceque  c*ell  publiquement  que' 
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\        p^ous  deuons  con)bartre  pour  lefus  ^  Se 

I*         quand  nous  le  faifons  bien,  nous  fer-5 

uons  de  bonne  odeur  au  Fiîs  de  Dieu, 

&à  fonEglifc,  Qhnjit  bonus  odorjumns 

in  omnï  loço. 

Cette  ondion  fe  fait  en  f "rm::  de 
Croix  ,  parce  que  la  croix  elt  Fcitcnuard 
&  l'cnfeigne  de  Ja  milice  à  laquelle  nous 
nous  enroojions.  Cette  crotx  Vc  fait  au 
front^qurcftlcilegcde  la  pudeur^pour 
nous  apprendre  que  d'ores  ^uauanc  nous 
ne  deupns  point  auoird*honred<r  li  croix 
de  le  fus,  nous  deuons  embraffcr  aqec 
yne  laindç  efFr oaterie les  opprobres» 
eonfufions  ,  huim'ntions  5  mortifica- 
tions ,  qui  le  rcncontrer^t  en  la  pratique 
dei;  vertus  chrcitienncs." 

El  melme  pour  noa ^  fiire  (çauoir  que 
nous  deuons  eftre  pi eftj»  de  rc  ceuoir  8C 
3^'°'  endurer  des  aifrons  8^  des  coups  igno-. 
ÇJ,^^'  minieux  pour  la  defcncc  de  lefus  5  oa 
çoo-  nous  donne  yn  peut  iouiflet  :  voyla  les 
tra  principales  cérémonies  de  ce  Sacrement, 
^°^  &  ce  qu  elles  fignifient.  Ce  n  eft  pas  en 
^"°^  vain,ny  laa*;  beaucoup  de  railon  ]ue  l^*, 
cjet  lus  à  inftjîué  vn  Sacrement  parîicalier,L 
efle  vn  11  grand  Sicrem.^'nt  5  vo  Sa-remetic 
^^"  qui  imprime  caraderc^ ,  que  le  u  ul  Eue- 
que  pent  conferrr  5  qui  donne  la  ple*l 
nitudedu  Saind  ECprî'^  pour  nous  ar-j 
wç  &  fortifier  non  iculeni^entcoAC^e  l^A 
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Tyrans  5  mal'î  aufsi  contre  les  perfecu^, 
leurs  de  la  pieré  &  deuotion  chreftien- 
nc,  cette  tentation  cft  très  commune, 
dangereuCe  ^^  pernicieufe. 

Jn  pxcc  d'^ntiitudo  me  A  a>narifstm4  , 
amara  in  nece  mârtyrum  j  nmanor  in  infi^, 
ddit^tehàtreticoTum  -y  m  morihus  malorunt 
chrifiUnoru^  -)  dit  laind  Bernard  5  mon 
afflidfoncft  rres  amerc  au  temps  de  la 
paix  dicrEgliic,  'urquoy  &  bien,  elle  a 
cfté  am^reeah  mort  que  les  Tyrans 
ont  fait  endurer  aux  Martyrs  ,  plus 
âm:re  en  Pinfiielité  des  hérétiques  5 
mais  elle  eft  très  amere  en  la  mauuaifc 
vie  d^sch^cftiens^quiCe  moquent  de  la 
pieté  des  âmes  dcuotes  5  le  monde  eft 
plein  de  ces  perfecuieurs  ,  tyrans  do- 
ratlViques  ,  anre  -  chrifts  degi^ifez,  qui 
pCifecutent  lelus  en  les  membres,  qui 
ne  ment  le  coip^  5  mus  le?  âmes ,  qui  fe 
moqutnr  de  ceux  qui  font  bien  ,  Vour- 
nenren  fa  Uerie  ^es  a'^ionsde  pieré  Pé- 
ché de:  e[^ab!c  ,  exécrable  5  impardon- 
nable 5  s'il  y  en  a  point  qui  vous  endur- 
cit ,  qui  retire  de  voos  les  grâces  de 
Dieu^  V0U5  dirpofeà  l'impenitence  & 
l'.  reg.  réprobation  ^erut  peccatum  puerorum ^ra- 
dr  ntmis  coram  Deo  >  ^uod  non  expUhitur 
yiSfimis  5  quia  reirahthunt  hommes  a  facri" 
fâo^lcï  enfans  d'Hely  qui  degouftoient 
le  peuple  de  la  deuoLion  j  commettoient 
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vn  tres-granj  crim;"  cieiiam  Dieu,  qui 
ne  fuft  point  expie  par  les  faci  ifîce».. 

ComiDefi  vn  Fraiivoi'^  debauchoitles 
lukts  du  Roy  3  de  la  fiJclité  >  cbcifîaa-. 
ce  &feruice,  qu'ils  voudroicnc  rendre 
à  fa  M  aie  lié. 

Cette  tentation  efl  dargereufe  mef- 
me  pour  les  Lorines  amcs?  celles  qui 
font  muinciblcs  aux  autres  atracjucz^  fe 
laincntfçuueni:  lurmonierà  celle  -  cy, 
parce  que  les  anies  de  bon  i^aturel  font 
faciles,  complairantcs,conde(cenucntcs 
&  nous  pouuons  appeller  cate   tenta- 
tioHjla  citadelle,  fioniierede  Saian,re- 
prefcnrez-  vousvn  i)'ranq«i  eitadroit 
&  expérimenté  au  fait  de  laguerrCimais 
qui  fc  lent  foiblc  oi  infeiieuràvn  au^ 
tre  Roy  fon  voifin  ^  {onadjuerftîrc.que 
fait  -  il  ^  Il  confidcre  la  front Icjc  de  ion 
enncmy  ?  il  y  voit  vne  enuncrce ,  va 
lieu  eAtué  propre  $c  commode  a  fon 
deilein,  il  taiche  de  i\ri  icuipr^rer oil 
y  fait  vne  citadelle  ,  yvnci  bonne  gar- 
Difon  5  ce  qui  Idy    fe;r  &  deux  incen- 
tions#  Premièrement  cela  !e  vient  à  cou- 
tjerr,  Juy  fert  de  rnuriiile  l(  d;  rempartj 
empêche  qu  on  ne  puillc  entr*r  en  fes 
terres  5  pour  k*«  enuahjr  oiv  faurîgv^r, 
S  econ  d-  me  n  t  c  e  la  1  a  y  J  o  ar*  e  m  ii  1  e  oc-' 
Galions  d'incommojtf  (on  énnemy  ,  de 
faire  des  couiicsfui  Ton  pays ,  de  bini" 
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ncr  &  ra-  çonncr  \es  rujfrs. 
'  Satan cotmoii  bien  la  propre  foiblefGîs; 
qu'il  cft  beaucoup  inférieur  a  lcfuS5ce 
nVft  i^nVnciron  aupres'd'vn  géant  & 
encore  bien  moins  :me(mç  il  voit  qu'il 
vous  eft  infcrieur  ^qi^and  vous  cftc^  tn 
la  grâce  de  Dieu  ,  arme  de  Ion  crprit  di- 
uin  V  p^ein  de  bonnes  rcfoiutions  5  il 
ii'cntie  pas  au  cœar  du  royaume  5  il 
n'en- reprend  fn  voftrc  coeur  de  pre- 
mier abord  ,il  voit  bien  q «Vil  y  *•  croit 
ba  tu  ,que  fait  il  ^il  prend  a  tronticrej 
k  fio^t  ,  la  t  artie  plus  hau  e  &  cminear 
te  5  il  y  hârir  vnr  c?taicllc ,  qui  fe  nom- 
me le  fard  de  la  hoUiC  jil  y  met  pour 
èoiTMnander  vn  gouucrncur ,  qui  s  ap- 
pelle Iccapitaine^que  dira  on?moye'  ât 
cela  il  rft  aff.  uré  qu'on  r'ê  rera  pc  int  en 
fes  lerres  po  <r  le  :roi;bler  &  inquieitr^ 
pour  deftruire  8^  ruiner  fon  (mpire, 
quand  il  eft  poiT  iT  ur  d*vnc  am:  >  vous 
auez  beau  prêcher  ^  r^monftrer  ,  exhor- 
ter ^ir.fpiref  :  le  capitaine  quedi-a-on  > 
émpefcbe  que  vousrAntfiez  5  il  rend 
TOUS  vos   efforts  (.'^n'^  effet:  diresà  ce 
duel'ifte  5  vous  eftesâ  drux  doigts  de 
l'Enfer  «>  vous  pouuez  dite  tous  les 
iours  itand  vo'us  vous  leuez    pofsible 
q  ià  ce  foir  j'iray  coucher  en  Eofer ,  il 
î.cfaïc  qu'vn  amyquivouî  prie  de  le 
leruir  en  cette  rage  ^eftre  tue  en  cette 
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aâicHî  vous  vo).la  milheurcux  pour 
vnecrcrnité;  y  a  il  fol  c^ui  court  les 
rues  5  oui  ioir  plus  foi  que  cela  ?  {c  faire 
couper  la  gorgc,ou  la  couper  à  vn  hem- 
nie  qui  ne  vous  a  jamiis  delobligé  , 
pour  Icruii  à  la  caprice  J  vn  rCprit  pri- 
né  de  raiion>  réfutez  courageufemcnc 
telle  demande  &  on  ne  vous  en  faira 
plus  5  le  le  fdirois  volontiers  5  mais  que 
dira  on.- 

Ditfzà  cette  Damoifelle  ce  luveen 
vos  vcflcmcns  nuit  beaucoup  à  voftre 
faiur  5  il  conlomme  le  meilleur  de  vo-j 
flre  temps  ^  remp  ir  voftre  eipric  de  cn-^, 
te complai lance  ,  attache  voltrc  cœur  â 
des  bdgatel'cs  )  il  vous  empêche  de  pa- 
yer vos  d(bre« ,  de  faire  aumolne,  vous 
faiiiezbicn  de  vo'js  vénr  plus  fimple* 
menr,iele  fai»ois  volondcrs  ,  mais 
qi^e  dira- en? 

Et  non  irultmenr  ilfe  tient  retranché,' 
8c  enafleurance  par  cette  citadellejmais 
il  fait  vn  g^an.i  degilau  royjiurae  de 
Iefu> ,  au  royaume  des  vertus , qui  cfl: 
en  voftre  cœur  ;  cet  adiiocat  dit,  i'irois 
vo  onriers  spres  le  {^ind  Sacrement, 
quand  on  le  porte  aux  malades  ,  ie  fcay 
bien  que  c'eftvnaâe  de  religion  digne 
d'yn  chreftien  qui  a  la  Foy  ,  mais  i'ay 
honte  du  monde  ,  on  m'appellera  bigot;; 
cette  Dame  ie  n'ayme  point  les  caiolc- 
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ries  principalement  a  J'Egiiie,  ie  ferois 
bien  aile  de  n'y  parler  qu'à  Dcu^ic 
fpy  qu'on  n'y  eft  ^ue  pour  cela  >  pour 
ncgoticrauec  les  affaires  de  nottreralut, 
mais  ie  n^ole  rebuter  ma  voifine,  qui  me 
vient  conter  les  affaires  de  ion  ménage. 
Teniez gnerois  Fort  volontiers  les  my Itè- 
res de  Ja  Foy  à  mes  feraiteurs  ,  fer- 
miers &c,  le  Içay  bien  que  la  charité 
chreftienne  m^'y  oblige  ?  mais  i'ay  hon- 
te, ils  diront  que  ie  les  veux  prêcher. 
Ce  marchand  trouuc  bien  raiifonnable 
cette  dcuotion ,  d'afTembler  les  gens  le 
foir,  faire  l'examen  5  &  prier  tous  en- 
fcmble  5  S^c-<^iJuorufn  coram  non  halfet: 
Maisi'ay  hon  e  de  mes  e;ens-  ta  ex 

Q^  vous  a  dit>  qu  ils  ie  mocquent  parte 
de  vous  ?  ils  vous  en  îçau*  ont  bongrép  ^^'^- 
ils  auront  plus  de  refpeft  te  daraour  "'^^' 
pour  vou  .^la  v^ertu  te  tautoufiours  ho  - 
norer-        ^      ^  argu, 

Suppofé  qu'on  fe  mocque  de  vousrmen- 
pourquoy  cftez  vou?  confirmé  ?  demea-  ^^  ^^ 
rons  au  prmcipe  que  nous  auons  Tuppo-  ^^^^^^ 
se  ces  iours  paff.z  ;  chaque  Sacrement 
nous  donne  vne  grâce ,  il  nous  impofe 
quelque  charge ,  la  charge  de  la  Con- 
firmition^c'ell:  de  vous  obligera  endu- 
rer de<;  aiïronç ,  opprobres  -,  confu lions, 
pour  la  gloire  àt  Icfus  ,à  defen  Irefa 
querelle  au  peiil  de  voitre  vie,  hon- 


men- 
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heur  &  rcpiitarion  ,  quand  on  blafme 
fon  iaindl  nom  5  0u  qu'on  parie  mal  de 
fon  Eglilc.  Si  nous  ne  nous  oppoions 
courageuiemefUjnous  rrahilons  roltre 
dcuoir,  nous  manquons  à  Ja  grâce  de 
ce  Sacrement. 
Ex        Les  Saindi  ont  bien  plus  endi:ré  ,  s'il 
P3ir  vous  faloic  cftre  comme  ks   laindes 
loru  ^^^''g^-îqui  louffroienr  pluitoll  d'eftre 
traii  ecg  parles  rû.rs,  d'eiire  i'ufpen-; 
ducs  en  plein  marché  vn  iour  tout  en- 
tier,que  de  commettre  vn  prché  mortel. 
Ex       Et  le  Saind  des  Sainâte^ ,  qu'elle  con- 
partefofionj  ignominie  5  ca'omnie  5  contu- 
Cnr.  fnelie ,  huées  5  moqueries  n'a  •  il  endu-^ 
ré  pour  vous  p  Expofé  à  la  raillerie  5  mé- 
pris 5  riféc  des  grands  5  petits  ,  hom- 
mes d*honncur  5  g^ns  de  lac  &  de  cor- 
de 5  parmy  les  nies  de  lerufalem  ,  enla 
cour  5  au  pal'ûsjau  Prétoire,  au  Caluaî- 
re  ?  Bafoué  comme  vn  faquin  ,  defpouil- 
-V     lé  tout  nud -)  foùeié  coiiinevn  enfant, 

pendu  comme  vn  larron. 
Ex         i^i  me  eruhuctit  ^  fermonrs  meos  5  hu/fc  "iuc,  5; 
V?t^^ films  hotnims  erïihejcet  v"6:  Cciuy  qui  au-  x6 
^^^'  ra  honte  de  mov,   ^  '^  :  me<  paroles. 

il  ne  dit  pas  t^anddt^  q^nconque  aura 

honte  de  garder  m  rs  con  ejfs:  praclquer 

mes  fermons  y  par'er  de  moy  ,  Se  de 

mon  Euangile-»  viure  f'ion  m°s  uuxi-', 

-    mes  i  i'auray  horue  de  by.  dcuant  mon 
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perc:  quand  vous  cftcs  'en  vn  bal  jfice^ 
luy  qui  le  donne,  ne  daigne  vous  regard 
der  en  vn  feibn  ;  fi  ccluy  qui  le  fait  & 
qui  careîle  Jes  autres  ,  ne  vous  dit  va 
ieul  mo?5  coiïime  cftes  vous  confus,  hu- 
milie 5  morutié  ?  pcnfez  quelle  confu- 
fîon  vous  aurez  au  iugemcnt  de  Dieu  a 
quand  le  Roy  de  gloire  loiiant  &  carel- 
fant  les  vertueux  ne  daignera  vous  rc« 
garder. 

^°*  ^^'  Au  contraire  il  dit  >  é(Hi  me  confefus, 
fuerit^  celuy  qui  n'aura  honte  de  defcn-] 
drcn[ia  querelle ,  ic  luy  rendray  la  pa-» 
reillcàU  face  de  toucrvni!iers>enla  pre- 
Itnce  vie  mon  Père  &  de  mes  Anges,  & 
cnrairembléede  tous  les  peuples  ,  ie  le 
reconnoiftray  pour  mon  icruiteurjie 
tiendra/  1  honneur  d'eftre  fon  maiftre  ^ 
iefairaylon  panégyrique  5ie  celrbrç- 
ray  fe<;  éloges  5  ie  loucray  fes  aâ:ioDi 
vertaeufes  ,  &  orneray  fon  chef  de  h 
coronne  de  gloire,  en  la  vie  etcrnelk» 
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SERMON 

L/  yv  X.  !• 

DV    S  ACRE  MENT 
De  TEuchariftie. 

tii  omnes    defunSii  funt  ,    noii 

acceptis  repromifsionibus^ 

Hebr.  ii* 

VN  E  des  plus  grandes  fa* 
ucurs  que  DieU  promettoic 
par  Tes  Prophètes  aux  enfans 
de  l'EgUle  chreftienne,ecft 
hu'apres  leumounelle  nâyitàticeon  les 
appliquerait  ik  mammelle  poùféonfer- 
uer  &  augmenter  en  eux  Fcfprit  &  la 
vie  de  grâce  qu^ils  reccùroiëtau  Baptê- 
me ^ad  ^tera  poftal?mmi  5  et-  fuper  ge» 
nua  yUndïetuf  ^ohis  ,*  pour  accomplir 
cette  prô^lietié,  lé  Fils  de  Dieu  a  infti- 
tué  le  très  -  adorable  Sacrement  de  1* 


Ç26        S erm>lJKXl*  dit  Sacrement 

la^nde  Euchariiiie  >  que. S.  Pierre  ap- 
pelle le  Iai6l  des  enfans  nouueaux  5  non 
Jlcut  modo  ç-cniii  infantes  >  lac  concupijcite  y 
c^clt  propieaicnt  des  enfa»is  iptntuels 
qm  lucccnc  cetremammelie,  que  s*cn* 
tendent  ces  paroles  du  PiaimiÛe  ^exore 
inftinnum  C^  Ucleniium-^pnfecïHt  UnJem  , 
la  io-  ange  qu'iis  donnenr  au  Créateur 
après  la  Communion  eft  très  agréable 
8^parfaite>  parce  que  ctii  le  hiU  de  Dieu 
qui  loue  funPerc  par  leuî  bouche. 

La  première  lource  ti*cù  ciï  lorti  ce 
laid  diuin .  c*eft  voiire  lein  iiDuiacuié  ô 
faintcÔC  bienheuieule  Vierge  ce  Corps 
précieux  de  ïeius  que  nous  rcccnons  cr» 
ce  Sacremcni,  c'eilla  chair  de  voftrc 
chair,  jalubftance  de  voftrc  fubftance, 
ilacfté  formé  de  voftre  lang  virginal, 
il  a  eftc  nourri  de  voftre  mamelle  lacrée, 
il  ne  peut  cftrc  receu  dignement  de 
vous ,  que  par  vos  intercédions  mater- 
nelles, que  nous  implorons  en  vou 
f alliant,  ^^ue  Mdru» 

IDEA  SERMONIS. 

jioc  sacramtntum  comparatHr    UB't  if$ 

lum,  inmodo  In  auoprôducunturj  nempè 
fer  ciUrem  cjrdts  maumi^fcr  ardorcm  (ba^ 
ritatis  Cbnsti ,  A. 
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2,um,  }n  modo  ^uo  fumuntUY  niMpèt  cum 
fi  de  y  B»  C»w  jame-y  C»  Cum  famili4ri''j 
tau  5  D. 

2um.  iff.  modo  (juo  operantury  ndm  fer  ex 
l/ifans  plcne  reficitur  3  E«  Crtjai  5  F.  Con» 
trahit  tncimationes  mat  ris  ,  G. 

Ccncluiîo,  Moralis  contra  indigne  com^^ 
munie ant es  5  H» 

^  TL  y  a  trois  principales  conuenences^ 
^^c  X.rois  grands  rapports  &  leflcmbUn- 
5a<:ia  ces  entre  ielaid  qu  vrc  me»e  donc  à  ion 
men-  enfant  z  &  le  très- adorable  Sacrement  de 
tum',  la  faintc  Euchanftie  :  conueLer^e  quant 
^°'"'  à  Ja  manie  le  dont  ils  lont  receus  3  conr 
^ur  uenence  quant  à  la  manière  dont  ils 
la<ai  nourrsflcnt  h  opèrent. 
iutii  Pi  entièrement  le  laîâ(dirent  les  ratu- 
\r^^^  raliftes)  c  e(l  du  bikuïr  liquide,  c\ft 
modo  du  pain  ,  or  de  la  viande  cuire  deux  fois 
quo  8f  kmbiôbjcmtnî  la  (ainte  Euchariflie. 
P^^:  Lesadueriaires  de  J  EgJife  nous  obie- 
*^"^''*  dent  ordinairement,  que  nous  n'auons 
point  de  paflagedans  iaird  Auguftin, 
qui  montre  que  de  fon  temps  on  cro- 
yoit  ia  réalité  du  corps  de  leius-Chrift 
au  S.Sacremtnt.Nous  auons  autre-fois 
touche  la  raiion:pourquoy  ce  Saint  n'en 
a  pas  parlé  li  louuenr  en  termes  exprès 
6t  ouuerts.  Comme  iaintlean  C  hrylofto- 
|ne,  faint  Cyrille  d'Alexandrie  5c  au^, 


tni' 
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très  :  c*eft  pour  la  me  me  raifon ,  pour 
laqut*llc^  les  Apoftrcs  n'en  ont  point  trai-* 
té  en  leur  Symbo'e  :  c'cft  qu'il  eftoit  def- 
fendi)  d\n  parier  ouiieirtment  en  pre- 
iVncedes  Payens  5  &  me<me  des  Caic- 
chunîenes  5  c'cftorvnchifrc  ^  vn^ecreç 
qu'on  ne  decoiluioic  qu'aux  (eu's  bap- 
tiicz  ;  &  parce  qu'o  i  rtceuoii  àla  Pre-i 
dica  ion  les  <  atech  ipcnes  &:  les  infi- 
dèles ,  aux  Piouinc^sou  il  y  âuoif  plu» 
fleurs  irfi  le  es ,  les  Pères  n'en  parloient 
point  en  leur  Set  mon  ,  ou  fi  It  fuietlcf 
obligeoit  d'en  traitr  ,  [U  lcfaifoien>cn 
des  termes  qui  ne  pouuoienr  eftre  enten- 
dus, q'îc  par  ceux  qui  eftoier  r  baptiltz  : 
de  là  viennent  cts  parenthel\s  qu'on 
trouue  iouuenc  en  leurs  liu^es:  f/^/^j 
me  intrlli^unt  ^  imtuti  norunt  ji4od  dtco; 
'Les  Fidttles  m'entendent  bi-n,  ceux  qui 
lont  baptiff  2  (çauenc  ce  que  ic  veux  di- 
TC.  Of  en  Anrioche  où  aint  Chnfn/to- 
me  prerchoit ,  il  y  auoit  fort  peu  de  Pa- 
yensrcar  (aint  Pierre  y  ayant  tenu  le  Sie-1 
gc  Feipace  de  icpr  ans  5  le«;  F'dcles  s*y 
accrurent  en  fi  grand  nombre  que  ce 
fut  ià  qu'ils  pririvirent  la  hardjcfle  les 
prem  *rs  de  s'appeller  Chreftiens  ;  mais 
en  Afrique  où  îa'nft  Auguftin  prct- 
choî:  j  ia  Foy  n'y  ayant  pas  fitoft  eité 
anroncéc ,  il  y  auoit  beaucoup  plus  de 
Payens  j  coaime  on  peut  voir  en  les  li- 

ures 


'de  rïuchartpicl  §2^ 

Tîrcs  de  la  Cité  de  Dieu ,  en  fes  Epiftres 
à  Macedonius ,  à  ceux  de  Madavre  & 
autres:Si  quand  il  fçiuoit  qu  il  n  y  auoit 
point  ou  peu  d'infidèles  en  (on  Sermon, 
il  en  parloir  en  termes  fi  exprés  que  le 
moindre  des  fidèles  le  pouuoit  entendrai 
comme  au  Sermon  premier  fur  lé  tiltr    .    , 
du  Pfalmc  trente-trois  :  notez  que  ce  tonf  3, 
tiltre  porté  3  Vfalmus  Dduid  cum  immu^  concio- 
tauit  Vultum  fmm  cor 4m  ^chimelec  ,•  ht  "«^i-mi 
FHiftoire  eft  prifedtt  premier  liufe  dc<  p[^/'. 
Roys  .  ou  il  eu  dit  que  Dauid  craignant  ^  ^  '^^^ 
la  colère  du  Roy  Achlmclecfe  deguifa  i.  rcg,' 
&  fe  portoiten  fes  mains  ;  FenUmr  ma   21  A 
Mus  fuis.  Saind   Augwftin  qui  expli-i 
que  du  Fils  de  Dieu  tour  ce  qui  eft  dit 
dans  les  Pleaumes  y  dît  là  deflus  ;  cocni 
ment  eft- ce  que  eela  s'entend  qu'il  (e 
portoit  en  fés  mains }  il  eft  euidcnc  qu'on 
ne  le  peut  enrcndre  de  Dauid  5  n'y  d'au-^ 
tre  que  de  lefus.  Perfonne  ne  fe  peut 
porter  en  tes  propres  mains  :,  Mais  le-    ^ 
lus  fe  portoit  en  fes  mains  en  la  demie-     ' 
re  Ctne  ^  quand  il  dit  à  ks  Diiciples; 
prenez  5  mangez  3  cecy  eft  mon  Corpçw 
Si  du  temps  de  faint  Auguftin  on  eût 
Crcu  ce  qu'on  croit  àGeneue,  &  à  Cha-| 
tant  on  >  qu'il  n'y  a  en  l'Euchariftie  que 
la  figure  du  corps  de  lefns-Chrift,  faint 
Auguftin  l'aigle  dès  Dodcùrs  eût  parlé 
très  -  impertincmment,carfesauditeur$ 


cuflent  refpondu  ucitcmtnt,  vous  dîtes 
que  Cela  ne  le  peut  entendre  que  de  le* 
fus-Chrill ,  &t^ue  perlonne  ne  fe  peut 
porter  en  (es  niiinscôineiuy  fe  portoit, 
quand  il  dit  >  cccy  eft  mon  Corps ,  c  eft 
à  dire,  la  figure  de  mon  corps  :  quel 
elirhoramequi  ne  le  puillc  amfi  por- 
ter en  les  mains  dans  vn  anneau  ,  ou 
en  vn  tableau  qui  aura  la  figure^ 

Et  vn  peupluhhaur  il  apporre  cette 
belle  comparaifon  qui  hit  a  mon  propos» 
ïaîaginez-s^ous  5  que  vous  entrez  en  la 
mailon  d'vne  me  rc  de  famille  qui  a  plu* 
fieurs  enfans  de  diuers  âges  :  deux  à 
I"*agc  de  quinze  &  feize  ans  :  deux  à  i*â- 
ge  de  quatre  &  quinze  mois  :  fi  vous 
luy  demandez  >  que  voulez- vous  faire 
de  ce  pain  qui  eft  fur  voftre  table  ^  c'eft, 
dira  elle,  pour  la  nourriture  de  mes  en- 
fins;&  de  v]ueis  enfanspde  ces  grands  &: 
de  ces  petits  >  pour  la  nourriture*de  ces 
petits  enfas?7ous  mocquez-vous  de  me 
dire  cela, ils  n  ont  que  quatre  ou  quinze 
mois>ils  n'ont  encore  point  de  dents  V 
c5  ne  mangeront- ils-  cepain?ouy  ce  pain 
eft  pour  la  nourriture  de  tous  mes  en^ 
faa5  Mnt  grâ  |s  que  petits^mais  endiuer- 
fcmanicTe:les  grands  k  mangeront  en  fa 
propre  form.-  tel  q  le  vous  le  voyez^Sc 
parée  qae  les  petits  ne  le  pourroienc 
pas  ainfi  manger ,  ie  le  cuiray  dans  mon 


de  r  BHctartJlté*  93-1^ 

cftomach)ic  i'incarncîay  ^ie  le  chan- 
gcray  en  mon  lang,  &  parce  qu^ilsau* 
roicnr  horrctir  de  boire  mon  lang  en  fa- 
propre  toim^*  5  le  le  Giiirav  pour  vnc  fé- 
conde fois  par  la  t  ha  eiît  dt  mon  OEur, 
dans  l*ahmbic  Je  mes  niâmeJle<*  oûii  de- 
uiendra  blanc  comme  neige ,  douv  com- 
me iucre  5 liquide  comme  vin.  Le  Fils 
de  Dieu  en  fa  Diii^nirétlt  vn  pain  vi- 
uant  5  vn  pain  vil}  ft  initie  pain  des  An- 
ges :ces  cfprits  ccleites  ne  viuenr ,  ne  le 
nourriilent  ,  ne  font  raffaisuz,  ne  lonc 
heureux  cîue  par  la  veùe  ,  par  Tamoiir  , 

{•ar  la  pofTelsiun  &  iouylTaf)Ce  de  Dieu, 
es  hummes  aul«>i  doiuenr  clhe  nourris 
de  ce  mefme  aliment ,  yantm  ^ngftorum 
manducauit  homo:  Mais  en  cette  vie  ca- 
ducque  &  mortelle ,  pendant  eé?  exil 
&  bannilTement  en  ce  monde  5  ils  ne 
font  capables  de  ioiiir  de  D^tu  en  fa  pro- 
pre forme ,  ils  ne  le  peuuent  voir  à  de* 
couuert  5  &  face  à  face.  Q;_*a  fait  le  Fils 
de  Dieu ,  qui  (e  compare  en  TElcrirure 
fainteà  vne  mère  amoureule,  numquid 
ôPltuijct  poieji  fnulicr  ihfantrm  fnurn  ^  ila 
Incarné  ce  pain,  ce  Verbe  diuin  s'eft 
incorporé  5  il  a  voulu  que  ia  perlonns 
adorable  prit  la  forme  de  chair  &  de 
lang  i  Fcrhum  caro  fa^um  efi-^^  parce 
qu'on  eût  eu  crainte  &  horreur  de  man^ 
ger  la  chair  &  boire  (on  Sang,  en  la  fori 

Nnn  ^ 
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tne   qu'il  auoit  en  ce  monde. 

lia  cuit  ce  pain  vne  féconde    fois  cù 
h  mamm:lle  de  ce  Sacrement  5  parl^ 
chaleur  de  fon  cœur  5  par  vnc  ardente 
chariré,  il  a  derechef  transformé  ce  Ver-, 
be,  il  s'eft  reucftu  desefpcces  de  pain 
&  de  vin  y  qui  nous  font  communes  & 
ordinaires,  pour  eftre  le  laiâ  &  la  nour- 
rirure  des  hommes  qui  font  comme  les 
petits  cnfans  3  fanis  ^ngeiicus  fit  -fanh 
ïiominum  :  0  res  mirahilis  |  mandudit  j9o- 
mmum  pauper -y  feruus    O^  humilis*    Et 
comme  vne  mère  donnant  la  m^mmclle 
à  fon  enfant)  s^expofe  à  millernorlures, 
importunitez  ,  mcommodit^iz  qu'il  luy 
fait;  Ainfinoftre  Sauueura  fermé  les 
yeux  à  mille  confiderations.de  fa  gloi-, 
re  ô^defes  inrerefts ,  qui  le  pouuoient 
empêcher  d'jnfiirueî'  ce  Sacrement:  il 
c'cii  exposé  à  mille  outrages  qu'il  re- 
çoit &  receufa  îuiques  à  la  fin  des  fic- 
elés,  des  hérétiques  ^  des  mauuais  Ca-^ 
rhoUqucs 5  des  Preftres   vicieux,   qui 
diient  la  Mfffe  ou  communient  enettac 
dépêché,  &  encore  qu'il  foit  la  fouue- 
raine pureté,  la  faintcté  efTcntiellc  qui 
abhoncinfi  iimcntle  péché;  ileft  con-, 
rent  de  loulï  if  toures  ces  miares  ,  & 
de  pailer  tons  les  iours  par  des  mains 
impures  &  abominables  -,  plutloft  que 
jdepriuer  fcs  cnfans  bien-a)  mez  du  bon- 
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lieur  de  cette  mammelle.  La  bicn-heu-  x^erc'' 
reule  (aintc  Therele  s'^approchantvnc.  z8^/ 
gourde  la  Communion,  vit  deuxdc-vitjc 
mons  fort  affreux,   qui  enuironnoient  ^^^^^ 
Je  Preftrequi  la  deuoitCom-munier,  & 
elle  vit  entre  les  mains  de  ce  Preftre  no- 
ftre  Sauneur,doLié  d'^vne  beauté  &  dou- 
ceur inconceuable  ,  &  elle  connut!  qiie 
ce  Preftre  eftoit  en  eftat  de  péché  ^  &  re- 
marqua quç  ces  démons  eftoient  tous 
cfFrayex  &  epouuantez  en  la  prefence 
de  noftre  Seigneur. Quellpedaclè  eftoit 
ce,  ô  mon   Dieuj  dit-elle  5  de   voir 
voftre  beauté  incomparable  entre    des 
figures  fi  hideules  !  &  comme  elle  s^^ea 
troubloit  beaucoup  5  le  Fils  deDIeu 
luy  dit  5qii*il  auoit  permis  cette  vifion, 
afin  qu  clic  connut  fa  grande  bontc,  & 
comme ilfe  mettoit  entre  les  mains  de 
les  cnnemys  pour  Pamour  d'elle- 

En  iccond  lieu ,  le  faint  Sacrement 

B   eft  comparé  au  laid,  quant  à  la  manie- 

•^''•^"  re  dont  on  le  reçoit  :  il  le  faut  prendre, 

j"'7   comme  l'enfant  prend  jaraammcilejauec 

^^^  ioif 3  auec  faim  5  aqec  familiarité. . 

i-cci-      MdioYii  funtlfhera  tua  Vîno  fnuand  on 

piim-  prend  du  vin  en  vn  verre  5  on  le  rcgar- 

^^[^    de ,  on  fait  des  queftions>  on  s'informe, 

j^^^^^eft-cedu  vin  vieil,  ou  du  nouueau  ?  eriJ 

Mq.  ce  du  vin  de  Graue  5  ou  de  Beaulnc  ,  ou 

d' Arbois  ^  l'enfant  prend  le  lai£là,  ycu^ 
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ic.:os  5  iî  ne  1  examine  point ,  il  fucce  U 
rDammelle  s'en  tia^ir  a  la  mère  ;  l'here- 
ti^^uc  prend  ce  5acrv.mcnt  con  me  du 
vma^  c  ba  er  ,  car  il  aiuoiie  qu  il  n  y 
a  qi-e  du  pain  èi.  du  vin  en  la  c^ne  ,  il 
p  OMoedes  .jurftion  coaime  des  Ca- 
pbamai'es  :  junmodj  potc^  hic  noifts  car^ 
neminum  i^rt  ad  r/ianUftcundum  }  Com- 
nicni  er-.c  qn'vn  iï  grand  co  pî>  pour- 
voit 'fire  con'tnu  eti  vnt   i\  pciijc  ho- 

f  '^.;."  '\u  ^  ù  u  ne  luis  oa^  bien  h»  mble ,  & 
hum  ?-  i  :>  n  ■      .      •  ,  r 

ter  ft  n  '^  "  '^^  ^'^P  "^^^^  cipi  ir  .  le  icray  itni- 
tiebam  b'ab'i  à  vi)  enfant  qui  eli  f^rie  de  la 
fed .  xal  îjum.n.  Ile  ,  dnni  le  chantre  Royal. 
tauiani  (j^l^._^ç  qui  ai  riue  an  Caiuinilte  5  il 
mcam  ^^iot*a;uei:ieux  oi  présomptueux  5  pcn- 
5Î  ,,t  a-  ^ant  2U  >irb"a'jC0'>pd'elprit  &  defcien- 
fcL'<^a-  ce,  il  veut  examiner  la  puiffance  de 
f";  'ft  nieti,  &trouuerimpofMble  cequeno« 
"^f^     ftre  Sauuear  a  dit  :il  eftierré  de  cette 

rratre  t      r       /  /»  1 

fdaita  n^^^^î^^'l^^  iacree  5  &  ne  beuuant  que 
retri-  du  vin  cn  fa  cène ,  i  J  parle  mal  du  Fils 
hutio     (Je  Dieu  ,  veniîinr  ce  te  Propheric  ;  In 

'"  ^^'a.  *^^  f>fallelfafihj'*i  ift^ehant  ^'if:um\LcS  Ca- 

pfal.  ^boliq'ics  côme  des  enfan>  humbles-Xim- 
130.  pies  ^  doci'^^  s  ftcHtry  oio  gtnin  tvfantesy 
sVniîent  ài'E'gliicqn  eit  le  r  mere,E(- 
poiii  -  '1«.  lem  Pert  :  pui^qu'elk  tft  leur 
ïTîvre ,  eMe  ne  vouJroir  pa^  les  trcmprrj 
puifqu  eîîe  eft  rEfpouie  de  leur  Père 
qui  cit  la  vérité  muiie^clk  ne  peut  eflrc 
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trompée  :  Ils  ferment  \ts  yeux  de  la  rai- 
fon,  pourij'ouurir  que  ceux  de  la  Foy; 
*  Ce  Sacrement  cil  appelle  myfterc  de  la 
Foy  en  la  confecratjon  ,  quieft  la  plus 
Xerieulc  de  toutes  les  aeiions  Eccklia- 
ftiques  ;  ce  mot  de  my  ftcre  ou  de  fa- 
cremeot  en  fa  propre  lignification  veut 
direiecret,  (aint  &facré5  qu'il  n'eft 
par  permis  de  déchilfier ,  ny  de  londer 
curicufemcntj  fecret  qu'il  faut  leuc-j 
rer  auec  vn  chaftc  &  relpeducux  fi-5 
lence. 

L'Euchariftie  eftoit   figurée  par  \z 
manne  :  j9<^o   manna  ahjcondt*uni,  La 
manne  eftoit  cachée  dans  vnvaled'or: 
ce  vafe  eftoit  caché  i3ans  T Arche  qui 
eftoit  vn  coffre  de  bois  inconuptible: 
Cette  Arche  eftoir  coiiuene  de  fin  or; 
cet  or  eftoit  reutftu  d'vn  pauiilon  d'é- 
toffe precieufe  :  cet  e  Art  hc  ainfi  ccu- 
ucrte  &  ainfi  reueftue»    eftoit  cachée  p      ., 
lous  le  Propitiatoire:  ^€  Prrpi  la  01  e  ^.,,j^,.0 
eftoit  caché  au  militu  du  Sardt.  ir  :  c^poo- 
ce  Sanduaire  eftoit  cache  6    voilé  an  p«^nen- 
milieu  du  Temple  5  iln  eftoir  peimis  à  "^^^^ 
petionned*enrrer  en  ce  Si^riduairt  ,fi.  ^^^^i* 
non  au  grard  Preftre  vne  fois  rarr'ce:z5.z 
il  eftoit  défendu  à  tous  ivir  peine   delà 
vie  de  découvrir  cet  je  Arche  ;  cinquan- 
te mille   Bethikaiircs  turent  poiJis  de 
mortpourl'auoir  dçcouuertç  &  vegar-  ^-^^S' 


rca. 
i. 
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âécjfo  tfUodyïdiJIeni  4rtain  Do?»wJ>quancl 
clleelloii  portée  par  les  Leuites,  auanc 
qu'il  y  eiid  vnTem)le  pour  la  cacherj' 
le  Peuple  qui  !a  lujuoit,  en  dtuoit  cftre 
éloigné  de  deux  mille  coudées. 

Qqe  de  cacheites ,  que  de  couuer- 
tures ,  que  de  voil&s ,  que  de  deffenCcs, 
que  de  rePpeds  pour  vn  peu  de  manne, 
parce  q-i'elle  eftoit  l'ombre  &  la  figure 
de  TE  jchariftie  i  Et  les  Caîuiniftes 
oferont  cuTeren  ce  San6luaire  ,  s*ap- 
procher  témérairement  de  cette  Arche, 
fonder  curieni'  ment  cette  manne  5  auec 
leurefprit  irréligieux,  &  leur  (cience 
prophane, 

Plufîeurs  de  ceux  qui  fedifent  Catho- 
liques n'ont  pas  plus  de  foy  enuers  ce 
Sacrement  que  les  hérétiques  :  Cette 
vertu  cft  plus  rare  qu*oa  ne  penle  :  le 
fentiment  que  nous  auons  de  nos  My- 
fteres  ndi  bien  fouuent  qu  vne  opi- 
îiion  humaine 5  non  vne  fiy&  créance 
diuine  ;ll  y  a  vne  tres-norable  différen- 
ce entre  ces  deux  dilpofitiops ,  entre  la 
Foy  &  l'opinio.-par  la  poy  vous  vous  te- 
nez plusafTcuré  iece  que  vous  croyez, 
que  vous  n'eftés  afTcuré  d'auoir  cinq 
doigts  en  la  main  ^  l'oDinion  eft  vn  ad- 
l]eu&  approbation  de  quelque  chofè, 
mais  auec  crainre  Se  foubçon  du  con- 
ttâire.  On  les  reconnoit  &  diftinguc 
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àyfcment  par  leurs  effets  :  en  fuite  de 
la  Foy  vous  agjffez  beaucoup  ,  & 
vous  faites  de  grandes  chofes ,  en  fui- 
te de  Topinion,  vous  faites  fort  peu  ,  & 
rien  de  difficile,  par  exemplejluppolons 
que  vous  croyez  certainement  que  d'icy 
à  trois  mois  on  décriera  tellement  les 
cfcus  blancs^qu  ils  ik  vaudront  rien  du 
tofut,  &  qu'on  rchaufïêra  tant  les  pillo- 
les  5  qu  elles  vaudront  qiiinzc  liure^  :  fi 
vous  en  cftes  bien  afleuré ,  parccque 
vous  l'auez  appris  devoftre  père,  ou  de 
voftre  mary  qui  cûoir  au  Con{cil  du 
Roy  5  quand  on  en  a  fait  la  délibération, 
il  n  y  a  point  de  douce  que  voivs  nevous 
dcfâfsies  de  tous  vos  efcus  blancs  jquand 
vous  n'en  dcuricz  auoir  qi>e  quinze  ou 
vingt  fols  de  la  pièce  5  vous  rcceuriez 
tant  de  piftoles  que  vous  pourriez  5 
quand  vous  les  dearicz  prendre  pour 
douze  Hures  la  pièce  :  mais  fi  vous  n*a- 
uiés  qu*vne  fimple  opinion  de  ce  dccry 
&rebau (Terne ntjàcauCe  du  bruit  qui  en 
court  par  la  Ville  ,  vous  tâcheriez  bien 
de  vous  défaire  de  vos  c(cus  blancs, 
mais  n'y  voudriez  pas  tant  perdre  5  vous 
leriez  bien  ayCe  de  receuoir  vn  paye- 
ment de  piftoles  5  mais  non  pas  à  ii  haut 
prix-  Si  vous  croyez  fermemeiît  que 
les  adions  vicieufes  feront  décriées  & 
condamnées  au  lugemeat  de  D.ca  >  &: 
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qac  pour  petircs  qu'elles  foient ,  il  co 
£iudia  (oufFnr  le  feu  ,  comme  Icius 
tiath.  ^  ion  Apoitre  nous  cnaflcurcnt^  vous 
f'îf'  vous  eardcriei  bien  d'en  commettre:  fi 
VOUS  teniez  pour  tour  afleure  ,  que  les 
aumoCnes  &  autres  bonnes  oeuures  vous 
merirendc  centuple  en  ce  monde  5  & 
la  vie  éternelle  en  Taurre^  vous  en 
feriez  tant  ique  vouî»  pourriez  a  quel- 
que pris  que  ce  fut;  vous  en  faites  quel- 
que peujquand  il  n  y  a  pas  grand  peine, 
&  qu'elles  ne  coû'ent  pa^  beaucoup  j 
parceque  vous  vous  doutez  qu  elles 
peui  tnr  leiuiri  vous  en  auez  quelque 
opinion  :  mais  parcequc  vous  n'en 
aui  z  pas  vrayc  foy  ,  6c  vous  ne  le  te- 
nez pas  pour  tout  afleuîé?  vous  n'en* 
fji  es  pas  bea  coup,  s'il  y  a  des  frais  & 
de  la  peire.  Au^h  tncequieft  du  faint 
Sacrement  ,  parcequc  vous  vous  doutez 
qiielelusy  eft^ëc  vousen  auez  quel- 
que opinion  ,  vous  luy  rendez  quel- 
que honneur  ,  &  vous  vous  préparez 
tellement  quellemmt  pour  le  receuoir- 
Mais  fi  vous  auicz  la  vra)  e  Foy5fi  vous 
tcni  z  pour  tcr»t  aiieuré  &  mJubi''able: 
Mon  Dieu  eft  là,  mon  luge ,  mon  Sou- 
uerain,  celny  duquel  dépend  ma  bonne 
fort  me  ,  &  en  ce  monde  5  is  en  l'autrej 
que  netericz-vous  ?  que  ne  donneriez- 
vous  p  quels  fraix  ,  quel  trauail  3  quelle 
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pcîne  épargneriez-vous  pour  l'honno- 
rcr  &  accueil  4r  A  igncment  ? 

Le  bien-  heurci  x  Martyr  Thomas 
MOîUs  auoi    vne  vraye  Foy  d  ce  Sa- 
crcmentî  il  e ftoit  Chancelier  d'Angle- 
terre ,  c  eft  à  dire ,  la  pr^  miere  pcrfonne 
ap'CsJeR  v,  &  ncan'nv)ins  quand  il 
ferronuoi  aux  Eu^le^ide  qnel.|Ue  vil- 
lage-.li  onportoi/  lefaint  Sacicm^nta 
vn  malade  -,  il  prenuit    c  iurplis  &  la 
c  ochete,  &  marchoir  dtuanr  ccromc 
vn  petit  enfant  ^  &'  comme  vnco  rtifant 
luy  dit  vn  jour  qu.-  fi  1^  Rov  le  (cauoir) 
il  ne  le  prend  roir  pa<  de  bonne  pirt ,  ie 
fçay  ,  ait- il ,  que  le  Roy  ne  trouuera. 
pas  niauuais,  qre  i'horrore  fon  Sou- 
titrain,  le  Roy  des  Ro\s  5  ce'uy  qui 
Juy  a  rais  la  Cororne  îur  la  teftc  :  & 
vne  autre  fois  ,  comme  il  enrcndoir  Ja 
Meflt,  quelqu'vnluy  vint  dire  que  le 
Roy  le  di  mindoit ,  dites  à\^  Roy  que  ie 
parle  à  vn  plus  grand  que  luy.    Certe 
deuG^e  Comte  (Te  ,  quia  aufsi  demeuré 
de  noftre  *trmps  en  Angleterre ,  auoic 
vne  viuc  foy  ;  il  n'y  a  point  de  mal  Je 
la  nommer  puifqu*elle  eft  deccdee ,  Lm* 
d(t  pojl  mortem  ^  tn/ifnifi<ra  pnfl  conjumma* 
iionrm  :  C  *eft  a  Corn  ;  (Te  de  fainr  Pier- 
re 5  elle  (ninoi»-  vn  iour  lefaint  Sacre- 
ment qu'on  portoi'à  vn  malade  d*vnc 
maladie  horribie  5f  puante  qucierfo- 
ferois  nommer  ^  fif  oft  que  ce  malade  eut 
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reccula  ùiruSc  Ho  (lie ,  il  la  vomit ,  1® 
Curéeftîtic  bien  empêché  ce  qu  il  en  fe-; 
roit  y  Monfieur  ,  luy  dic-elle ,  remet- 
tez-là  dans  le  Ciboire.  Le  lendemain 
elle  alla  Communier ,  &  pria  qu'on  luy 
donnaft  cqiiq  Hoftie. 
Ceuxquiont  vnc  viuefoydeccquicft   ^ 
contenu  en  ce  Sacrement,  en  ont  vne?""^ 
faim  impatiente,  &  en  recueillent  des       * 
fruits  incroyables. 

La  Vierge  dit  en  fon  Cantique ,  que 
Dieu  remplit  de  biens  les  fameliquesi) 
c*efl:  à  dire^ceux  qui  s'approchent  de  luy 
auGcferueur  &auiditéfpirituelle.  Vn 
peu  de  viande  priCe  aucc  grand  appétit 
donne  plus  de  contentement ,  &  profi- 
te plus  qu'vne  grande  quantité   recciic 
en  vn  eftomacli  languifT^nt  &:  dégoûté. 
Vne  ame  qui  ne  communie  que  tous 
lesDimanches,mais  auec  grand  recueil- 
lement &  ferueur  de  deuotion  ,  en  re- 
çoit plus  de  confolation  &  de  profit 
pour  (on  aduancemcnt  5  que  celles  qui 
comm.inient  deux  ou  trois  fois  lafe- 
miine  auec  vn  clprit  égaré  &   négli- 
gent. 
T^    f.      Nous pouuons  dire  anec  faint  Paulin, 
Epiil:.  files Lhreitiens  vilitent auec  grand rei-  . 
34.  ad  pefl:  'a  Crèche  ou  le  Fils  deDieueft 
Maca-  ^£^  le  îordain  Gii  il  a  efté  Baptisé,  le 
^^"'"'    lardin  ou  il  a  fué  j  le  CaluairG  où  il  e3 


ffîQrt^le  Tombeau  où  il  a  eftc  cilfcuçlyjj 
s'ils,  ticnnenî  à  benediâ;ion  de  receuoir 
&  conlcruer  vn  peu  de  poufsicre  de 
CCS  iaints  lieDx ,  parceqiie  le  Sawueut 
les  a  autres- fois  honorez  de  fa  prefcnce; 
à  plus  forte  railon  nous  deuons  vifiter 
aucc  grande  vénération  la  fairdcEu- 
chariftie  ^  pour  y  voir  &  receuoir  tou- 
te autre  choie  :  c'eft  à  dire  ,  le  mefme 
Sauueut  en  propre  perfonnc  Nous  de- 
uons aller  à  ce  Sacrement  que,  les  an- 
ciens àppelloiei\t ,  defiderata  ,  aùec  vn 
defir  tres-ardent  ^  &  vneafft/^ion  tres- 
en  flammée* 

Nonne  Vtdetis  quanti  frompthu/tne  far* 
uuli  fapUUs  capiunt ,  quanto  impeiu  Ul't^ 
yherihîis  \nfignnt\  accedamus  nos  quoque 
cum   tanta  ala^ritate   ad  facram  mrnjam 
tanfuam  infantes  UHann^C^'^nus fj  no-  Q-^^vt 
Us      dolor  lâc  efcâ  friuari  ^  dit  faitift  homil« 
Chryfoftome?  voyez  aucc  quel  ardeur  ^o.  acî^ 
l'enfant  famélique  fe  cole  à  la  mammcl-  popwlH 
le  5  &  fucce  cette  douce  ambrofie ,  vous 
diriez  qu  il  fe  veut  fourrer  dans  le  fein 
de  fa  m?re ,  ou  qu'il  veut  attirer  à  foy  le 
cœur  &  famé  de  fa  nourricc^&  s*ileftvn 
{bul  iour  ians  ce  repas ,  il  efl:  tout  cha-, 
grin  5  ennuyé  ,  infuporrable  :  f^ii^es  en 
de  mefme  ■>  ait  ce  faint  Dodrur  ^  &  te- 
nant luy  r Apoftre  iaint  Pierre,  ^'<^  ^^«- 
^fifçiti'y  ÎTri^sS'/jTtftTî  5    ce  rnot  figriiSe 
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piOt^vemmr  que  nous  deurions  fondre 
iur  ce  cor  ps  adosable  ,  &  nous  y  atca* 
cher  comrn  '  l'oylVau  fur  la  pcoye  5  non 
coinmc  vous  faires  làihcment  >  froide*, 
me.it,  ncgl  gerrm  nt  ,par  manicre  d'ac- 
quir  ,  pai  roja.iC,  pour  taire  comme 
vodre  coinpigne  ,  pour  plaire  à  voftre 
Conf^ffcuf  ,  mais  amourvUkmtni  ^ar- 
dcinm*n  ,  aui.i  mment ,  comiiie  li  vous 
vouliez  \oos  lo^erdans  ce  iacré  cofté 
de  lelus ,  vou^  vnir  1  luy  cœni  àcoeur, 
ciprir  à  fprit ,  clTcnce  à  tifcnce  ,  & 
vous  rransfoimer  loutenluy  :  &c  quand 
par  voit,  e  faure^vous  cites  priué  de  cette 
diuiremammcUe,  n'ayeipas  vne  bon- 
ne heure  en  ce  iour  li  5  lovez  tout 
triftrc  S^  en  amertum?)  comme  ayant 
fait  vnr  très  grande  perte. 

Et  après  que  vous  amz  eu  ce  bon-     15 
heur  Jele  reccuoir ,  fjiescnbonvlagc.  Ç^'P 
Aiittote  a  remarqué  que  la  nature  a  mis  ,^™" 
les  mamrnelles  de  la  mère  en  vne  place  ^^^^^ 
ficommoJe^qu^eL'epeutmignarder  ion 
enfanc  pendant  qu^cjle  l'alaide,  5^  l'en- 
fant  réciproquement  peut  carcilcr  la  mè- 
re pendantqu'il  fuccelc  tctin.Le  bacre-; 
ment  de  TÂutel  n*a  pas  vn  eltre  pafla-j 
ger  comme  le  Baptcfme^  la  Confirma- 
tion &  autres  jqui  finilltnt  aufsi  toft' 
qu'ils  font  faits:  Mais  vn  eltre  ptrma- 
Eicntj  qui  dure  &  coatiét  Ion  corps^ianç 
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quclcsePpeccs  (ont  en  icres.afinquelc-; 
lu>  ayt  le  loifir  deconuer'.er  aufcnous<> 
gi  nous  SLViçcluy-^adyl/era  portahimmiCf^ 
fkPer  genui  bUndietuT  ^ohii  :  a^ltàd  mcàg 
ejjè  cumfiitjs  jbo«i««mjNous  dtijonî  donc 
lecourtifer^  l'(nttctei>ir,  lecaulltr  par 
desaâ^s  d  adorai ionjd'oblat  ion  de  rous 
meimes  j  adions  de  grâce  ,  reiolu^ion 
de  lebienfcruir,  nous  dcuons  croyrc 
qu  iWicnc  à  nous  plein  dcbonsdeiirs 
&  de  bonnes  volontezpour  nous  ^  /d- 
tus  deftderMis'i  OU  (cion  le  Grec ,  totus. 
dejiderium, 

Q^'il  ne  defirc  rien  tant  que  de  nons 

combler  de  biens  ,  nous  enibrafftr,  s*vi 

nira  nous  infeparablemenc  &  pour  ia- 

mais  5  il  nous  faut  ietier  entre  fcs  bra?^ 

comme  vn  enfant  entre  les  bras  de  fa 

mère,  mettre  en  Ces  matni  auec  grande 

confiai. ce  nos  affaires,  nos  diferaces,' 

g    nos  pt ocez,  no(b e  (alut,  noftre  famille: 

jo.InmonDifu  i  ie  m'en  fie  en  vous,  vous 

modo  eftes  il  finmieni  bon  9  vous  von^  don^ 

S"^  nez  à  moy  ,  vous  me  ;donnerc2  bien  ce 

*F,^*  quic(t  beaucoup  mom^. 

nam      ^^  troilie  meconuenancc  ce  \  Eucha-» 

per    rift ie  aUf  c  le  iaid  9  cft  quant  à  la  manie-^ 

cain-  rç  J*operer. 

plluè  Pi  tmiei  emcnt  le  laid  a  cela  de  pro- 
re-  pre  entre  Its  autres  nourriture)? ,  que 
fîci-  ccftle repas  &  U rcfcdioû  cnticjcc  d« 
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l'cnfànr ,  il  le  raflalie  ,  &  le  defaltcrcj 
il  appaiTe  la  faim  &  la  (oif ,  luy  fert  de 
viande  &  de  breuage  :  &  l'Euchariftie 
a  cela  de  propre  ,  qu'en  vnc  feule  efpe- 
cejcomme  celle  du  painjellcôtenue  tou-* 
te  la  rcfedion  de  l'amcj  on  cft  aufsi  bien 
communié  &  repf  u  {pirituelleme»t  en 
tîc  prenant  que  l'Hoftie  ,  qu'en  rcce-; 
uant  PHoftie  &  le  Calice  :  c'cft  icy  où 
les  hérétiques  pen(ent  auoir  grand  prile 
fur  nous ,  &  c'eft  où  ie  les  attends  :  ils 
ne  cefT-nt  de  crier  que  c'eft  mutiler  le 
Sacrement,  &  priuer  les  hommes  de 
ieur  faîut ,  de  refufer  le  Calice  au  pcH- 
pie ,  &  ic  vous  veux  faire  voir  qu  ils  ne 
fçauent  ce  qu'ils  difent  >•  il  eft  vray  que 
quelque,  fois  on  a  donné  en  certains 
temps  l^Euchariftie  fous  les  deux  ef-* 
^tcts  :  Mais  le  Corps  8c  le  Sang  pré- 
cieux de  Icfuç ,  cftani  en  chacune  des 
erpeces  ^rEglife  àtrôuué  à  propos  dé 
tie  donner  aiTpeupIe  que  THoftie  5  &  ce 
piour  de  trcs-bonnes  raifons ,  comme, 
entre  autres  3  par  honneur  quelle  por-; 
te  au  précieux  (ang  :  car  y  ayant  a  pré- 
sent vn  fi  grand  nombre  de  Catholi* 
^ues  ,  &  pluficurs  d'entre  eux  grolsierâ 
&  indifcrcts,  ilferoit  ircs-  difficile^ 
pour  rie  pas  dire  impofsible ,  de  Jcur 
donner  à  tous  Je  précieux  Sang  fanS 
d!«n(jef  d'en  répcndf  e  quelque  goutte?: 
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$c  îlcftaysédc  montrer  que  l'EfaiturcJ 
les  fainâs  Pcrcs ,  & l^Aatiquité  auiho". 
rîfent  cette  pratique,  Q^  prcteniez- 
vousen  comiimiiianr  p  n'ctt-cc  pas  d'à* 
tioir  la  vie  eccrntile  ?  vous  en  acqueresi: 
le  droit  en  ne  receuant  que  l'HoIlic  : 
Car  Ie(a$  dit  en  paroles  claires,  qui^°^"'^- 
mange  ce  paio  aura  la  vie  éternelle ,  & 
au  mefmcchapirrc  dé  faint  lean,  auantlé 
murmure  des  Capharhaites,  il  ne  parle 
point  de  Boire  fon  Sang^mais  feulement 
de  oMingcr  fon  corps, &  il  fe  nome  vian- 
de^pain  vifjpain  defccndu  du  Ciel>pour 
le  rti»in$  neuf  fois  (ans  faire  mention  de 
brcuage;  il  n*én  parle  donc   que  pour 
refpondrcà  la  pcnfée  grofsie^edes  Ca- 
pharnaires ,  &  leur  dire  que  ce  fera  vn  mcz^f; 
corps  viûant  &  remply  de  fon  fang.  Il 
le  donna  fous  vne  feule  cfpece  le  iour 
de  faRefUrredion  auxDifciplés  qùial- 
loiêt  en  Emaù^s:caril  difparut  fitolï  qu'ils 
îc  reconnurent  eu  lafractiondu  pain  > 
que  Cainft  Auguftin  &  mcfme  Galuin 
entendent  de  l'Euchariftie  j  &  les  Apo-  ^^'  '^' 
(très  ayant  receu  le  faint  Efprit,  eftoient  ''^* 
perfcuérans  en  la  fraâion  du  pain  ,  ct^  Aa. 
à  dire  à  faire  la  Cène  comniëla  Bible  de  ^°'  ^' 
Genéue  rexplïque;&  il  eft  cùidenidans  Ambr* 
laind  Ambroife ,  dari«  Èufebe  ?  dans  «r^-  .^ 
laind  Çyprien,dan«  T^ulien ,  qu'on  ^^^^  ^^^\ 
ladonnoitfouucnt  aux  Eid*ics,  on  la  ^^^j^"^;- 
Tom.Vl^         '  Ôo(y 
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Eufcb.  F^»'^oiten  voyrge  5  on  resruojoit  ai:x 
].;:,.  ^'  abrcnsi.otis  vnc  leu le  ffpecci  gf  quand 
cap.^e^.  oni'a«i  oif  toujours  donne  Tons  les  deux 
j^iilor.  çrpcces  5  l'Egtife  qai  cft  goeucrfiee  par 

I^  S  Efpric  5  a  rece«dt  (onErpoux  vn 
Cvp.i.  P'fHi  pouuoirdcchnrgtr^adioLiter,  & 
^t-  j.îp-  diminncr  roat  ce  que  bou  loy  fcmb 'e^cri 
^^''       ce  qui  cft  accidenrel aux  Sacrcmcns ,  en 

la  conduire  des  FiJcics,  iclon  les  diner- 
Tertu]  fcs  circonflances  des  temps ,  des  lieux  5 
^^  •   ^  8^  des  perfourtcs  ^  ro;;)?^//  m  ta  cor  y  in 

rem.    -P'-  ...  .        ^ 

ia(rcor?ciipi;ctt€j'\t  in  eo  crefcatis,le  lard  ^^^^^ 

eftdonnéà  l'enfant  pour  le  noHtrir  &  ^^^' 
]e  faire  croiftrc  ;;•  i'Euchariftie  a  eftc  in- 
ft i mec  pour. faire  croîftre  ]tt  cnfans  de 
i^'EgUie  en  la  petfedioa  Chrcftieone. 
La  maticre  d]  SâcrcmcBtde  Baptc^me., 
c'eft  TeaB  qui  eft  principe  de  généra- 
tion ,  parce  qn'il  elt  ioUnuépotir  cous 
fn^cndrff  enlavic  de  "face:  l'Eucha- 
ri-lie  n'eil  pa^  pour  nous  y  faire  Daiftre, 
mai>  pour  J'augmcotcrî  pour  ce  elîeefl 
fou>  les  cfpeccsdu  pain,  qui  nourrit, 
fortifie 5  &  donne  accroiflement ?  pctni^ 
cor  h&rfi'mis  confirmtt  :   Qua»d  Y n enfant 
mange    beaucoup,  &  ne  croit  point; 
preûd  iouuent  la  Bourri;ure ,  â^  r\ede- 
uieiJtpoÎBt  grand  y  c'eft  mauuais  figne; 
c'éft  fif^ne  qu'il  y  a  des  briseurs  bien 
pecca^tes  &  [uaîignes.Le  Fils  de  Dieu,, 


après   la  Comnmnion,  dit  à  fcs  DiKi  y^  ^^^ 
pics  ,    afin  que  le   monde    connoiflc  nofcat 
que  ?aym<t  raonPere,  ça  leucz-vous,  irûdus 
allons  loufFiirU  mort  puuria  gorc,  quadi- 
&dccc  pa«    il  alla  au  laidindc^Oi-   ^f^J*,' 
ucs  3  où  il  fat  pris ,  gar roté  &  conduit  gi^s  ea- 
au  fuppUce.  Ainfi  après  U  çc  miDUBÎuiyi  mus 
noas  fauf  regarder,  quel  (eiuice  puis-klo^^-* 
rendre  au  bon  Dieu: que  puis  ie  faire ^'*" 
q^ji  feufsjfle  à  foa  honneur  f^qu'cft-ce 
qu'il  y  a  en  moy  ou  en  mes  gens  qui 
luy  déplaiCe,  &:  que  ie  puiffe  corriger. 
y'       Ce  qui  nous  peut  rendre  bien  agrea- 

m"  '^^^^  ^  '^X'  ^'*^^  que  nous  lâchions  de 
\{v\i  Itt^yreflcmlJerj  qu'ily  ayt  conforn^té 
incli-  cle  nos  actions  8^  affrdions  aux  fiernies; 
"^•^'^  le  lai(â  à  cela  de  propre  ,  qu  il  commu-  oip-a^î 


nés 


ma-   nique  ordinairf ment  à  renfani  le$,hu-J!"*_^ 
tris,   meurs  &  complexions  de  ia  nourrice.      *  '  * 
Q^andles  Poètes  veuknt   dcfcrire  vn 
homme  cruel, ils  ne  fe  contcntewpas  de 
dire  q«*  vn  rocher  \x  enfanté^mais  i^s  ad- 
ioûrent  que  les  tygres   d'HircaBicTonr 

Et  le  lainr  Canon  confeille  auxraeres» 
mc-mc  aux  Damoi  elles  de  nourrir  leurs 
"Cnfan^î  rantquc  fnefe  peut,  depenjg 
que  ks  donoanf  à  des  éti  an^e re<  ^  vi- 
cieufcs  ,  ils  ne  fuccenr  auec  le  laift  ]cs 
mauuaifes  comolexion^  de  leur  nourri- 
ce, LeFilsdcDietinc  le  contcnicpa^ 
Do  0   2, 


de  nous  enfanter  au  Baptefme,Iuy 
mc[îiie  nous  donne  là  mioîmellc  5  nous 
nourrit  de  fa  propre  chair  5-  afin  de  nous 
ccrrîDïîniquer  s*il  e(r  pois ibic  Tes  incli- 
nations vertueufes  &  diuines-     ^ 

Mais  n'eft  ce  pas  vn  mal  bien  déplora-' 
blc,de  voir  que  nous  lîicçons  tant  de 
fois  il  raaiTinîclIe  5  &  nous  luy  rcflèm- 
bict-is  fi  peu  :  nous  mangeons  fi  fouuent 
h  chair  de  noftre  Sauaeur,  &  nous 
âuonsdes  coinplexions  toutes  contrai- 
res aux  iicnnes  i  ^/ignum  comedcntesy  h", 
ti  (fjïcimur  ^  tanjuam  dues  fdfji  )  more  leo* 
num  di  »  imus-i  dit  (àinâ  Chryfoftorae* 
Vous  uiangcz  fi  fouuent  cet  A gncau> 
&  vous  cftcs  vn  loup  rauiffant,  vous 
ijeuorez  les  vefues  &  orphelins  par  vos 
^         concufsions  3  par  vos  rufcs  de  chicane: 
p\^c^.   indices    fui  lupiyefjerc.  Crael>  voftre 
cœur  ne  s'aiuoliti  point ,  quand  vou? 
voyez  auprès  de  vous  en  la  fa'.nte  Ta- 
ble ce  pauure  viTageois  que  vousaucz 
fiiiiic  ,  cette  mal  -  hcureufe  fille  que 
vous  auez  deî^honoree  i  mieux  vaudroit 
pour  elle  qu  elle  fut  tombée  entre  les 
pâtes  d*vn  loup  garou,  que  de  vous 
rencontrer  ,  ellen'auroit  perdu  que  le 
corps  5  &  vous  luy  faites  perdre  l'amcj 
le  corps  5  l'honneur  t  le  Talut  éternel. 

T^iné^uâm  oues  pa/ïi-y  more  ieonum  diripl^ 
t^miy  vous  mangez  fi  fjuuent  cet  Ag^ 
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neau  ,  &  vous  cftes  pire  quVn  lyon  ^ 
forpord  magnantmo  jaiheït  proftra^e  leoniy 
quand  on  s'abaiife  deuaRt  lciyon>  il 
s'appaifc&  ne  fait  poim  de  mal.  Le 
Fils  de  Dieu  s'abaifTc  deuant  vous  en  ce 
Sacreiïicnr,  s^hmnilicpour  Tamour  de 
V0US5  cft  icy  comme  prollcrnéj  «y^o/cwftfr- 
vu  ^tria,  5  dit  faind^  Cyrille  Hieroibly- 
micaixi)  6t  vous  continuez  à  l'oifcn  1er 
le  rcceuant  indignement  jfaintc  Aga.ehc 
toure  débonnaire  &  milericordicufe 
qu*elle  efloit,  quand  le  Tyran  luy  fie 
tenailler  la  mammellc,  ne  peut  s'cri> 
pécher  de  le  tancer  &  luy  faire  des  tc^ 

E roches  5  Impie  5  luy  dit-elle  ,   cruaîj 
arbare,n  as  tu  point  de  honte  de  cOâJper 
en  vne  pauure  fille  ce  que  tu  as  (uccéaii 
iein  de  ta  mcre?ce  n'clloit  pas  la  mamelle 
de  cette  S  nn^kc  que  le  Tyran  auoit  fuc- 
cée ,  mais  vne  iemblable.  Ce  piccieus 
Sang  que  vous  outragez  par  vos  bUC-» 
^  phcmes ,  ce  Corps  adorable  que  vous 
C.on-fo^l^2:  aux  pieds  par  vos  communions  p^^^^ 
clu-  indignes  ;  c  cil  le  mcrme  qui  a  cftc  liurc  y^^^ 
^p     pour  vous  en  la  Croix  >  &  qui  vous  rab.     \ 
.^^'^.V^ nourrit  eu  l'Euchariftie  :  penfex  vous  ^^^^.- ï- 
„^^   dcmsurcr  impuny  ^  clcautca   ce  q^i  ^^j  \.^ 
corn- vous  cft  préparé,    Pierre  k:  veacrable  ^^.2^' 
muni  uoiis  apprend  cnat  Hiftoire  arrmcc  de  ron. 
^^^'  ton  temps,  &  Baronius  \i  rapporte  en -nna 
^'^'   fcs  Ajinalcs.  Eli  lavu'c  de  Lafcnan  i^=>^' 


f^<x  germon  LXXl*  du  Sacrement 
à  cinq  lieues  de  Poitiers  vn  Prcftre 
concnbinaire  n«  JailToit  pa»  de  dire  la 
fainde  Meflc  ,  elhnt  vn  iour  toaché 
d'vn  bon  mouucmenf  -y  il  rcehcrchc  Pa- 
fniti€  de  l'Abbé  &  des  Religieux  de 
B3nncval ,  iUes  va  voirlouucm  5  &  (e 
vamc  en  compagnie  de  leur  cftrcfami- 
lier^ils  J'addcrrifTcnt  de  temps  c»  temps 
de  qaittey:  (a  mauHaiie  vie  ^  fe  retirer  du 
fTiDnde^poiir  (or tir  des  occafic^fns  &.  faire 
pénitence ,  \h  ne  gaignent  rien  {ur  luy, 
encore  qu'il  feigne  d  ercoiiter  jcur$ad« 
Oertiflcmenrs  ,  ii  tombe  en  !a  dcrnicrc 
îïialaiie  ,  &  cft  réduit  à  rcxnemité: 
TAbbé  le  vifitc  ,  il  prie  ce  bon  Pcre  de 
dcmenrer  auec  Iny  iufaues  au  lende- 
main: fa  nuiâ  cftantarriuée,  &  chacun 
s'eftanr  retiré  5  excepté  TAbbé,  il  jric 
horriblrment  ,  mon  Père  (ccojrez- 
moy  5  mon  Père  fccourezmoy  :  voicy 
dchx  effroyables  lyons  qui  (e  iettent 
(ur  moy  à  gueule  ouuerte  pour  me  de(- 
clwer  en  pteces.L^^Abbétoutéponijâié 
fc  met  en  prière,  le  malade  changeant  de 
voix  fey  parle  d'vn  (cbs  rafsi5>  &  d'vn 
iu^cmcm  fort  fainjdifant  que  ces  lyons 
s'ertoicBt  retirez:  comme  ils  parloicnt 
farailicrement  cnfembir,  le  malade  per- 
d;r<oHdaifl  la  pârolc5&  tomba  en  cxra- 
fe  comme  mort  ;  &  quoy  que  le  Reli- 
M^c\}x  penfât  qu^licftoit  trclpa(ïë,il  vou- 
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\i\t  ncantmoins  voir  l'illuc  5  &  [affc r  ie 
rcftc  de  Ja  Duict  au;*rcs  decér  kirme, 
lequel  rcubî  àloy  >  <y  lour  éplo.c  îuy 
dc'clara  qu'iJ  anoir  cfté  poric  au  j'  gcf- 
iiiciat  5  &  condamné  à  la  iijort  ea*:  r.cL- 
)e  ,  qu'il  cftoit  limé  aux  rcdoar.b'es 
boujrcaux  5  poureftre  b.ù'c  à  \mms 
dans  le  feu  quines'ettdnii.oinr,  ancc  ie 
diayc&  Tes  anges ,  &  q«e  les  bour- 
reaux au^ient  prercntcnn  nr  apporté 
vne  chaudière  bôiri]]antc  afin  de  le 
plosgcr  dedans. L'Abbé  fe  rciiicc^anf  en 
Orailon  5  ce  oiiferable  l«y  dit  qa'ij 
n'cHft  point  à  fc  travailler  d'a^aarapA 
qu'il  ne  (eroit  exaucé;  TAbbé  îuy  dir, 
rentrez  en  vcms  mefme,  dr.mdndez  mii'c- 
ricorde  tandis  que  \rous  elles  encore  en 
vie  ;  ie  ne  raille  point ,  ie  fçay  bif  n  ce 
queic  dis:  &  prenant  le  ca,:>uce  de  l'Ab- 
bé ,  comijc  c*eft  icy  vodrc  Habit ,  & 
qu'il  y  a  dt  la  paille  tous  moy ,  ainfi  ic 
vois  de  mes  yeux  vne  chaudière  I  oiill- 
lante  3  &  difant  cela ,  vne  goutte  de  ce 
feu  dont  il  parloit  toniba  fur  fa  main  à 
la  veuc  de  rAbbé ,  &  pénétra  la  chair 
iufque'aux  os  :  voyla  ,  dit- il  j  pleurant 
amèrement  laprcuue  de  ce  que  ie  dis  : 
car  conKne  cent  gourtc  tombée  de  la 
chaudière  a  conforamc  vnepaniedema 
chair^  ainfi  qae  vous  voyez  ;  ainii  ie  fe- 
r^y  bieiMôft  cmicrcna^r  cenfommé  par 
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îa  flamme  deuorarwe  ;  car   vo  icy  ks  /pi-i 
nift'^e.  d  Eafer  qui  apportent  la  chau- 
dière plus  prés  poiir  me  ietrer  dedans. 
Et  incontinent  il  aiioûta>voicy  que  les 
démons  m'cnuironncntde  toubcoftczï 
&m-  ieîtenc  prcientcnient  dedans    I4 
chaudière   ardente   pour    me  bouillir 
ererneilcment  :  au  melmc  temps  il  per- 
dit la  paroi-  &  rendit  l'amc.  Tous  le$ 
alnftans  tffayez  foudain   s'enfuirent; 
cela  tftant  dijulgcé ,  quelques-vns  ou- 
vrirent (on  tombeau  pour  en  fçauoirla 
vcrifé ,  £i  ils  vire^it  lur  fa  main  la  mar- 
que du  Feu  qui  veRoic  tombé  aumr  la 
port    Ce  qui  arrija  vifiblcnient  à  ce 
irai- heureus  5  arriue  tous  les  lOursia- 
uifiblementî  rpais  très  efFipyabkment  à 
]a  luOXi  de  ces  Lmpi:s>quiQrent  commu- 
iji?r  fans  quitter  leurs  mauuaifes  habi- 
tudes &  les  Qccaftons  du  péché  >  ils  font 
plongez  en  'a  chaudière  bouillante  ,  qui 
fut  moatfce  à  leremte  :  &  ce  très  iufte- 
mcnt  ,car  ils  font  à  noflre  Sauueur  les 
mc(m:s  biures qu'il  (oufFritdcs  bour- 
rer.riX  en  (a  lainàe  Pafsion.  Il  difoità 
{es  Di'^CipUs^fiTff  a[:endimtés  lerofAy^n^nt  j 
O^  ^dïtii  hominh  trad  tu^  dd  illudendumy 
€:p<'fagelUndiimy^^ruâfijrendtim;^OUS 
^^  ^    montons  en    lerufalem ,  &  le  Fils  de 
Dieu  fera  iiuré  aux  Gentils  pqur  eftre 
mocqoe:  iligellé  &  crucifie  j  il  peut 
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dire  à  fcq  Anges  tous  les  ans  au  rcmp$ 
dePafques  ,  lous  montons  en  lerula- 
lenijou  pluftot  nous dc(çendos,nIdc(cend 
en  l'EgliCe  ChrelUennc ,  qui  eft  vnc  le- 
ruralem  uîyitique  :  &  c'eft  vn  grand 
abaiflctnent  &  humilution  pour  iuy, 
qui  eft  au  thrâne  de  gloi  rc  5  de  venir  en 
cette  vallée  de  larmes  :  tradetur  Gentphus^ 
il  eft  liuré  en  ïx  comoianion  a  pluficurs 
qui  rie  font  Ghrefticns  que  de  nom  >  & 
Payens  en  leur  vie ,  ce  font  ces  gens 
qui  palTenc  toute  l'année  en  leurs  iure- 
mens )  paroles  difToliics,  yvrognerics, 
impurctez^ ,  mondaniîez,  font  vne  petite 
pofe  à  leurs  débaiches  pendant  !a  gran- 
de Semaine,  5i  puis  après  les  Fcftes  re- 
prennent leurs  premières  brilées  ;îe  dis 3» 
que  de  permetrre  la  Commanion  à  tel- 
les gens ,  c'eft  faire  çom  n."  lu Jas  )  c'eft 
liurcr  le  Fils  d"  Dieu  à  ceux  qui  (e  moc- 
quent  de  Iuy,  le  flagellent,  &  le  cvuci^ 
fient  ^ ad Uludendtim  ;  il  vn  arti&nt  vous, 
a  promis  cinq  ou  {î.<  foi?  de  travailler  à 
vortre  ouurav^e,  ic  \ii\  n  en  fiffe  rien, 
qu'il  n*y  metrepas  fealeminc  Ja  main, 
vous  dites^ilfemocqiedemoy  :  fi  vo- 
ftre  debteur  vous  a  promis  fept  ou  \\M\d: 
as  de  voas  payer  ,Sc  qu  il  laiffe  pa(Ter 
leXtroifieCm**  5    le  quatriefme  ,    le  cin-^ 
quiefme   tetiQ-    fans  vous  dnncr   vn 
liard,  vous  ditesj  il  le  mocqucde  moy. 
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Dites  la  vérité  ,  n'cft  iJ  pas  vrjjy  que 
la  cofifrisioîî  que    vous  fiiies  à  Paf- 
ques,  cft  toute  femblablc  à  cdk  que 
vous  fafrés  à  Noël,  des  mtfmes  pccîicz 
auec  les  mcfacs  circonftanccs ,  &  ceVic 
de  Tannée  paffé*  5  &  il  y  a  deux  ,  trois, 
quatre,   cinq  ans  ,1  &  ne  voyez- vous 
pas,  que  vous  vous  rhocqUez  de  Dieu, 
&  que  non  feulement    il  n'y  a  point 
de  changehicnr  en  vous ,  mais  vous  ne 
faites  pas  le  moindre  effort  pour  vous 
corriger  tant  foit  peu,  vous  offcncez 
Dieu  après  lei  Feftcs    auhi  libicmenr, 
au f$i hardiment ,  auîsi  gaycment ,  que 
îî   vous  ne  vous  eftiez  pas  confcfle  ; 
n*cft'Ce  pas  faire  voftre  ioiiet  du  Fils 
de  Dieu,  &dcs  Sacrcmens  ^  trttdetur 
Cenfihtts  adUlttdendttm- 
f  £^fi^gfll'tndHmy  vous  le  flagellez  par 
voftrc  perfeuerance  au  pèche  ,  c*eiî  luy 
qui  s'en  plaint  parle  Pfalmifte  ,  [u^ra, 
dorjum  mzum  fahrlcAUtrunt  feccatora yfro- 
îongduerttnt  'minuit 4tem  [ttam  :  le  bour- 
reau qui  flagelle  vn  pauure  homnie , 
dorîfte  vn  coup  &  puis  retire  le  bras  : 
trais  îl  ne  retire  le  bras  que  po«r  frap- 
per derechef,  Se  le  {econd  coup  fait  plus 
de  mal  q\îele  premier ,  le  troihé  me  plus 
que  le  fécond,-  ainfî  vous  frappez  lefus 
to^reVannccpar  vos  blafphemes  &âu- 
tffspcchcz,  &puîs  vous  vous  retirer 
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a  Pafques  :  mais  vous  ne  vou«  en  r<rti^  ]j 
tcz  que  pour  recc  mmencer ,  &  voas 
VoffcnCez  plus  gricfucmcnt  U  leconde 
année  que  la  première,  ôc  U  troiiîsmc 
plus  que  h  féconde,  parceque  c'cft  aucc 
plus  aingrarimje  &  abus  des  grâces 
rcceucs  ,  c'clt  fligelkrle  fils  de  Dieu, 
trdditur  dd  jîagelUn'^ffnù 

Et-crucifigenûum ,  c'elt  Ic  cfucificr  de- 
rechef, S.  Pâulledit,  fui  guftdnerunt  n^i^^, 
donum  celtjfe  c?-  pr»Upjt  junt  5  rurfum  61  ^. 
crtmfi^gntis  Jil?i*metipfts  Ftliarn  Dti-y  O 
ofli'nttn  halfentes*  Ceux  qui  onc  goufté 
l'Euchariftic  qui  eft  vn  don  celclte  & 
retombent  au  pechc ,  (e  ccmporrcnt  en- 
uers  le  Fils  de  Dieu  comme  les  luifs, 
ils  le  receurcDt  auec  grand  accueil  le 
iour  dcsRjra'^aux ,  luy  firent  vnc  en- 
trée (blomnclle,  tapifl&rcnt  le  chemin 
aucc  leurs  veftem  :ns  ,  chantèrent  ofan- 
nay  bénis  f oyez- vous ,  q«i  venez  au 
nom  duSeigieur,  à  fixiours  delà  ils 
lechafTcrcnt  honrcurcmcnt  delà  Ville, 
J'atracherent  à  vn  gibet ,  le  firent  moa- 
rir cruellement  :ainiî  vous  Pauezreccu 
à  Pâfques  auec  grand  honneur  exic* 
rieur  ,  belle  apparence  de  deuotion  , 
pompe  de  riches  veilcnscns ,  &  puis  in- 
continent après  les  Feftes  vous  l'auez 
chafle  hontcufement  de  voftre  cœur  5 
&  crucifié  derechef  par  des  nowieattx 
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pécher.  Et  il  y  a  trois>  quatre  ,cioq,  fî^s 
ans  que  vous  le  traitez  ainfî^Sc  vous  vaut 
kz  encore  que  voftre  ConfefTeur  vous 
permette  la  Communian  >  (ans  qu'on 
voyc  aucun  amandcment  en   vous  ;  & 
quel  ConfefTeur  feroit- ce  >  qui  fairoit 
moins  eltat  de  fon  Dieu  ,  que  de  font 
cheual  ?  s'iU  vousajoit  preflé  (on  che- 
nal   ctn:f  oii  fix  fois  y  &  que  vous  le 
hiyeufûcz  tou(îoars  ranacné  tout  cou- 
vert de  fan^  &  en  pauare  eftat  ,  il  œ 
vous  leprefteroit  pIu^.Le  Fils  de  Dieu 
apparut  rout fànglanr  à  fai  kIc  Brigitte, 
&  luv  dit,  que  c'cfiok  les  pécheurs  qui 
l'auoientniis  en  cet  eftat  ;  vous  Tauc^ 
ainfî  traité  plus  de  fix  fois  ,   quand  on 
vo  js  la  donné  en  la  Cocnmanion^  & 
vou^  voulez  qu'on  vous  l'accorde  de- 
rcchr  f ,    cerres  vous  irez  chercher  à 
vingt  lieues  d'icy  vn  tel  ConfefTeur: 
car  ie  ne  croys  pis  qu'en  cette  Ville  & 
aux  eaulroos  vous  ea  trouuiez  vn  feul 
fi  pc  u  afFv'dianné  ^  &  fi  déloyal  à  Ton 
inii  ftre. 
LaiiTons  llcci  dena£ure73am?s  deuotes, 
&  pour  nous  aduancer  en  la  verm  ioiuic*^ 
nons-nous  delà  grandeur S^  de  Tcxccl- 
jenceics  M/îleresdont  no"-»;    fonines 
participais  :  coiV)iea  frcoads  6c  chan- 
table  cft  la  n.uîin:Uequî  noas  fucçons» 
nefiiroaspas  qaellc  nous  folt  inutiles 


3!p  rBuciat!fiîfé  ^^  j 

ne  demeurons  pas  toufiours  enfamj  ier- 
uons  nous  de  ce  fait  preci^JX  pour  croH 
ftrc  en  Ja  perfedion  >  tâchons  de  prcia» 
dreles  liurées  &  Ja  refleroblarce  de  ce-, 
îuy  qui  nous  nourrit  de  la  propre  lub* 
fiance; fi  nous  Iuy  rt flambions  lur  h 
terre  en  la  vie  de  grâce  ,  nous  Juy  rei- 
femfelerons  dans  Iç  Ck]  en  la  vicd^^ 
jgloire.    ^mn» 
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SERMON 

LXXII, 

DV    SACREMENT 

de  Pénitence. 

SanRi  dëfunSii  funt  non  àccepth 
repromifsiomhusj  fcd  easfalu^ 
tantes  à  longe.  Hebr,  ii»  13» 

Les  Saints  de  Tancien  Tcftamct 
font  morts.  Tans  rcccuoir  les 
prorocfles  des  grâces  que 
nous  receuons. 

LA'^ncc  fap£Hfianfe  quînous 
eft  donné?  aux  Sacrfm^ns  àt 
Baprp'me  ,  de  Co«  firmirion, 
yi  d'EuchariO'C  ,  tft  iî  fxcel* 
Icntcck  prccicuie  ,quc  ccluy  qui  la  pcrt 
par  Iç  confencement  à  vn péché  iik)]:C£U 
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meriteroitde  ne  la  pouuoir  iamais  rc- 
coijurcf  ;  Mais  la  rmfericordç de  Dieu, 
qui  cil  plus  grande  que  noftrc  malice, 
ayant  égard  à  noftrc  fragilité  ,  nous  a 
promis  par  les  Prophètes,    &  inftiiué 
pAr  Idus-Chrift  vn  troi/îcfme  Sacre- 
méat  5  pour  rcparcrk  perle  des  grâces 
que  nous  auioni  rcccucs  es  deux  precc-. 
dents.  C'cft  le  Sacrcmcat  de  Peaitca"^ 
ce>  que  les  Pères  anciens  appellent  la 
ffcondc  planche  aptes  le  naufrage.  Ez 
deux  cours  de  Mifsioâ  nous   anons 
rraùé  bien  aiiplemcnt  de  la  nccc£sitc, 
de  i'elTcncc  ,  des  parties  ,  des  cficts 
&  autres  circonftanccs  de  ce  Sacre* 
mêiir.  îe  me  contcntcray  auiourd'huy. 
de  vous  parier  des  prbcipaux  manque-^ 
mens  qu'*on  à  coutume  d*y  apporter. 
(j^aadrE-glife  en  fes  dcuotioas  vous 
furîioraine  la  coafolaîrice  des  affligez» 
o  /iibcTte  &  bicQ-heureule  Vierge  |  elle 
JVnteni    principalement  de  ceux  qui 
font  cnl'afEidion  d'vne  vraye  Ct  ame-i 
re  pénitence.  Vous  eftes  leur  conlola* 
îion,  par  refpcrance  qu'ils  ont  d'ob- 
tenir mifcricorde  par  voî  faueurs  ma- 
ternel lesjcomnae  eoraffliditnque  vous 
auiez  ds  la  damnation  dumoade  >  vous 
fnftes  diuinement  confolée  par  les  pro- 
mf  ffis  du  Rédempteur  >  que  rAoabafl^- 
dcyr  du  Ciel  vous  at\nonça;^  quand  il 
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vous  falùapar  cqs  paroks.w/r«ff  Ar<^rw* 

IDEA   SERMONIS. 

E'iordinm.  Cum  tampauà  fruf^um  ex 
imn  multis  Sacramentis  perctpidnf  ^fro^ 
h^hiU  eji-  pUrd/^ue  reapi  inuatïdé  ^elexpar', 
te  Confefitoms  ^ydconfitentis  y  W  cofi- 

fff^rtfy    A. 

lum.  Piinâum.  Éx  parte  àonfefsiohU 
àU£  non  eîi  intégra  ,  >?/  per  ignotantiam^ 
B.  rel  pcr  negligtnttam  ,  C,  F'el  per  pudo^ 

i"m,  Punânm.  i.x  parte  confiteniti 
âuando  curettera  dolore  ^ut efi necejfariut 
necefsitate  medtf  5  o  cmus  prtnaJio  non  ex' 
cufiftir  per  ^onamjidemj  ne  c  per  opinion  em 
Doflorum ,  E. 

^um.  Punètom.  ex  parte  Qonfej^arij  i^m 
jcripturayp'2^'  patrihus  5  G.  l'^l{atione^é 

Conclufio,  Bifior'tA  Catharsné  ex  Be^ 
lerio  3 1. 

EN  toute  Pœconomie  &  conduite 
de  la  vie  des  Chrcfticns  il  y  a  fort 
peu  de  merùeilics  qui  foient  plus  capa« 
blés  deiurprendrc  mon  elprit  5  &  rem- 
plir Bfionamc  d'étonncmenr,  comme  de 
voir  par  expérience  le  peu  de  fruit 
&:  de  profit ,  que  les  âmes  Catholiques 
retirent  des  Sacremens  ,quor\  reçoit  fi 

hardimeni 
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hardiment^  &  fi  peu  Ytilcpcru  en  ce., 
temps. 

Vous  aduo  lierez  que  mon  admiration 
n  eft  pas  fr iuoJe ,  mais  tres-iufte  &  bien 
fondée  en  railc^u  :  fi  vous  confidcrcz 
auec  moy  trois  veritez  de  Theologie,qui 
pafïcnt  en  l'Efcole  pour  indubitables, 
&  qui  {ont  auerces  de  tous  les  Do- 
deurs  5  &  ic  dis  de  tous>fans  aucune 
contrôuerfe. 

Premièrement  que  la  Confeisîoni 
Communion ,  &  autres  Sacremens  de 
laLoynouuclle  ,  épandentla  grâce  de 
Dieu  5  Ja  grâce  qu'on  appelle  fanâifian- 
te  en  Tame  qui  les  reçoit  dignement,  8s ^ 
fi  cette  ame  cft  défia  en  cfiat  de  grâce, 
le  Sacrement  la  luy  augmente  • 

En  fécond  lieu ,  la  grâce  (andifiante 
cft  toufiours  fiiiuic  jou  pour  mieux  dire, 
accompagnée  de  la  charité  5  &  amour  de 
Dieu  ,*  la  grâce  &  la  charité  (ont  deu)C 
habitudes  infêparables  ,  deux  filles  d£ 
mcfmepcre  ,  deux  (oeursiumelleS)  deux 
compagnies  indiuidues  qui  vont  tou- 
fiours de  pair  &  fe  tiennent  par  la  main' 
ce  qui  cft  fi  véritable ,  que  plufieurs 
bons  Théologiens  tiennent ^qu  elles  ne 
font  qmvnc  m^fme  habitude^qui  a  deux 
diuerfes  fondions:  ranr  y  a  qu*elles 
font  produites,  elles  croiflènr  &  s'aug-^ 
ipcnicnt  à  Taucnant  &  proponioûUv^e 
Jora.Vt  Ppp 
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deraUt-re  ;  chunus  Du  é^iffufaejï  incof 
diffus  ncjlrii  fer  ifiritum jAmHttm  ^ut  datus 

En  troîfiéme  lieu  ,  h  charité  n  eft  pas 
vncde  CCS  babiiudcs  qu'on  appelle  ipe- 
culatlues  ,  qui  ne  font  que  pour  éclai- 
rer &:  perfectionner  l'en  rendement  5  el- 
le n  eft  pas  comme  la  grâce  fandifiânte, 
qui  elt  aa  fond  &en  la  lubftance  de  i'a- 
me^pourrorner^cmbellir  &  ré  ire  agréa- 
ble à  Dieu  ;  elle  c(t  en  la  volonté  pour 
l'émouuoir  À:  foIUciter  au  bien  ;  elle  eft 
vp.e  habitude  5  pratique,  agiflài  te>  ope- 
rariue  ;  cll^  eft  vneviue  flamme  arden- 
te ^bruflaote  5  tfttdtine;  ignem  yeni  mit^ 
terewtfrrdmj  ie  fuis  vcnu  apporter  je 
feu  fur  la  terre  5  dit  le  Fils  de  Dieu  , 
il  cftéuident  qu'il  ne  parle  pas  d'vn  feu 
élémentaire  &  maierici ,  il  parle  d'vn 
{en  (jùritucl  ,  furnarurel,  celefte,  & 
diuin,  qui  n'eft  autre  q»c  la  charité: 
chantai  nufgna  operatur  '^hi  ef^-ifi  non  «/'f- 
r^iur  ,  ntc  eji ,  dit  laincl  Grégoire  ,  la 
chaiiîé  fait  de  grandes  chofes  oùelle 
tft,&  il  eiîenefait  rien  elle  n'y  eft  pas. 
Ces  veritez  eibnt  lupposées  ,  n  eft- 
ce  pas  choie  bien  eftrarge  &  digne  de 
grande  admiration  5  de  voir  de  peu  d'ef- 
fet des  Sacntnens que  notts  receuons 
fi  foauent  }  donnez-moy  vnc  ame  qui 
fc  confeile  &  ccmmunie  tous  les  Di:r, 
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mâches  &  bonnes  Fcftcsdcrannécjquand 
clic  ne  receuroit  quVn  degré  de  grâ- 
ce par  chaque  Sacrcmenr  5  ce  font  pour 
le  moins  fix  vingts  dcgrcz  en  vnan, 
&  trois  cens  loixante  cii  trois  ans;  quel 
changf^  m^nt  voir  on  en  clîe  ?  qurl  fruit^ 
quel  effet  ?  qu  elle  marque  d'vn  fi  grand 
accroiflc  ment   de  grac^  &  de  chanté  f>^  ^    , 
Saiqd  Paul  dit,  que  l'ame  qui  eft  douée  ,j^ 
de    charité  eft  patiente  5  dtbonrairc, 
defintcreffée ,  &  que  l'amour  de  Dieu 
cft  prefsis  &  aflèmbiage  de  toutes  les 
vertus.    Cette  ame  qiii  a  communie  fi 
fouuent,  eft  elle  pluspa^i^nte  auxof- 
fenfcs  qu'on  luy  fait  />  eft  clic  plus  dé-f* 
bonnairc  enuers  les  domfftiques^  dé-f' 
tafchéc  de  fcs  inrercfts  &  compa^ifîaiitef  * 
aux  infîrrûitcz  des  prochains  ,  qu'elle 
n'eftoirily  atroisansj  on  lavoitaulsi 
imparfaite  5  feniibk  aux  iniures  coléri- 
que ?  écharifce  aux  biens  de  la  terre  j 
qu'elle  n'eftoitauparauanr.   D'où  vient 
qu'elle  eft  fi  peu  vertueufe ,  ayant  re- 
ceu  en  fi  haut  drgré  la  Reynedes  ver- 
tus q^iieft  la  charué  \  fi  tiède  payant  rc-j 
ccu    vne  fi  grande  flamme  ,•  fi  panure, 
ayant  acquis  vnfi  riche  threCor^-fi  laf- 
chcî  ayant  receu  tant  de  force  >  fi  ie 
vous  difois  5  qu  il  y  a  en    voftre  foyer, 
cent  fois  plus  de  feu  qu'il  n'y  eo  auoit 
jl  y  a  trois  ans ,  vous  diriez ,  il  faudroiç 

Pppz, 
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citre    habile  hornine  pour  me  le  pcr- 
iuader  ,  îe  fcay  âfleurcment  le  ccnirai- 
re  5  s'il  y  aûoir  tant  de  feu  5  il  y  auioit 
plus  de  chaleur  en  la  chambre  q^i'U  n'y 
en  a  ,  &  il  biuileroit  toute  la  {uye  de  la 
cheminée  ;  ainfi  on  vous  peut  dire, 
fi  les  Sacremcns  que  vous  auex  receus 
depuis  quatre  ,cinq,  fixans,  ont  pro-- 
duit  leurs  effets  5  i^l  y  a  en  voftrc  cçcur 
quatre  cens  ,  cinq  cens  )  &  fix  cens  fois 
plus  de  feu  de  charité  qu'il  n'y  auoit  j 
a  où  vient  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  cha- 
leur ?  d'où  vient  qu'il  ne  confomme  la 
fuye  des  impcrf^d.ons  qui  y  font  }  on 
ne  p:ut  pas  refpondrc  ce  que  les  Tho- 
miiles  dilent  à  •n  fcmbUble  arg^imenr, 
qu'on  fuir  furie  m  rire  des  bonnes  oeu-' 
lires  :  quand  on  dit  à  laint  Thomas  )  & 
àfcs  difciples ,  touresles  boines  œu- 
ures  qui  le  font  par  vn  monument  d'à- 
niour  de  Dieu ,  ou  aduel  5  ou  virtuel, 
CQvrirent  accroiirciiientde  grâce  :  voyU 
des    âmes  qui   font  tant   d'aâes    d'à* 
moiir  de  Dieu,  &  tant  d'actioiis  faintcs, 
non  lenlementchaque  iour  ,  maispref- 
que  à  toute  heure ,  ik  plufi^urs  fois  par 
heure,  elles  doiuentdonc  a'Joirau  bout 
de  quelques  années  vn  eftrange  rnaga- 
zin,  vn   admiratle  threfor  de   grâces 
&  d-  chariré.  Ils  refpendent ,  fil'adc 
d  amour  de  Dieu  par  lequel  vous  fai;- 
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tes  vAè  bonne  oeuur^  5  n'eftaufsi  inrcn- 
fe  ,  ceft  adiré,  auGi  f  ruent  ,  vigou- 
reux &  excellent  que  l'habitudc  quieft 
en  vous  :  céf  aâ;e  ti'an^nente  pas  l'ha- 
bitude fur  le  cham,)  ,  mais  à  Tinliant  de 
la  mjrt ,  ou  en  quelque  autre  telnps;  ie 
m'en  rapporte  &  lelaiflè  à  dilputeraux 
Doâeurs,' nîiis  tant  y  a  qu'on  ne  peut 
dire  le  mc(me  des  Sacrenicns  de  l'E- 
gUCc  5  car  ils  produisent  leur  eff^t  i'ur 
Je  champ  y  ils  donneur  5  ou  auemcnrcnt 
h  grâce  &  rhabifude  de  la  charité  au 
mctme  inftantqu'on  les  reçoit  ^  quand 
on  les  reçoit  dignetnent  :  ie  fçay  bien 
qu'outre  les  habitudes  il  f^ut  encore 
vn  fecours  aduel ,  vne  grâce  auxiliaire, 
qui  nous  fafle  opérer  tff  diuement  ^ 
mais  cela  cttanrainfi,  comment  eft-ce 
que  Dieu  ne  la  donne  pas  à  ce  grand 
nombre  de  perlonnes  qui  ont  receu  ion 
précieux  Corps, qui  lont  remplis  de  (on 
Efprit  diuiu,  qui  (ont  en  fes  bonnes 

f;raccs  ,  l'objet  de  {a  complaiiance  & 
e  fa  bienuci  lance,  s'ils  n'ont  commu- 
nié indigiement,  par  vn  exécrable  & 
horrible  iacrilcge^  <^4nto  maiefiati  tus 
fitgrxnor^Unto  donis  fotïorihm  augeatur  ^/*^^^- 
dit  l'Eglife.  te'domi 

D'où  vient  donc  que  tant  de  gens  re-  nicam 
çoiuent  Jes  Sacremens ,  ^/ fi  peu  en  pro  în/^- 
fitcntf tant  de  gens  le  confeffent^S.  ii  peu  ^^" 
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S'amandent  -,  certes  il  me  femblc  que 
t^ous  auons  (ujet  de  croire ,  qu'il  y  a 
quelques  manquements  qui  empêchent 
l'opération  d'vne  fi  grande  eau fc ,  &L 
rendent  le  Sacrement  inualide  ou  in- 
frudueux.  Nousanons  fujet  de  mettre 
SThe-^^  pratique  cétaduisfaluraire  quefain- 
reje   é^  te   rhercCc    donne    aux  Prédicateurs, 
adnis     qu  on  pre fchc  viuc  menr  contre  les  con- 
^"^^^^^^fef'^ions  mal  faites  :caroe  que  le  Diable 
ILr  h^  prétend  le  plus,  &  le  chemin  par  lequel 
tituU  le  vn  plus  grand  nombre  drames  va  en  en- 
cbemin  fer ,  c*elt  par  les  mauuaifes  confefsions, 
i.^J^'^'  mettant  le  venin  dans  le  remède.  Sur- 
ai*  *e/-  'l^oy  vn  dcuot  Religieux  de  {on  Or- 
nkrAd'  dre   adiouflc  que i'cfprit malin,  qui  eft 
»«!       le  fi  "ige  d   Dif-u,  &  orgueilleux  au  der- 
ricr  poi'H, prend  plaifir&lc  picquc  d'hô- 
neur    d'entrer   h  amcs    Chrcftienncs 
par  les  mefmes  voyes  5  par  lefquelles  le 
Fils  deDieu  y  entre^nonpar  des  adHoos 
fales  &  honteufcs  9  mais  par  des  ad  ions 
faintes  &  lacrées  >  c'eft  à  dire  en  abiilant 
des  Sacrement-  Et  il  vie  en  ce  cv  d'vne 
effrange  contrfmtnc  &  comte  batterie 
enuets  le  Fils  de  Dieu  :  car  comme  le 
Sauueur  par  vne  adnoir-iblc  borné  le  fert 
de  nos  péchez  pour  en  faire  la  matière 
d'vn  Sacrement,-  ainfi  cet  Ange  déna- 
turé par  vne   effroyable  malice    tafcte 
de  le  [eruir  des  Sacrcmcns  pour  matière 
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de  pcché  ^  rente dtum  n^jïfum  fit  diat/oli 
triumphusy  dit  (aine  AmbroilcCes  man- 
quements donc  peuucntariiucr5  0u  de 
laparr  de  la  Confcfsion  ,  ou  de  la  part 
de  celuy  qui  feconfcfle,  ou  de  la  part 
du  Confcfllur. 
"        De  la  part  de  la  confcfsion  5  quand 
p^^^^_  elle  n  clt  pas  entière ,  &  on  ne  la  rait  en- 
aum  tiere,  ou  par  négligence ,  ou  par  ig- 
defc-  nbrance  ,  ou  par  honte  :  par  negligen- 
^"^   ce  TOUS  examines  feulement  les  adions 
^^     que  vous  auez  faites  5  non  celles  que 
confe  vous  n'auez  pas  faites  &  que  vous  de- 
iTio-  uez  faire  ;  vous  examiner  lespchez 
nis     de  voftre  per(onne  5  non  les  péchez  de 
cum  yQ(tj.ç  condition:  les  péchez  que  vous 

non  .  «  ,  ' 

eft  in  auez  commis  ,  non  ceux  que  les  autres 
tegraont  Commis  à   voftre  occafion.    lefus 
i".     difoit  aux  luifs  que  les  Niniuites  s'é- 
P^^  .  leueroient  contre  eux  au  iour  du  luce- 
"^§    ment  :  on  nous  peut  dire  autsi  5  &  auec 
^"^^'.plus  de  raifon5que  les  Philolophes  Pa- 
yens  s*éleucronc  coutc  nous.  Les  dii- 
ciples   de  Pytagorc  failoient   touh  les 
foirs  auantque  de  fe  couclicr  Texam-vn 
dcconkicnce,  &  pluiîeufs  Chrcilicns 
ne  le  fonc  pas    :  en  cet    exnn'^n     ils 
n'exâmtnoient    pas    feulem  nt  ou  i'ay 
efté>quay  ic  hn  ? -ri ^ra-pill^v  ;  v  J's/srct; 
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Q^dcuois-ie  faiic,'^uc  ie  n  aye  pas> 
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Y  •«     fait  vous  n'cftcç  pas  allcilaParroîTc 
fcir!  24  po"^  ^^y^  ^*  parole  de  Dieu,  &  vous 
cap.  4.  y  dcuiez  aller  :   moneat  zpifcopus  po- 
de   rt.  pulu^n    ddtgenier  ^teneri    ynurhfuemjùe 
torra.    p^^Qchld  jud  interejle  5  >^/  eommodèid 
fieri  fmtejiy  ad  audtendnm  ')>erlmm  Dn  5  dit 
le  Concile  de  Trente  :  que  l'Euelquc 
aducrtifle  roigncufement  le  peuple  que 
chacun  eft  obliG;é  d'aller  îrn  faParroilfcj, 
s'il  le  peut  commodemenrjpour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu. 

Vous  dites  ji'ay  perdu  vnc  partie 
de  la  McfTe  5  le  me  fuis  mi>  en  colère  : 
c*cft  bien  fait  de  s'en  acculer,  mais  vous 
ne  dites  pas  5  ie  fuisPrcftre  &  ie  tire 
d'vn  bénéfice  que  ie  n'ay  iamais  deicruy 
vne  groflc  penfion ,  que  i'employe  en 
luxe ,  ou  à  enrichir  &  agrandir  mes 
parens  ?  ie  chante  l'Office  a  la  haftc 
irreueFemment ,  comtnençani  vn  verfet 
aaant  que  l'autre  foit  acheué ,  ic  ne  dis 
McfTe  nue  parcfprit  mercenaire  pour 
gaigner  nuit  fols ,  &  fi  on  ne  me  les 
donnoitîe  ne  la  dirois  pas.  le  fuis  Curé 
ie  ne  fais  pas  le  Catechifmc.  le  fuis  du 
Magiftrat  ie  n'empêche  pas  les  ieux  5 
les  débauches,  les  cabarets  es  iour  s  de 
Feftes  5  les  comédies  5  charrois ,  bou- 
tiques orjurrrcs. 

Vous  dites ,  i'ay  furé ,  blafphcmé  , 
^oiis  ne   diteî   pas  >    ic  n'ay    vifité 
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Aôn  volfin  malade  ^  pauure ,  &  aban- 
donné, ic  Tav  laiiTé  moaric  par  faute 
dVn  peu  de  recours  ,  ou  fans  les  Sa- 
crcmens  de  TEglKc ,  faute  de  Tcn  ad- 
ucrtir. 

le  fuis  homme  de  juflîce,  l*ay  laiffs 
les  prifonnicrs ,  les  v;  fies  ,  les  orphe- 
lins en  des  opprchions  effroyables  fau- 
te dVn  peu  d'atsiftance  ^ie  n  ay  latnais 
prefenté  vnc  requefte  ,  fait  va  exploit, 
ny  plaidé  vné  feule  fois  pour  ceux  qui 
n'auoient  rien  à  tnc  donner  :  ie  n'ay 
daigné  fcigner  vn  pauuretiulade,  don- 
ner vn   petit  rem  de  qui  euft  (auui  la 
vie  a  ce  pau  irc  nulal:^  ,*  i'ay  eftc  cent 
fois  à  ma  metaide ,    mon  métayer  eft 
vcnufojurnràmimairon  fans  que  ia- 
mais  i*âye  eu  la  cha  ité  de  luy  apprendre 
combien  il  y  a  des  Dieux  »  &  les»autrc$ 
tnyftcrcs. 

S'il  nya  point  ae  pechê  en  toutes  ces 
chofes  ,  pourqaoy  dira-il  au  iugemenr, 
aUc2:  maudits  au  feu  éternel  9  i*ay  efté 
en  prifon  ,  i'ay  efté  malade ,  &  vous  ne 
m'auez  pis  vifiréi  i'ay  eu  faim)&  vous 
ne  m  aucz  pas  donné  à  manger?  s'il  y  i 
péché  de  laifler  mourir  le  corps  d*va 
paunrc  par  faute  de  pain  matériel , 
combien  plus  de  laiflèr  mourir  fon  ame 
par  faute  de  pain  Ipiritucl  ? 
Veus  examinez  les  mauaaifes pensées 
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que  vous  auc2  eues  ,  non  celles  qn*on  a 
eues  à  votre  occafîon  par  vos  vains  or- 
ncmcns  leins  ,  ou  bras  dcfcouuerts  > 
paroles  volages  5  contenances  affcvSéc s 
gcftes  eftudiez  ,  humeur  trop  gaye  5  & 
trop  libre  en  la  compagnie  des  hommes, 
dum  4m4ninr  ^dna^  ferpttuântur  mAU 
fàuca,  i^meUin  k  tCyfed  multéi  pvfter  te  y  dit 
faind  Auguftinj  &  le  Poète  >  Witjue 
^Uertdofamtna» 

On  vous  peut  dire  comme  à  ce  jeu- 
ne homme  chez  Plutarque  :  il  montroit 
à  vn  médecin  vne  petite  bleiTurc,  qu'il 
ajoit  au  bout  du  doigt  :  le  mcdecm 
conoiffiRt  par  la  couleur  de  {on  vifagc 
quVn  accczle  forraoit  en  les  entrailles, 
luy  dit  5  mon  amy ,  voftre  mal  n  eft  pas 
au  bout  de  voftre  doigt  ;  vous  montrez 
a  voftre  Confçflèur,  qui  cft  le  médecin 
Ipiritucl,  les  fautes  légères  5  les  péchés 
venielsîles  peccadilles  que  tout  le  mon- 
de voit: vous  ne  montrez  pas  les  vlceres 
de  vo'^re  cœur,  que  vous  eftés  idolâtres 
des  grandeurs  du  monde  ,  de  vos  en- 
fins  5  de  vojs  même  ,  horriblement 
attaché  d*affeâionau  bien  de  laterre> 
que  vous  ne  pardonnez  iamais  parfai- 
tement 5  &  comme  il  faut  y  vne  offcnf  e 
qu'on  vo'js  a  faite. 

Penfez  vous  eftrecxcufé  pdifant,  ie 
ne  nn'en  tuis  pas  confefle  , parée  que 
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^,  ic  ne  pentoîs  faire  mal?  fi  vd«<»  omet- 
pcr  ^<^2  quelque  péché  par  ignorap>cr  gro[- 
igno-sicrc  5  où  pa"  autuglemcnt  coupable  , 
ran-  £)Jçq  yous  dit  en  ]  Elcritufe,  /f'^^»''**^ 
tgnorâbUur  ,  auu  turefuU/hlaentum  rt'. 
ftllam  te» 

Si  ccrte  ignorance  ,&  aueuglement 
cften  vou  ,  ou  parceque  vous  ne  priés 
p3is  aflez  Dieu  qu  il  vous  éclaire  5  & 
îaflcconnoiftrcce  qui  Juy  déplaift  :  ou 
parceque  vous  vous  eftez  ingéré  à  vn 
ofîicc  dont  vous  ef^es  incapable^,  ou 
parce  que  vous  n'en  endez  les  fer- 
mons ny  lifez  les  liures  qui  vous  pcu- 
ucnt  inftruirc  de  voftrc  dcuoir  y 
vous  ne  donnez  liberté  à  peifonnc  de 
vous  dire  vos  veritcz,  &  vous  ne  priez 
perfonnede  vous  aduertir  de  vos  fautes: 
vous  n'cftes  point  excu(é  deuant  Dieu 
de  ne  les  pas  confcfTer, 
D  Mais  le  manquement  d'intégrité  en 
3"*  lâconfcrsion  n^eft  iam4is  fipernicieux> 
V^^  ny  il  criminel ,  que  lors  qu'il  eft  caufé 
rciu  P^^ ^^  honre^qui nous  f^iit  cacher  volon- 
tairement qucKjUe  péché  >  ce  manque- 
ment eft  pernicieux  aux  âmes  religicu- 
fes  ,  criminel  ez  âmes  feculiereS)& 
mondaines  :  jui  ahfcondlt  fceUrafua  5  non 
dtrigeturj  yoih  comme  il  eft  pernicieux; 
eft  confié ffi  ddiucenx  feccàtumy  voiU  com- 
picil  eft  criminel.  Le  [aintElpric  en- 
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ieignelc  premier  par  vne  comparalfoi 
familière  5  niais  bic-n  naiffae;  iphrait» 
faSim  efl  jfanis ful^cinericitis  tfuinon  rtuerfd^ 
O^  TJur*  Quand  vn  pai  i  fe  cuit  dans  le  four 
^.*        àkvcuë   du  maiilrejou  deccluy  qui 
en  a  charge  ;  Sicoft  qu'il  commence  à  le 
Doircir,  on  s*enappcrçoit,onle  retour- 
BtC  ,  on  empêche  qu*il  n'acheue  de  Te 
faruilenmais  quand  il  cft  fous  la  cendre, 
il  fe  noircit ,  te  durcie^  fe  brufle,  le  con- 
forame  fans  qu'on  s*cn  prenne  garde  ^ 
©j'y  fans  qu'on  le  retourne.  Qjand  vne 
âme  mondaine  ,  ou  fecnlierc  le  dérègle, 
fan  Curé,  fes  parensy  fcs  amys ,  te> 
voifins  la  remarquent  5  la  reprennent, 
lâ  corrigent,  ils  procurerit  qu'elle  le 
tetournc  &  fe  conuertiffe  ;  maisfi  vne 
ame  qui  eft  couuerte  [eus  la  cendre, 
qui  porte  l'babir ,  ou  qui  fait  profef- 
sion  d\ne  vie  auftcre  6c    pénitente  fe 
déborde  &  cache  ks  defFauts  à  fes  Su- 
périeurs 5  s'en  eft  fait  elle  eft  perdue,  les 
paisions  la  noirciflènt  >  rendurciflem^ 
la  bruflcut ,  la  confomment  emiercment 
fans  refourcc ,  yulnns  alit  yenis ,  e^  cnco 
^^^^cdr^i^ur  i^m*^i  alffcondit  fctUra  fua-^  non 
KlmgetHr\  tpiiaHtem  confej^us  fmrit  Crre- 
itfuerit  ta  5  mifcricorMam  confe^uetur»  Ce- 
•^    luy  qui  cache  les  foiblefles  &  fe^  pé- 
chez, ne  peut  eftreredrclfé  ,rfy  adreffé 
auchcuûn  de  faliat*  . 
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Comment  eft-cc  qa'vn  Médecin  peur  -^j, 
guérir  vnc  iiîaiadic  occuJaiie  &  «icon-  p^ 
l'UC  f  .^uod  ignorât    Mtdicina-^nQnfamd-ii^'.^;^ 
dît  le  Conciit  de  Trente  :  au  lieu  que 
fi  vous  vous  découurczà  voftrc  Con- 
ftlTcur,  vousluy  doirezfuict  de  rc-; 
connoirtre  les  embûches  du  diable  ^dc 
vous  faire  voir  les  artifices ,  de  vous 
retirer  des  pièges  qu'il  vous  a  drcflecs, 
^e  vous  arracher  de  loccafion  du  pechéj 
d'obtenir  de  Dieu  voftre  conucifionpar 
fcs  prières  &  pénitences. 

Inittum  honûYHm  oferum  tfi  confefsi§  m4»' 
lorum  oferum  ,  le  commencement  des 
bonnes  œuures,  c'cft  de  confeflêrkj 
raauuaifes  œuures  jditfaint  Auguftin» 
Il  ya  plufieurs  perfonncs  qui  fcmblent 
riches  en  bonnes  œuures  5  à  n*ont  pa$ 
encore  commencé  d'en  faire,  puis  qu'ils 
ne  confefTem  pas  leurs  péchez.  Cette 
fille  dcuoie,  ou  pîuftoft  qui  la  contre- 
fait ^  dir,  ic  n'olcfois  contefler  mon  im» 
pureté  5  parceqjc  mon  Confc/ïèurau* 
roirmauuaifc  opinion  de  moy  5  il  m*e- 
ftimc  chafte  &  honeftc,  &  il  verroit  que 
ie  fuis  deuenùe  volage.  Ce  villageois 
dit  ,  ie  ne  fçaurois  déclarer  mon  crime 
à  aucun  Pre/tre  ,  ie  crains  qu^il  ne  le 
redife  &  me  décrie  Cet  artiGmt  dit ,  (i 
ic  dccouure  ce  péché  honteux  à  mon 
Confefïeur  ^il  me  rcprimar.dera ,  il  me 
regardera  touiîours  aucc  djdain  &  hpr* 
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reur.  Vous  craignez d*eftrc  ruinée  dé 
Ttpv^atior,  tn  l'clprit  de  voitie   Con- 
felïeur.  Où  eft  Ihiimilité  Chr^-ftiennc 
quiacccnsp  gne  toujours  la  vrayc  con- 
îriîicnpne  faut  il  pas  que  vous  fu- 
yez hiimilicc  pin  que  vous  cftcs  tom-^ 
bée  :  c(t-ce  la  lailrn  que  vous  loytz  pc- 
chcreffe  ,  8t    hoiioiée  tout  er.iVmble? 
vous    ierics   dore  ben  éloignée     de 
faire  voftre  conf  ision  tnpictncc  de 
tous  les  Fidèles ,  comme  plusieurs  fai- 
loicnr  cn1a  prim  fiue  Egliic  ;  vous  crai- 
gnez que  le  Confe/ïcur  ncrcdi:e  vôtre 
péché ,  &  que    vous  n'en  (oyez  diffa- 
mée, en  eftcs  vous  encorcs  la  i  ne  vou  s  à 
on  pas  lî  fouuent  preichc;  qu'il  luy  eft 
dcffcndùlur  peine  de  damnation  d'en 
parlera  qui  que   ce  foi  r,  pas  même  à 
vous    après  voitre  confeision  ,   pour 
quelque  raiion  que  ce  ioît ,  quand  ce 
ieroir  pour  iàuuer  tout  le  monae  ,  d*en 
parler ,  dis-ie  5  &  d'en  faire  le  moindre 
iîgnc  5  foit  pendant  voflrc  vie ,  loit 
après  voftre  mort  ;  (oif  qu'il  vous  ayt 
donné  l'aMoliuion,  loit  qu'ail  ne  l'ayt 
pas  donrée  -.vous  craignez  que  le  Con- 
fefTe'îr  ne    vous    rudoyé   ,    fuppolé 
qu'air  fi  foir ,  qu*eD  fera- il  p  en  ferez 
vous-ruiné d'honneur  onde  bien  rcrai- 
grez  vous  plus  vne  petite  reprehenfion 
qu  vn  Prcftrc  vous  faira  à  l'orciilc,  que 
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les  reproches  &  confufions  que  Dieu 
vous  faira  au  'ugemcntàla  face  de  tout 
rVniuers  ?  vous  vous  imaginez  que 
le  Preftre  vous  aura  en  horreur^au  con- 
traire, il  fera  rauy  de  vous  gaigneri 
Dieujil  vou^  eftimera  beaucoup  d'auoir 
furmonté  gencreufcment  la  repi-gran- 
ce  que  vous  auiez  d'endurer  cette  hu-; 
miliarion 

eI^  confufiû  dddurens   feccaium  j  O  fjl 
ionfi^fio  adducem  Horiam  >  quand  la  hon- 
te vous  fait  cachervôtre  péché)  cette 
confufion   cft    tres-criniintlle   ;    mais 
quand  vous  eftes  content  d'cftre  humi-i 
lié  >  &  décrie  en  rcfprit  du  ConfcfTcur, 
&   de  (oufFiir  Ja  honte  que  vous  auez 
méritée  ,  cetcf  confu/Ln  cft  très    gloH 
rieufp.  Q^anJ  Je  bien  heureux  Louys 
Bertrand  de  l'ordre  de  faint  Dominique 
eftoitésifles  Philippines  ^vn  pénitent 
luydit  vniour  en  (t  confclTanf ,   mon 
Père  ,  il  faut  que  ie  pienne  la  confiance 
de  m*acculer  que  l'autre  iour  en  ma 
confeision  ie  fis  vn  jugement  temerai*" 
re  de  voftrc   reuerence  ,  ie  penfc  que 
peut  eftre  vous  auiez  commis  autre- foi* 
les  mefmes  péchez  que  moy  ^parcequc 
ie  vous  d^ouur  s  Ats  adions  tres-in"^ 
famés, &  des  crimes  tres-execrab!e*j,& 
vous  n'en  tefooignaftes  point  d^hor-^ 
ïcuftCcft,  dûleSamtjque  iccong:- 
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deroisque  vous  rejo»  liViex  les  AngcS) 
&  ie  me  rejouïflcis  aueceux,  vous 
faifiés  grand  plaiflr  au  Fiis  de  Dieu  , 
qui  ne  délire  rien  tant  qi-e  de  pardon  m  r 
à  ceux  qui  cftant  bienconuertis ,  le  con- 
fcfsent  enti'rrmtnt:  vous  faifie'z  enra- 
ger le  Diable ,  3?  vous  auicz  bien  voftie 
renenchc  contre  luy, 

I*ay  dit  en  Q^cond  lieu  y  que  la  nulli-  E 
té  du  Sacrcmët  ne  procède  pas  toujours  *°™- 
delà  part  de  la  Cpnfelsion,  niaisquel-^^  ' 
que- fois  &  aflcs  fouuent  de  îa  part  de  ^^^ 
celuy  qui  fe  confciîe  quand  il  n'aiaex 
difpofujon  neceflàire  5  qui  confîfte  en  parte 
la  vraye  reper tance  &  volonrè  dcM-£*J^"^ 
mander.  Surquoy  vous  deue2  apprcn-  tis 
drc  de  Ja  Théologie  vne  vérité  tier»  qui 
imporrante  :  f  çauoir  quil  y  a  grande  <^a^ct 
différence  enrrc  la  vraye  contrition  de  j^i^ 
coeur  &  de  bonchc.  La  vraye  repenran- 
ce  &  conuerfîon  de  cœur  eft  nccciîaire 
à  falut ,  &  à  la  validité  du  Sacrement 
dVnc    necefsité  de  moyen  :  !a  confef- 
siondc  roubles  péchez  efl  {tu^emçnt 
necefTiiredenecerité  de  précepte:  on 
dit qu* vne  chofceft  rccefTâi  v  s^alurde 
necefsiré  de  moyen,  quand  elîeeft  fi 
abfolument  neafTire?  qu^  fi  von<7  en 
cftcs  prîué,  cne  re  que  cç  ne  Q^ir  pa?  pat 
faute,  vous  ne  ponuezeftre  fanué,par- 
cequc  c  cft  Tvnique  moyen  d'obtenir  I* 

grac^ 
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grâce  de  Dieu  ,  comne  le  Bapte  m^  à 
vn  enfant  qui  v^a  raou-ir  v^  quin'ç^t  pis 
mi'"fyrisé  .  on  v!it  qu\ne  çhufc  c(l  ne* 
C(  iTiire  à  falut  Je  nrccf^itc  de  [  rxeprc 
Icukmenr,  qiianJ  elle  n'cft  ncccirtirc 
que  par  vn  Coii>nianJemcni  de  pi  u,oa. 
de  l'EgUiG,  8f  fi  vous  co  elles  priué 
faas  vortrc  faute ,  vous  ne  UllTex  pas 
dVftreUuué)  comme  le  Viatique  à  l'iieu- 
re  ic  h  moi  i  :  car  ct^ix  qui  meurent  fur 
mer  peuuent  cftre  fauués  fans  receuoir 
rEucharifticDonc  fi  ayant  commis  cent 
péchez  mortels  ,  vous   n'en  confcflTex 
qu'vn  ou  deux  j  parceque  vous  auez 
oublié  les  autres,  ou  que  vous  nauez 
pas  le  loilir  eftânt  prefsé  de  la  mort ,  U 
confefsion  ne  laifT"  pas  d'cftfcbonne, 
parceque  l'intégrité  de  la  confefsion 
n*eâ  necçffaire  que  de  nccefsité  de  pré- 
cepte; mais  quand  vous  les  confelTc- 
riez  tous  ^  &  quand  vous  vous  repen- 
tiriez de  nonaiite  neuf ,  &  non  du  cen- 
tiefmeî  d' autant  quç  vous  y  au  fz  vnc 
afFe<âion  volontaire  au  fond  dufco&ur, 
Tablolution  feroit  nulle  >  la conceCsioa 
ne  vaudroit  rien  »  vous  demeureriez 
en  eftat  de  damnation  ,  parceqnc  la  re- 
pentance  de  tous  les  péchez  eft  neeeflâi- 
rc  de  neccfsité  de  moyen.    En  quoy 
vous   voyez    que  ceft  la  plus  haute 
hardicffe,  &  la  plus  effroyable  tetncritç 
■       Tom.  V  l«  Q  4  q 
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QUI  fe  puifFr  im  sincr  dtf  commctire  vn 
ptcne  morte],  cai  i  ayant  commis?  vous 
ierez  âffeure  d'^aucir  perdu  la  grâce  de 
Dieu,  &:  vous  ne  ferez  iamais  alïeuré 
de  i'auoir  rccouurée  ,  parce  qu'il  n*y 
a  pertc-nnc  iur  terre  qui  vous  puifle  di- 
re ,  (i  vous  en  aucz  eu  vne  vrayc  rcpen- 
tance  ;  Et  quand  vn  Père  fpirituel  le 
plus  iainâ:,  &  le  plus  éclairé  de  Dieu 
qui  ioiî  au  monde 5  vous  diroit  qucla 
repentante  que  vous  auez  eft  fuifiilan- 
te  ,  ii  en  (Ifct  cl  t  ne  Teft  pas  >  le  fenti- 
ment  de  ce  P(rc  vous  metnoit  bien 
cnlevire  édeconiciencc  ,  mais  non  en 
voye  de  ialut.  Car  vous  deuez  dere- 
chef apprendre  de  la  Théologie  ,  qu'il 
y  a  c,r.nje  diftetence  entre  la  difpofî^ 
tien  qui  vous  elt  recellaire  pour  ne 
point  commettre  de  péchez  en  la  récep- 
tion de  ce  Sacrement ,  &:  la  difpoli- 
tion  qui  vous  eft  neceflaire  pour  y  recc- 
uoir  Ja  grâce  de  Dieu  ?  &  le  pardon  de 
vos  pcchez.  Pour  ne  point  commet- 
tre de  péché  en  la  réception  de  ce  Sa- 
crement 5  c\fl  afîfz  d^auoir  la  difpofî- 
tionque  voftre  Confeflcur  vous  a  dit 
eftre  necefîa«  e  ,  ou  que  vous  iugez  fin- 
c^rem^nt ,  &.  ians  vous  flater  eltre  fyf- 
fîîanre  ;  Mais  pour  y  receuoir  Ja  gracc 
de  Dru  5  &  le  pardon  de  vos  péchez, 
ce  n  eit  pas  aiîezd  auoir  la  difpofitioii 


Je  pénitence,  98^ 

qu'on  vous  a  dit  j  ou  que  vous  pcn- 
Iczcftrc  iuffilante:  ilhnt  auoir  ladif- 
pofitiori  qui  cft  en  effet  &  tn  vérité  nc- 
te/Iaire:  il  fiut  auoir  là  dilpofitioû  que 
leliis  â  iDÎtituée.  La  raiton  de  cette  ve* 
tué  cft  qu'au    Sac  croc  ni  de  Confcl-. 
fîon  la  difpofkion  du  pcnittnieft  vne 
partie  de  la  matière  &  de  l'cflcnce  du 
Sa'crtment  ;  car  félon  k  Concile  de 
Trente ,  &  de  Florence  5  'a  matière  de 
te  Sacrenient,  font  lés  aâes  du  pénitent, 
dont  le  premier  &  principal  eft  la  re-i 
pentance  :  or  la  bonté  &  validité  de  la 
matière  ou  de  la  forme  desSacremens 
ne  dépend  pas  de  noftre  bonne  foy  ,  ny 
de  l'opinion  des  Doâeurs  5  ny  mclmc 
de  la   volonté  de  TEgliie  ,  mais  de  la 
feule  inftiiutioh  de  Itius^  &'  quand  Ic- 
fus  a  ordonné  que  telle  choie  {croit  la 
manière  ou  la  forme  du  Sacrement  5  tous 
les  Doâeurs  du  monde  ,  &  tous  les 
Papes  de  Rome  n  y  peuucnt  rien  adiou-^ 
ter 5   ny  diminuer  5  ny  changer,  ny 
altérer  en  ce  qui  eft  eiffentiel.  Par  éxem- 

fie  5  îefus  a  inftitué  que  la  matière  de 
Extreme-Ondion  foit  l'huile  d*ol  ue: 
fi  vn  Preftre  ians  y  prendre  garde  ôjg« 
noit^e  malade  auec  ae  beurrr,  la  bon- 
ne foy  rexcuferoit  de  péché,  mais  le 
Sacrement  Ceroit  nul,  quand  tous  le^ 
©oâeurs  de  Sorbonne  ,  &   tous  lés' 
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Iheokgiens  de  Loucain  ditoicnt  \t 
ccntîairc,  par^ci]uc  ce  Sacrcmcmin^^u- 
rcit  Icf  parties  cfTcnâciics  que  lefLsa 
iriftimé ,  &  aiifi  fi  vou^  n'auez  la  dou- 
lecir  que  k  Fils  de  Uieu  a  iiiditué  peur 
k  SacKmcut  de Pciû^encc,  encore  que 
vous  hpc'lfz  auoir,  icSacrcmcnt  eft  nul 
&  inualiiCiSc  quand  tous  les  Pcres  fpi- 
rituds  du  monde  duôicrt  que  voftic 
repentance  eu  (j-iffifante  >  fi  en  effet  clic 
n'eQ  tejîe  que  îe  Fils  de  Dit u  la  dcman^ 
de  jclle  vous  IcjiiFc  en  eltat  de  pcché,  & 
en  voyedcdarrirariop^  &  fi  vous  mou- 
rez aprez  cette  confclsion ,  vouj  letf 2. 
damnéj  non  pour  aucun  pcché  que  vous 
ayez  commis  en  k  rcceptioadu  Sacre^ 
ment ,   puiiqne  vous  l'auez  rcceu  c» 
borne  foy  5    mais  pour  Je  pecLé  que 
vous  auiez  commis  auparauant  5  qui  n'a 
pas  efté  tffacé  par  rabfolution,  puif- 
que  le  Sacrement  aefté  nul  par  faute 
df  matieiefiffirante.  En  quoy  il  sppert 
01  c  :'eft  vnetrcs-gîandeindilcretioc^de 
ne  pas  iouer  au  plus  ieur  en  ce  qui  eft 
àe  Teffence  des  Sacremcns  :  par  exem- 
ple 5  c'eftvne  quefiion  agitée  entrclcs 
Doàcurs  5  fçaiioir  fi  en  la  forme  de 
rabrokiticncc  îeroit  aflcz  dédire,  ego 
ieal>[Dluo  ,  ou  sMeft  neceflairc  a  M- 
fence    d'adioufter  ,  à  peuatis  tuisy  ce 
kroir  vnc  ho|jib|e  négligence  ,  &  vj^ti 
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îfrtprudence  bien  coupable  fn  vn  P»e- 
ftrc  s'il  le  conrearoir  de  dire  5  egy  te  «<^- 
fotuo  5  parce  qail  le  mt^rtroit  en  dan- 
ger défaire  vn  Sacremenr  nui. 

Et  pour  rciourner  à  nofbre  propos  5 
ccft  vncexrrcmc  folie  de  commettre  va 
péché  oiortel,  pu ifque  l'ayant  comw s, 
vous  ne  ferez  iâmais  aiTeuré  d'en  aujïr 
la  doulctir  fufiifante  pour  en   obtenir 
pardon  :car  félon  Taduca  &  conicnce- 
ment  de  tous  les  Doâeurs,  ccîte  dou- 
leur mtfme  en  ratrritiotidolteftre  vne 
triftcfleplus  grande  que  celle  que  vous 
ayez  iamùs  conccu  d'aucune  pcrte^o'i 
difgrace  temporelle  ;  cVft  à  djre  ,  que 
vousdeuez  cftrc  plus  trifte  d^auoir  of- 
fensé Dieu  )  que  fi  vous  auicz  perdu 
voftre    procez  5  voftrc  enfait ,  Yf*n:re 
rtiary,  ou  fi  vous  vous  elHfz  rompu 
Vne  iambe;  non  qu'ilfulle  faire  ces 
comparaifons  en  vodr^  efprît  ,  mais  il 
fait  que  Dieu  qui  (onde  vollre  cœur, 
voyc  que  vous  çPres  ainfi  dilposé.  Or 
k  vous  fais  inge  fi  voftre  cœ  ir  eftaiBfî 
affligé;  qaand  vous  auez  perdu  vn  pro- 
cez  î  toure  les  fois  que  vous  voyez  vo- 
ftre aiuci-fe  partie,  voftre  playes'ou- 
ure  &  vous  fait  peine  ,•  ayant  perdu  vo- 
ftre enfant  ou  mary  y  toutes  \c^  fois  que 
voas   voyez  celuy  qui  eft  caulc  de  fa 
mort  vous  ^ftcsà  kgellcnncrvous  cftaiM 
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rompu  vn  bras  ou  vnc  ucnbe  ,  tour  es 
les  Foi .  que  vouf  voyez  le  h  u  où  vous 
eftes  tombe, vo«s  fr-eoiiflez  rquand  vous 
Toyez  cette  fcm.ue  qui  a  cfté  Tobjet  de 
vôtre  pe«:hc5e(les  vou;  triftef>quandvou$ 
paiïezdeu*nt  îa  mairon  oûv  ftrcarac 
acftstoutedifljquec  par  le^  débauches 
que  vous  y  auez  faites ,  tremblez  vous 
de  crainte^  rons  me  direz*  cette  douleur 
doit  dire  ia  plus  granic  de  toutes  les 
douleurs  appreciatiucment ,  non  [enfi-. 
bleiiient  ;  les  Doâ:ears  l'cnleigncnt ,  ic 
l'aluoiie  ,  mais  ie  dit  auec  Maldonat  en 
ce  beau  traité  qu'il  a  fait  des  Sacremens 
qui  f  ft  a  Lez  rare  ,  bdc  opmio  eji  'V«r4  '^[ed 
foftjè  baie^^e  faoém-i  cette    opinion  eft 
vraye  ,  mais  on  s*y  peut  bien  tromper: 
quVd-çc  triftc^fle  plus  grande  apprt cla- 
tiucment  ?  c'eft  en  la  volonté  y  non  att 
Içps  ^  c'eft  à  dire  qu  en  la  balance  de 
voflre  iuge Tient  ,  &  volonté  la  grâce 
de  Dieu ,  &  fes  Commandemcns  (oienc 
préférez  à  toutes  créatures  :  vous  diîe? 
vray  ,  nuis  en  quoy  diftiogue-on  J  a- 
moMr  ,1a  douleur ,  &  les  autres  difpofi- 
tioa?  qui  font  en  la  volonté  d'auec  cel- 
les qui  ne  font  qne  fenfibles,  &  en  la 
prtie  inférieure  ?  on  les    coonoit  anx 
effets  5  h  volonté  eft  vne  piùfFance  adi- 
ue,  agitante,  efFeiliuc.  Vous  faites  la 
cour  à  deux  fîllesjpour  l' vnc  vous  vous 
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f^ntenrez  d'auoir  de  Tamour  5  on  f  our 
ipicuxdire  amour  êtes  3  dcç  tcnd<fflr5, 
vififes  y  conucrlations  longues  &  fami- 
Hercs  5  des  offres  de  feniicc  ,  ptrmc  f- 
fesàpene  de  veuë  ;  à  Taiure  vous  ne 
faites  rien  de  toutes  ces  chofcs,  mais 
vous  la  dv' mandez  en  mariage  a  (on  pè- 
re, vous  faites  coucher  part  Ici  ic  vn  bon 
^contrad  ,  vous  luy  donnez  vn  bon 
douaire  ,  vn  riche  predecezj  vous  faites 
proclamer  les  bans  ;  la  première  dira,  il 
fcmocquoit  de  moy  ,  il  n'a:  v^it  f  o  nt 
de  bonne  volonté  pour  mf>y  :  les  effets 
donc  font  des  prcuues  de  J'i*moui  appré- 
ciatif, àits  tcîmoigragcs  de  la  bonne 
volonté  :  vous  dites  que  la  doulei  r 
que  vous  auezd'abor  offensé  DieU;>  & 
raffcdion  que  vous  aU'  2  poai  luy  eft  la 
plus  grande  apprécia  iuement  ,  ou  en 
font  les  preuues  ?  où  en  font  les  ici- 
moignagcs  &  les  effets  ,  vo  \  s  vous 
contentez  de  iene  fçay  quelle  'endrei- 
le  que  vous  ancz  en  vous  contc^tlanc, 
vous  dires  de  belles  paroles, d(  s  promet* 
fes  à  perte  de  veuc  &  poin?  d*  ffe^  point 
de  changement  ,dereftuuàon  ,  récon- 
ciliation 5aumoin.;s  ,  oeuuits  de  c  hau- 
te ,  zèle  de  la  gloire  de  \y\çx\  5  iati;b- 
dion  à  (a  j'..fi?ce.  Ne  vo\ez-vriis  j  o-s 
qtie  ourei  ces  difbrdiion^'  de  douUur 
fcnfible  &  appréciai  lue  5  toutes  ces  i<- 
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pcniances  ^orefeidues  font  ain  itmrn 
tans  vnc  vrâye  con  ledion  de  coe  ir  ,    & 
aaiandcm^nt  de  vie  Vn  des  plos  grands 
abus  qa  o  1  pcit    rcmirqaer  pariny  ic 
pe  ip!c  Cbrcitien  ,  c'cd  que   plufiurs 
E'hîiagihent  qae  poarueu  qu'ils .  ycnr  dit 
îcuîp^clîià  Vi\  P.ellre,  ih  ton:  qaires, 
iU  pch^ea'-  eftrc  aa^iaTcirez  ii  leur 
falut.qne  fi  iam  .h  îN  n'jtiôicnt  off.nfé  : 
c'eft  peu  de  chD  e  de  i  re  vo>  pech'zau 
Prcdre  ,  il  ne  feit  de  rien  à  vo'lrc  (alur, 
fi  vous  n  en  auezvn  grand  de  pîailir  & 
vrayevalon  é  de  les  quiter,  ce  qu"  pojr 
Tordinaire  yoù^  n'auez  pasjie  n*cn  veux 
JK)in'  autre  re  m  -in  que  vo-is  :  n'eil  il 
pa<^  vray  q  le  fi  /ou  s  içâuez  qi'il  y  a  en 
Ville  vn  CanfelFearquin  cndarcra  vos 
dcregkmens,  ne  vous  permttrad*a)Icr 
âu  ieu  >  ny  a  1  ub  rer,  8f  qui  r  ou  s  obli- 
gera de  reftituer  cefic eftoff^ , paver  vos 
debrcjalicr  à  la  M  ^(îè  de  Pa  ro.fTejVOus 
n'allczàluy,  vous  ench^rchex  vnqui 
le  con fente  JVSyr  ce  qu'on luy  dit  ^  de 
faire  ieu ^c  ou  trois  nl)tsde  rem^nftran- 
ce,  Sd  p^iis  il  Jo  ine  l'abfol'iribn  ?  N'cft- 
ilpas  vray  que  quai  1  vous  dires  à  voftic 
GonfefTcur ,  i*ay  ioiié  aax  carres  ,  i'ay 
haitéf^^cabîreci ,  ox  les   danles  ,  s*il 
vou.  refjfe  l'ab  bljtijn^encas  que  vous 
ne  luy  oron  f-i^z  de  ne  le  pi  us  faire, 
fous  dires ,  c'cH  ynCcrupuleux  ,  vn  au- 
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ht  m;  la  donnera  bien  ?  vous  n  aincz 
donc  pas  volonré  de  vous  en  amander 
quand  vous  vous  en  elles  cor. fc lié.  Vrt  • 
autre,  dites- vous  5  vous   donnera  bien 
rabfolation  /qui  vous  a  dit  que  cet  au-      ^ 
Ç    trc  cft  plus  éclaire  de  Dieu?  ^^^^  ^^ 

aum.  Qiji  vous  a   dit  que  céf  autre  n'eft 

Faa.pasdu  nombre  de  ceux  dont  il  cft  dit 
dcfe-  en  Ifayc;  mon  Peuple  ,  ceux  qui  te  fla- 
^"^    tent  te  trompent,*  du  nombre  de  cttjx 
parte  d^nt  il  cft  dit  en  Ezechiel  5  deceftrunt 
con-  populum  m^nfn  dkeniè:^  pdx  yO^  non  efi 
fclîa-  pax  y  c^  iple  ddifcdlat  parie  te  m  5  ifjf  ^ero 
*'0    limehant  ewn»  Tant  qu  vnc  parois  n'eft  It^   ^ 
rT'rs  P^s  encore    plaftrce  ,  s*il  v  a   quelque  pj^^^* 
jyr^.j  manquement  5  il  elt   vuible  &  remar-  n^oral. 
quabic  ;  fi  elle  eft  mal  cimentée  5  creua*  cap.i5* 
céc  j  ruineufe  ,  vous  ne  demeuies:  vo-  ^  ^^^^ 
■"lontiers  dans  la  chambre  où  elle  cft  ,  ^'^«^ J^^P* 
vous  eites  touhours  en  pemc  ,  crai-  J^^^\\l 
gnaiit  qu'elle  ne  tombe  &  vous  accable  clift.4tf. 
4uus  fes  ruines  :  mais  quand   elle  eft 
plaftrée,  ou  enduire  de  chaux>  tous  les 
defaus  font  couucrts ,  elle  eft  Tselle  & 
agréable  a  la  veue  ,  vous  dcniieurez  & 
donnci  en  la  chambre  fans  rien  crain- 
dre. 

Cet  auaricieux  eftoit  toufiours  en  pei* 
ne  de  ce  qu'il  reçoit  des  prefens^ou  des 
repas  5  ou  des  interefts  de  l'argent  qu'il 
a  prefté  a  vfurci  cc^  vindicatif  cltoit 
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en  (cru pu  le  le  ce  quM  ne  faluë  ,  ou  ne 
hanre  pius  (Oii  proche  parent  qui  l'a 
dcl'^bUge  ;  ce  voluptueux,  de  ce  qu'il 
dcfii  urç  toufiours  en  la  ni«ilon  ,011  il 
a  vne  occaùon  prochaine  de  péché? 
miiç  depuis  qu*vn  ConfelTeur  leur  a 
formé  vne  confcience  a  la  mode,  par 
les  chicanes  des  nouueaUîC  caCuiftes  9 
ils  ne  fonr  plus  en  pclie  <,  ils  fe  tiennent 
a(Iêure:5 ,  iU'  lo  ic  en  paix  &  en  repos, <^i  q 
fentfi^pix.pu^y  <sr*  non  efi  paxiccttc  faufle  ^o, 
paix  clt  ^'oe  vraye  guerre ,  vne  cruelle  patrî 
perfecunon;il  y  a  defix  genres  de  perle  bus» 
eu  iosdiclc  vénérable Bedejvne  des  ty- 
ran>4  autre  des  com:jiâilants,*la  féconde 
cftplui  à  craindre  que  la  première  ;^e  ty- 
ra  1  fiic  mourir  corporcllemcnt  le  Mar-», 
tyr ,  &  eimoye  fo)  ame au  Ciel euipy* 
rée  :  le  ConfelFeur  complai'ant  fait 
mourir  fpiricuellcmeat  fon  penirenr  , 
&  enuoye  Ion  ame  à  la  géhenne  du  feu: 
les  diiedeurs  qui  font  bien  leur  deuoir. 
Sine  laîilcnt  damner  les  âmes  qui  leur 
f o-  c  com  nilcs ,  font  plus  rares  qu'on  ne 
penle:l<?FilsdeDieuen  la  dernière  Cène 
f e  loiioïc  d'eftre  de  ce  petit  nôbrc.  qjjand 
on  fai^  le  Synode  »  fi  vn  Curé  difoit  à 
fon  E'jelque  ,  Monfeigncur  ie  n  ay 
point  volé,  ien'ay  point  airaisiné  vn 
ieul  de  mes  parroil'Mens  ,  on  s  eftonne- 
loic  de  cette  vanrerie  :  mais  ^M  diioit 
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aucc  verirc,  pasvn  de  mes  parrofsiens 
n'ignore  les  Myftcrcs  de  la  Foy  ,  tant 
i*ay  de  foin  de  les  en  inftruire,  il  feroit 
cftimé  &  loué  En  ce  facré  Synode  de.« 
Apoftres  5  en  cette  aflembîée  des  pre- 
miers Prcftres,  le  FiU  de  Dieu  remon- 
tre à  (on  Pcrc  qu'ail  n*a  perdu  vn  leul 
de  ceux  qu*il  luy  a  donnez ,  &  dere- 
chef qui]  n'y  a  que  ludas  qui  a  pcry 
par  (à  propre  faute  ,  tant  U  a  eu  de  foin 
de  les  bien  g.irder  ,  i^uos  ded'p  mihi  non  ^g^  ^'^ 
perdis  ex  :jf  i^ucmquam.  djioi  dedijiï  mihiio^n, 
cnfiodiui^C^  nemoex  tis  pertjt-^niftfilius  fer-  î7»  ^V 
dittoms:ct9i  figne  que  le  nombre  de  ceux 
qui  Jaifïcnt  perdre  les  âmes  donr  iU  opt 
charge,  eft  plus  grand  qu'il  ne  Lmble» 
Voftre  ConfcfTeur  eft  de  ce  nombre  s'il 
eft  ignoran»^ ,  ou  négligent ,  ou    inte* 
H    rcfle  ;  il  eft  ignorant  s'il  fe  contente  de 
30.     lire  Bertin  ,  jDcrtaud  ,  &  autres  fem- 
Mtio  blabies  liures  5  au  lieu  de  lire  PEicri.. 
"^*    turc  ,  les  faints  Pères, les  Canons  de 
TEglite  5  au  lieu  de  s'adonner  a  fO^ 
raiion  mentale  ^  pour  eftre    éclairé  de 
Dieu  ,  s^'il  employé  ion  temps  en  dluer^ 
tiflcmens  ,  ou  aux  affaires  temporelles, 
ou  à  coauerCcr  auec  des    femmes  5-  il 
eft  négligent ,  s'il  donne  l'abO^întion 
fan<;  s'informer  fi  on  içait  les  Myllcres 
delà  Foy  ,  iî  ce  luge,  ce  Notaire,  ce 
Chirurgien  eft  capable  de  la  charge  qu'il 
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exerce ,  fi  ce  Curé  fair  (on  deuoir  en  fà 
ParroifTc  ,•  il  cft  in'crfflé  ,  s'il  vous 
donne  l'ablolutîon  quand  voas  e« 
^e s  indigne  3  pat  ce  que  vous  luy  fii- 
tesdirc  des  Mtffs  ,  parceque  vous 
luy  iâires  it%  pveiens,  eu  a  fon  or  Jie, 
parceque  vous  le  fauôrilezen  fcs  pro- 
ceE,©j  en  fes  dcflTcins ,  ou  parce  qu'il 
eratnt  qtie  vous  n'alliez  à  vn  aurre  ; 
s*il  cft  ialôQx  en  ce  luicr  ,  il  n  cft  pas 
vn  bon  ConfcflTeur,  car  s'il  croir  qne 

rrrfonne  ne  vous  pourra  ceniuire  fi 
ien  que  luy,  il  n'eftpis  bien  h  imble; 
s*il  croit  qu*vn  autre  vous  pourra 
mieux  conduire  ,  &  il  ne  le  veut  pas  , 
ii  o'cft  pis  charitab'e  :  s'il  manque 
d'humilité  ou  de  chari  é  ,  il  n  cft  pas 
capable  de  bien  covdti ire  les  âmes. 

Voulez  vous  que  ic  vous  mnn^rc 
qu'il  Y  â  grande  apparence  que  plu- 
fkurs  ConfelTeurs  ne  fonr  pis  leur 
dcuoir  ?  Je  faint  Concile  de  Trente  or- 
donne qu'on  impofc  des  pcnitcrcesp^a- 
b.'iqucs  aux  pécheurs  pi'b'îcs,  fil'E- 
utique  n'en  dirpenfe  ;  on  voie  tant  de 
gefts  quifelafphcmentpub!iqîiemcnt  en 
pleine  riie  ,  qui  font  yurognes  ,  ou 
luxurieux,  ou  duelliftes,à  la  veuc  de 
tout  le  monde  ,&ou  fondes  péniten- 
ces publiques  qu'on  leur  impofe  ,  Jnc 
les  voit-Oii  pas  communicir  aufsi  lur* 
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^i  ncnt  5  Si  auisi  impUiumcnt  que  Ic^ 
autres. 
I         le  dois  finir  ce  difcours  parle  récif 
Ccn-  J*vne  Hiftoire  tragique  ,  qui  vous  fai-  ^.-^  y^^^ 
^^"     ra  voir  le  grand  mal  que  c*eft  de  ne  fc  ^,  aif- 
•^V  pas  bien  confc  lier, elle  eft  i  apportée  par^uifitio 
vn  ccltbrc  Dodcur  de  la  compagnie  de  "^™ 
Itfa:.  Enccno^ueau  monde  q**i*^fl^"um 
dcfcouuert  &conueïti  dépuis  peu  3  c^tjuxfl. 
que  les  ncophy  tes  trotmcnt  de  plus  dif-  ne  i^. 
ficile  en  ]a  religîçn  Chrcftiennc  jC^cfl^caio- 
ia  confcfsion  au.iculairc,  il  leur  fem-^^*  ^* 
ble  que  c*cft  vnc   chofc   inlupportablc 
de  dire  fvn  péché  à  vn  homme,  ainfi  ils 
font  fouucLJt  àcs  facrilegcs   en   leurs 
'co[;fc[sions  :  pourcc  Dieu  leur  vouI«t 
montrer  vn  chaftîment  exemplaire X'an 
niillc  cinq  cens  il  y  auoit  co  ce  pays 
là  vne  Damoilcilc  fort  bonne  Catholî-: 
que  &  dciioie,  qui  auoit  en  fa  maifon 
vn?  jtunc  feruante  nommée  Gatheiine, 
âgée  dVnuiron  fcize  ans  ,  quand  cette 
fillefe  conftflbirjellc  diîoir,  monPcrc 
ie  m'iccuic  d'auoir  murmuré  contre  ma 
fnaiftreile  5  de  m'cHremife   en  colère 
contre  les  Icruiteuis  de  la  ixiaifon  5  d*a- 
uuir  edé  trop  babillarde ,  &  ainfi  des 
autres  petits  péchez  ,  mais  elle  ne  di- 
loit  mot  des  ^ttouchemens  des-hon- 
Bcfles,  &  autres    impudicirez  qu*ellc 
£omracLtoit  fccrcttcn:ienrj  même  quel^ 
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que  fois  partny  fes  compagnes  elle  fe 
tiiOLqAioit  de  la  confcision  ^  &  difoirs 
nous  n'aurions  guiere  à  faire  de  dire  à 
ce  bon  Pere  tout  ce  que  nous  auon^ 
fâiiy^  luy  faire  perdit  h  bunne  opinion 
qu  }1  a  de  i  eus  ,*  le  premier  d*Aou(t  de 
l'an  mil  cinq  cens ,  eJie  îombe  malade, 
&  ie  conftfic  à  la  J>roonce  de  la  maiftrcf- 
le  pjulieurs  fois?  car  la  maladie  fui  Ion- 
g  "Cj  &  le  conftflc  toufiours  aucc  hy- 

Jpocrifie  &  (acriicge;  ei  fin  elicniturr: 
HÔ-  qu'elle  eft  morte  ,  fon   corps  dé- 
niant fi  puant  qir'il  le  fa'ut  menre  en  la 
baflc'  roiir,  attendant  qu'ci»  i'enieiulit: 
cette  même  uuid  les  chiens  &  eherai  x 
delà  irairon  deuindrcnt  enragcz^lc  ffc- 
fe  de  \à  Dame  ftnt  la  noiâ:  ie  lie  fçay 
qiioy  qi-i  le  liie  parles  brasj  lés  ier- 
ranrcs  reçoiiitnr  des  coupî»  de  pied  de 
eu  «qn'vn  qu'on  ne  vO}  oit  rcûrt  5  »ous 
cci  X  Je  Li  \  iilc  furent  lémoins  qu'on 
i^  ta  dii  faut  de  la  maifon  grande  quan- 
tifé  de  fiiiliés  ,  encore  que  les  maifons 
Ht  foient  pa'^couuertes  de  luille^mais  de 
palm  ;Ie  huiâit 'nie  du  mois  d'O^^iobre 
iiiiuant ,  la  Dame  fcrpant  en  ion  jar- 
din ^licc  (a  fcmi  le,  vne  groflè  tuillecft 
ienée  (vr  h  rabic  &  renucrlc  tous  les 
mets  3  W  nfiint  d<;  la  mai'bn  âgg  de  qua- 
tre an'; ,  crie,  marna  5  m-^m.i ,  Catht  line 
irï'cftraîigle:on  ]uy  applique  de  s  iaindcs 


i 
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Reliques  ,  &  il  s*appai!e  foudain  :  la 
Dame  tft  cb  géc  d'zaci  (icmciie;  chtz 
vnc  de  (es  cotfincs ,  laiffani  queli^ues 
feruantcs  pour  garder  Je  jogb.  Le  di- 
xielmeiour  jvnc  fcruantc  anukiitu  la 
dtpcnfe, entend  Catherine  qi^Tappelie 
par  trois  fois^tllc  sViifuiï  pumpi»  m  nt: 
fes  cotnp  agrès  rtrcouragc-nrî  vapis- 
qtfellc  t'appelle  ,  il  faut  voir  vne  fin  de 
cccy  ,  recoirmande  toy  à  Dieu ,  &  r>c 
crains  rien  :  elle  les  croit  5  elle  inuocqcic 
le  faintNom  de  Ic(us,  elles'afme  du 
fîgne  de  Ja  Croix ,  &  de  l'eau  bénite  , 
prend  en  main  le  cierge  benif  allumcje!- 
îe  r'entre  en  la  depencejellc  voit  Cafhe-; 
rine  qui  ieiie  de  toutes  les  iointures  de 
fon  corps  vd  feu  puant  &  comme  de 
{oulphre,  &  la  icfte  &  fes  pieds  eftoient 
tous  embrafez,  elle  auoit  vne  ceinture 
de  feu  large  d?  dix  doigts  qui  pédoit  iuC- 
ques  en  bas.Qj,^âd  elle  la  vit  en  cet  équi- 
page, elle  penia  mourir  de  frayeur  5  ou 
de  douleur  5  ou  de  tous  les  deux  eniYni«- 
blc,  vient  ça,  luy  dit  Catherine  jpour- 
quoy  t*en  fuis  tu  f  ne  t'ay  ie  pas  appel- 
lé"  par  tiois  foi  phelas  i  q-  i  ne  ftifonne- 
roit  d'borreur  vous  voyant  en  tel  eftar, 
ofte-moy  cette  chandelle  qui  me  rour- 
mrnte^làdefTus  apparoit  vn  Ange  reue- 
llu  de  bknc,  qui  cit^à  Ja  fciuarte  qviMlc. 
icraflture,  &:  qu'elle  entende  bien  cç 
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qu'ion  (^iVA  pour  en  fuite  part  à  toute  I» 
Vil4c  ;  fçaclics,  dît  Catherine  ,  que  ie 
fuis  damaéc  ^  eon  iamnée  a  de  rres- 
grands  (upplices  ,  parce  qu'en  rae  con* 
fv  flint  ic  ne  difois  que  les  pcrits  pechc  Zy 
&■  iecâjhois  les  çha^rnalitez  &:  a£lioas 
dcshonîietles  qif  iecommcrois  Iccrtic- 

nî-!lC  ,  dijce  crgo   hcne  cor^fiterï-,^?^  irifTitn 

pr,n  *^4cere  y  ie  iuis  contrainte  Je  îa  parc 
de  Ditu  de  t*a  luertir  df  cecy-,  afin  que 
\c^  autrts  f(  filTcnt  fagcs  à  mes  dëptnsr 
co.Difl^  elle  difoir  cela  on  forna  le  par-^ 
don  pourdke  l'^ue  Maria  ,  cet  cipï;Ic 
difpanu-Q^e  peur  on  rcfpondre  a  cette 
Hi^oiref  que  c'eft  vne  fable  >  nuis  vnc 
Ville  tonrc  entière  en  a  cfté  témoin  oc-, 
culaire,  les  cnfms  le  racontent  encore  , 
Payant  apirife  de  Içurs  pères  qui  l'onc 
veu  de  leurs  yeux  >  &  fi  cela  n'eftoic 
vray  1*H  florien  auroit  autant  de  îé* 
moins  pour  le  dérrier>tir  ,  qu'il  y  a  de 
pcrfonnes  en  ce  pays  là:  que  c'eftoienc 
d?s  illufions  fantaftiqùes  f^C  irraginai- 
res  ?  mais  quand  on  vpit  vn  horonae  tiré 
par  le  bras  hors  de  (on  lia  5  vne  table 
renuerfée ,  ce  ne  (ont  pas  des  imagi- 
nations ;  direz  vous  qrc  ce  font  des  im- 
pofturcs  >  mais  vn  enfant  de  quatre  ans 
qui  crie  5  Catherine  rD'eftrangle ,  n\ft 
capable  d*en  inuenrer  :  difçe  ergo  hent  ^o«» 
fiîtru  pijce  ^  apprenez  donc  que  Içs  im^ 

puretcïft 
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pureté  2  nous  obligent  à  des  flamn:jes5& 
à  des  ceintures  de  tcu  iDijce  ^  appi eiicz 
que  les  reliques  des  Sainéls  ont  gî an- 
de  efficace  &  vertu  contre  les  niaUfi- 
ccs  :  que  les  dcraons ,  &  aines  damnées 
redoutent  les  chandelles  benites^que  de 
lonner)&:  dire  \'^ue  Martaychàdc  ioing 
de  nous  les  elprits  reprouuez  ;  dtfce  que 
la  honte  qui  vous  en)|;cchc  de  vous  bien 
confefTer  5  procède  de  l'elprit  malin  qui 
vous  veut  perdre  parce  moyen:  dîfce 
henc  confittrh  apprent  2  à  vous  bien  con^ 
fcffcr  5  piufieurs  Je  font  très  -  mal  & 
inf rudueufement  5  ce  que  l'expérience 
montre  à  veuë  d*ocil,  quand  on  voit  fî 
peu  d'amandement  de  tant  de  confcf- 
iions  6i  communions  qui  fe  font  àprc* 
lent  ;  fi  en  voftre  Hofpual ,  les  Apoti- 
caires  auoient  donné  des  potions  à  tous 
les  malades  par  l'ordonnance  du  Méde- 
cin 5  &  qu*on  les  vit  en  mefme  cftat 
quauparauant  ,  pourroit-on  dire  que 
les  drogues  ont  opéré  5  &  que  les  re- 
mèdes ont  cfté  t  alutaires  ?  fi  en  voftre 
iardin  les  herbes  &  autres  plantes 
cftoient  aufsi  feiches  ,  languiffantcs  , 
morfondues  que  la  (epmaine  pafsécj 
pourroit-on  dire  que  la  pluy:;  les  a  arro- 
fées  depuis  ce  temps  là?  on  voit  que  la 
plus  part  des  pécheurs  font  fuiets  après 
Pafques  aux  mefmes  débauches  qu'au^ 
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parafant ,  p(U*-on  ciO;re  que  les  n.edc- 
vjBCi  des  ^^acrtmms  qu'ils  ont  rcccUj 
'leur  ont  por  ré  vnc   coDualciccnce  iaJiâ- 
laircpon  voit  que  les  c.axj  Chïtftiennes 
<oRt  auisi  icichcs  5  r,riJes,  5:  languiflâfi- 
K-SjOni  aulsiptu  de  rendre  fie,  de  dcuo- 
lion  cnuers  Dieu  5  &  de  charité  er^uers 
le  piochai»  après  tant  de  cOLfefsiorîs 
ëc  de coniiiiuLionf-qu'aiîparauanijpcut' 
en  u:gcr  que  ic  Sniiid  Eiprit  les  a  ar- 
roH&c5  des  gî?ces  qu'il  a  coi-ODmc  de 
rei>endre  par  ie^  Sacremcns  de  l'Eglife  } 
jfaj.     N'aiofii  nous  pas  (uict  de  dire  àplisr 
;.i£,  22.  ficKis  dîT  ceux  qui  fc  confeiTrnt ,  ces  pa- 
role* d'ilaïe  3  mlite  tUadtrc  5  nt  fortt  con- 
J}rij)^d^i4^yiBe*/a  >f/?r<?.^La  plus  grande 
partie  deccôfefs ions  e^u'on  fait  marnte- 
^ant^font  écs  tnocqueiies  de  DjcUiOiife 
confcilc  par  rou.ine,  ou  pour  faire  coia- 
me  lej  autrcs^ou  pour  edre  eftimé  dcuotj 
ou  pour  auoir  l'honneur  de  parlera  vn 
Confciîtur,  cjui  a  l*oreillc  des  grands  5 
eu  par  au rr^  raotif  d'intereft  temporel, 
QQ  fe  cor  fc  fie  fans  le  reconcilier  à  fes 
fCûaeflaysjfans  rendclebien  d'autruy , 
&  on  eft  plus  cftroitcment  lié  &  gario 
te  par  l  tnpir  ma.  in* 

Croyez  moy  5  ne  vous  confcflez  i-maii 
qu'à  bonercierit^  8^  après  v  auoir  pensé 
é^  repensé  plus  de;  dei-x  fois ,  &  comnîe 
c^siod  yq-.s  craignçxqij^  |çF5£?vi£î  ^£ 


vôftrcS'vigncur,  à  qwl  vous  aiiex  pay« 
ks  rentes  ne  vous  ayt  pas  donné  d^ 
bonnes  quitianccs ,  voas  en  d^mindt^, 
vnc  gencralc  :  aififi  pour  fuppler  à  centî 
&  cent  niancjueiï^cns  qiiipsuuent  eftrc 
arriuez  en  vos  coiifeC^ions  pâffees  >  fi 
vous  B'en  auez  iamûs  fait  de  générale  > 
faites  en  vnc  auant  ces  Feltcsy  a  vn 
'ConfcA'ear  qui  toit  de  loifir ,  qoi  vous 
examine  dilig  rament  ,  qui  vous  re- 
aioBtre  Thoncur  de  vof  péchez  r  9"^ 
YOHs  impolc  des  penirences  conuepa^ 
blés  5  qiivous  prefciiae  \n  régime  dô 
vie  5  pour  vous  preferuer  de  la  rrcidi' 
nc  î&'q  li  vous  donne  vne  ab'blurioa 
fi  valable  fur  la  ferre  ^  qu'elle  foit  rati- 
fiée 6i  approuuée  du  F^s  d^  D^cù  iéSâ 
1^  Ciçl.  ^mm* 
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SERMON 

LXXIII. 

DE   L' extrême- 
Onction. 

Hi  enmes   dvfunfli  funt  non  ac- 

ceptis    repYomifsionihm, 
Hebr.  ii. 


VN  ancien  interrogé>quellc  cft 
Ja  pierre  de  touche  de  la  par- 
faite amitié,  répondit  lagc-; 
ment ,  ^iv^Ia  5  c'eft  Taducr-. 
fîté,  le  vray  amy  fait  comme  le  cœur, 
il  penche  toufiours  du  coftc  gauche,  il 
met  plus  d  affedion  5  ou  il  voit  plus 
ti*aFfîidior.If^fus  donc  nous  ayme  dVn 
amour  fincere  5f  cordial  5  puis  qu'il  a 
kûitué  vn  SacrcîiîCfit  tout  exp^és>pouç 
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nausconfoler  &  fortifier  en  la  dernière 
maladie  :  lors  qae  les  honneurs,  digni- 
tez  5  offices  5  richefles  nous  font  ban- 
queroute. 

Tay  trois  confiderations  à  vous  pro- 
pofer  fur  la  matière  de  ce  Sacrement, 
qui  eft  l'huile  d*oliue.  i*'.  Cela  nous 
montre  quelle  eft  la  fource  de  la  grâce 
'Cnce  Sacrcmcnt.20.  Quels  iont  les  effets 
de  cette  grâce.  3*».  Q^iellcs  difpofi* 
tions  il  faut  auoir  pour  la  receuoir. 
Vnc  des  principales  5  c'eft  vne  grande 
confiance  en  la  mifericorde  de  voftre 
Fils,  ô  fainde Vierge! vous  luy  dites 
en  voftre  Cantique ,  oUum  effufum  no" 
men  tuum  :  il  n'obtient  en  nous  l'effet 
de  fon  iainâ  Nom ,  il  n'eft  Sauueur  de 
nos  âmes  ,  que  par  les  mérites  de  fon 
Sang ,  qui  nous  eft  appliqué  &  fignifié 
par  rhuile  de  ce  Sacrement.  Vous  aucz 
beaucoup  d'intereft ,  qu'il  ne  porte  pas 
en  vain  ce  très  augufte  &  adorable  Nom, 
puilque  c'eft  vous  qui  le  luy  auez  impo- 
sé. T^ocahis  nomm  eius  lefum»  C'eft-ceque 
voftre  Ange  vou.  dit,  quand  il  vous 
faliiapar  ces  paroles,  ^ytue  r^^ria' 
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IDE  À    SERMONI  S. 

Exordrjm.     c^r\(THî    \n  ft  ccnfeerd^t 

i*»"».  Pondum.  Vom  frdtlé  hulus  iW- 

eram:n  ifnjt  jarj^kis  c^rifii  ffu-ft^s  tn  korio 
eliuaru-n  5  B. 

iuna.  Panel:  5m.  s^cflus  hutus  jd^ramcn- 
ti  frimns  remijs'tf)  pcccatorum  ^  C  2"^. 
S4nit4S  torporisyD-  >'-^"^.  Fôrtitudo  comrd 
tentdtîonts  ddmonis  y  fc.» 
.  3"^' Piin  et  .m.  zfî^^ojlitonfiaclhcx^ 
çr^i^efjium  i^.    oUutio  jm  in  hoc  ^  f»  i^i 

Concluiîo.  /;4  ^réxisfre^aramad  mé^ 
Um  5 1. 

A 

LE  s  Sacrfmens  de  rEg^ife  eftant  Sx. 
inftiruez  pour  rem '"de  de  no5  p^-  ?.^" 
chez,  oc  pour  produTcou'augrncntcr 
en  nous  h  gracc  fandifiante ,  il  n  ef^oït 
pns  ncccfTiire  ny  mefn>e  conuenablc 
que  h  FiN  de  D'ni  îcs  récent  toa?  en 
i^nrcncnce  ,  8f  formi  {pccifiquc  ,  puis- 
qu'il ^  rtitifjonr«  cflé  exempt  de  'OUt  pé- 
ché 5  S^  qu'il  efloi^  !a  fourcc,  &  caufc 
p»-încipale  de  la  gr^ce  ^dont  les  Sacrt- 
rPTJ^  ne  fon  que  les  in'>rumeris,8c  les 
rniffeaux  ;  mais  il  a  iugé  a  propos  d'en 
faire  quelque  cfïây  5afindt  Içsfanâ?^ 


ttr  en  foy  ,  afin  de  nous  dor-nirr  exem- 
ple 5  &  pour  ne  rien  commander  aux  an- 
tres 5  qu'il  n'cuft  luy    meims    cxpcri» 
mente  en  laperfonnc  diuinc   &  aaora*', 
bic  ynoluit  tuyère  ,  ijuod  ipfe  n«n  faciretji 
noluit  docere  ,  auodipfe  nonejiet'^  dit  iaifîC 
Auguftin  :  ainfi  il  vo  ilat  cftrc  bapiiià' 
parlaint  leari,  ilrcceut  le  faint  Elpric 
en  form;:  de  Colombe,  comme  noaç 
feccuons  a  prêtent  le  B^ptelme  en   la 
Confirmicion  :  il    fe    Comminia  foy 
rocfme  enla  dernière  Cenc,  il  fit  péni- 
tence aa  Dclerc,  ii  fut  ordo^iné  Preftrc 
&  Pontife  par  rim>re{sion  du  Ci^asii-- 
re  lubltantuLà  scauoirdc  la  4!Libîi(ten:e 
du  Ver b*  cii  fon    hamaai'é  Dinte,il 
prcfi^ara  le  mariage  •>  ?ipouiarvt  l'E^U- 
fe  A^vnc  alliance  ind'»iîolub  c  a;?,  mydcr^ 
de  rincarnatioo:  U  pour  î^^forùr  ho.rs 
deno'trefiiict,  rjîandic  k' cpnfiderc 
ail  lardin  G^chUmmy  an  dcrn'>r  Imr 
de  (a  vie; ,,  a  î'carrcc  de  les^louftcanc^s  ♦ 
il  m:  icmble  voir  vn  ma'ale  qui  rc^olr. 
rE;arerae- 0£li  >n  :  car  prciiEiicrcmeBC 
fi  ce  Sacrement  ne  ie  dooi  c  qu'à  la  d^r'- 
DÎere  m-ilaiic  >  l'Ei^angt lifte  dit   q-ç 
letusefticy  réduit  à  l'agonie  ^/kc^aj  in 
a(ronU»    2,0.  SaiRcl  lacqiies  dit,  qwc  le 
sniladc  appelle  les  P^cfires  ds  TÉgl  (e 
qui  fa'Tcat  des  pr  ieres.i  •^'iucat  pr^  ôyme^ 
M^ckjld^  ^  orînt^Xdm  eft  icy  alittQ  de  5^ 


lOîO  Sermon  LXXllI* 

Apoftres  qu'il  a  fait  nouuellement  Pré^ 
très   5  &  il  les  inuitc  de  prier  ,  VtgUate 
€p"of(ite.   30.  En  ce  Sarrement  on  nous 
applique  1  huile  d'oliue  :&  lefm  cft  icy 
parmy  ks  oliuiers  ,&  fous  les  oliues, 
40.  On  nous  donne  ce  Sacrement  pour 
nous  fortifier  contre  les  apprehenfions 
de  la  mort  :  &  lefus  e(t  icy  conforté  par 
l'apparition  d'vn  Ange  contre  la crain- 
Q^f>^,    te  des  rourmens  qui  commençoient  de 
Naz.     faifir  fon  cœ  ir.  cœnt  tf,imrs  c^  t^tdere* 
Ser.  in  Siint  Grégoire    de  Mizlanze ,  i/ï/i;»-     g 
fanara    ^^  lumtna-i  &  S*  Aug  'ft  n  difenr ,  que  lUt». 

lamina.  T   r  i  /i       r»      --'  t:?i  n^/x-> 

lelus  voulue  cltre  Banue  au   FleuuePi»<^* 
^^        lordain    pour  consacrer  la  matière  du  ^^"^ 
Scr^i     ^'^P^'"^"«  Sa  chair  innocente  eft  fi  fain-  f[^' 
^ctem-  ^^>  facrée,  diuine  >  viuifique  ^qu^^ayant  huius 
pore,     touché  quelqae  gouttes  d'eaux  eu  rece-  Sacra 
uant  le  Baptefme  ,  elle  bénit ,  confacra,  ^^^^' 
fanâifia  toutes  les  eaux  du  monde,  leur 
influa  fécondité,  leur  communiqua  la 
vertu  de  nous  engendrer  en  la  vie  de 
grâce,  tafl'4  mundifiimd camis  ytmrege- 
ntrdttudm  cofp*ulit  aquis.  Nous  pouuons 
dire  de  mefme  de  l'Extrême- Onâion 
par  quelque  forte  d'analogie.Iefus  auoit 
couftume  de  pafler  les  nuiâs  en  prie res 
fur  la  montaigne  des  oliues  >  Uratfecun- 
dum  confuetudlnem  in  monte fn  oltueti  :  il 
arroufoit  donc  (ouuent  de  les  larmes  la 
terre  bénite  de  ce  iardin  j  il  l'arroufa  du 
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Sang  qu'il  fua  en  (on  agonie  ,  guttétfan- 
guinis  Récurrentes  in  terrant ,'  il  i  honnora 
de  fon  facré  attouchement, feproftcr- 
nant  Ja  face  contre  terre  pour  faire  fa 
prière  >  froàdit  in  faciem  juam,  il  a  donc 
fécondé  &  fanâitle  les  plantes  de  ce  jar- 
din5&  les  fruits  qui  croiflbieten  vne  ter^ 
re  ainfi  arrofée  :  toutes  les  eaux  du  mode 
ont  efté  sââific25&  ont  recea  lepouuoir 
de  nous  faire  cnfansde  DieUjparce  qu  el- 
les fon  t  de  même  cf  pcce  que  les  eaux  du 
lordain  5  qui  touchèrent  le  corps  de  Ic- 
fusjors  qu'il  fut  proclamé  Fils  de  Dieu, 
hic  efi  ftiiui  meus  dtleBus  :  &  routes  les 
oliues  du  monde  ont  efté  deftinées  à 
cftre  la  matière  de  ce  Sacrement  ,  &  a 
receuoirle  pouuoir  de  nous  conforter 
en  Tagonic  ,  veu  qu'elles  font  de  me£- 
me  efpece  que  les  oliues  de  ce  faint  lar- 
din  5  que  Icfus  arrofa  de  Con  fang  9 
qu^m  d  il  fut  fortifié  en  fon  agonie.  S'il 
cftoit  permis  d«  reconnoiftre  quelque 
diuerfitc  de  mérite ,  &  valeur  en  fes 
foufFrances ,  ic  dirois  qu'il  n*a  jamais 
tant  mérite  ,  que  dans  le  lardin  des 
Oliues  5  parcequil  n'a  iamais  tant  fouf- 
fert:és  autres  myfteres  de  fa  Paision 
il  n'cnduroit  chaque  tourment  qu'en 
détail,  en  particulier  ,  &  l*vn  après 
l'autre  ^  quand  il  fut  Crucifié  5  il  n'etidu- 
roit  plus  la  fîagcllaûon,  en  la  flagella- 


idia  Sermon  LXXlH» 

tion  il  fie  fouffroit  pas  le  couronnemefîri 
mais  au  lardin  des  Oliufs  il  {ouffitt 
en  apprchenfion  la  flagellation,  k-  cou- 
ronnement >  le  crucifiement  -,   &  tous 
les  autresfuppliccs  5  au  il  fc  reprefen- 
toit  très-  viucrnentcn  ion  imagination 
auec  vnc  fi  horrible  dcfticflc  >  qu'il  en 
iua  Sang  &  Eau  :  &  encore  que  per- 
dant il  vie  il  (ceut  très  -  diiUndcmcnt 
tous  les  fapplices  qu"*]]  dcuoit  endurer, 
ce  ne  futncantmoins  q'au  lardin  qu"*!-! 
lafchâ  tout  à  fait  la  bride  à  ja  crainte  , 
trifkfVc.,  &  dcfiillancc  5  qui  le  redui- 
firent  à  l'agonie  ,  &  au  danger  euidert 
.  de  mort ,  c(s^it  fdutre  (  norex,  cœfu  )  o* 
tndere»  Trtflis  es  ii.mm(t  natd  '^fftff   dd  msv 
ttm»  Sans  doute  que  ce   Sarg  precienx 
^pandupar  tneft'bft  d'amour,  comme 
vah^iJe  vierge  fort  5  &  cou'e  dclVâ-   ^^ 
^c  auant  qu'elle   ioit  miie  (ous  le  prcf*  p^,^^ 
foir:tantdç  prières  &  larmes  veiftc.^  Effc- 
pouf  noftre  falut  çb  ce  Jardin  ont  roe-  ^"s 
fité  pluficuFS    grâces  pour  Fious  ,  gra  ^'''^'^^ 
CCS  qui  font  miles  en  rclerue  dans  k  ^^^^^ 
Sacrement    de    l'Extrême  -  Qndioa  >  ti.i«. 
dont  la  matière  fut  fanâifiee ,  &  ccnfa-  r^^i^ 
^réc  par  ce  Sang  précieux*  ^^ 

Er  delà  viennent  les  admirables  8*  ^J^ 
falutaires  effets  d(tct  Sacrement,  narf-  rum. 
ttenaent    reprefcntez  par  les  effets  de 
iTfettiU  d'^Uuc  5  &  exprimez  par  les  par 
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ITolcs  de  rApoflre  :  nous  les  pouuona 
confiderer  ou  auregsTcl  dupafTé  ,  ou 
dvi  prêtent,  ou  de  TidiKnir;  il  remît 
les  pîîchez  pa (H: 2  500111.115  l'huile  gncric 
les  bleffares  du  corps  ,y5  \n  ffeccatts  fue- 
(frit ,  remuteittur  ti^'û  nous  foulage  en  !a 
imiladic  prefcnte  ,  redonne  Vigueur 
aux  forces  abarucs  3  ainfî  que  PKuilf  j  ^ 
recueille  la  flamme  d'vne  lampe  ,  qui  j.  ^^ 
cfî:  a  demy  eltelnte ,  or4t$o  fldei,  [duéhïi 
infirmam  ;Jil  nous  fortifie  contre  lestcn- 
talions  Je  Satan  à  l'heure  de  la  morr  5 
ainfi^uc  l'hui'e  conforte  les  mcmbrci 
clés  athlètes  qni  veulent  entrer  en  la  li- 
ce 5  0^  Alltu^hit  eum    Vominus  ,  jy  $'';*-p«7tra^* 

contre,  dUholumfecity  dit  faine  Aucuftin»  f  ^' 
L  Apoitrc  dit  exprciisment  auec  condi- 
tion 5  y*  m  pecc4tiî  facrity  parccqu* il  fup- 
poleqiielc   malade  ayt  deHa  receu  la 
jpenlrence,  &que  par  Tabiolution  fes 
péchez  luy  ont  efté  remis  ,•  mais  s'il  en 
a  oublié  quelquVn,ou  s'il  a  des  pé- 
chez véniels  5  ou  mefm*  fi  par  fragilité  j 
huniaine  ,il  auoir  commis  quelque  pé- 
ché raorrel  depuis  fa  confersion  >  dont 
iln*eut  pas  connoilTàncc  5illuyfcroic 
remis  receuant  ce  Sacrement  a\iec  dif- 
pofirion  connenable ,  &  vne  bonne  par- 
île  de  la  peine  temporelle  qni  eft  deuc  à 
lit) s  p^bez  paffèz  >  nOns  eft  rcmifo ,  & 


relâchée  par  la  grâce  de  ce  Sacrement  ; 
ce  qui  clt  fort  bien  fi^nifié  par  l'On- 
dion  ,  car  leius  a  inllitué  les  Sacrcmens 
en  de>  lignes  extérieurs  5  qui  ont  beau- 
coup de  rapport ,  &de  conuenance  auec 
les  effets  de  grâce  ,  qu  ils  opèrent  & 
proluifentenramc:  le  péché  originel 
cft  vne  tache  &  Coiii  Heure  intericurcjcar 
n  eft-ce  pas  vne  marque  d*infatnie5& 
vne  tache  meCme  deuait  les  hommes , 
d'eftre  enfant  dT/n  père  vitieux  ^  ce 
nous  eft  donc  vn  deshonneur  ,  &  abo- 
mination deuant  Dieu,  d'eftre  descen- 
du dVn  père  5  qui  a  efté  fi  fuiet  à  (a 
bDuche  5  qu  il  amenda  fa  liberté  ,  fa  vie 
&  bonne  fortune  à  Tappetit  dVne  pom- 
me :  cette  loùilleurc  nous  eft  o liée  par 
le  Sacrement  de  Baptême  entant  qu'en- 
fans  dVn  tel  père  ,  nous  fommes  faits 
cnfansdc  Dieu,  Sc  annoblis  par  cette 
nouuelle  génération,  &  cela  cft  repre-; 
fente  par  l'eau ,  qui  à  couftume  de  lauer 
les  taches ,  &  qui  eft  principe  de  gène- 
rationjcomne  on  ditfouuent  en  Philo- 
fophie  ;mîis  les  péchez  aduel  s  font  les 
blefTarcs  df  Tams,  &leChreftien  qui 
les  com  net  cft  fignifié  par  le  voyageur  , 
qui  dctceniant  de  lerufale.îî ,  c'eft  à  dire 
vifîon  de  paix,  eft  griefuement  blefsc 
par  les  vols  jrs  -,  &  defticué  de  tout  fe- 
coars ,  en  dan-u'cr  euident  de  mort ,  fi 
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le  pieux  Samaritain  lefus  N-  Seigneur 
ne  diftilloit  en  les  playcs  Phuilc  prc- 
cicutede  fcs  meriKS  parcctteOnâion, 
&  autres  Sacrcmens.Si  nous  enlommes 
priucz  parnoftre  faute ,  ou  fi  nous  lc$ 
receuons  infrudueuftmem  ,  fa  mileri-; 
corde  fait  qu'il  fe  plaint  &  crie  par  Haïe, 
yulnus  5  V^  lÏHOf  5  ct"  pUz*^  tumens  non  tft  ^  ***  **• 
hgAtd  9  nec  curatdmedtcamtne  ,  nt^^ue  fou 
oleo  ;  les  playes  de  nos  péchez  font  ban- 
dées quand  on  nous  oblige  à  la  péniten- 
ce &  latisfaâion  ;  ^udcum^ue  alUgaueritis 
fufer  terrdm  :  elles  (ont  pensées  par  PAb- 
folution  :  adoucies  ,  &  incarnées  par 
rhuile  de  ce  Sacrement.  Si  par  noftrc 
négligence  quelque  amefortdu  monde 
lans  enreceuoir  la  grâce ,  c'eft  vne  très- 
grande    faute,  &  Dieu  en  fait  cette 
plainte,  fUga  noneft  curatay  nejue  foté 
oleo»  S.  Bernard  en  la  vie  de  (aint  Ma- 
lachie  efcrit  qucceiaint  Euefquefut  vn  §,  g^^ 
iourprié  de  vifiter,  &  porter  lafainie 
huile  à  vne  Damoifcllequiie  moutoit 
auprès  de  (on  Monaftere  ,•  la  malade  fut 
fi  réjoiiye  de  la  ptefence  de  ce  faînt  Prc» 
lat,  quelle  fembia  toute  refTuicitéc  : 
cUedcmandoit  le  Sacrement,  mais  les 
atsiftans  la  voyant  plus  vigourcufe ,  di-. 
rent  que  rien  ne  preflbit ,  &  que  le  len- 
demain ,  quand  on  verroit  comme  elle 
^uroit  p^sé [g  miiâjOB âuiferoit ce  qui 
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ff roit  bon  de  faire.  Le  Sà'im  Icu^r  a^' 
quiciccj  coaime  il  eftoit  fort  condef- 
cendant.S:  on  remporte  les  iaints  Hui- 
les. Apcine  eftoiç-ilarnuéau  Mcnaftc- 
rc  ,  qu'il  enccndrr  les  cris  de  plufieurs  > 
,  qui  dirent  que  h  malade  eftdcfuntc;  il' 

accoure  ,  il  s*ca  approche  5  il  trouuc 
Qu'elle  eft  pafséc  :  le  voyla  dans  vnc 
fcoriible  trille  fie,  dani  les  lamenrarioass 
pleurs  5gtmiflemcn«5  f  Lin  es  &  repro- 
ches contre  foy-n  énted'vne  faute  dont 
il  n'efloi'r  pas  coupable  :  objecroy  Domine^ 
irtjsjf  tenter  (gty  tga  feccaut  ,   ^ui  tUfinli  , 
no»  tlla  euéL  ^oluit ,  c'cft  nia  faute,  c'tft 
2.   ^x  '^^  f^^^^   5    puilqu'elle    le  deliroir  , 
rai-  16.  ic  BC  k  dcuois  différer,  il  protefîe  à 
i^-        louç  les  afsiftans  qu'il  pleurera  incon» 
fplab'em'nt,  que  (oa  efprit  n'aura  ia-- 
mais  de  repos  ,  qu'il  n*ayc  rciidù  à  la- 
défunte  la  grâce  quVDc  auoit  perdue*, 
il  Ce  tient  auprès  du  corps  mort,  &  au 
lieu  du  Taind  huile,il  Tarroufc  toute  là 
ouiâ  dVn  torrent  de  larmes  picu(e$^ 
céc  eau  bcnite  fit  peur  à  Ja  mort  :  car  k 
lendemain  Ja  dêfantc  ouurant   douce-, 
ment  les  veux  >  comme  fi  elle  fe  fuft  rc-», 
veillée  dVn  profond  lommeil,commen-« 
ça  à  f e  foter  le  front  5  &  les  temple? 
auec  fes  mains  ;  puis  clic  fc  mit  lor 
fon  fejinr  9  ^  voyant  le  faind  Eaefque 
auprès  de  f9Q  lii^^S^S  IS  ïÀ^^  W,  Y^â 
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profonde  inclinarion,   eratiofi^eifalud^ 

uit  injirmam  ;  Le   Sacicment  du  Taint 

Huile  ne  rtïTnlcitc  pas  aiiîfi  les  morts  ; 

nuis  il  produi'    iouucnt   vn  effet  qui 

approche  fort  de  ce  miracle, 

11  rend  la  lanré  da  corps  à  ceux  qin 

D   dcuoicnt  mourir.  Si  cela  eftncccfTaire, 

'**      ou  vtile  au  lalut  de  l*ame,c*eft  vn  article 

^*"    de  Foy  ^  le  S.  Concile  de  Trente,  & 

^^j/  déliant  luy  celuy  de  FlorencCjaflcmblés 

poiis  de  tovîtcs  les  parties  du  monde  l'ont  ain* 

fi  dererminc'.  Et  au  jugem-nt  deDieta» 

pluficurs  Catholiques  (ontfujersau  re- 

piodic  que  i*Elcriturc  fait  à  A(a  Roy 

de  îudôc  j  nt^h  tnHrmhate  fu4   i^uafmt 

V^mïnum  5  [:d  magis  in  medicorum  'trie 

confifus  eji*  Il  n'y  auoit  pour  Jors  en  TE-, 

^iiie  de  remède  infallible    inftlrué  de 

Dieu  poar  guérir  les  miladics  5  il  y  e  n 

a  maintenant  i  l'Efcriture  fe  plaint  qu  il 

eut  recours  aujc  ^ed ceins  auant  que 

de  recourir  à  Dicu:combienplas  fe  plaia^ 

dra  elle  de  ceux  qui  recourcst  à  des  for- 

cirrs.a  fonilegcsjtcmedes  fuperfticicux, 

S:  ne  reccurc;nt  au  reaicde  du  S.  Huile 

que  letus  nous  alalffè^fi  facile  &  ficom- 

iTîode  3  qu'a  toute  extrcmi:é  lors  qu  ils 

«'en   peuuent  plus ,  &  pour  prétexte 

d^excute  ^  Plufieurs  du  menu  peuple 

s^imagincnt    qu*ayanf  iccca  vne  fois 

TEx  reme   -  Onâion,  s*il$  retournem 
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iatna'ïs  permis  de  mircher  à  pieds  nuds 
fur  terre  :  c'cftvnabas  de  croire  cela, 
ce  Sacrement  ne  s'appelle  Extreme-On- 
dion  pa.  ce  qa  il  faille  atcndrc  l'extrc-, 
mité  pour  le  rcceuoir  ,  mais  parce  que 
c'ell  la  dernière  Odioa  de  celles  que  les 
Chrefticns  rcçoiuent  au  Baptcime , 
Confirmation,  au  Sacrement  d'Ordre* 
Cette  femme  que  S.Malachie  reffuf- 
cita,  n'eftoit  plus  en  extïfc:n>ité ,  mais 
en  cftac  de  conualelceocc ,  d'où  elle  rc- 
ûient  en  parfaite  fa  té,  &  toutes  fois 
le  Saint  luy  donna  l'Extrcme-Onàtion, 
au  rapport  de  S.  Bernard. 

Et  quand  vous  attendez  l'agonie  pour 
receuoir  ou  faire  reccuoir  ce  Sacre- 
tnent,  vous  vous  mettez  en  danger  d*c- 
ftrc preucnu  de  la mort5qui nârriuc  que 
trop  fouucnr  5  lors  qu'on  y  ptnfc  le 
moins  ,  &  la  faute  cft  irréparable  j  il  eft 
bien  temps  de  dire, nous  auons  cfté 
furpris  ,  ce  Médecin  nous  a  trempez  : 
qui  euft  iamais  penfé  que  le  catharre 
Tcuft  eitouife  fi  toft  p  mais  cependant  il 
cft  decedéj  &  priué  du  fruitde  ce  Sacrc- 
met;&  puis  qoand  vous  le  rcceués  fi  tard> 
n  ayant  plus  Tvlagc  de  raiionjôc  ne  l^a- 
chant  ce  qu'on  fait  en  vous  5  vous  le  rc- 
ceuez  moins  frucèueulcmcnt ,  n'ayant 
la  dcuotion  aduellc  qui  euft  dilpoié  va-, 
ftre  amc  à  le  rcceuoir  plus  dignementj 

répondant 


refpondant  âux  prières  du  Pr eftre ,  ioU 

fnant  vos  pnercs  aux  liëncs^  cxcrccanc 
es  adcs  de  foy  ?  d^ciperancC)  chariic  j 
&  autres  vertus  que  le  5acrcm:nt  ex- 
cite :  &  même  il  vous  rcndroic  la  fân- 
té  du  corps  plus  cfFicacement  :  car  Dieu 
ne  fait  pas  des  miracles  fans  neccisité5&: 
diipoie  de  tout  iuaucment  :  quand  vous 
cftcseo  extrême  agonie^Si  dcieiperé  des 
Médecins  ,  ii  le  Sacrement  vous  remst- 
toit  en  vigueur  ,  ce  feroit  vne  œuure 
miraculeulc  que  Dieu  ne  fait  pas  or- 
dinairement 5   il   vous  le  rcceuicz  à 
meilleure  heure,  il  di(poferoit  les  eau- 
fcs  fécondes  5  par  les  fccrcts  referucï  de 
ia  prouidcncc  >  à  vous  remettre  en  lan- 
té,  en  cas  que  Dieu  iugeaft  qu'elle  fuft 
ncceflaire  à  voftre  faiut  ,  autrement  il 
E    vous  donneroit  des  forces  contre  les 
foiti-  tentations  de  Satan   à  Pheure  de    la 
^"jj^  mortjcarc  cft  lors  qui'l  ioùc  de  fon  relle^ 
^ra     bande  tous  les  nerfs ,  applique  tout  (on 
dx-    efpricpour  nous  tenter  plus  furieuffr- 
^°-   ment  \tnÇtâuherïs  culcaneo  eius  y  ipft-  caU^" 
^^"'^'  neum   meum  o^fernabant  j  nKS  cnnemys 
elpieront  l'heure  de  ma  mort,  qui  cft^, 
la  fin  de  ma  vie ,  comme  le  talon  eft  la  ^     ^*^* 
dernière  partie  du  corpsj  apj^rckcnderunt 
tam  ho  fies  $nter  anguftids. 

Saint  Auguftm  priant  pour  TameAug.pi 

^C  fa  merc,  ntmi*  a  protcBione  tua  dimm-  ^°"^^^' 

"Tom.  IV-  Sfr         '^^''^^- 
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pAt  (dm^fion  fe  tninfonat  r.ec  Vi^neclnfuins 
Ico  C^  draco^  neque  entm  rehonachit  tlU  fiil 
jt  diottî  :  ncc    conuincAiur  ,   €>•  ohereatur 
ah  accujatore  caitid},  jed  reffonJclut  tUmiff^ 
dfhiia,  Jua  ab  eo  eut  nemo  redu'et-y  quodprè 
fi  obi  s  non  delens  rcddidit»  il  y  auoit  dciia 
quelque  temps  quelle  tdoitmoire  5  le 
il  craignoii  que  Satan  ne  lu)'  iftardaft 
l'entré?  du  Paradis  :  penfezce  qu'ilfaic 
à  l'heure  de  la  mon.  Q^nelqucfois  il 
ftous  atp.que  comine  vn  iyon  -  S^'avîec 
violence^  auires-fois  comme  \n  drsgon, 
Flo\>s  dreflant  des  cmbufchcs  ;  il  nous 
tcne  d'mfiicjité)  nous  fu^crant  des 
faii'ons  apparentes  contre  les  articles  de 
Ja  Foy.dc  preiOm^tioB  &  confiance  en 
1)0 i  bonnes  œuurcç,  ou  de  dcfelpoir  & 
défiance  delà  mifcricordc  de  Dicujnoas 
<x3g'Tanr  la  rigeur  de  fa  judiJe^'a  griet- 
ucté  &  grand  nombre  de  nos  péchez, 
peu  ^  ou  point  de  pénitence  que  bous 
en  auons  faite  5  d^impatience  dans  les 
aigreurs  ,  ou  longaeur  de  la  maladie  , 
de  inurmJre  contre  Dieu  ^  craiaie  & 
défiance  de  ia  pronidence:  lors,  circuit 
tfuarcns  tj^uem    dcuord,    C'cft  a]ors   que 
ks  amys  doiuent  ayder  puiilammeat 
par  df^s  fenif^ntes  prieres>c*€it  alors  que 
les  Conf.fTzurs  quimr  du  zefe  pour 
le  {àlut  des  âmes ,  doiuent  alsiftcr  les 
(ppribpnds  3  &  pripcipalcmcnt  les  gaO^ 
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bres  5  car  Jcur  amc  cft  aiifsi  chcrc  & 
prccieiileà  ^clus  ,  qwc  celle  des  plus  ri- 
ches: les  riches  onc  ordinairement  des 
domeftiqiics  5  ou  parens  qui  les  pet>- 
Ucnt  exhorter  5  &  qui  ont  le  loiiir  de 
les  aider  à  bien  mourir  ,  ce  que  les  pan- 
ures n'ont  pas  ,  ny  tant  de  prouiilon  de 
bonnes  penlées,  d'inftrudions ,  &  d'ar- 
bies  (piritucUcs  comme  les  riches  5  qui 
tnont  peu  rcccuoir  de  longue  main 
dans  les  efcholes ,  &  ailleurs  :  il  faut 
imiter  le  Fds  de  Dieu  5  dont  il  (  ft  dit , 
It^eralut  pauperfm  a  patente  y  C^  pauperem 
eut  non  erut  adiutor  ;  Et  il  y  a  moins  d'à- 
raour  propre  ^  &  plus  de  charité  defirt- 
tereflEci  les  Cure2  qui  ont  du  zeîe  pour 
le  falat  de  leurs  parroifsicns,  ne  permet-' 
tent  p;isqu*vû  feul  meure  (ansa'oirvn 
Predre  auprès  de  foy  tant  que  faire  le 
peat  :  lebiip  infernal  ne  s'endort  point 
en  cette  occafion  ,  àrcMt  ^udrens  juem 
deuorct  le  Partent  donc  doit  eftre  vigi- 
lant, en  vn  temps  de  fi  grande  impor-;, 
tancc:lc  don  des  dons,  la  grâce  des  gra-j 
cts  ^  Ja  plus  prccieufe  &i  (ouhaitable, 
c'eft  la  perfeuerance    finale ,  fans  elle 
toutes  les  autres  ne  feruent  de  rien,  que 
ine  fcruira  d*auoir  ffté  créé  5  conCeiué, 
rachetée  ,inftifié,  fi  ie  ne  meurs  en  eftat 
de  grâce  i  ce  Sacrement  cae  difpofc  à|% 
rtccuoir* 
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Pour  recueillir  à  picine  main,  ^  ^    c 
grande  abondance  ks  fruits  de  ce  Sacre     ^ 
mtntjii  Je  faut  rcccuoir  aueciesdiipo  p^^ 
fitions   ncccfTaires;  il  eft  afleurécn  la  aiipo 
Foy   Ca  holique  ,  que  la   Confclsion  iîtio. 
Sacramentelle  doit  prcccderi'Exîfcme-  "" 
Oodion  tant  que  taire  fe  peut,  parce ^^^ 
que  ce  Sacrement  eft  du  nombre  de  ce-  sa^n 
luy  que  les  Tneologlensappelicntj  S4-  men- 
crummtd  Viuoru^n  y   c'cft  à  dire  qui  ne^"^' 
doiuent  tftrt  reccUG  que  de^  Fidèles, qui  . 
iont  dtfîa  CD  la  vie  de  ^racc,  &  en  bon  ^^  • 
eltat.  I  ay  altérant  que  taire  ie  peut  :  car  j^q^q. 
(i  queiqu'vn  cPiok  tellement  priuédecau- 
lout  rvTa^'e  de  fens  par  quelque  acci  ft^m- 
dent  înopme ,  qu  il  ne  peut  le  contellcr  > 
on  po?jrroit  neantmoins ,  &d  on  deuroit 
luy  adminiftrer  ce  Sacrement ^  Se"  pour 
dire  ceken  palîant,  fi  i'auoîs  charge 
d'ames  ,  ie  precurerois  qu'on  le  donnât 
aux  enhns  moribons , depuis  qu'ils  ont 
Pvfage  de  raifon  ,  quoy  qu'ails  ne  com- 
munie n^  par  enco  c, parce  qu'ail  n'cft  be- 
foui  dVn  iu>  ment  ù.  entier  &  parfait» 
Tij  d'vne  deuonon  /1  aduelle  &  feruen- 
te  pour  I  Extrême  O^  âion  ,  que  pour 
la  Comm  nion  ,  >k    d  ailleurs  ,  dés 
Êjiïc  les  cnfans  ont  rvfagc  de  railon  , 
ils  Conr  capables  de  pèche  &  des    ten-* 
tations  de    Saran  ;  i  par    conlequent 
onr  be;oin  des    tfFers  de  ce  Sacre- 
p^tm^éL  onlcs  pc  at  diipofer  à  Icreccuoir 
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en  cftat  de  grâce.  Miis  les  proprictcz 
de  Thuile  d  oliue  que  lefus  a  ii  ft;taé 
pour  matière  de  l^Ex^rcme  COrdion  j 
cnfcigncnt  aux  amcs  deuoîcs  trois  au- 
tres difpoiiuonv  qu'elles  doîVnt  tafcher 
de  prendc  en  rccci^ant  ce  SKt-cment 5 
pour  fc  préparera  Jaaiort,  &  au'uge- 
mcnt  de  Diru  ,  vne  enuers  D»eu,  l'au'* 
trc  eûucrs  foy-  rnelme,  la  3.  enuers  le 
prochain.  10.  jl  n'y  a  nen  de  fi  propre  a, 
cftre  coniomiîié  par  le  tcu  que  Phailc 
d'oliue.  bi  voui»  icttezdu  bois,  du  pa-5 
pîcr ,  de  la  paille  dans  ic  feu  ,   d  en  rc- 
ftc  îovifîours  quelque  choie  ,  quand  ce 
ne  feroit  quVn  peu  de  cen  1res  ^  le  feu 
deuore,  &  confomme  tellement  l'huile, 
qu'il  n*en  demeure  rien  du  coût  ;  ii  cft 
liojocauftc  5  rour  brùié,  tout  aneanty  & 
conforomé  >  cela  fous  apprend  que  nous 
dcuons  offiir  à  Dieu    en   ce   lacrince 
noftre  fubiiance  &:  noftre  vie  par  vn 
pafair  holocaufte.  i®.  L'oUue  (ft  fyra- 
bolc  d'hi  roiiirf  »  Pour  ce  ancicnncmenr^ 
quand  vn  chef  d'armée  te  Tenant  jlus 
foibleque  fonadue  faîic,  fc  vouloir  hu- 
milier 5  ?jL  luy  d(  maidcr  la  pVix  -,  il  luy 
prefentoit  vn  rameau  d'oliue  V^^ifcrà^tie 
manu  rdmum  prétendit  oHud    Cela  nous 
apprend  reîprit  d'humilité    qu'il  faut 
auoir  pour  nous  prrfenfer  a  Dira  au 
ioriir  de  cette  vie.jo.L'huilc  d'oiiuc  eft 
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le  lymbolf  de  charité  Se  miûricorde^Sç 

cciiu  troliie'm"  vertu  que  nous  dcuons 

pratiquer  pour  bien  reeeuoir  ce  iainél 

Huile. 

En  cette  belle  oraifon  que  Icfas 
a'Jrcfla  a  (on  Perc  en  la  veille  de  fa 
mjrt,  allant  auiprdin  des  Oliues^illuy 
dit,  pr'}  }j ■  f^o  fanÛifico  me  ipjufn  >  >^  C?" 
iùjl  ftftt  janf^tficdti  tn  yeritate  ,  i?  me  lar 
crifîe  pour  leshommes^ani  qu'ils  (oient 
aufsiracrifie/,:nous  ioncs  donc  obligez 
parlelacrifice  de  la  mort  duSauueurj 
à  luy  IkcriHer  noftrc  vie: cela  fe  fait 
non  feulem  nt  quand  on  v\ou^  fait  n^ou- 
rir  pour  la  confcfiion  de  la  Foy  ,  mais 
encore  quai  nous  accep-ons  &  agréons 
la  morr ,  en  q  leiquc  fiçon  qu  clic  ar- 
riue ,  auec  refîgnation  à  a  Sainte  & 
Dijine  volontés  nr^cc  grande  ioumtf- 
sionaux  ordres  de  fa  Prouiicnce,  &  en 
rhonneur  &  homnaf^»  de  fes  Diuines 
perfcdion?  5  <'<^iîîine  nous  verrons  tan- 
coft. 


G 


flH 


Cduy  qui  -(\  en  cette  difoofi^'ondc  ^  .", 


viâlme  &  d'holocaufle  deuant  Dieu  , 
B*eft  pas  feulemea?-  bien  content  de 
mo  irir  ,  mii?  il  voudroit  eftre  coa- 
fomm^jtoutà  fai»"  anfanty,  aboV  dit 
niond*5  efficé  delà  mémoire  des  hom* 
mes ,  il  Cil  bien  éloigné  de  l'efprit  &  de 
la  vanité  iz  c^s  gcrts^qui  toabiÎEcnr 


mil 
tas. 


atrîSt  p.tlsiondcilre  fanfarcz  par  les  ga- 
zctcs,  prcconîîcz  dans  les  hiùoines^  qui 
dclirent  que  jcur  coesir  fou  cir.beaum; 
aprcf  leur  mort,  ou  cnxrré  dans  vn  cci- 
cucil  de  plombjporte  en  teireau^c  gran- 
de pompe  ,  gros  carrillo.n  dç  cloches  , 
ofetequcs  Cc::cbics  C\  ma if{l»2 eu fc s ,  ha- 
rangues fimcbrcs^drcinnc  des  tombeaux 
(upcîbcs  ^  ^ilcLKZ,  aîiachcnc  J^urnom 
&  leurs  armt:s  aux  murailles  dçs  Ega- 
les ,font  cornpoicr  des  tpifaphc-^  à  icur> 
]^uii(ges.  5.  Awgnfîin  Joûe  (a  mercAng.9* 
MoninïïC5dcce  qa'f  lie  nVuit  ia  moindre  ^'^*^'^' 

^  ,    ' , .  ,- -, '  .    .  car)  I  : . 

pcnlee  d  vne  il  lorc  vanire. 

En  lac )niecration  d.Vnc  Eg'iCe  on 
ne  fait  point  de  prières  pour  ceux  q\v  y 
doiuenc  eftrc  enieutîiisj  ouy  b<cn  quand 
on  benit  vn  Ccmeciere,  l'cdimc  ù  ho- 
Rore  beaiicn*7p  l'humilité  de  et  bon  Ad- 
laocat  de  Tolole  ,  qui  ne  voUvut  cftre 
enterré  en  rEglifc  de  fa  parroiffe  5  mais 
au    Cem.eticrc  ,  difant  que  Ton  corps 
n'eftoit  pai»  digne  de  loger  où  le  Corps 
adorable  du  Fils  de  JDicu  eft  fi  fonuent 
coafacré.  S.  Grégoire  en  les  dialogues, 
rrk^ntre  par   diacrs  exemples    que  îesG^^s^' 
Siiné^s  onrcnhorreur  de  voir  enterrer  |^^^*  ^• 
co  leur   Eglife    les  corps  de  ceux  q^icap.%*. 
ont  mal  vcicu.  Saint  Eubrem  auant  que  &  4.  fe^ 
de  mourir,  recommanda  fort  qu'on  l'en  qucHti- 
fcviclîc  très  patmrcmcnt ,  qii*ofl  rcnttr-  ^^• 


i 
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rat  fan?  pompe,  non  dans  l'Eglife  ^maîg 
au  Ccmcricrf  ,•  l'Eoclq  le  de  Scn<;  vou- 
lut eftre  enterré  fou^  la  gomierede  TE* 
glife  ;  le  Bien- heureux  Pierre   de  Lu- 
xembourg de  fang  Ro^  al  ,  Euefquc  & 
Cardinal  ^moarant  à  Auignon  ,  you- 
lut  eftre  en  erré  au  Ccmctierc  dcj;  pau- 
UFcSj&DiwUa  honoré  ce  pauure  liea 
de  tant  de  miracle . ,  qu'on  y  a  fait  vne 
tre-  belle  Chapelle,  que  toure  la  Ville 
va  vificerenfoulc  tous  les  ans  pcftdant 
lov^âuede  faFefle. 
2.Paral    Au  contraire  TEfcriture  blâme  l'ambi-? 
?^.  14.  fion  du  Roy  Afa  jqni  s'elloit  préparé 
vn  fepulcrc  en  îerufalcm ,  fut  polc  après 
la  mort  en  vn  lid  de  parade  auec  grande 
profufion  de  parfums ,  &  huiles  aroma- 
tiques ,  dm-Htione  n'tmii»  Plaîon  dlfoit 
que  la  dernière  chemife  5  que  l'homme 
à  coutume  d^*  defpouïlierjc'cft  l*ambi-i 
tiôn  ck  la  vaine  gloire  ;  quand  nous 
voyons  nos  Eglifes  toutes  embarraflecs 
de  cts  miuColéeç,  de  ces  phanrolmes 
de  marbre  ,  d»  ceç  eftendars  de  vanité, 
no'is  po'inons  dire  que  cc^  vains  cfprits 
fe  derpouîHans  de  lenrs    corps  ^  ne  (e 
font  pas  deCpouillez  de  leur  ambition  > 
lafontviurc  après  leur  mort,  ils  veu* 
lent  en  ce  faifant  démentir  le  Prophète, 
Ù^' cutninterurit  nonfétmet  e'^nia-y  nejue 
de[cttnUt  ctim  e§  gUrU  eïm  \   citants  del- 
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cendus  dans  le  fcpulchre,  ils  en  fonr  vn 
trophè^dt'  gloire  &  isèlance.lîs  con::i|r 
difcnci'Efcnrurej  qui  appelle  le  tôht^ 
fciour  d'oubli  &  de  ténèbres,  nunjHid 
(ogno^ctntnr  $7%  ttnthm  miralfUta  tua  ^  ^^ 
fuftitt4  tud  in  terré  ohUmonU  }  Parce  que 
Dieu  Ycut  que  nou';  y  {oyons  hnmîliez  > 
abandonnez  &  mi^  tn  oub'Vîpour  rt pri- 
mer &  punir  noltrc  orgueil  ,  &  ces  or- 
gticilleux  Y(  lîlcnc  qnc  leur  monue ment 
loit  à  la  pofteri  é  vn  aiemorial  di'  kurs 
braucs  cxploirç  ,  vn  perp-tvicl  panegy- 

3UC  de  letirs  éloges  d'honneur.  Ccftà 
ire  en  bon  François ,  vne  continuelle 
iaâance,vnc  vaine oftenution,  &  lotte 
louange  d'vn  homme  mort  j  cy  gift 
Monfieur  tel  ,  quia  fair  telle  ^/  telle 
chofe:?^  to'it  cela  en  TEglife,  où  les 
hommes  ne  doiacnt  venir  que  pour 
loiier  Dieu  vinanr  ;in  EccUfns  Ifnedtcite 

Damifin,   sali  Deo  honêr  €^  glorid,  VoUS 

delob-ifTezà  l'Eglifes  qui  dit  en  vous 
donnant  de  l'eau  bénite,  rsifutefcant  m 
fdce.  Vous  ne  vou'eï:  eftre  en  pjix  auec 
Dieu  après  voftre  morr  ,  non  plus  que 
pendant  voftre  vie.  Pendant  la  vie  vous 
luy  auez  fait  la  guerre  par  vos  blalphe- 
mes,  impuretez,  concussions  ,  oppref- 
sion  des  pauures  :  après  voftie  mort 
vous  iuy  faites  la  î^aerre  par  ces  cftes- 
dars  d'orgueil  &  de  vanité.  Dctisfupcr^ 
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l'ts  reftj^it  y  voyez  refffîitj  il  leurs  refift^ J 
il  ell   je  dtffendcur,  ils  (ont  donc  les 
?ic;rej[reiîrs  5  ils  kiy  dcciareni  lagncrrc; 
ouy,illeur  rcfipLC^il  les  hrmilie,  ii  fait 
quctcftou  tard   ces  trophées  de  vani- 
té font  ruinez  par  des  iacuîfîonsî  ou 
y         autres  accidcns ,  &  que  le  nonf\  de  cts 
<^ap.^l  ^"mbiticux  eft  iffàcé  de  la  mcipoire  des 
hommes.   Pline  &  Arsbon  tout  pro- 
phanes  qu'ils   font,  ont  fjgrmcBt  re-? 
marqué  ,  que  ces  anciens  Roys  ,qui  fi- 
rent ériger  les  pyramides  d'Egypte  auec 
tant  de  frais ,  &  par  le  rrauajl  de  tant 
d'ouuîicrs  pour  fe  rendre  cekbrcs  par 
des  monumciw  fiprodigieux^Cont  incon- 
nusà  la  pofieriié-jpar  vnepronidé^e  par- 
ticulière de  Dieu  il  eft  incertain  par* 
tîiy  les  Hiftoriens,  quels  Roys  c'cftoiéc, 
&  comme  ils  s*appelloient.  luflifsimo  ca- 
fu  ohUnratis  tants  yanitatis  duthoril^us^àit 
Pline.  Dieu  l'ayant  ainfi  permis  >  pour 
monrrcr  que  leur  vanité  luy  a  cRé  defa-? 
greable.  A  plus  forte  raifon  celle  des 
Chreftiens  5  qui  doiuent  auoir  l'humi- 
lité en  plus  grande  rccommendarion  5  & 
fçauoir  qu'il  n'appartient  qu*a  letus  ,  & 
à  ceux  qu'il  honore  par  miracles,  d'à-! 
uoir  pour  deuife  cette  parole  du  Prophè- 
te. £rit  fepui^hrum  eius  gloriofum.    Quel 
aucuglement, quelle  ftupidité ,  de  loger 
honorablement  voftre  corps,  lors  meimc 
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qu'il,  cft  mangé  des  vers  5  &  aiicir  fi  peu 
defoin  de  P.ime  >  qui  va  comparoiilre 
deuantlc  tiibui  aide  Iclus? 
1^        Le  faind  Huile  qu*on  vons  donne 
EIgc  qu^ud  vous  elles  fur  vottre  dcfpaft  de 
mo-^  cette  vie,  vous  doit  remettre  en  mcmoi- 
fyna.rela  parabole  des  dix  Vierges jles  Vier- 
ges foies  furent  rcietrécs  de  l'elpoiix.  Se 
fbrclofes  de  Ton  Royaume,  parce  qu'el- 
les fc  trouuerent  delpourueuës  d  hui- 
le, non   (umpferunt  cUum  jecum  :  cét  hui- 
le,ditfaint  Chryfoitome^n'eft  autre  que 
la  mifcricorde,  &  l'aumolne,  &  Jeius 
apporte  plulloit  la  comparaison  des  Vi- 
erges, que  d'autres  perlonnes  ,  pour 
nous  faire  fçauoir,  dit  ce  grand  Co- 
deur •)  que  fi  celles  qui  auoient  gardé 
la  virginité,  &  qui  eftoienr  douées  de 
toutes  les  autres  vertus,  n*ont  pas  cfté 
fiauées  ,  parce  qu'elles  fe  lont  prefen- 
técs  a  leur  elpoux  (ans  l'huile  de  la  mi- 
fericorde  :  à  plus  forte  railon  ceux  h  ne 
pourront  eftre  fauuez  ,  qui  ayant  com- 
mis des  impuretez ,  blnfphemes  5  médi- 
iances  ,  feront  pretenrez  à  leur  luge  , 
fans  auoir  rachepté  leurs  crimes    par 
des  œuures  de  charité  ,  il  le  faudroit 
faire  toux  voftre  vie  ,  mais  fi  vous  j 
auezmînqné, fi  vous  n'aue-j  fait  por- 
ter la  lampe  deuant,  au  moins  faites  la 
fuiure  après  vous ,  pour  n  eftre  tout  k 
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fait  en  tencbres ,  qusni  vous  irez  c^* 
laurrc  monde  ;  au  moins  que  le  (ain^ 
Huile  qu'on  vous  donne,  vous  aduer- 
liiredela  mllericorde  que  vous  deuez 
excercer  par  voftre  teftamcnt  cnuers  les 
hoipicaux,  &  les  pauure?. 
S.  Sal-       Saint  Salaic;n  die,  vous  cîlcs  auari- 
f»ian      cicux  &  amoureux  de  vous  mefme,  mais 
"^^*  ^'   vous  ne  l'c  tes  pas  aflcz  5  ie  vous  exhor- 
auar  ti  ^^  de  Teftrc  encoie  dauantage  :  quand 
amiarionvous  recommande  Taumoine  5  vous 
«€•       dites  que  vous  craignez  d^n  auoir  bc- 
foin ,  quf  la  charité  commence  paj  foy 
roclme  ^  &  bien  il  y  à  en  cela  quelque 
apparence  d'excufe  ;  mais  quand  vous 
eftcs  au  'i(S  de  la  mort,  &  que  vous  laif- 
fez  vos  biens  à  des  gens  qui  ne  vous  en 
.    fçauront  aucun  gre  5  qui  rependront  à 
grands  Uur>   ce  que  vous  auez  amafïe 
gourtc  a  goutte,  qu'eft  deuenue  voftre 
charité ,  qui  doit  commencer  à  Coy  mef- 
me?  où  cft  allé  voftre  amour  propre  ? 
n'aucz  vous  pas  peur  d'en  auoir  faute  ? 
vous  aym^z  tant  vos  ri^helTes,  âymez 
les  en  la  mort ,  aulsi-bien  qu  en  la  vie  ^ 
emportez  les  en  l'autre  monde ,  elles 
vous  y  feront  plus  necelTaircs  qu  en  ce- 
luy-cyi  vous  craignez  tant  la  pauurc- 
té,  craignez  aufsi  celle  de  l'autre  vie; 
n'cftes  vous  pas  plus  cruel  enuers  vous 
mefme,  que  ne  pourroit  cftrc  le  pl«s 
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inhumain  &  barbare  cnnemy  du  mon- 
de.^ il  i\  y  a  point  d'cnncmy  ii  impitoya- 
ble 5  qui  ne  s'appaifc,  &  prenne  pitié, 
quand  il  voit  ion  enncmy  au  Ijd  de  la 
cnort  :  &:  vous  eftcs  fi  crue  1  enuers  vous, 
iirnnrfny  de  vous  m:fm"  ,  qu\ftant  au 
lid  de  lamorf5voiis  vous  dcpouillez  de 
vos  biens  >&  vous  les  laiPu  2  à  ie  ne  fçay 
quij/ousn'en  emportés  point  au  pays  oii 
vous  allez,  pour  y  eftrc  bien  venu,  pour 
y  faire  dt s  amys,  vous  vous  priuczde 
î'vnique  remcde  ,  qui  vous  rcfte  pour 
cuiter  les  peines  du  Purgatoire ,  de  U 
rançon  que  vou?  pouniez  payer,  pour 
cftrebien  toft  dé!iuré  de  priion  ,  vous 
vous  inccmmodî  2,  &  mettez  en  méfait 
fe,  pour  laiffer  riches  descnfans ,  ou  des 
nepueus  ing  ats,  qui  vous  mettront  ea 
oubly  ,  auisibien  que  vous  vous  ou- 
bliez V0U5Î  mc^me. 

Dites  comme  l'Empereur  Heliogaba-; 
le  ,  mais  en  vu  Itns  plus  Cpirituel  & 
Chtcllien^  vn  de  fes  fauoris  voyant 
qu'il  dependoit  tout  enexcez  &  débau- 
ches, luy  Jit>  qu'il  mourroirpauure,& 
lie  lai/Feioit  rien  a  les  héritiers  ^  il  n*y  a  q^^  « 
perfonne,  dit  il ,  qui  mérite  mieux  eilrehom. 
iiîon  hereiit  r  qi:e  raoy  tne  me.  i  s.  ia 

Mais  fi  vous  a}/mez  tant  vosenfans,^^^^"^^^ 
que  vous  les  aymiez  plus  que  vom  mé-  ^  '^^l 
«3Qie,  aymez  les  /a^cm^nt ,  Ôc  pour  Jeur^op, 
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auanccnientjdonnez  leur  vn  (i:pporf  qi^i 
les  appnvc  5  mi-ncz  Icfus  au  ncnibre  de 
vos  ei  fans ,  faites  le  vo^re  hcrcticf 
aucceixj  donnez luy  par tc(bnKntvne 
partie  de  voflre  bien  en  la  perforinc 
dv  pauurej  s'il  cft  an  ncmbre  de  vos 
Cl  rùn^y ,  il  les  defFendra  ccmme  fcs  frè- 
res 5  il  les  foulagera  en  leur  pupillafiré> 
ecrumoryuah  jui^ltuahit-iWs  Ics  proiegerâ 
con:relfs  luies  &:  iniuftices  des  chica- 
neurs 5  qui  les  voudront  oppieflcr^il 
lie  perinetra  pa«  que  %  ofti  e  teftsment  (oit 
cailé,  &  rendu  inualide  :  puitqu'il  y  au- 
ra intereft  ,  il  aura  foin  de  leur  patri- 
moine, dont  vne  ponion  luy  arpar- 
licnr. 

-  Chr       ^''  ^^  ^^^y  ^^^  ^dws  nous  ayant  don- 
f^.^       ré  fcs  fueurs  , Ton  Sang,  &  (a  Vie  > 
ibidem,  mérite  bien  qi^e  vous  luy  doDBiezvne 
bonne  partit  de  vos  biens  5  mefrae  pen- 
dant voftre  vie  5  lors  qu  ils  vous  font 
plus  ncccfljires    :  mais  puifque  vous 
y  auez  manqué  5  au  moins  a  l'heure  de 
voftre  mort,  quand  vos  biens  vous  font 
inutiles,  donnez  luy  tn  quelque  peu, 
c'efl:  uy  qui  vous  les  a  donnez  5  qui  en 
eft  ]e  propriétaire ,  c'eft  de  luy  que  vous 
les  V  nez  à  fief)  &  comme  à  fcrme.N'cft- 
ce  pas  la  raifon  ,  que  lortant  maintenant 
de  vos  mainç)  ils  loient  reunis  à  foa 
domaine  ^  noi  >j«i»  NntHft  tjirjfm  arHm 
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''èàe-efimus  -y  i^uns  tenemus^commod^ùs  erstA^  SaluKin 
â  Deofdcultanbui  Iftimur^  C^  ^uaft preca- ho.  i. 
rif  poffsj^ores  fu^nns-Tcnuimus  juoadlicttity  cori;:ra 
tenuimttsqîtoadpermifttiUejuiprxflnit/^-d^^^^^^'. 
réêlitts^  ^md  honefiius  ,  t^n<tm  >/  cum  r:s  av  ^^|  ^^^j^ 
eo  difctdit  ^tii  yfitm  htchuit  3  nd  eum  redcat  C^choi 
aui  Iftendam  conce^sit} 

Vous  auez  vcù  rant  de  gens  dcuànt 
vos  yeux  ^qui  ont  cfté  lurpris  de  more 
ioudaine  ,  qui  n'ont  eu  loiîir  de  décla- 
rer leur  dernière  volonté,  ny  de  dil- 
pofcr  de  le^rs  biens  5  pui.9»quc  leftis 
vous  en  donne  le  tempsjnc  l'oublica  pas 
en  voftie  tcllanient  :  il  vous  veut  tai- 
re (on  cohéritier  en  tous  les  biens  de 
fôn  Père ,  en  la  pofrelsion  d'vn  RoyaU- 
ir.e  Ceieile  :  faites  le  cohéritier  de  vos 
cafaos  en  la  polFcfsion  d'vn  peu  de  ter- 
re ;  propinjHûS  feminis  tut  ne  defpicias  5  dic 
Ifayc  ;  quand  vous  oubliez  en  voiîre 
teftament  de  nommer  quelqu'vn  ds 
vos  plus  proches  parcns ,  qui  auoient 
droit  à  voltre  hoirie,  oti  vous  bladi^pà 
bon  droit ,  &  voftre  teftament  cil  dé- 
claré înofficieux  :  ne  ferez  vous  pas  iu- 
iVement  blafmé  d'y  oublier  vodre  Saus; 
ueurjqui  vous  appartient  de  frpres, 
donnez  luy  an  moins  vnc  petite  fomme, 
pour  Texclurre  de  voftre  fuccc(sioa  : 
mettez  ie  du  moins  au  noQibre  de  vos 
^^<fiii£?ffis>  vgus  aucz  horreur  d'oùir 
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cela  5  &  vous   n  aaez  pas  horreur  ie 
faire  encore  pis  q.ie  cela:  vous  leguc'^ 
en  voitvC  ?e(latnc:in  à  tous  vos  icrui- 
teurs  quelque  iouime  d^'urgenc    pour 
recompcnie  de  leurs  feruices,  &  v^ous 
ne  Icgoez  riea  i  voftre  Sauucur  pour 
recotinoiilance  &  recocupcnce  de  les 
beiuiîccs  -y  aucc  quel  front  olcrçz-vous 
vous  pielcnrer  a  luy  5  Payant  traité  Û 
indigntmentî  que  vous  n'ayez  pis  voa- 
lu  luy  donner  vne  partie  de  vos  biens 
quani  iU  vouj,  cftoient  inutiles  ^Faites 
mieux.  5  faites  plus  iagcment,  n'atten- 
dez pas  de  luy  donner  vos  biens  quani 
ils  ne  (ont  plus  a  vous  >fi  vous  atten- 
dez de  les  iuy  donner  (i  tard  5  poisiblc 
qu'il  les  reicti;.ra  5  il  permettra  que  le 
Noraire  mette  vn  jui  pro  juo ,  vos  héri- 
tiers cacheront  votlre  teitament  ^  ou  le 
feront câilcr  &  mî^ttre  à  néant,  ou  né- 
gligeront de  Texecucer  ;  donnez  luy 
maintenant  que  vous  le  pouuez  faire 
plus  certainement  5   plus  volontaire- 
meht  y  lecretement  ,  auec  moins  de 
bruit  5  &  plus  de  mérite  -,  &  parce  que 
nous  pouuons  eftre  iurpris  de  mort 
foudaine  joupriuezde  i'vr.agc  de  rai- 
Ion ,  &  que  peut  eilre  nous  n'aurons 
pas  le  loifir  ou  Teiprit  à  la  fin  de  noftre 
vie  de  rendre  à  la  iVlaiclU  de  Dieu  ,  8c 
à  tes  Diuines  perfections  les  hommages 

que 


mor 


de  lExinmt  onB'ion*         i  ^ 1 5 
€|uc  nous  leurs  deaons ,  nous  deuonî 
choilir  en  chaque  annce  quelque  iour 
dcftiné  &  exprès  peur  rendre  à  Dieu 
Cou. CCS  deuQîis  5  &    noiii  préparer  à  U 
«luf.   morr.    SaiftCc   Gercrudc    l'ayant  ainfi 
Y*    fâi^^Dica  luy  reuela  q«e  cela  luy  auolc 
^is     cfte/res-ai^reable,  Sd qu'il  luy  garde» 
prar-  roit  Cette  préparation  ponr  l'heux^î  de 
p^'"^^  (a  mort.  Rendons  donc  maintenant  à 
Dieu  pour  j'h.ure  de  rioftrc  mort  Jcs 
hommages.  qiK  nous  îuy  dericns,  &:  di- 
Ibns  âitiii  :  Mon  Dieu,  me  s'oicy  pro- 
jfterné  à  vos  pieds,  comme  criminel  de 
leze   M  aie  fié  Diuine  ,•  ic  vous  adore 
comme  mon  luge  {Guucrain  ^  &  comme 
prononçant  Ja  fentCBcc    de   mort  que 
votts  aaez  prononcée  contre  nioy  ,lôrs 
que  vo*i>  dites  i  Adam,  &  en  (à  per- 
fonne  à  tous  les  pécheurs  ,  ta  es  pou- 
dre ,  &c.  Mon  Sauucur^  en  l'honneur 
&  IVaion  drt  trcs-grand  amour  U  pro- 
fonde humilité  aucc  laqp.elle  profierné 
c«  terre  aux  pieds  de  Prlarc  vous  auez 
entendu  ^  accepté  la  icntence  de  mort 
y      donnée  contre  vous  par  la  bo-che  de 
ce  luge  de  la  part  de  voftre  Père  erernel, 
ieme  loufmets  de  tout  moncocrà  la 
fentencc  de  mort  que  vous  auez  pro- 
noncée contre  moy  dés  le  commence- 
ment du  monde,  par  hommage  à  voftre 
iufticc  ;  ic  rcconnois  ik  protcftc  que 
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kl'ay  trcs  mftctncntnacritée,  noafcu.- 
lemcDt  à  raifon  du  pcchc  originel  ,  ii>» 
quel  ie  fuis  né  )  nuis  autant  de  fois  que 
i'ây  como^is  de  pcchez  cq  toace  ma 
vie. 

Mon  Dieu ,  encore  que  ie  n' auroig 
îamiis  conrradc  ny  commis  de  p<ch«  > 
ny  originel ,  ny  aâuel  9  ie  recoanoi^ 
néant  moins  que ptr  vôtre  fouueraineté^ 
&  par  le  pouuoir  très  abfolu  que  voug 
auez  iur  toutes  yos  créatures  >  vots 
pouuex  tres-iuftcmenr ,  &  trci  •  faioter 
nient  ra*ofter  la  vie,  me  deftruirc,  & 
anéantir,  &  faire  de  rooy  tout  ce  qu*il 
vous  plairra.  Pour  ce  i'acceptc  très  -  v^ 
lonticrs  U  mort  par  hommage  i  voftrc 
fouueraineté  m'abandonnant  entière- 
mtnt  à  TOUS  >  afin  que  vous  difpofijei 
de  moy  au  temps  S^  en  rerernitc  .comme 
il  vous  phirf  a  pour  rottre  plu<  grande 
gloire  l'âcceptc  &  agrée  telle  morr  qu'il 
vous  plairra  m  enuoyer,  en  rllieu^ea 
tel  temps ,  en  telle  circonftance,  que  bofi^ 
vous  tcmbkf  a* 

Mon  ^auueur ,  von^  eftes  le  Dieu  vî-^ 
uant  )VOu$  cltrs  la  \ie  nvfme ,  vie  Di-* 
uine ,  vie  eflenneile ,  ft  bilan  tiel!e,efer-^ 
nelfe,  vie  incréc,vic  qui  mérite  que 
toutes  h$  viei  liîy  loicnr  i^vriliéfc^ifi 
vous  ofF  ^  donc  mi  vie  ^  5t  imi  très-» 
coni^njt  de  mourir  quaod^vous  le iugC'^ 


rtz  à  piopos  ,afin  de  prote fter  par  nu 
joiort  que  vous  Icul  méritez  de  viurc» 
que  voftrevie  feule  doit  iubiifter>qucn 
prclence  de  voftre  vie  aucune  vie  ne 
doit  piroiftre  ,  toutes  doiuent  efirc 
aneanues, comme  les  edoides  font  e£i« 
ceesen  lapreicnceduSolciU 

Mon  Sauueur  yous  (ftcs  la  vie,  te 
^mtmoins  tous  aucz  voulu  mourir  ^ 
^  en  moutani  rous  aut'z  (anââé  la 
«îK)rt  5  TOUS  l'auri  anncb  ic  ^  Tiuifi^e  j 
dciiiée;  quand  donc  ie  ne  ferois  obligé 
à  la  mort  par  hommage  à  voftre  iuftice, 
fo«uerainctc,  &  vie  Diuine»  ie  fuis 
très  content  de  mourir  pour  honnorer 
voftre  mort.  C'ctt  pour  cela  que  la  fain- 
ce  Vierge  voftre  ir  s  •  digne  raere  eft 
«ortc  :  elle  n'eft  pa^  morte  pour  fes 
pcchex  ,  elle  n'en  auoit  commis  ny 
contraâé  aucun  ;  elle  nVit  morte 
p©ur  les  pechci  d'autruy,  rll-  n'eftoit 
pas  rédemptrice  ;  elle  a  vculu  mourir» 
parce  que  vous  eftiei  mort  ;  elle  a  c  fFc^rC 
fit  vie  en  holocaufte  ,  pour  honnorc^ 
▼oftre  holocaufte  m  la  Croix. 

Mon  Sauucur,  en  ce  moment  qu'il 
plairrame  retirer  de  cetie  vie  ,  vous  of^ 
frirez  à  voftre  Père  voftre  précieux 
Corps  au  iainr  Sacrifice  de  p^n fi  ur$ 
Mcflcs  qui  te  diron»  en  plufieurs  ea- 
dpics  du  monde  :  ie  vous  donne  mo^ 

Tu  ^ 
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aiLie  pour  ce  moment ,  ic  vous  fuppH© 
de  Toffrir  à  voike  Pcre  aucc  voftrc 
Corp*,  adorable ,  la  plonger  dans  voftrc 
precici^x  Sang  en  cet  au^ufte  Sacrifice, 
la  puriher  de  (es  foujUciircs  dans  ce 
bain  falutairc  ,  luy  appliquer  vos  prie-, 
rcs  5  diftillcr  vos  mérites,  communi- 
quer voftre  rédemption  ^  afin  que  mon 
decez  ne  loit  vne  mort  j  mais  vn  paflà- 
gedc  cette  vie  caduque  &  periflâblccn 
vnc  vie  immortelle  fc  biea .  hcufeufc» 


Wê 


.1£*%. 


m^mm. 


'SaÇr'^^t'i^ 


?ir?3ft<? 


1^ 


SERMON 

LXXIV. 

B  V  SACRE  MENT 

d'  O  R  D  R  «• 

Hj  (j«»?»«  defuncîi  fmt  non  xc- 
ceptis  reùrcmifsiombm. 

Hebr.  ir. 


I 


VSQV'A  prcfcnt  nous  aiions 
traitié  des  Sacremens  ^  qui  ont  efté 
inflirués  pour  la  fandification  de 
chaque  Fidèle  en  particulier.  Au- 
iourd*rruynou>  auons  à  rrairrcr  du  Sa- 
crement d'Ordre,  qui  eftinllirué pour 
le  bien  public  &  ynincrfei  del'EgliC*?:^ 
parce  que  i'iinpofitiondes  mains  Epif- 
copales  en  cft  vne  de  plus  importantes, 
^  pîus  ncccflaircs  parties  5  il  my«s  faut 
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confldcrer  ce  qu'elle  fignific ,  &  Ici  îa*^ 

ftruâionf  crtoralcs  que  nous  en  deHORS^ 

tirer  pour  U  gloi'^e  de  Dicy,  potir  le  fe- 

lut  de  no«  ames^  &  pour  la  conduite  de 

nofire  vif.  S'il  eft  vray  que  1  Euchaâftic 

cft  rnc  eifcnfion  ,  &    prouigncrncnt 

Au  myftwfe  de  l'Incarna  ion  ,  conome 

dilent  les  Pères  l'icien^ ,  le  caraderc 

Sacerdotal   tft  vne  jmitarkjn,  to  ex- 

traiâ  ,  &  ynp  émanation  de  voftre  dî- 

nint  mafcrnirc  5  ô  (ainde  bc  bicn-beu- 

reuîe  Virrgr  j  voui  aueï   concru  le 

Corps  de  leius    ^ar  ciuiitc  do  SàwA 

Efprit  fn   proDODçam   cinq  paroies  9 

fidt  mA^jfcuudhm  ytrhtm  $$tnm  ;  Le  PrC* 

I        Éic  le  produit   fur  l'Autel  par  l'opera- 

['        tionde  J'E'pritDioin,  proférant  autsî 

I        cio:]  paroles  5  h  ^race  d'en  dilcourir 

f       à  la  g'oiie  d    Dieu.  &  au  profit  des 

ame  v,doif  aufvi  procéder  df  vous»  rout 

TOUS  la  d  mandons  humble nitnt,  en 

vous  faluant  ai^ec  i'Ange.  ^ut  Umu* 

IDE  A   SERMONl  S. 

Exordîum.  Imf^fitiê  méBUum  tfieft»' 
ildlis  hntc  iéCfâmtmo^  A* 

inm.  Punâum.  fer  hêC  jdtramtntum 
^ligimurà  Deoimfêrtem  Dêmtmhymde  r#t 
frtht^dHBtuf  fm  fime  yocdtiomf  écctdumi 
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G*    l^.    B^emflh  ,    D* 

t»"».  PlUlduiH.  Détur  potrjfas  m  C4rf»f 
clrrifi  mdtftrdltj  C^  tnmyjiicum  ftnfatnr 
t%celUH\id  hhms  foHfiétti,  !*•  jcrtptttrd^ 
E- 1*.  fâêrthus ,  F.  5**»  Imferdtonlfus'y  G. 

^nm  Pundum»  PéiHrj^rdtid  joo'amen* 
iéUit  9  H. 

4»'".  Pand'ina  morale.  idcuUrts  dtbtn$ 
4éUtrdêtilms  y  I*.  ibonarrM»  9  I.  20.  obcdiem^ 
tUm  >  L.  30.  2:*/»»»  fdnStficAÙoms  i/Zo- 

^  T  E  Sacerdoce  cft  vn  Sacrement  de 
éT^  JLrrEglile  Chfcfticnne  ,  aa^jurl  par 
J'impoittiondcimûns  Epiicopalcs  on 
donne  pouuoir  à  certains  Fidèles  fur  k 
corps  narurel  de  lelus ,  poor  le  conia- 
crcr ,  pour  TofFrir  &  le  diftnbaer  ;  8^ 
fur  le  corps  myftique  du  meimc  leius 
pour'le  fandifier,  pour  le  rcgT  &  gou- 
ueroer.  Tay  dit  ^  par  umpofition  des 
maim  EpifcopaKs  ,  car  U  m  illeure ,  & 
la  plus  faine  opinik)n  des  Theol<  -giens 
tient  pour  tout  affeuré  que  cette  adion 
n  cft  pas  vne  fimple  cérémonie  ?  &  ob- 
teruancc  accidentelle  inlUméede  TE- 
gîjle^roais  vne  partie  eflentielle,  coiiun- 
die  par  le  Fils  oe  Dh  u,&  abfolumêr  ne- 
ctffairc  a  la  validirc  du  Sacremenr.C*eft 
le  lentimcnt  de  faint  Thomas,  f«irlc 
quatrieliBe   dc«  Sentences  d\^.  ^5'  î» 


i^urt,  î.DeS.  Bonauenrure,  deScot 
fur  le  quarric  me  des  Sentences^  d-.HinF^* 
2^.  Pitrus  a  ^:yt0»  IcB»  5.  de   Sdcramei;*n 
Ordims,  Le  Cardinal  Hofias ,  tn^onfef- 
s'iane  VoUntca.  cap,  50.  Bellarmin,/ff.*«-  5- 
Uy.  l/tiico  dt  S4(r4^7ent9  Ordims  5  f^p,  9- 
&  autres»  Cela  le  m;>r}?tç  premiercmrnt, 
cnceqpie  toutes  les  fois  qîî€  TEIcri-^ 
lurc  fart  mention  de  ce  Sâcrcm^^R^î/Hc 
u:  p&rlc  que  de  i'impofition  de'>  main^: 
com:Ti:'  en  la  première  à  Timo-hée^.  1 4^ 
S;  en  kfi^cond.  ^  Timo  hcc  i.   6*  aux 
Ades  !$•$.  &  d  i  D.^const ,  aux  Ades 
6  '^,<l.'Tefunt^Uf/h4ni*fH  5  ihilippttm  5  6?^ 
Pri?rcr«»»5  €7-**    f^  9r4ntts  impofutrunt 
cis  mxnus  :  Or  il  n'eit  aucunement  prolia- 
blcqucrErcrirurc  triiîîânt  d'vn  Sacre- 
ment, ayt  touiî'Jurî»  f  lit  mention  d'v- 
ne  cei em-)nie  puremeat  acciicntelk  , 
fans  iamds  dire  vnlealmot  de  ce  quie-fl 
ciTcniici ,  k  ne-e(îaire. 
Ea  (econ  i  lieu  [es  fainr^  C^nonç  cap^exi 
fK-nltis  5 . c^^lcedsitan^e  i  »a»-^,^*>^  c»  Voiler- 
^ifi-if'-j ,U%  Papes Ipinocenri.^j/* 22^. <i 
£pi[c9^05  Micehnid  ^  Leon  ï.  4i  Mp^^^O' 
p9s  ^f'icé  epi^î.  S7.  -es  Conciu-$de  Ni- 
cee  c4n'  9.  ue  Oirtha^e  c^n*  2.  5.  4»  le 
Concile  de  T-ente  /?/?.  i  ^.  /</^,3»  i^î 
Pères  de  l'Egliie  :  /.  AnWoj.  Uh,  dedi^- 
n'uâU  î-ieerdit,'^y'^Akrènym-\n  C4p,<^'^i^' 
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dîfcnt  que  les  Preftres  font  ordonnez  & 
confacrcz  par  rjmpofîrion  d^s  mains,- 
ce  qui  dï  il  ancré  parmy  les  Grecs,qu'ils 
appellent  je  Sacrement  d'Ordre  K^psm^ 
f^i/ ^imp-^ii  non  des  mains. 

En  troiiîcime  lieu  la  raiCon  euidentc 

ic  montre  ^  car  le  Sacrement  eft  vn  fignc 

extérieur  &  fcnfible,  par  lequel  la  grâce 

duS.Eiprit  eft  conférée  a  celuy  qui  le 

reçoit  dignement  :  Or  le  Concik  de 

Calcédoine  citépar  le  Pape  Alexandre 

2.  au  chapitre  (us  allégué  ex  mttltis ,  & 

B    S.  Paul  I.  Tcnoih.  4.  i^.e^i'  Ttmo'h.  l. 

i^™,  6.  dilentcxpreflemfntque  la  grâce  du 

P»<^-S.  Efpriteft  conférée  en  ce   Sacrement 

^^^    parrimpofttiondesnrvains  ?  >^  refujâtes 

sTcY^igratUm  Dci  ,  ^U4  efi  in  te  fer  imfofitiontm 

m&n-  ménuum  mearunt' 


*^"»      Cefigne  extérieur  eft  vnc  cérémonie 
facrée&mvftcricUre,  q«i  exprime  trois 


nii- 
miir 


,..».  fingulieres ftîueurs  de  Dieu  que  les  Ec- 
^n  clefiaftiques  reçoiuent  enkurconfecra- 
^'''■'  tion.  La  première  eft  !a  fa  faifine  &  pof- 
ShI  fcfsion  que  Dieu  prend  de  ceux  quire- 
Vndcçoiuent  les  Ordrefr,  le  choix  &  eleftioa 
"«»  qu*il  en  fait  pour  les  référer  &  appro- 
^^'^^.^^prier  particulièrement  à  faMaiefté  Di- 
pn.uine  >ce  qui  fait  que  \es  gens  d'Eglife 
îievofontappcllez  le  faint  Cierge,  /-^Hf©', 
catio-pjrccquils  (ont  le  partage,  le  fort, 
5^ *  ^hoirie ,  Tappennage  du  Fils  de  Dieu  5 
mrh  in  [orttM  Dominï  yocati*  ..  - 
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Ce  qui  nous  fait  conDoiftre  raacQglé^ 
cneot  de  ceux  qui  (ans  vocation ,  ùm 
capacité ,  fans  eftre  pourueus  des  qu^ 
]itc2  ncceiïaires  à  vn  fi  haut  eftac  ^  fe 

Îircfcntem  aux  (acrex  Ordres^ou  y  pouf- 
ent  leurs  enfans  ^  leurs  neucux  ,  ou 
Quelqu  autre  de  leurs  parents  ;c'e(l  vn 


des  plus  pernicieux ,  &  des  plus  déplo- 
rables abus  qui  ioient  en  1  Ëgiiic  de 
^      Dieu. 

Ser"  J.     Sainâ  Ai:gu{lîn  ,  remarque  que  Ic^ 

«c  7  dé  fus  en  l'Euangilc  reprend  Jeux  pcrfon* 

verbis    nes,quile  comportent  enucrs  luy  en 

Afoft.  deux   matières  toutes    différentes   8c 

Mjtth.  opposée&;cn  (aint  Mathieu ,  &  en  laine 

••  *f.    Luc  5  il  dit  à  vn  certain  >  iuiuez  nwy, 

j^^^      Maiftf  e  luy ,  dit  ce  ieunc  homnoe  ^  pcr- 

1^  '  ^'merrez  moy  d'aller  premièrement  cnfc- 

uelir  mon  père  ,  le  Sauueur  luy  repli» 

que,  lai /Te  i  les  morts  enleuelir  leur» 

morts  t  &  allez  prcfther  le  Royaume 

de  Dieu  >*  voue  auex  infpira<iondevou9 

fiire  Charireux)  Capucin ,  Benediâin» 

c'elt  Iclus  qui  tous  appelle  a  fa  iuitc  ^ 

vous  dites )  mon  père  nclc  dcfirepas> 

ma  mère  nVn  eft  contente  >  ils  font  en 

Aug.  Tarricre  laifon  de  Itur  âge  5  quand  ie  les 

5cr  7-  auray  enterrés ,  ie  luiuray  la  vocation 

w  n  ^  ^^  ^^^^  *  ^^"^  deicbliger  les  hommes; 

^^  *^Yainr  Auguftb  vous  réplique,  D^mïuns 

thnfim  )  fnimdù  fârâf  hpmmis  MfMff^tli§$ 
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mdlâm  tncnjationtm  ynlt  interpont  cama- 
i$s  hmns  itmfferdlifjHe  put4tts  $  konorandus 
#/  pâter  yftdêifed^endnm  efl  Dto  ;  .^mandu^ Caiitic- 
4fi  gtnctdtÊT  ,  led^fâfO'ïendui  efi  Cr.  ato  .  1. 
4^di/$4te  in  mt  chérit âitm^t^wd  fi  ardmate} 
fécêtegrëdtêi  ,  C^r^^-o-wf^r  del>eiHr  ,  rejti^ 
imte^n9liie  4nfer$§r4  f  •fier far  thu  Oé^derf* 
Q^mJnoftrr  S.i^nrur  nau^  af»pellc  à 
Ijipcrfcâio'i,  il  ne  reçoit  pomr  Ic^  cxcu- 
fcsdVocpicrécharncI.C;  i<^  icmpoMlc, 
ÎI  faut  honorer  voftre  perc  ^mai  ^  il  faut 
obcyrà  Dieu^vous  dcuez  aym  rceluy 
qui  tous  1  engendré^  mais  il  luv  faut 

Îrcfcrtr  ccluy  qui  vous  acrce.L'E^pou* 
r  dit  y  que  la  cnaritédoii  tftrc  bu  n  or- 
donnée ,  c'eft  à  dire  qu'elle  Joir  donner 
à  chacun  le  rang  qu»  luy  appartient ,  & 
•c  poftpofrra  vn  autre  ce  qui  Iny  doit 
«ftre  préféré»  An  conrrairc  dans  Ir  mcf-  Matli. 
me  Euangile  ,  irn  Scribe  ayant  dit  au  8. 15. 
Fils  de     icu  9  Maftrc,  ic  vous  veux 
luiure  en  toutlieu  ,  le  Sauueur  \uy  rcf- 

i>ond  îles  renaid« ont Uur  tanière,  & 
esoy(eau>  leurs nij\  pour  (eretirer^& 
ie  nay  pa*;  où  ie  pjifl>  r*poier  nîon 
chtf  jcilicetinfide  tua  Ait  i'iini  A  ^^\iRini 
y»lpes  en$m  Uutés  kxhtnt  \n  cordt  uto^t^in/f 
dtlofus  es^yolacres  fcslikilfmt  niios  in  r  >rri:> 
tuo  y  ^HXà  tUtns  tf s  ;  iî  parle  a  vn  hom  ne 
qui  te  met  à  la  faire  de  IcCus ,  ccA  l  d*  -? 
gui/cat  cilre  d  E^^Uic  paFle>im?fiv 


lO.  I. 
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temporels ,  &  il  luy  dit ,  il  y  a  de  Faua^, 
T^cc^  ou  de  TiHiTibiTioncn  voftrc  dcfîèinj 
vous  allez  aux  iainâs  Ordre.t,  vous  de- 
mandez cerre  Cure  ^  ou  autre  bénéfice 
pour  cflre  bien  logé,  pour  auoir  vncre- 
traiftc  5  &  vn  gifte  au  preibyrerc  quieft: 
commode,  comme  ies  renards  ont  îeur 
fanÎTrc  gù  ils  ieretirfnt,  foueashahmt  : 
ou  parce  que  le  bénéfice  cil  honorable, 
il  vous  élcuera,  vous  ,  ^  voftrc  famille, 
trit  in  excelfo  nidus  tuus,  rducres  cœli  ni- 
dos  hahfp.t  :  Içius  ne  repoferonchef  en 
voftre Cœur  ;  ce  nVft  pas  pour lamour 
Xô^  de  luy  5  ny  pour  rendre  feruiccàfcn 
Eglifc  que  vous  voulez  cftrc  Prcftre, 
V0U5  n'entrez  par  la  poire,  mais  parla, 
fcncftrc.  uxi'rjf Pj  nrKenMce'^chh  ^  ^ui  non 
intrat  per  cfium  in  ouile  ouium  ^  fed  a^cen- 
dit  almnde  ,  ilh  ftirefl^  €^  Utro.  €>r. 
"B^o fum opium  sperme ftjuis  introitrit^fal- 
udhtiur»  Si  VOUS  entrez  par  la  porte,  qui 
cftielus  5  /î  vous  prenez  les  Ordres  par 
vocationdiuire  5  par  cette  feule  inten- 
tion; vous  vousy  lauuerez.-mais  fi  vous 
nevoulezefirc  Preftreque  pour  vinre 
en  repojs&r  à  voftre aile,  parce  que  vôtre 
père  ,  &  mère  le  défirent  pour  dcfchar- 
gerlamaiion,  voftrc  oncle  vous  veut 
refiener  fa  Cure  ,  voUre  parent  vous 
fnit  efrerer  vn  benf  fire ,  vous  n'entrez 
far  la  porte  j^nais  parjsfencfirc  ,  vous 


ferez  vn  larron ,  &  vn  voleur  :  ouy  vu 
larron,-  carde  ce:qui  vous  rcflc  du  rc» 
uenu  de  voftrcb-nefice  après  voftrciim- 
pie  entretien  >  fi  vous  en  employez  quoy 
que  ce  (oit  en  d'autres  vUges  qu'en  au^ 
moines  >  ou  œuarcs  puulcs ,  fi  vous 
l\m)Ioye2  à  ëleucr  ,  &  agrandir  vos 
parens  >  ^  marier  richcmmc  vos  ncp- 
ucus  5  &  vos  niepccs ,  c'eft  vn  larcift, 
on  vous  peut  dire  comme  à  Hcliodorc, 
c'eftla  vkdcs  pauurcs  5  &  des  vefues 
que  vous  dérobez  5>i(^«4/ù  VitUMnimy 
Cï^'  pupillortifK» 

Et  comtne  Je  s  biens  ma!  acquis  pour  wack* 
Tordinairc  ne  profîteac  point,  maie  par-  j.  i«- 
ta  finale  dilahuntur  ,  ks  biens  de  l'Egli- 
fe,  qai  ae  Ibnt  donnez  aux  pauurcs)  auf- 
quelsilsappartieancat,  non  feulement 
ne  profitent  pa?,  mais  aufû  ils  ont  couH 
ftunie  de  foadrco  deruiaer  ,  &  conforu- 
raer?'  les  autres  biens  où  ils  font  incor* 
porez  ;  le  prouerbc  commun  dit,  &  il 
êâ  vray^que  Texpcriencc  eft  la  maitreffc 
des  fols  >  n  eft-ce  donc  pas  vn  horriblç 
aueuglcment  de  penfcrcftre  tres-fàec, 
&  fe  naonftrcr  plus  fol  ,  que  les  fols 
mêmes  ?  n  eâ-ce  pas  chofe  bien  cftrange 
que  tant  de  gens  qui  s'eftiment ,  &  veu» 
lent  eftrc  eftimez  fi  lagcs ,  n'apprennent 
poiat  leur  leçon  en  cette  eCcolc  des  fols} 
aSÎ£llÊ  £?^£ÇÇ^?ce  gluj  cl^re ,  plus  yilj;i 
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bic  5  ff nfTblc  5  palpab'^,  iournalicr^  (flG 
ccUr  cypicvous  (upp!ic5Meftifurf5re- 
pafTz  ôrrcefprit,  oas  ceux  qui  ont  fik 
entrer  en  leur  fnaisôdcs  ben  ncc.'jou  5«- 
trcH  bcnsd  Eglik.depuit  tes  plus  gids^ 
iîilqu'aux  p  us  pctîtt  5  ycnjs  verrez  qii€ 
de'  einqua  uc  il  y  en  1  pour  lcmoin« 
quarante  fix  qiii  n'ont  pa^  profpcré,  les 
vas  onr  tilé  tuei ,  ie  ne  fçay  .conjcncnt^ 
aurre^  fiits  pri(o«niers  j  autrri  endet- 
tez lutqu'aiîx  oreilles  ,  tutres  mort* 
fans  ligmr,  ou  \U  n  ont  laiflc  à  leurs pa- 
rensqucdcs  procex,  &  des  qucrci.cf 
pour  toute  fi  crcfsion.  iel$  di  fémpsiu 
(e finis  nnu gr un f^àxi' on  en  Languedocj 
loui  k  monde  lefçait ,  tout  le  monde  le 
Yoi' ,  il  It  conf  ffc,  il  le  fait  remarquer 
sux  autres  5  &  peifonne  n'en  fait  lott 

JK  fi'. 

K  touînanr  donc  s  roftrc  pîOpo«,  di-, 
(oii;  auec  iainâ  Ai3pulim.&  fair û  Ber- 
ra  d  5q'J<^  Cf  mim  c*tft  choie rres-diiii. 
grrdiie  pour  vo(tre  faut  de  refuier 
d  cDMcr  tn  religion  ,  ou  enlaprtftrift 
qrand  vous  y  tftes  appelle  de  Dieu, 
ajt;li  c*eli  g  arde  rem  rite  de  vous  y 
<n*rcmcrfrt5&:  irgetcr  qi  ai'd  votJ>  ny 
eltev  appe  lt,c*{lt  vou  mctireendan- 
L^^erd  eftiertfau'é  c^t  l(ii  s^iivcus  l»  ydî- 
ichyjr^ui*r  tt-i  suant  i]i'*iî  veut  difr  ^/f^w* 
n  tnc  i  c'*c{t  a  dire  que  fi  vous  ac  voult^ 
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vous  daoïncr  eo  Tcdat  Ecclcfiaftique  > 
en  cette  Cure ,  en  ce  bcncficc  que  vous 
prétendez  auant  que  vous  y  cmoarquer» 
vous  deuez  beaucoup  prier  Dieu  qu'il 
vottsfaireconnoiAfe  la  volonté)  vous 
deuez  conluUtr  vn  Confcfliur  fagc> 
pieux  9  doâc  )  de(intcrcirtf  ^  à  qui  vous 
dercouurU z  tous  les  plis ,  &  replis  de 
voftre  coiur,voi  habitudes,  vos  inclina-,      ,.^, 
lionsjlcs  adions de  vôric  vie  paflce^exa*^      1^ 
miner  de  bien  prés  quelle  intention  vous 
porte  à  ce  dciTein  )  confiderer  ù  vous 
auez  l'cfprlt ,  leiugcmcnt,  Ja  kience, 
les  vertus  qui  yiontneccflaires:  carfî 
vous  y  eftes  porte  par  d*aunes  inten- 
tions que  pour  y  feruirDicu,  &  rE-- 
gliie)  (ivous  n  tuez  les  talcns  qui  v  font 
requis  pour  vous  en  acquitter  aigne- 
mcat  )  Dieu  ne  vous  y  appelle  pas,  vous 
vous  y  perdrez ,  5i  vous  y  perdrez  les 
autres.  GrffI 

C        r\riuùhnt  f4U9$  ,  c^aBus  ad  re^men  P^ûo^ 
*«»•     yt»id$  ,  ytrtutikus  yéuuus  5  nec  coaBus  dc    'l*^ 
^i^'ladaty  dit  laint  Grcgoire  ;  ccluy  qiiicft 
huv  comblé  devenus,  ne  doit  prrnlrc  î«y    «.  , 
conduite  des  an^es,  s'il  n'y  cft  çontrainr:  ^^^  ' 


cdny  qui  n'eft  pas  vcnueux  ,  ne  la  doit  q„ain 
pa^prenclre,qiiâlrnçiDCon  J*v  contrain-]cod.  dt 
d(Oit,Ët  !e$  EtT^percurs  Leon,&  An  he-*f  P*^*^®^ 

mius;  tâUltètn  nidmhhu  dtlet  tj!e  jtfofitui-i  Ç^L^^ 
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uîtdtus  effugî.it  y [qU  du  jiffr^^itur  necef- 
fitas  (xruianaiy  prrfr.èlo  enim  ind'onus  g/i 
tiitccraotio  -,  dÏJi  fuent  arUioatiis  tnuitus  :  le 
Preitfcdoit  ctlrc  ii  é  oigne  de  toute  am- 
bition 5  que  iurs  qu*on  le  dcnuadc  poiar 
le  Sacerdoce ,  od  (on  ob  i^e  de  le  con» 
trasndrc,*  cneltant  pMe>  qu'iU'abfcnte, 
ciiînc  inU;té,quM  s'enfiiye  &  qu'il  ne 
l^accepte  que  par  pure  necersité:  car  cc- 
luy  là  clt  indigne  de  la  Prollrlfe  ,  qui 
ne  reçoit  pas  les  O  dres  miîgré  loy. 

Siiiit  Antoine  qui  agoit  velcu  des    E) 
fa  icuneflê    comme   vn  Anj^e  incarné  -**• 
danç   le  defrrrJaiDt  Benoift  Patriarche  ^^|^^'* 
de  doHxe  Ordres  religici  x,  Taiot  Fran- 
fois  D'afiie  ,  qui  cftoic  vn  Séraphin , 
&  vnc  viuc  exprcf sion  de  la  vie  de  Itfus- 
Chrirt  5  /aint  Frapçois  de  Paule  qui  faî- 
foic  des»  miracles  comn^  il  vouloit>  & 
autant  q.î'il  vouloit ,  ont  tant  eftinié  le 
Sacerdoce  -,  quMs  n*onr  pas  ozé  y  a(pi- 
rer  >  [h  s'en  (ont  ingez  indiçnes  ,•  &  vn 
ieunf  éct  ruele,  qui  a  palfé  fa  ieuneffc 
codes  ordures  ,  &  dcfbauchcs  abomi*, 
oaV)les ,  qui   n'a  appris  que    deux  ou 
trois  m  3t  s  delafin,  qui  ne  cherch^  qu'a 
le  mettre  à  Ion  aiCejqcin'a  nv  lettres 
ny  ctprit  pour  les  apprendre  ,  ny  vertu  > 
ny  vocation  ,  ira  le  prelenter  aux  Or- 
dres 5  &:  fi  on  les  luy  refufe  ,  ilie  plain- 
dracomiTic  û  on  luy  faifoit  grand  tort: 


quelle  h^^rdieffe  ?  quelle  irapudcncc  i» 
quelle  e(f  oyablc  tcmeiiré  >  De  la  plus 
liaure  diî^nité  qui foit  au  monde, vous 
en  faite?  vn  m:(}jer  fordide:,- du  plus 
ani^ufte  THïone  qui  ibit  au  monde ,  Ju 
Throne  qui  vous  c/lc'ueau  dtiîwi  des 
Roys  ,  S/des  Empereurs ,  vous  en  fai-^ 
tes   vn  marclicpied  ,  pour  monter   au 
dcffus  de  la  roue  d'vnc  fortune  fecuUe- 
re  ,  ^  îcrreftre  ;  dcl'EgUfcj&de  l'Au- 
P»^"^-  tel  qui  eft  le  lieu  le  plus  faine  de  h  terre, 
P^'     vous  en   faites  refgput  de  vofîremai- 
sTc^z  fon.  Si  vous  aucx  vn  enfant  ftupide,  hc-i 
mcn-  be^é,  difgracié  de  la  nature  ,  il  ne  vaut 
tii:n    rien  que  pour  l'Eglise  ,    il  en  faut  faire 
iatuT  ypj  PreOre,  on  vn  Moine  :  fçauez-vous 
\^^^'  bien  qu'il  y  a  excommunication,  ipfi 
[nLyfa^o  5  à' y  ob'iger  vos  enf.ns  par  mena- 
m^    ces  5  imj)0tunite2 ,  ou  par  crainte  rcue- 
jhri  rentielle. 
^^  "^     Pay  dit  la  plus.haute  dignité,*car  com- 


:ura- 


e  /C  nieMovCeimiofantlcs  mains  fut  ïofué 


nmypar  le  commandement  de  Dieu,  luy 


««cl  .  ri 

entia  pofition  dcs  mains  qui  le  fait  en  là  con« 

iiuius  fecratio  du  Preftre,  on  luy  donne  puiC- 
bds"  '^"^^  ^^^  ^^  Corps  naturel  de  Iefus,pour 
k  '^  Iecoracrer>pourroff'rir,&  le  diftribuer; 
^ft-ip  &cn  fon  Corps  myftiqaequicfl:  rEgU:^ 
^'h        Toi»,  Vfc  VuH 
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fe,  pour  abfouJrc  des  péchez ,  aAmînî- 
ftrer  les  Sacremens  claire  les  aurcs  fon- 
â:ions  du  caradcTcqui  luy  cil:  iiiipriiné, 
puiiïancequi  cil  plus  excellente  5  plus 
cminenre,  &  releuéc  que  toures  les 
fouuerainetezfcculicrevjaaranr  que  l^'é- 
prit  eft  plus  que  le  corps  ,  le  Ciel  que 
la  terre  5  les  chofcsdiuincs  8^  éternel- 
les 3  que  les  humaines  &  temporelles. 

^^^^'  Saint  Paul  voulant  montrer  ia  gran- 
'  ^'  deur  &  excellence  de  MeichilHcch,  la 
prouue  par  cé^v argument  :  il  r fi  éuident 
&  afleuré  par  l'adueu  de  tout  le  monde, 
que  celuy  qui  a  droit  de  do:  ncr  fa  be- 
nedidion  à  vn  autre  ,  eR  plus  noble  & 
reicuéqueluy  ,  fint  ^lU  contrat iFilo* 
ne  5   jucd  minus  etî  k  mtltore  hentdiàtur; 

Gcnef.  Or  laGencie  nous  apprend  queMcI- 

^4.  chifedech  donna  fa  benedidion  au  Pa- 
triarche Abraham  qui  auoir  receu  les 
p  omeiles  Je  Dieu  j  &  auoit  efté  fi^it  ie 
chif,  &  la  fouche  de  fon  Peuple.  Nous 
pOLuonsdîre  par  meime  argumcnt.que 
le  Preflre  en  la  Meflc  donne  fa  béné- 
diction aux  Princes  5  aux  Roys,  aux 
Erppcreurs  ?  aux  Soiiuerains ,  &  Poten- 
tats ;  donc  fa  dignité  eit  plus  reieuéc 

^•J;'"^"  que  la  leur.  p. 

hon^'.      ^^^^  Chryioftcme exhortant  les  Pre-  20. 

'  .  :n   ftres  à  s'acquitter  dignement  de  leur  de  Patrj 

Mitli'  uoir  fans  acception  de  perionne  j  &  à  ^^-^: 
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rèfuf  cr  l'ablolution  ,  &  la  Communion 
a  tous  ceux  qui  en  font  iiîdignesj  quand 
ce  (croient  des  Princes  5  des  Roy  s  3,1! 
leur  dit,  vous  le  deuez,  &  vous  le  pou- 
ticz  vous  le  deuez,  autrement  lefus 
vous  demandera  compte  de  {onSang5& 
vous  en  pttnira  effroyablement  :  vous  Je 
pouuez,  car  voftre  puiffance  cft  plus 
grande  que  celle  des  Princes  ieculiers:    ^, 

•        /•!••/-        r  r  CI  r      S.Chry 

SiHt  dux  mutttd  ftt  5  pue  frajcctm ,  Jiue  ^^^     ^ 

Trincefs  diddtmate  coronaim ,  maiorem  illo  tom.  i. 

fotefldtem  haks:  &  ailleurs  -ifiVtsVidere  homil. 

dijmmen  5  ifuarUum  al?fttl{exà  Sdferdotey  ^'  /!^ 

txfendtmodumfoteïiatis  ytri^t^e  tradit^-^  i^ç^-^^  - 

yidehis  Sacerdotem    multofuhHmius  I{tge  poft  inî 

fedentem  ;  quamuïs  enïm  rtol^is  admirandt^s  tium- 

Videatur  thronus  regim  oh  gemmas  affixai^ 

C^*  durum  fêoohàn^m  eft  ytamen  rerum 

Urrenarum   adminiflrationem   fortitm  eji 

tantum  5  fedSacerdoti  thronus  in  cœlis  col-^^ 

'locatus  efl^  «i^'  de  coslefiihus  negotiispronun-^ 

tiandi  habet  authorttoiem  :  i^uis  hac  dïcit  ? 

Cœlorum  i{ex,   Q^^cumque  iigaueriris.  Mathç  j 

guid  cum  hoc  honore  conf;rrï  fofsit }  à  ter-  ^^• 

raiudicandi  princi^alem  authoritaiem  y»-; 

mit  cœlum  ,  nam  iudexfedet  in  terra  5  z?a-; 

minus  feéfuitur  fertium  ,  €^  t^uidfuid  hic  in> 

inferiorihus  iudicarit  5  hoc  tUe  in  fupernis 

comftohat  r  eo^ue  Veus  ipfnm  regale  caput 

$acerdotis  manihus  fuhiecit  5  nos  erudiensj^ 

ftodhiç  trincefs  e^iUo  maior.  Q^Ihon^i 


te 

h 

de 
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ncur  pirs  grand  que  ccluy-cy  5  quieft 
tait  aux  Pi  dires  ?  Le  Ciel  reçoit  delà         g 
rcrre  U  piincipalt  aurhoriiédc  iuger:         1 
s;»j^  cark  Prcftre  qui  cft  fur  terre,  s'^alsit         ^ 
hio^i"    au  tnbueal  oe   Confeisina    pour  iu-* 
^'  ^'  g^r  5  &  le  Seigneur  approuuc  ce  que 
'  fait  le  icr^itcur  5  &  tout  ce  que  celuy- 
cy  décide  icy  baç ,  ccluy-k  1  auprouuè 
tio,  f  •  dans  le  Ciel  :  ^  par  ce  moyca  Dieu  a 
poôiai  ioùmis  a«x  Pieitres  les  tcftes  Impcria- 
^^^^      les  :  nous  app^nant  parcecy  5  que  la 
B    &     KoyaotelpMîueuetît  plus  nobi«5  que 
homn.    la  fciriporejlr.  Et  laiac  Arabroife  dit, 
de  norx  qit'jiya  mcllTic  dîffi^reBce  cf.tre  la  dig- 
cc:Ktcm  gjj^ Sacerdotale, &  la  Koyalc  3  comiac 

lEccîe-    ^**^^^  Tor  &r  le  ploffibi  | 

fia.  Sile  tefo^oignagc  de  ccîSainds  vous   ^    | 

eft  fsiptd  5  parce  q«e  ec  font  des  Pre-  Ç''      ^ 
Jars  Ecck/iaftiques,  voicy  les  Princes  pç^â. 
B^ron    rccohers.  L'Empereur  Bafile  en  la  ba-tari^ 
anno      fangiie  qu  il  fit  à  {es  gens ,  au  huidief-  i>««* 
^^^-      me  C  onciic  Gencral;ce  n'câ  pas  à  nous 
TfT      laïques,  de  oous  mêler  des  chofes  Ec- 
clefiaftiques  5  cdl  aux  Preftres ,  &  aux 
prélats  qui  ont  le  pouuoir  de  nous  fan- 
dificr  ,  de  rous    ouurir  5  ou  fermer  lé 
Ciel ,  de  nous  lier,  ou  abfoudre.  N«- 
ftre  coJif ion  c  cft  d'eftre  repeus  comme 
des  cùail'es,  d'eftre  îanâifiez^onduitsi 
|;ouuernez  ,    &  delieï.  f^anideum^ut^ 


'  -du  Sacrtmfni  d"* ordre,  ^^5f 

•hîi    '\ocarinon  dejînet  ^     c><r.  opgrtet  n^s 
cum  tlmûrt  9  ^^  fdt  fynee'rA  k»s  rtudir:  5  €>• 

■rj    mini  omnitrotentis.  Math.' 

,um       Or  cette  pnilVance  n  eft  pa«;  vnc  dignir c  (^. 
Pûâ.  Seulement  honoraire  ,  fterile  >  &  infru-  j^„j,^^ 
per     duculc  :  îBiis  aulsi  com  we  Iclus  in-po-  6. 
^^^     fani  les  mains  iar  les  petits  enfans  5  leur^  ^^ 
men-  ^^^^<^^^  f^  bcHcdidion  5  &  lacob  à  fc$  4^.'* 
tuiH    pefits  BCpufiJS»  EphraimSi  Manafïe; 
cou-   Ainfi  Taiat  Paul  Boas  apprend  qvi'cala 
^«^f-    coniVcration  à\à  Prcftre  par  l'împoiitian 
gra     *^^^  maia^     o^  le  comble  d'vne  grâce 
i|ù.    très- abondante  5  pour  le  rendre  digne 
de  (on  caraderc ,  pour  luy  en  faire  exer- 
cer le?:  aci  ions  >  pour  le  rendre  capable 
de  fandifier  les  Fidèles  par  (a  btnedi^ 
âion  ;  ndt  f^^^^^f^^re  ^rdtiam  é^ud   dM<i 
9fi  t'ih't  ftr  impofisionsm  mtnnum  'fmhiier'u 
r      jdoneos  nos  ftat, 
4«m.      Ces  rroiî.  faimirs  pa'ticiiîïercs  qu^e 
Pûd.Iefiis  fait  aux  P  élire?  quand  on  leiîr 
ÇxcïL-  confrre  les  0?-dres,  adaei tilîcnt  les  fc- 
T,^î  culiers  de  trois  principôQxdenoirs  qu'ils 
i^'^çj.  (*ontob]igc2  de  leur rcadrc  >  honneur, 
doti-  obeiilin.:e  ,  2cle  de  leur  perfcdion.  Bo- 
t>'-is-    n'ira.  De^m  €X  tatadnint.tHêd  ^   e^  k>in<fri    ^'^citi 
r*     ficdJécerdoiss.  Voyla  vne  bonne  ikUon,  ^'^' 
rem.  "^^yl^  vn«  copieqwence  biea  tirôe,  on  ne 
fça«roit   faire  Yv%  faas  Taiarre.  S. Paul, 
fui  hem  fTd^unt  frtslp^ri  ,  difffim  ion 
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ncre  funt  d'igni.  Les  Preltrcs  qui  font 
bien  leur  dcuoir>  méritent  eftre  dou- 
b  ement  horoiez ;  ouy  , car,  dit  le  met 
me  Apoftrc,  il  faat  rendre  honneur , 
non  (calement  au  Roy  5  mais  aulsi  à 
tous  ceux  qui  font  commis  de  fa  part: 
]es  Predres  (ont  les  gens  du  Roy  ,  mais 
duR'^y  des  Roys,  le<.  minifire*:  d'Eftat, 
hï  Offic.erk  \c  la  Coronne^  les  gardes 
d;  Sccajx  5  le^  Threforicr'^  de  (on  Ef- 
pajgne,  Ie>  Intendans  deTaluftice,  les 
Heraurs  de  les  Ordonnances  5  les  or- 
ga.its  à?  (es  dcilçins. 

C'eft  par  ex  >  dir  (ainr  Hlcrofmejque 
nous  lommesfairsChreftirn?  ,  par  eux 
nous  (ommes  rectusen  l'EgU^c  ,  nous 
fomm**;  déiicz  ir  nos  pechtz,  nous  ren- 
trons en  grâce  auec  Dieu  ,  nous  luy  of- 
frons le  redoutable  facrifice  ,  nous  re- 
ceuO'is  de  luy  fcs  benediclions,  nous 
ioùiflonç  àa  précieux  Corps  de  le  fus, 
par  eux  les  Sacremens  nous  l'ont  admi- 
niftrezj  le  Ciel  Qm2yré^  no  as  eft  ou- 
uert. 

•'  Miraloj^uor  ^Çilyiri  tx'ntn.  Donnez 
moy  vn  homme  qui  ne  folt  pas  PreRre, 
celuy  que  vous  c^^mez  le  plus  homn" 
de  bien, le  plusdeaot^le  d?us  religieux, 
le  plus  (aint  de  to.ire  la  Ville,  &  de  la 
ProMnce  :  ie  vo  \s  dtclire  apr**s  les 
laines  PereS)  que  voas  elte;  plus  obligé 
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d* honorer  vn  Preftrc  pour  vicieux  qu'^i 
loiL5quecét  homme  vertueux. 

Premièrement ,  vous  n  eftes  pas  affeu- 
ré  que  cet  homme  [oit  encore  vertueux, 
il  peut  aiioir  perdu  fa  probité ,  &  eftie 
tombé  en  pcché  depuis  vniour,  depuis 
vnc  heure,  depuis  vn  moment,*  vous 
cftcs  bien  alTcuré  que  le  Prcftre  ne  ^çau- 
roit  perdre  le  caraderequi  le  rend  ho- 
norable. 

En  fécond  Heu,  la  fainteté  de  ch  hom- 
me eft  vne  émanation  de  la  grâce  ian- 
difîante)&  accidentelle  qui  cS:  tn  iefus; 
le  caradcre  de  cePreftre  en  vnc  paitici- 
j)ati  on  de  la  grâce  fubftaarieUc  àc  per- 
lonnelle  du  Sauueur  :  car  le  caraâere 
de  THomme-Dieu  dont  le  nodrc  eft 
émané,  c'eft  Thypoftale  du  Vcibc,  la 
fubfiftence  diuine  du  Fils. 

En  troifieime  lieu,  la  verru  de  cet 
îiomme  eft  vnc  puifLince  ,  eu  habitude 
qui  le  dirpofe  à  produire  de  bonnes  ceu* 
ures  :  le  caradkre  de  ce  pr  élire  eft  vas 
puiilànce  qui  le  rend  capable  de  pro- 
duire ie  Corps  de  lefus  ,  Li'cuuii  ie 
Ciel  5  àc  r(mtîtie  les  péchez, de  iaa- 
âiiîer  les  âmes. 

En  quatricimc  lieu  ,  cet  homme  ve  r- 
tueux  n'eft  pas  plusiaint  ,ny  l'àvi's  dip;- 
ne  d'honneur  qu'vn  Ange  du  paradis. 
Et  le  grand  faine  Anihoine  dircckur 
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fpirituel  de  milliers  de  Rcligri?^V 
rcnconrrant  vn  Preftrc  femettoit  à  ge- 
noux pour  rccfuoir  la  bcncd:âiott  ,  & 
il  d  (oit  quf  s'i!  troa^ôlr  en  chemin  vtl 
Ange  ,  %  vn  Prcftre  de  coàiM<^nie^  iî 
baiieroir  pUiftofl  la  main  ia  Prelirc  , 
q  ]t  celle  de.l^Anp\ 

Maintenant  ilnertrien  que  !c>  CHre- 
ftieos  deshonorenr,  mépridhr  ,  Se  flc- 
ftfiirenv  il  iouujnr  par  leur  mediTaricé 
comiîiv  les  Prcftrcs  ,  quan.!  onrax>nfc 
vne  faWe  ,  elle  ne  (emb'ebien  alFtiion- 
ré?  5  (i  elle  n  eft  ri  ée  de  Rablai-? ,  fi  on 
ne  fe  rail'e  des  Prcllrrs,  &:  des  Moines, 
fi  vn  Prcftfe  a  fair  qiîelqce  faute  5  oh  eft 
rauy  de  l'apprendre  ,  de  la  raconter  en 
coir»p32;nic,  d'en  f  lire  de«;  gauffcrie?. 

Les  Preftres  font  vospcre*:  fpiriruels^ 
fi  ^o;is  vous  en  mocqu  z  î  ne  craignez- 
vous  point  d'enco  irir  la  milediàion 
de  Dieu  ,  comine  Gain  le  dénaturé.  Us 
font  les  homiies  du  Seigieur^  cônfacrés 
par  vneQnfiion  royale  &  diuine  •,r''g4le 
S't^'^rdotiumy  &  VOUS  le^  mettez  au  rang 
de  vos  valets  ,  voas  traitiez  voftre  au- 
niofnier,  ou  le  pedagognrde  vo,-  en- 
fans  >  cornue  vn  honnc  d?  chambre, 
vous  l'obligez  â  vo'is  fcruir  en  tablej 
voTîs  k  f  lite^c  dilner  auéc  vo>  fcruit^urs. 
Saint  Cha^^eî  qui  eftoit  Com  c  ,  Ar- 
cheue^qu:  ,  Cardinal 5  ncpucuâuPapê) 
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3emeuroit  pluuoft  botté  vn  iour  tou^ 
entier  5  que  de  p-  rmcs rre  qa  vn  Soudia'^ 
cre  luz  euft  tire  les  bottes  :  ngde  S^" 
cerdotiumi^ 

ils  lOiu  ics  Viraire?  de  Dieu  ,  fe$ 
^    Lieucenans  ,(cs  AmbifTikurs .  les  Hc- 
, '     raurs de  la  par ole,6c  vous  mépriUz  leur 
dieu-  commandemenr.   Si  vpftrc  enfant  qui 
tian.  vo'is  «ielobeyt  fou  )cnt  ,    &  notable- 
mcnr^  ne  s'enconfeifoir  point,  quelle 
confei^ioo  firoi'  il  /mcz  vous  umiis 
dit  en  voftre  coafelsion  =,  Mon  ieur  le 
Curé  nous  cOiri.runde  d'aller  ^  ia  Meiîc 
deParroiiie.  de  nv  apporter  point d'en- 
fans  jde  n'y  avnîrner  point  d"  chiens,  le 
m'accufe  de  hiy.'  auoir  dc^obey.  Pour- 
quoy  vos  enfans  font  ils  mai  de  vous 
delobeyr  ?  parce  que  faint  Paul  leur  â 
dit  5  filii  ùhedïie   fAYenùhu^    ^efiris  :  Lc 
mime  S. Paul  vous  dit  aux  Hebrcux,o^f- 
^itg  pr£pofitis    ytûr'is  >   €7-  jul^idcete  eis  5 
obeiflez  à  l'Eucique  5  au  Curé  5  au  Vi- 
caire 5  au  Prédicateur  qui  vous  parle  de 
leur  part;  vous  voulez  que  Dieu  les 
exauce  quand  ils  s  adreflent  k  luy  de  vo- 
ftre  part;  obcyflez  leur  quand  ils  vous 
parlent  de  la  part  de  Dieu  ,  quand  ils 
vous  prient  de  ne  point  iurer  ,  de  pren- 
dre des  arbitres  5  au  lieu  de  vous  ruiner 
par  proccz, 
Afia  que  Dieu  les  exauce,  il  Importe 
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beaucoup  qu*ils  luy  foicnt  agréables  x/r 

qu'ils  loient  bien  faints  &  parfaits  ,  fai-  -o^ 

tes  doac  vôtre  pofsible  povir  contribuer  zelu 

à  leur  {àn.iti(îcâtion  ,  m  tota  anima  m<t  ^^nfti 

^    ,.    ttw:  Pomt^umy  £?-  j4cerdotes  tllïm  fanBl-    .' 
Ecclu     r  ''  tioms 

Qjand  vous  aucz  vn  entant  qui  eit  rum. 
ig aorant)  ftupiic,  ou  vici-UK  ,  euipef- 
cnez  le  i*aUcr  aux  faiats  Or  1res  .•  Si  vn 
'•|  de  vos  pacens  cX  Preftre  ,  g.ir  \tz  vous 
de  ledcitourncr  du  feruice  qj'il  doit  à 
Dieu,reng-igcantaux  cholcî  du  m-fna- 
gejaux  proce^,  a'JX  autres  afïiires  tem- 
porelles. S.  Cyprien  elcriuant  à  ceux  de 
Fume,  dit  que  (es  predcceircurSilesdif- 
ciples  des  Apoftres  ,  au  i^ent  defFendu 
de  prier  Dieu  en  la  M  ^iTi  pour  l'ame 
d'vn  défunt ,  qui  en  Ton  ledamcnt  auoit 
nommé  vn  Pre'drc  pour  tuteur  de  fcs 
cnfans  ,  parce  ,  dit-il ,  que  celuy  là  ne 
mérite  pas  d'eftre  recommandé  à  Dieu 
es  prières  des  Preilre^  ,  qui  a  voulu  diU 
fîpcr  &  diftraire  i'elpric  du  Preftre, 
quand  il  dcuroic  eftre  occupé  à  l'Office 
diuin,  o.iai Sacrifice.  )uc  diriez- vous 
d'vii  homme  qui  feferuiroitd'vn  Autel 
pour  y  boire  Sl:  minger  comme  tur  vne 
table  de  cabaret,  de  celuy  quifeferui- 
roitd'vne  aube^  dVne  nappe,  QU  d'vn 
Aurel  en  vlagepropkane  ,  fur  vne  table 
de  îiucrne  >le  Preftre  cft  bien  plus  laint,* 
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çarjdît  S.Denys^le  remp  e  eil  pour  T  Au- 
tel ,1*  Autel  pour  le  Freit'e,  le  Preltre 
Îour  le  Sacrifice,  6l  le  Sacrifice  pour 
)ieu. 
San^tficâSacerdotes.  C'cftvne  itmc- 
rire  qui  nuit  a  la  fandificition  des  Prc- 
ftres,  fi cftant fille  ou  femme  vous  leur 
cftes  vn obict  de  diftraÉtion  5  vou>:  ap- 

[brochant  de  l'Autel  >  quand  ils  diient 
a  MefTe^ou  entrant  au  chœur  quand  ils 
officient , 

C'eft  vneefpece  de  facrilege  ^fi  vous 
leur  donnez  fuiet  de  tentation ,  par  des 
contenances  affcdées  5  par  des  paroles 
troplibreSjvne  fa.niliaritétrop  grande, 
par  vneconuerfation  trop  longue  auec 
eux  j  fouiller  tant  toit  peu  la  pureté  d'vn 
Preftre  ,  c*eft  fouiller  la  prunelle  des 
yeux  de  Ie{us>quia  ditj^wi  tanm  yos^tun- 
git  pupïlUm  oculi  ww^celuy  qm  vous  toii- 
Cht ,  il  touche  la  prunelle  de  mes  yeux, 
Souucnez    vous    qu'vn    d  mon   le 
vanra  c  HH'ne  dVn  gnnd  eX')loiâ:  ,  & 
dVn  chef  d'o&iiure  de  fon  meftier  ,de  ce 
qu  il   auoif  induit  vn  Ecc'efia^iq  ic  à 
donner  vn  peiir  coud  en  Diifiir  tui*  l'cf- 
paiïledVnti  nlle  dcuote  ,  au  rapport  de  sCreg 
falntGre2;oîre,  &  le  orifice  d:*s  demjas  ^'^-  ?• 
en  enteniir  îe  récit auec  vue  auidité ,  &  Qi^^iog- 
allegrciTècxtraordinniire,  ?o.^i.ti/<fr  r<î*.     ^* 
^f^4/i  Satan  elt  rauy,  qaaai  vousallez 
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aux  Ordres  faas  vocation  ,  (ans  reco!- 
Icdion  ,  ia.m  cfpric  de  ^mé  ,  comme 
vous  drtcs,  es  faiiant  la  rie,  il  /çair  que 
vous  ny  aurez  pas  de  bénédiction  , 
ilcîl  raiiy  quand  vous  1«  rcccucz  en 
rrïauuaîs  eftat ,  il  ff  ait  que  vous  vous 
priue^  de  ia  grâce  du  Sacrement  ,  ôc 
d'vne  infinité  de  grâces  &  dciecours 
que  vous  eulîiez  rcccu  le  rctie  de  vodre 
vie  5  pour  exercer  faindcmenc  -Se  dig- 
nenicnt  voftre  miniftere. 

li  elt  rauy  quand  il  voit  des  Prêtres 
mdeuors^imnodcftcs^  parce  qvî'ilfçait 
qiie  C"'cfi:  vn  grand  des  honneur ,  &  dc'i" 
plâilîr  à  leius  5  quand  ceux  qui  ionr  ics 
confidents  ,  à  qui  il  a  cor  fi  :  fa  parole  y 
fou  Euangijc  *,  ton  précieux  Sang  ,  £on 
Corps  adorablcj  Tes  nneritcs  5  fcs  latis- 
fcdions  3  qui  deuroicnt  l'ayraer  tre>:-ar- 
demment  ^  &:  porter  tout  le.  monde  à 
Taymer,  eux  mermcs  le  désobligent  >. 
Foffencent ,  le  trahiffent ,  le  foulcntaux 
pîcdsjîout  ce  qu'il  y  a  de  plus  Ta'uit,  ils 
démentent  par  leurs  aâions  fes  maxi- 
mes, &  fa  doârinc.  il  fçait  que  le  nuu- 
Kaisexcmolc  d'vn  Preftre  ruine  plus  la 
pieté  des  fidèles,  que  cinquante  Prédi- 
cateurs n'en  fçauroient  édifier.  Ilfçait 
q^e  la  cheu:cdcs  Prcftrcs  cft  comme 
celle  des  Anges  >  quaû  tcafiours  irrc: 
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jparable  3  ians  rclourcc  5  &  hors  de 
rccncdc.  Il  Içait  quil  aarafoierdc  fe 
raicquer  devons,  &  vous  reprocher 
qu'ayant  iândifié  les  autres,  vous 
votîs  cites  fouillé  vous  mefme,' ayant 
ouuert  le  Ciel  aux  Fidèles,  vous  ny 
cites  pas  entré  ;  ayant  remis  les  pèches; 
aux  Pcaiteas ,  vous  eftcs  demeuré  impe- 
niteut  5  &  obftinéen  vos  crimes  >  ayant 
eu  ea  vos  mains  les  threfors  de  lefus, 
vous  aucz  négligé  de  vous  en  preua- 
loir.  llcS  rauy  parce  quiHçait  que  (i 
vous  eftes  damné  ,11  aura  loifir  &  li- 
cence vne  éternité  toute  entière  de  faire 
ioa  ioiict  d'vnc  perfonnc  (acrée.  Vo- 
ftre  Ckiradcrc  pourra  l^ien  eftre  pro- 
i>kafié)  non  iamais  elFicé  dans  les  enfers. 
Comme  au  contraire  ,  c'eft  vil  furcroy 
de  ioye ,  &  de  gloire  accidentelle  aux 
Samâs  qyaad  Les  Prcftrcs  viuent  con-: 
f  ormcmcftt  à  la  {aindcté  de  leur  profef- 
lion  :  Sétcerdêtes  elusindHdmfaluUri^^^^i^ 
hanH't  eius  tssultattont  exHlt^hunt»  ^^ 

Prions  Dieu  qu'il  accompliflc  cette 
propkcfie,  toute  l'Eglife  cft  en  péni- 
tence, eu  ieuines,  &  cq  prieres,quâd  oa 
yeui  faire  des  Prefircs  g  z  quatre  temps; 
prionsDieu  iouuent,&  affeaueufemeni: 
qu'il  en  cauoye  de  bons  à  foa  Ej^life  ' 
il  n  cft  rien  (î  important  au  moadc  - 
S^^iiiîS^PM^iî  im  Sisifere ,  qu*i[$ 
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loient  rcueftus  de  VcCprit  de  Icfus  9 
qu  ih  le  commiinlquent  au  peuple  par 
leurs  lonâions ,  par  leurs  inftrudions 
par  leurs  prières,  par  leurs  bons  exem* 
pies, afin  que  lesSainds  s'en  reiouif- 
sent  5  qu*il$  en  remercient  Ie[us ,  qu'ils 
le  louent  5  qu'ils  le  bcniiTeni  3  &  le  glo* 
riiiêfit  à  iâmais»  ^men» 
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LE  myftcrc  de  rincarhatïon 
cft  vnc  alliance  fi  auanta-j 
geu(c  &  fi  agréable  à  la  fain-î 
te  Humanûédc  lefus  ,  Qu'il 
en  a  voulu  laiflerj  non  feulement  dans 
les  EgUfa  ^maisaufsidansles  mailons 
particulières  5  vne  viue  reprHcntaiioa 
&  image  cQntinuçUe:c/çft  i'alUanççlj; 
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gitime  de  l'homniv'^  anec  îa  fVmoîe,  qu^ 
iaini  Paul  appelle  vn  grand  Sacrement 
en  ItUn  ,  &  en  ion  Egliie.  l'ay  trois 
poinéh  i  vous  traiter  fur  ce  fuier.  En 
premier  lieu  combien  ce  Sacrement  eft 
grânu:fecon  iemê  les  de»ioirs  àqaoy  il 
vdttS'oblig  itroifiémî  mé'  l'honneur  que 
vous  Iny  deaez.  îefus  da'gni  autre  fois 
honorer  de  fa  prt-icnce  Royale  &  Di- 
vine les  nopccs  de  Cana  en  Galillée  ; 
mais  ce  fut  à  voftre    co'  /i  ieration  ,  ô 
lainte  &  bienheureufe  Viergr  !  vous  y 
cfticz  appelée  comme  panntc  de^  ma- 
ries 5  &  en  (uitte  voftre  Fils  y  fut  con- 
uié  ;  s 'il  les  rendit  cckbres  par  vn  mira- 
cle fignalé  5  ce  ne  fut  qu'à  voftre  prierej 
^ixh  M^ter  le[u  ad  i?f»A»  :  Virnim  nên  id- 
hnt  :  vousemployaftcs  voftre  crédit  en 
faucur  de  c^s  bonnes  gens,  fans  en  eftré 
fuppliéc  ;  à  plus  forte  raiion  vousTem- 
ployerei  encore  plus  volontiers  pou£ 
ceux  qui  vous  réclament^  qui  vous  ho» 
norcnt,  qui  vous  benificnt,  &  vous 
f^iient ,  ^ue  Marim. 
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IDEA    SERMONl  S. 

jum.  Punâiim.  Matrimonium  efi  mag' 
num  jacramentHm,  i<^.  In  C4u[a  efficiente^ 
A.id.  lit  materid  5  B,  50.  In  effntsa  feu 
ftgnt^catione  5  C.  4''.  m  tfeSIit^  D.- 
f^nde  ad»lterit0tn  tft   magnmn  peccdtumy 

E. 

2um,      Punâum.      MutU4    deh'ttd    Vtri 

€?-   yxoris    ad  infiir    ckrijH  >  €>•  ^^^/e  - 
fid ,  F. 

^um.  Punâum.  E/?  honordndttm*  i"*. 
i»  intentione ,  G.  2«.  /»  ccntraBu  5  H. 
3®«  /»  fpofffalttjts  5  I  40.  ;«  ctleha", 
tïonc  nuptiarum  y  L.  5**«  /»  f/fe(^ï5 ,  M» 


r,um 
Pùft. 


SI  nous  pefons  les  choies  (aintes  5 
non  à  la  balance  profane  de  Topi- 
nion  des  hommes  9  mais  au  poids  du 
ino-  iandnaire,  &  au  lugcraent  de  la  verire 
nium  de  Dieu  ;  nous  aduouerons  qu'après  la 
^ft  trcs  augufte  &  très- adorable  Euchaci- 
"^^§"  ftje,*  1  alliance  légitime  de  J  homme  & 
Saciadela  femme,  elt  vn  des  plus  fanrs^ 
m.  n-  des  pluà  iacrex  5  des  plus  grands  & 
Um  myftcrieux  Sacremens  dei'Eglifc  Ca- 
|j^'  tho\\c[UC  ;  jacramentum  hoc  magnum  efl 
caiifa  in  Chriflo  5  dico  H^  in  Ecclefia..  Tfes- 
effe-  grand  Sacrement  quant  à  la  caufe ,  très* 
l^^^'  grand  quant  à  fa  matière ,  très  -  grand 
^^-  Tcm.  VI  î^xx 
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quanta  fonellericc,  très  grand   quant 
àfescffjts.  Saint  Auguftinadir  aucc 
braujoup  de  iugement,  quecoi-nneen 
la  priiiûtiue  Egale  IcSauid  E'pritdef- 
ccp.doir    vilibiem^nt    fur    ceux     qui 
t^.    ^.^fto'^i'^t  conH'uiez  ,  pour  montrer  qa'il 
descend   toulîours   inuifibljment  fur 
ceux  qui  reçoiu?ût   Ja  confinintion; 
Ainfi  lefus  fe  trouua  vifiblcmcnt  aux 
nopces  de  Cana,  pour  faire   (çauoir 
qu'il fc  troîjuc  toufiours  inuifîblement 
aux  nopccs  des  Fidèles.  C'cftluy  qui 
vous  donne  voftre  fenîTie  :  ouy  5  luy 
m-fme  vous  la  donne,  pcnfcz  fi  clje 
vous  doit  eftre  chère,  mulier  quam  de- 
diflimihi  ;  c'eft  luy  qui  vous  donne  vo- 
ftre mary  ,  c'eft  luy  qui  crt  le  paranym- 
phe,  devoflre  Hymenée,  le  mediareur 
de  voftre  alliance,  c^cH  luy  qui  vous 
ioint  &  aflocie  cnfcmble  5  c'cftluy  qui 
dit ,  £go  >oi  tn  matrimontum  con$nngo  ; 
cela  n'eft  pas  vne  conception  en  Tair  > 
c*eft  vne  vérité  affeurec,  c'eft  vn  article 
de  foy  :  l'Eicriture    renicignc  ;  é^uod 
^»'«5    coniunittt  ,  ltom§  non  (eparet.  lut 
matière  de  ce  Sacrement  n  cft  pas  vn  g 
peu  dVau ,  vn  peu  d*huile  ,  vn  peu  de  j.  i^ 
bfa- .me ,  autres  créatures  mortes  ,  &  mat* 
ioa-^imées;  ce  (ont  vos  corps  formés"^ 
(ur  l'idée  de  la  faintc  H'imir^ité  5  lelon 
lefentimentdcTenuUien,  &  des  aui 
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ttcs  Percs  y  ^uUfitd limus  exprimttaiur  -, 
chrijius  eoptj^dtur    homo  fumrus  ^  dit  Tcrtal. 
TcrtuUicn.  Vos  corpT  iandiiîczpar  ]<•  iib.  de 
Baptcfmc  y  oifiâs  &   coniacrtz  cd  Ja  ^«^"r*'* 
Confirmation  j  vos  corps  membres  de  "^* 
Icfus  5 Temples  du  S.  É'prir  ,  oi  ganes 
&  inftrumcas  de  Tamc  Q'^é  eft  Timige 
de  Dieu,  iont  employez  a  faire  ce  grand 
Sacrement. 

Les  autres  Sacrfm«BS  ne  fignifient 
C    cju  vue  grâce  accidentelle ,  vne  fainteté 
•  In  finie  &  ciée,  la  fandification  pariicu- 
F^"  liere  de  ceux  qui  les  rcçoiuent.  Le  Bap- 
.„*  tefmefignifie  que  l'ame  de  Tenfant  eft 
Ignf.  lauée  du  péché  oricinel.  L'Extreme- 
ifa-  Ondion  lignifie  que  rame  du  malade  eft 
*®"   fortifiée  contre  les  tentations  ;  &  ainfi 
des  autres.   Le  Mariage  Ggi  ifie  vne 
grâce  fubftanticlle ,  vne  laintci  «ncrce  > 
ia  pacc  de  rvnion  hvpoftatiqn  e  5  la  (àn- 
dificatio»  de  tout  U  Corps  de  tefus , 
Palliancc  du  Verbe  Diuin  auec  l'Hu- 
manité ,  &  aucc  PEgUle  Catholique  ; 
J)eus  ,  jui  tam  excellenti  Myfierio  coniuga^ 
lem  copulam  conficrajU-i  >/   C^rijii  ^  €^ 
Eceltfid  jacramtntHm  ffréfign^ra  in  fœdere 
nuftUrum^  Ainfi  ce  Sacrement  confère 
jy   dettes-  grandes  grâces  >  &  en  grand 
^.  In  «nombre  j  Quand  il  eft  receu  dignement 5 
icffe-  auec  les  difpofitions  &  feniimens  de 
^s_t  pieté  qu*il  mérite.  Les  Anciens  Ifrae^^ 
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Jîres  auoieot  la  liberté  de  rtpudi/T  leurs 
f  mrncs,  quan^  elle  ne  leur  pkro  et  pas, 
laLoydc  M.o>iè  If  Itur  pe;mnmir, 
iîsauoivnr  la  polygamie,  le  Sacrifice, 
^i  l'eau  de  lajoufie  pour  épronuer  la 
fidélisé  del'ur?.  fcrafue.^.  TouiCf.  ces  in- 
Pârotions  n'ayant  cité  rokrées  que  par 
condeiccndenccarinfirmité  de  ce  peu- 
ple c;rofsicr,  leius  Jes  a  abrogées  >•  & 
ainfi  il  a  rendu  le   Mariage  beaucoup 
plus(  nereex  qu'il ncft oit,  il  en  an;^;pc- 
fanty le  fardcâU,&  augîT-été  les  charges. 
San^.doufe  puirquefaLoyeft  vne  Loy 
de  grâce  5f  de  douceur,  puis  ou*i!  dit 
que  (on  ioî2g  eft  (uaue  5  &  la  charge  le- 
gere^il  doit  lecompenfer  &  fonlngcr  ]cs 
C bref] ien? mariez  par  des  graccb  ires- 
sb('>nvianres  qu'il  lenr  donne  en  a  Sa- 
crement. Oi3v  5  en  vertu  de  ce  Sscrc- 
ment  Dieu  vous  donne  le  reftc  de  vos 
ioLTS,  en  diuerfes  occâfionsj  deircs- 
*  grandes  &  paifTa^^tcs  glaces  ,  fi  vous 
nf  vous  y  oppofc7o  pour  refifter  aux 
r-rMrions ,  pour ,  bien  conduire  voftre 
famille  5  pour  efleuer  vos  enfans  en  la 
<:;aipre  d<"  Dieu  ,  endurer  p^ricmnicnt 
]"c  impcrfeétioDs   de  voftre  parry,  & 
iwpporîf  f  «es  purres  charges  &  incom^ 
îViodiîez  du  Mariage;  &  vous  vous 
î>riuc2  de  routes  ces  grâces  quand  vous 
tlpcufcz  en  itauuaiseftit  jcn  cftat  dg 


péché  mortel,  ayant  Iccocurtout  itm- 
ply  d'intentions  &  affeâions  brutales. 
Et  fivousrac  demandez^  m'^citant  ainfi 
marié  en  mauuais  t^jx  ,  ne  pourray  -  ie 
iamais  recouurer  Qt%  grâces  ^  ic  vous 
refponds  que  ie  n'en  fçay  rien  ;  i'Ecri- 
tare5&  les  Théologiens  n'en  di(ent  rien 
d'affeuîé  j  il  eft  incertain  de  tous  les  Sa- 
cremcn«,  excepté  du  Baptefme,  'Mxum 
conférant gratiam julfUt^ olnee  5  C^*  rtmota 
jifltone^ 

Ce  Sacrement  donc  ePant  vn  hiéro- 
glyphe, va  lymbole  •)  &  leprefenration 
duMariagcdelcius^ille  doit  imiter  ^ 
exprimer  par fairement  le  plus  qu'il  eft 
pofsihie.  En  fuite  de  cette  alliance  de 
leiu»  auec  ion    EgUi'c ,  il  y  a    entre 
eux   tradiricn  &:  commanication  nau 
tuelle  de  corps  ^dMpritî    &  de  for- 
tune. Q^t  hnhtt  Jponfam^fpcnjus  eft  ,  di- 
foirS.  lean  Bapiirte.  Icius  eft  Éirorx 
dcl'Eglifc,  &  en  celte  qualité  il  luy 
donne  ibn  Corps  prc cieux  5  &:  prend 
les  noftres  ;  il  les  ioint  au  lien  ,  6c  en 
faitfes  membres.  Les  CrAiiniftcs  cns 
plus  de  raifon  qu'on  nr  penie  :  ils  diif  nt 
que  le  Corps  dr  ieluî»  n  eli  pas  en  l^'Eu-. 
chariftie  ,  ils  diient  vray>    ils  dilent 
vray;non  iln'eli  pas  en  leur  Eiicharï- 
ftie,  il  n'  ftpasen  la  Cenc  de  leur  Pjc- 
che  5  Icius  n*a  garnie  de  donner  tan 
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Corps  à  leur  Egliic  prétendue  de  liuref 
fa  Chair  precieuie  à  yn  autre  qu*i  ion 
E(poatc;c*cil  la  £eu)e  Eglife  RoroaH 
ne,  c  elt  cette  vraye  &  légitime  E:poia-; 
fe,  c'eft  cette  vnique  &  bien-  aymée 
qui  iouït  de  ce  pri^iilege  infailliblc- 
Â        meot  ,    inamifsiblcmfQt  ,    fingulierc- 
>î*        ment,  vniquem^nt,  &  priuatiu^nTicnt 
I         à  îoijt  autre  à  perpétuité,  &  iutquà  la     p 
coniomiutiondesfiecles.  ^^^^ 

Et  de  là  vient  que  le   Mariage  dei  ^^^^l^ 
•    Chreftiens  eft  indiffoluble  ;  Et  de  là  teriû 
vient  q^e  Tadultere  panny  les  Chre  eft 
""        ftienseft  vn  crime  fi  énorme,  le  vous  "^^&- 
pourrais  reraonftrer  fur  cela  que  Dieu  ^^^^] 
à  ce  péché  en  Ci  grande  horreur ,  qu'il  men, 
s*eftrcpcmy  d'auoir  fait  r homme  ,  il 
a  défait  fon  ouurage  ,  anae  tous  les 
clcmens  ,  employé  le  fer  &  le  feu  pour 
le  piiair  &c  perfecuter.    Il  a  dibondé 
les   cataraâcs  du   Ciel  ,   ouuert    les 
fontaines  de  Tabyime  ,  formé  vn  dé- 
luge vniuerfel  pour  noyer  tout  ce  qui 
auoit  vie  :  il  a  confommi  par  le  feu 
Sodonoe^Gomorre,  &  les  autres  Villes: 
il  a  fait  paifcr  par  le  fil  de  Tepéc  vingt* 
quatre  cnillc  hommes  d^   (on  Peuple 
Num.  qnj,   auoic^nt  péché  aucc  les  Moabireg, 
Le  péché  d*adultere  eft  incomoara- 
h^meat  plus  noir  ,  &  plus  ctimlncl 
miintcnant  qu'il  n'edoit  lors ,   parce 
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que  vous  fouillez  voftre  corps  9  qui  ctt 
vnc  chofc  toute  faiiite ,  ayant  cflé  la 
matière  du  Sacrement  de  Mariage. 
Vous  voyez  que  l'Eglife  con{erue  auec 
graûd  relpcv^l  5  &  a  grand  foin  de  tenir 
enfermée  Teau  du  Baprefm-j  &  que  les 
migicicns  &  autres  i'uppofts  du  Dia- 
ble lâchent  d'en  auoir ,  s'ils  peuucnt  5 
pour  s'en  leruir  en  leurs  milefir.es  :  c'eft 
que  Satan  erinemy  iuré  de  Dieu,  par 
holtiiité  contre  luy,  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  profaner  les  chofes  les  phis 
fai'ues,  qui  (mtcléconU  rées  aufer- 
uice5i  culte  D.uin.  Et  pourqucy  eft- 
ce  que  cotre  eau  eft  iaintc,  digne  de 
refpcd  ,  doit  eftre  traitée  auec  hon- 
neur &  reuerence  ^  Parce  q  i  elle  e'ila 
nurierc  d'vn  Sacrement.  Elle  a  efté 
confacrée  par  la  bcncdiâion  de  l'EgU- 
ic^m'ocaâon  du  (aint  Nom  de  DieU) 
&  infufion  du  faint  Chrême  :  Et  vo- 
ftre corps  a'eft-il  pas  la  matière  d*vn 
Sacrrmerat  ,  que  faint  Paul  appelle 
grand  ?  n*a  il  pas  efté  {andifié  par  le 
Bapte^mc,  par  le  faint  Chrême  de  la 
Confirmation  ,  par  r«ttouchement  îa- 
cré  du  Corps  immaculé  de  le  fus  5  par 
la  benediâion  nuptiale  5  quand  vous 
vous  eftes  mari  z  }  &  vous  le  fouillez 
par  des  adultères,  vous  le  pro(iifnez 
comme     vne  chofe    prophane    à    des 
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aûions  noires  ,  honrcuies  ,  infâmes  5 
aboaiif^ab  rs  ;  Qiirllr  ddoyauté  ,  quel* 
]e  p'  rhdic  de   lauflcr   h  foy  que  vous 
aurz  promise  à  vo   rc  paa^y  (i  iblem- 
neilemmc  en  la  prcicnc  e  de  Dieu  ,  à  la 
veuè  de- Anges, à   lafacede  i'EgUic^ 
Les    Eaii^cr  urç    Conftantin  ,  Con» 
(tant,  &  Cootbnce  cntânç  dn  G' and 
Corftantin,  publièrent  vnElit  *.ontrc 
les  adultères ,  les  coudamaant  aux  me{- 
rees   peines  que  les  pâîriCides  ^à  eftrc 
coufu  dsns  vn  iac  &  iette  dans  Ja  ri- 
uicîe,   ou  brûliez  ,  parce  >  dilent   ils, 
qu^ils  (oiir  ^facrt'egf  nufitarum*   Ic  vous 
pourro's  Tcm ontr.r  que  vous  engen- 
drez, d^s  crca  ures  5  qui  eitant  cnfins 
d'inioi ié,  fbnr  ^ouuent  prfuez  de  la 
h  n  diction  de  Di;  u  ^  &  rcienaru  dans 
îe   Cours  de    leur   vie    rinaoureté    de 
leur  conception  ,   deuisnocnt   enfars 
de  pcriiîion  ,  &  ils  vous    miudircuc 
da^s    l'enfer  en  toute  Peftcndué   des 
/lecJfs.    le  vous    pourrois  remontrer, 
que  priuaxit  les  fn£;ns  iegirimcs   de  la 
porrion  de    rlioirie  ,  qui  ïient   à  cet 
aiulftrin,  vous  voas  obligez  àdes  re- 
ffirutîons  q:e  vous   ne  tairez   iamiis , 
^0535  v5us  engagez  à  va  labyrinted'oii 
vous  ne  pourrez   iamiis  fbrtir  ,  vouç 
vou^m^rtez  enianger  d'eftre  furprifc 
de  voire  miry  5  ou  da  miry  de  la  fnn  - 
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me  que  vous  dc^hoîiorez,  d'eftre  tué 
en  flagrant  deliâ  5  en  cllat  de  damna- 
tion 5  de  faire  naufrage  en  vn  mo- 
ment  de  vollreame?  ccrps,  honneur, 
biens  &  lalut  éternel  j  Car  fainr  Paul,. Cor.' 
dccJarc  que  les  adultères  ne  pofledc-  6. 
ront  umÀÏs  le  Royaume  de  Die  u.  Galat; 

Tay me  mieux  vous  renaontrer  ce  qui  ^ . 
fait  plus  â  mon  propos  ,  que  le  lien  du  Adoc*' 
Mariage  eft  vn  nœud  (i  Icrré,  &  fi  Gor  zu 
dien  qu'aucune  créature  ne  iefçauroit 
délier  :  non  TEglife  mcfme  .  quia  vne 
pui/Tance  fouucraine  ,  qui  peut  rom-^ 
prc  les  chaines  des  plus  eftmites  obli- 
gations de  Vœux,  de  fermens  &  des 
crimes  les  plus  «^normî^î  qui  ouure 
le  Ciel  5  &  enferme  l'Enfer  ,  com- 
mande auxdcmoni,  produit  la  grâce 
de  Dieu  j  ne  fçauroir  dilToiidre  vn  Ma- 
riage confonm^  poi  r  quelque  raifofi 
que  ce  foir,  quand  ce  fcroit  pour  con- 
ueriir  tous  les  infi  leles  :  car  fi  on  dit 
quelque  foi<î  qu*vn  Mari:* g"  a  cfté 
i»Qrapu  &deî£iir5Con[iiïieceluy  deHtn- 
ry  le  GMaJ,  ce  n'eil  pas  que  l'Eglife 
ayr  romp!i  vn  Mariage  valide?  mai« 
c'câqu  el'ela  déclaré  nul  par  faiîîe  de 
conlentem^Rt  volonalre,  ou  d*autres 
condi  ions  eircoticUe'.  Si  on  ciompe 
rE^uîe  par  les  huiïls  preines  ,  !e 
Mariîge  fub  ule   deuant  Dlei'ooC  il  y 
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va  ac  U  JiimwaoM.  Ccrœ«addo;'C  qui 
cftli  dtiOir,  h  icnC)  li  indiirolublc, 
vous  It  romp  X  awawr  que  vous  pou- 
Ucz  <n  comm  î  ant  vn   adultère.  Vo- 
Vczdc  grâce  voilrc  îcmcrué,  fi  dés  le 
iendcmain  de  vosnopccb  vous  deue- 
«kz  hydro^i:]ue ,  para^yriqae ,  ou  im- 
piiflant  de  cous  vos  m  mbres  pour  le 
rcftc  de  vos  iours  5  voitre    femme  ne 
vous  peiK  pas  ^^uirtcr  pour  cela  >•  elle 
dt  ob  igée  de  vous  aisifter^  confolcr 
&  ayui  r  ;  quand  vous  auriez  blafj  hc- 
ine  ,  vo  ë  5  allais incVii  million  de  fois, 
c^uand  vousauiez  elté  Sorcier,  Héré- 
tique, ldr»iatfe';  Achée  5  fi  vous  vous 
recorroillez  &  n  p  nrez  5  voftre  partie 
cft  obligée  de  vous  reprcndie  &  rcce- 
uoir,  vouv  rendre  (es  df  uo  rs ,  vous 
rrairer  com  ne  aupa  auanr.  Majs  fi  vous 
tcmbtz   vnc    fei:Ie   fois  en   adultère, 
quelque  rep-crtance,  rcfipiicencc  ,  cor- 
rection ,  smcndement  qiîc  vous  ayez, 
vo*l:re  parrie,ce(H  dire, voftre  ma  y,ou 
vollre  femme  ,  peut  faite  divorce  âuec 
vous  ,  elle  ne  peu'  pas  fe  remarier  à  vn 
autre  maiv  elle  n'eft  iaraais  plus  obligic 
de  vous  rendre  Tes  derioiri  >  elle  (e  pe«t 
^^ta.   feparer  de  lift,  de  table  ,  d'habitaûcn 
^^••^'    &de  conucrfation  ,  IcCus  luy  permet 
ceîa  :  p^rc^  que   vous  auez  rompu  la 
foy  promife,  vous  auez  violé  vn  lien 


de  Mart4ge*  107  7 

quîreprcfentcrmionde  lelus  auecTE- 
glife. 

C*cft  comme  qui  diroic  qae  lefas  a 
fait  diuorce  aucc  rEglife  qui  cft  fon 
Efpoufe ,   ou  que  loa   Efpoufc  luy  a 
fait  banqiaerouccicc  qui  n'cft  pa?,  &  ne 
fera  iamiis  ;  yo'4s  cftes  yn  faufliire  :  le- 
fus  dit  a  l'Eglifc ,  tu  ne  feras  point  ap-  if^j. 
pellee  la  dclaiffte  ,  il  luy  dit ,  ie  t*c(-  ^a.    4* 
poufcray  en  h  foy  pour  iamai?  :  il  luy  qzc. 
dit  en  laint  Mitthieu  ,    ie  fuis  aucci.    20. 
vous  iniques  à  la  confommation  des  Matth, 
p     fîeclcy.  i8. 

lum.       Le  lurifconfultc  dit,  &ilcftvray5 
Pûd.  qu^vne  femme  doit  entrer  en  partage, 
^^^^'  ou  pour  miucx   dire  en  communion 
^^^  "auec  (on  mary  ,non  feulement  des  chc- 
viri  &  fc s  humaines  5  mais  encore  des  choies 
vxo-   diuincs  :  focu  rei  httmand  ,  e^  dittirm  :  Ze- 
ns ad^^  dJuerfus  cod,  de  criminf  ex^icatat  hd- 
^^^  rtétatis.    ïcfus  ne   Ce  contente  pas  de 
fti  &  donner  à  TEglife  fon  Corps  humain, 
Ecclcilky  donne  encore  Ion  Efprit  Diiiin, 
^^-    accipteSfiritttmSanBum.    Et  vou;  /çi- 
nez  que  le  Saint  Esprit  eil:  smonr  &r 
charité  par  la  propriere  ai  (aperfon- 
ne,   par  la  condirion  de  ronem.marior. 
Saint  Paul  a  donc  fuicr  de  v^o'!^  ^■^''^-p  ,  ^ 

Pus    ddex'tt  Ecrit fi^m  •>     O    trathi'i   ;r?  > 
fum  pro  ^dylft  ilL'îrr.jiinlr'n'-rct\   .'V:  vn 
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pcaplus  bas  il  die,  jUela  f.mme  doit 
aycner  èc  honorer  lon  miry  ,  comme 
r£gli  e  honore  I^lus.  Le  Prcftrc  qui 
vous  mânc  prie  Dieu  de  vous  donner 
cétÀiuyac  jia  vi  il  bcnii  Tanneau  qu  on 
vous  donne,*  cet  anneau  (em^t  au  qua- 
tricim-  doigc,qai  reiponi  au  cœur; 
ileftd'or,  0-1  d'arg*ar  y  les  plus  purs 
de  tous  les  mçtaux  ;  il  cft  de  figure 
ronJc  ,  fymbrile  de  reternité.  Tout 
cela  exprime  que  voftrc  amour  doit 
eftrc  cordial ,  pur 5  pcrfcuerant.  Voy- 
la  vn  b:l  amour  q  ic  vous  portez  à 
voftrc  pircy,  amour  de  contenance  & 
de  beau  iembîanr  y  bonne  mine,  &  mau- 
uais  icu  ;  belles  paroles  ,  &  le  cœur 
ny  touche,*  vous  luy  donnez  voftre 
corp-î  5  &  vo'lre  eforit  en  cft  alliené  : 
c' cft  faire  comiae  céc  ancien  tyran  qui 
ioignoit  vn  corps  mort  à  vn  corps  vi- 
Uant  5  corpora,  ^uin  etiam  iungehat  mor- 
iH4  >ittij  ;  quand  vous  nauez  point 
de  bonne  vo-onté  ,  ny  d'affeftion 
pour  voftre  party  ,  quand  vous  pro- 
iftcez  des  defteins  qui  feront  à  fon 
defauantage,  quand  vous  auezdes  ten- 
drcfles ,  ondes  inclinations  pour  quel- 
qu'autre  5  vous  donnez  à  voftre  party 
vn  corps  mort  >  voftre  corps  priué  de 
it)n  am?  :  car  Tame  eft  plus  où  elle 
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ayme  y  que  non  pas   cù  elle  anirac  ; 
vous  n'a)mc2  voftre  fcnme  qAïc  d'vn 
amour  Icnfucl  &  mondain  3  pour  cC- 
pouier  fcs  pafsions  ,  venger  ies  que- 
reles    féminines  5  conde  cendre  à  ics 
hrmeurs  vicicuies  ,  vous  faites  a  mmc 
Adam  5  vous   mangez  Je  fi uit  défen- 
du ;  pour   complaire  a  vne    volage  ) 
vous   meiconnoiffcz    voftie   jerc  5  & 
mcrc  >  que   fçay  ie  ,   peut   cHre   que 
vous  le  traiiez  m,al  3  vous  les  iepaiez 
de  voftreiabic  5  ou  de  voftrc  mailon  ^ 
pour  contenter  vne  riotcuic,  vous  luy 
permettez  la  piafe  3  Ja  gorge  dcfcou- 
uerte  ,  Ja  gloire  du  monde:  &  vous 
vouîcz  qu  ciic    ioix  fidèle  3  humble  , 
chafte  jioi  miiC  :  c'eft,  dit  faint  Chry^ 
foftome,  comme  fi  vous  iettiez  dans 
la  riuicrc  vne  amorce   bien  friande  , 
n^  voulant   qu'elle    fijft  prifc  ny  an- 
gloutic  d'aucun  poiflôn. 

Vous  Taymcz  d*vn  amour  d'inte-j 
reft  3  muable  3  &  inconftant  comme 
vne  girouette  3  vous  Taymez  quand 
elle  cït  ieune,  en  bonne  fanté3  quand 
elle  vous  rend  bon  Icruice  :  mais  fi 
elle  deuient  ridée,  vieille,  valétudi- 
naire 3  incommodée  de  fa  perlonne  , 
vous  Ja  lai  fiez  là  comme  vne  morte- 
paye.    C'tft  Taymcç  CQipme  Içs  Pa- 
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yens  a)  ment  leurs  femmes  :  Il  la  faut 
aymer   comme    leRis  ayme  l'Eglifc  j 
dVn  amour  fynccrc    &   cordial  5  luy 
pai  1er  à  cœur  ouacrt  ,  luy  comm.in- 
qucr  vos  dcffems  ^  l'aflockr  à  vos  en- 
trepriTcs  ,  comme  lefus  a  rcudé  à  ion 
EgliCe    tour  ce  qu  il  a  receu   de  (on 
Pcrc ,  Çî  il  I*a  aflbciéc  à  toutes  fcs  ope- 
rations  5  mefme  à  la  proiudion  de  fa 
grâce  ^  Aymer  &  honorer  voftre  ma- 
ry  5  comme  TEglife    a)  me   &  honore 
lefus  5  aymer  &  honorer  voftre  bel- 
le mcre  5  vos  beaux    frères   &  belles 
focurs   5   les  parens  &  aniys  de   vo- 
ftre mary  >  comme  l'Eglife    ayme  & 
honore  la  Vierge  mère    de  foa   El- 
poux  5  faiflt  lean  5  &  faint  lacques  Tes 
pan  ns  5  &  les  autres  Sainds  fcs  amys: 
mihï    autem    ftimis    ionorati  funt  amici 
tut  ;  Vous  entre  -  aymer  dVn  amour 
pur,  vous  entre -ayder  à   vous  fau- 
uc  r  vous  communiquer   les    bonnes 
pcnlées  que    Dieu  vous  donne 5  les  de- 
uotions  que  vous  pratiquez ,  vous  re- 
prendre charitablement  des  fautes  qui 
vous  peuuent  damner  5  prendre  de  bon- 
ne part  les  aduertiflcmcns  rvndeTau- 
tre.    Saint  Paul  veut  que  vous  foyez. 
fi  faind  y  que  voms  donmcï  fi  bon  exem-j 
plei  Yoftrç  femme,  que  vous  U  coivj 
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iKrrifsicz,  quar  n»  aif  ell*"  fcroir  in- 
fidèle, tk  voiis  kn;b  diy.KiDC)  i  ^vc  vouf 
rendiez  (air.d  iOin  m^is  t  i^uan.  mef- 
uic  il  Icioïc  Pa\en  6v  i^  o'a  le.  ^^n» 
Btficdtus  efi  >«r  irfidilt<  pff  n  uiutim  fi^- 
deUm-  Cela  ne  It  f.ra  umjii>  «n  l'c-* 
ftourdiiîarit  de  vos  piaii  tes  )  repro- 
ches y  inuedtiucs  ^  &  ai:  re  ciienes  ; 
Mais  comme  itirdc  Monu^u^r  ton* 
uertic  Ion  mary  Pacrjce  5  fuc-u^ant 
pariemiTjcnr  les  iniures ,  (uj }  orun  ics 
impc  fedions  5  ne  luy  rd^oi.darr  ja- 
mais qiand  il  el^oir  en  colère,  Juy  par- 
lant de  Dieu  p!us  par  fes  bons  exemples 
que  par  fes  rcmorifirances ,  lojtielfatur 
de  te  morilfus  fuis  ,  luy  tefmo:gnant^"fc 
iufques  a  la  fin,  vn  amour  iyncerCj 
ferme,  fiJelc  ,  confiant  ,  inuinciblc, 
perCeueranr. 

Il  difoit  aux  perfecuteurs  de  fon 
Eglise  ,pourquoy  me  per fecurez  vous? 
quand  fa;nt  Pierre  alioit  à  Rome  ou 
il  deuoit  eftre  crucifié  ,  ï^  fus  diioit  9 
îe  vay  à  Rome  pour  y  eftre  derechef 
crucifié  ;  Il  dira  au  lupement  ,  i'ay  eu 
faim  ,  l'ay  eu  foif  >  i'ay  cfte  toutnud. 
L'Eglii^e  reciproqu  ujent  prend  rrcs- 
gr^nde  part  aux  fouffar^ces  de  Hus  > 
elle  s'attriftc  ,  s"afflige ,  le  monifie  , 
quand  dk  U  confiJcre  en  U  n^ort  & 
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paCsion,  communicantes    ebrifti  pafsiooi- 
kts.  Elle  (e  donne  a  luy  ,  afin  qu'il  ac- 
co.nplillc  par   elle  le   dcfir  ardent   & 
inlailaye qu'il  a  eu  de  leruir  ,  louer, 
honorer  ^  glorifier  Dieu  Ion  Perc  fur 
rerre,  iufqucs  à  la   conicmmarion  des 
Salât.  (îec'rs  ,  adimpleo    ^H£  d'junt  pajstonum 
chniit,    Amfi  roue  doit   cftrc  commun 
en   e  vous  ,    le?  biens  ,    \ts  maux  5 
laioyej    la  trîftffTe,  lepiailir  cV  Icde- 
plaifir:;Q;iand  i^vn  feporre  mal  ^Tau- 
Ut  en  doit  cflre  malade   de  ficlieric. 
Quelle  honte  eft-cc  de  voir  que  vous 
aymez  mieux  perdre  volire  bren  dans 
vn  cabaret  aucc  des  di«bauche2,  par- 
my  vn  tintamarre  de  imeurs  5  que  de 
le     manger    doucement    &    pailiblc- 
ment  auec   voftre  femne  >•  que  vous 
donnez  tour  voftre  bien  par  voftre  tc- 
ftament  à  des  confia?  ,  qui  ne  vous 
ont  Jamais  rendu  ieruice  que  par  f]a- 
Krie  5  &  ne  léguez  rien  à  voftre  ftm- 
mt  qui  vous  a  femy  H  cordialement, 
&  il  laborieufemcnt  toute  voftre  vie^ 
que    vous  Toyez   fi  pitoyable    &  dé- 
bonnaire enuers  les  eftrangers ,  &  vous 
foyez    toufiours  reuefche  &    barbare 
vers  voftre   f_-mme  qui   vous   a  efté 
donnée,  comme  vne   chofe  fandifiéc 
par  les    Sacremens  de  i^Egliic?Eft- 

ce 
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ce  honnorervn  fi  grand  Sacrement, 
que  faindt  Paul  dit   efticfi  digne  de 

G    ^^^'^'    .  .        .  Hcbr 

^^*       Bonorahilc     connuh'tùm   in    cmnil^us;         ^' 

PQ^^cneftpas  à  dire,  entre  tous,  com-  ^ 
ma-  roc  tournent  les  Hérétiques,  autre- 
tri-  ment  le  Mai  ûge  d'vn  frerc  aaec  fa 
mo-  {ygyj.  (çj.QJj  honorable,  il  nv  a  tas 
ç£^  au  Lyîec  ,  fAira^u  vnjuivccv  ,  comme 
hono^n  fain6t  Mathieu  18.  cnrtpe  ih 
ran-  lum   inttr  te  ^  e^   ipjum  jolum  ,    /y.s- 

^""ï  TtfÇu    «r«     ;i|     rtX/TV    ^01/»    3      mais  5    IV     'TTAIU 

In  ommluts  rel^us^  en  tout  ce  qui  les 
p.  regarde,  en  toutes  fes  parties  ,  cir- 
j."„^"' confiances  ,  appartenances  j  hono- 
tiouefczle  en  l'intention  que  vous  pre- 
nez de  vous  marier  ;  fi  elle  ciï  mau- 
uaife  &  vicieuie  ,  toute  la  luitc  en 
fera  gaftée  Voulez  vous  fcauoir 
pourquoy  Dieu  n  tft  pas  dans  voliie 
Mariage  }  c'eft  que  vous  ne  vous 
tjlcs  pas  marié  pour  Tamour  de  luy,  j^^;,^ 
veus  vous  eftes  marié  par  amou- îs.  " 
retes  5  pour  voftre  plaifir  fenluel, 
par  ambition,  pour  auoir  cet  hom- 
me qui  eft  en  crédit  ,  par  auarice , 
pour  auoîr  vn  riche  party»  Si  deux 
perConnes  font  aflcmblées  à  mon 
nom  ,  ie  feray  au  milieu  d'eux  :  il 
n  eft  pas  au  milieu  de  vous ,  parce 
que  vous  ne    vous  cites  pas  alfcra-, 

Tom.Vl.  Yyy 


10 s 4  sermon  LXX\^  Vu^dcfttmnt 
.   ^      h]tz   à  fon  nom.    Bic  ep   dtl^ei  fio^ 
lîb.  4.    ^^^  conpugttm  intentio  ,    >/  gtntratïo- 
in  nr  cr;ntrano  pr^pavftur  ^  dit    iaînt  Au- 

luHan.  giaftin.   il  (e  t^at  tinrier  pourdon- 
''^^-  ''ner    des  erians  à   U\m  ,    &  à  PE- 
gU[e  5  pour  auoir  vne  pofteritéqui 
Icôe  éc  fcrue    Dieu    en    voftre  pla- 
ce ,  quand  vous    ne    pourrez  plus 
leruir    (ur   teite   apirs  voftre   mort; 
Oa    pour  rcmcde  à  la  concupikcn- 
ce  5  afin  que  cette  importune  eftânt 
appaUée,  Telptit  (oir  plus  libre  pour 
s'cil  uer  à  DKu^  pour  Icfcruir,  ay- 
m- r  3x  hc norcr.  Hovorcz  le  Maria- 
ge   en    l'cjetlion    &    au   choix  que 
vous  fiiites  d'vn  ?>àrfVi  il  faut  beau- 
coup p'îer  Dieu  pour  cela  y  luy  dc- 
mand  r  inftammvnt  qu'il  vous    don- 
ne vn  parry  conu érable  auec  lequel 
vons  puiisitz  faire  voflre  lalut?  c'eft 
à  Dieu    fcul   de  le  connoiftrc  &   de 
vous  le    donner.      P&mus  o^   diui- 
tid     danfnr    a   panotil^us  >    a    Dominé 
autfm  frcpTtè    ItXor  prudens  ;  dffji^ireu 
»    yxjvh  dv^pi  :  ^yfmhrofms  y  crût  5  tf^4- 
tur  ■»  prd/ttrAtur, 

Ditu  Cewl  vour  peut  façonner  vn 
parry  q  u  ç^accorde  bien  aùec  voys, 
aufc  qni  vous  puilsiez  faire  vne  bel- 
le hormonLr.  Pour  obtenir  cette  grâ- 
ce, il  faut  viure  faindcment,  Sf  fai» 
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rç  beauco'./pde  bcanesœ^wfs  aU^^at 
vô'irc  ^4>ri«^c•  msuimp  boa^-^pArs  ^- 
n^  dkhuur  '^iTùfr»  hrntJAâii  i  A  CCU 
Itrt  bcanrojp  le  rcîfxd  ôt  c-Ix)  tfan- 
cé  à  vollre  pcrc  h  rat(t  :  comn-Iô 
Verbr  Diuio  ne  s\ft  Alliëa  tioft^ch^.- 
éianiré  V  S*  «  TEgHlc  q«è  par  iVnuoy 
&  mi{sio«  d<  Ion  Pat ,  &  |ar  k  con- 
fehttment  de  la  Vifrgc;  ÂuJi  voui 
ne  voin  dtuci  marier  qac  jwrlc  coo- 
fcatenîcnt  &  conduire  de  votre  pè- 
re 5e  mcre.  Vous  y  xmtt  pte  de 
fccocd  ttioQ  :  5c  en  ca.  que  vous  ren- 
contriez tîul  5  ce  voîjs  kra  vue  con-; 
folàrion  de  ne  Tàucirpa?  fet  de  vô- 
ftfc  tcfte.  VoHS  direz  comcnc  Sara, 
f^nfenfi  écttftrtMimn  cmm  timart  tn^<' 
Mais  aufii  il  ne  faut  pas  que  vos 
pcre  &  aicrc  fe rendcot  trop  ft let es  Se 
rigides  a  vous  don»^  vn  pariy  coi>i 
trcvoôre  vëlomci  il  arriue  ordirui- 
rcment  de  rrcs  -  graiW*  mal  -  heurs 
des  alHances  qîJÎ  ne  (ont  emicreraent 
volontaires  :  rainour  fô  vne  cb  'Ce 
qui  n'entre  pas  volontiers  eo  atbi- 
trage^  nulli^s  am4È  a2u^  arhtrto»  H^- 
H  turcz  le  en  la  conuention  &  frniré 
•*'  du  Maiiag'-  ,  qu'il  ny  ayt  pblni  de 
on  fromp^rie,  defrauic,  de  lupftchc- 
trt  rie  Si  vousacii:jJte/  va  chcual , 
ôi*.  Yyy  3 
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Vous^   n'cftes   pas  bien    ayfe  qa'ori 
vous  trompe 5  &  vous  h  pouucx  rc- 
uendrc ,  &  \cus  en  défaire  en  y  per- 
dant quelque  chofe.  Pourquoy  trom- 
perez' vous  en  vn  paâe  de  telle  impor- 
lancc   que  le   Mariage  5  cù  il  n'y  a 
point  de  relief,  &  qui  eft  pour  tou- 
te la  vie  }  Cela  cft  caufc  des  auèr- 
fions  5   des   plaintes    &    reproches 
qu*on  fc  feit  ryn  à  l'autre,-  Ce  n'eft    I 
pas  ce  que  vous    m'auicz  promis  :;^*^* 
vous  ne   m'auiez  pas    dit  que  vousî"^^ 
cftiei  endcbté.   Honorez  le  es  fian-  flii_ 
cailles  ,  qui  fignifient  les  prottieffes  tiii,- 
que  Dieu  faifoit  par  fes  Prophètes 
du  myftere  de  l'Incarnation  y  ne  les 
profanez  pas  par  des    libertinages  & 
priuautez    illicites  ;  on  commet  fou- 
irent en  ce  fuiet  de  grands  &  horri- 
bles abus  5  lafi^Hîcée  permet  des  pri- 
uautezfenfuellcs  >  des  folatrerics  im- 
pures à  fon  fiancé ,  fe  flatant  fur  et 
qu'il  doit  eftrc  fon  roary  3  elle  nen 
dit  rien  au  Preftre  quand  elle  fccon- 
feflè  pour  fe  marier ,  elle  va  commu- 
nier indignement  n*cftant   pas   bien 
confc^flee  5  elle  reçoit  le  Sacrement 
de  Mariage  en  ce  mauuais  cftat,-  com- 
ftie  peuuent  ils  auoir  bençdiâion  de 
Difwenvn  Mariage  qu'ils  onteçm- 
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inëncé  par   trois  (acrilegcs? 
jT      Horrorez-Ie   en   Ja  loicmnifé  ;  de- 
40.    qaoy  y  fcrucnt  ces  grands   fcftins, 
Ince  c«5  diqfcs,   &  autres  pompes  mon- 
^?^^* daines,  ce  font  des  fraix  inutiles, 
jj       cjuiparla  rciouiuance  d  vn  lour  vous 
IJ4r(j  incommodent  loauent  pour  toute  vo- 
ftre  vie  ,•  ce  font  quelques  -  fois  des 
liions  &  aIJun\etes   de  diflenfions  : 
il  ^  prié  piqs  de  fes  parcns  j  que  moy 
des  miens ,  vn  parent  ou  voifin  fc 
plaiiK  :  pourquoy  i-  on  pluftoft  cor- 
uic  ou  carcflc  vn  tel  que  moy  ?  Ce 
fut  au  banquet  nuptial  que  la  pom- 
me de  dilcordc  fut  ieitée   par  vnc 
Megcreo   Cela  eftcaufe  quelque  fois 
que  le  premier   iour  de  voftre  ma- 
riage ,  eft   le"  dernier  de  voftre   af- 
feâion  :  ce  quii  eft   vn  principe  de 
vie  y  eft   occafîo.n   de  mort  à  quel- 
qu^vn  j  par  les  duels  ou  autres  que- 
relles qui  s'allument  en  telles  feftes. 
Ceux  là  firent  {agemcnt  &  en  vrays 
Chreftiens  qui  fe  marièrent  en  vn  beau 
matin  ,    &   l'argent   qulls     euffent 
employez  à  ces  banquets  &   folem- 
nitez  mondaines  y  ils   le   donnèrent 
en   aumofnes   pour  marier    de  pan- 
ures filles  :  &  puis  Pembarras  U  les 
(oucis  de  ces  banqueteries  vous  di- 
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ftra^ent  fc  pr.t  le  ioor  de   vos  nop- 
cf'  ,   ^  c'rft  neanhnoips  en  ceiour 
CjuM  f^'idroir  c(irc  pl-js  rf  ciieiLy.  Pour 
recevoir    ♦a    {\   g  and     Sacrement 
âtacc   grande    difpoiî  ipn  ,  ^  en   re« 
ci^til  tr  Ici   fruits  y  il  ïmt  cnrcnvire 
la     Me^Te  svrc    granc'e   anmr/oft, 
aHo  er  -e   my^>ere  de    Tin  a^na  ion, 
d  m;p.l  r   ^^    Dieu  x^tc    f  ru  ur   la 
g^3re  a  uchée  à  ce  Saciciitten^  ,    ré- 
cif jin-r  ^C5   SaiiK5^?  qui  orir  efté   mi- 
r\tz  .    i.omTie  fain'^:   lof  fh  >  Qii  â 
Joad  im  ,  (ain/1:  Zî  ha-ic  ,    ftî'^'ie 
An  H',  !ajn6l    E'iubrt  ^  (aindt*  Mo- 
r!q<if^>  6i  pririci  )alnT>en'^  la   re<-{ain- 
de  V'"-^"  ;    inuo^ner    lej?   A^^^es 
h'çA  .  fe    Tftix  ,   qui  foi^t  ^o  Hv'nt 
fnrp;ov"7  à  ro  xef'a^cs   fDaHi<T^Ç5 
rrtpiif"  faihâ:  GHr-e^    Cf!ny  dii  F»fs 
d^   *  ku,  l4«^*il  R'pSaè'I  c^ny   ic 
ToK  e  7  vn  anrrc   e'  iv  i'Ifaac  >  ban-, 
mr  ^  ex  (iTiTnnier  bien  l)>g  '^^m- 
m^  '^^1    r'Hif<=-$   (x^rrab'es    re^  f  m- 
meç  in^nVn  eç  ^^    effon  ees,   ^  ces 
jVnfï^^  ^'■n  >  q'j^  en  la  ehancib  '    ie 
IV^ooii'é^*   tl:<ent   de»    parole*  fi  in- 
fâT-»e^   l'i'e  V'-   r^roir-nr    ro^f^ir  rirn- 
po^enc^    T^r^Tî-,    Vo  v   f4ifî'*2   bi  n 
m?"  X,  *^'  vojc   artirericz.  la  beic- 
didijù  \c  L)îcu   fur  vouij  li  vojs 
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foiiiicz  le  coolcil  que  l*Angc  Ri- 
phacl  doaiu  au  icunc  Tobie  &  à  fa  -^^^  ^ 
fem.ac;  il  leuc  conl'îlU  de  paf&r  les  i8. 
^ .  premiers  iours  ,  noji  pas  en  délice s^ 
mais jen  prières  ,  &f  il  les  adticrriiquc 
lederaon  A f mode e  a  pciiuoir  de  fai- 
re du  mal  a  ceux  qui  fc  fernent  du 
Maiîage  bra'ajcmtnc  ,  &  auec  d^s 
j>âfMOTïS  (  ff;  cn^es  5  f^cHt,  cjtms  ^  mif 
itu  9  /fuihus  non  efi  inidUâurS» 

Honorfz  le  ea  ion  effer ,  qui  eft 
M  vnc  parfaite  focicré  ^  ccEnmimica- 
5'*-îadon  de  coejr  ,  d'eiprtc  ,  Je  biens  , 
^^^'  de  fortune,  de  iqmx  ^fu^  or tiintf s  in- 
u'tcem  ;  voftre  cnary  eft  le  il»*'  digne, 
vous  dtuez  fopporter  (es  imper f- 
dioas  par  humilicé  &  io  ^TmiGion; 
voilre  femme  eft  la  pUis  intirm^'  , 
vous  de  icz  Cupporter  fes  foib' tires 
par  charité  &  dikretion  :  le{us  di- 
foit  en  TEuangile  ^  ulïm^Htt  han^o 
fatrem  o  matrem  ^  !*hjmrne  qujrîe- 
ra  Ion  père  8^  fa  mfre  ,  &  (e  ioin- 
dra  à  fa  femme  ,*  voftre  femme  a 
fait  ce  que  vou>  deuiez.  faire  ^  du 
fainr  ChryfoJlome  :  c  le  a  quitté 
fon  père  &  (a  mrre  pour  (e  venir 
icfter  entre  vo»  bras  ,  eCpfr  nt  vi- 
ure  en  paix  le  rede  de  les  iours  , 
&  faire  fon  ialut  en  voUre  com  >^- 
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gme  :  &  aa  lieu  de  luy  feruir  de 
pere  ik  de  mère  5  comme  vous 
deuricz  faire  ,  yous  luy  eftes  sn 
tyran  ,  va  bourreau  ,  vn  tygre ,  & 
vn  Icopari  :  penlez  comme  vous 
cftes  abominable  deuanr  Dieu  à  qui 
la  cruauré  dciplaift  infiniment  ;  il 
commiaie  auec  unt  d'infta'nce  d'c- 
ftre  débonnaire  Se  pitoyable  énuers 
leç  eftra  igers  qu'on  n*a  iamais  veus; 
quel  eiFioyable  chaftiment  dcuez-» 
vous  attendre  ,  d'eftre  ainfj  cruel 
à  voftre  piuure  femme  que  Dieu 
vous  a  donnée  ,  que  l'E^lile  vous 
a  recomnendée  ,  que  vous  aueat 
pramis  de  traiter  auec  toute  cha- 
rité à  manfueruJe  Chreftienne? 

Saint  Auguftin  ne  vouloit  point 
Te  méfier  de  faire  des  miriages  , 
parce,  difoit-il  5  qu'on  en  reçoit  tous 
les  iours  quelques  reproches  de 
ceux  qui  font  mil  logez.  :  c'eft  Dieu 
qui  vous  a  marié  ^  nous  l'avions 
dit  au  commencerQ2nt ,  vous  eftes 
eau  Ce  que  Satan  fe  mocque  de  luy  , 
qu  il  luy  fair  des  reproches  &  in- 
uediues  :  vous  eftes  vn  beau  fai- 
feur  de  mariage,  vovla  vne  belle  al- 
liance que  vous  auez  faite ,  vous  auez 
aflocié  vn  impie  auec  vne  femme 
ieuoic  ,  vn    yurogne  auec  vne  fo- 
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bre  5  VU  loup  -  garou  auec  vnc  co- 
lombe; Satan  infultc  ainfi  contre 
Dieu  ,  &  il  fc  relîouit  cxtfaordi- 
naircaient  de  vous  voir  en  dciunion, 
ccft  luy  qui  feois  la  zizanie  9 
quand  elle  croift  dans  vne  famille, 
.  c'cft  ù.  viande  plus  dclicieule  ,  il 
pange  à  louhait  ce  pain  quotidien 
en  voftre  maifon  5  qui  eft  toute  ea 
defarroy  par  vos  dcsbaiiches  &  di(- 
(entions. 

Quand  les  Généraux  où  Capitai- 
nes d'vne  armée  ne  s'entendent  pas 
bien  eniemble  ^  les  cnnemys  ont 
grande  prifc  iur  elle  ,  les  foldats 
fe  débandent  ,  &  elle  sVn  va  en 
déroute  :  quand  vous  n^eftes  pas 
bien  d'accord  auec  voftre  femme 
pour  viure  enfem^Dle  à  la  crainte  de 
Dieu  ,  voftre  maifon  fe  ruine  petit 
a  petit  ,  vos  afEiires  (e  dcfcoutent  5 
vos  en  fans  font  négligez  ,  vos  fer- 
uiteurs  ne  font  Teur  deuoir  ,  vos 
vôyfins  fe  mocquent  de  vous  ,  vos 
ennemys  s'en  refiouififent ,  vos  pa- 
rens  &  amys  s'en  artriftent  ^  toute  la 
rue  en    eft  fcandalifée. 

Le  Mariage  s'apclle  contugtum  , 
^uâfi  commune  iugum  ;  quand  deux 
aniraïux  qui  portent  vu  mefme  ioug 
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ne  font  pas  bien  d^accord  ^  cftri^ 
ucnt  5  reginîbtut  ,  &  l'vn  tire  d'vn 
côfte  5  Se  l'autre  de  l'autre  5  il  tft' 
bien  plus  pciant  à  tous  deux  ;  quand 
v©a5  cftts  en  diuifion  Auec  voftrc 
fiwmc  j  &  l'vn  veut  chaud  5  Pau- 
-trc  froid  ,  l'vn  veut  aigre  ,  l'autre 
<loùx  ,  l*vn  négocie  d  vne  façon  , 
l'aurre  d'vne  autre  ;  les  charges  du 
Mariage  votts  (ont  très- OBercufes 
&  imCupporiàfeies  >  voftre  roaifon 
icft  vB  petit  enfer  ,  vn  lieu  de  coul- 
pe  &  de  peitîe  ,  ce  ne  font  que 
bîafpbcmes ,  iaremens  5  haines  j  iniu- 
rf  $  5  nuîcdiâjoas  ,  &  imprécations  » 
^nuits  ,  ialouiîes ,  chagrins  ,  amer- 
tumes ,  &  defefpoir  ,  Faux- bourg 
de  damnation  :  au  lieu  que  qaand 
^ous  viuez  capaiXjSr  que  vous  vous 
cBtrc^a}  dc2  à  (eruîr  Dieu  ,  &  à  gar- 
der (es  fainds  Coraman  Icnaens  , 
^ousjluy  eftes  agrCables  ;  il  y  a  trois 
j^ç^;»  ckoies  qui  plaifent  extrenn^mcnt  à 
2j.  2.  mon^efprit  5  amor  jfroximorum  9  concor' 
Jid  fxdtrum  j  y'tr  €^  "Va^ot  hene  fihi 
£onfinsiinies  y  vn  maiy  &  vne  femme 
gui  font  de   bonne  intelligence. 

Efl  quelque  extrémité  que  vous 
vous  trou  aie  2  ,  lefus  qui  eft  au 
nûlicn  de  vous  >  vo^s  ;ifsiftejra  par 
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vnc  prouilrncc  toute  partlGulierç  , 
comnc  il  fie  es  no^KCs  à'  Cara  en 
Giliiec  5  vo%  Anges  girdi'^nç  , 
ceux  :1e  vos  ^nfaas  ,  8^  di  V4)S  do- 
mciii  jaes  qnî  Conr  Anges  de  paik  , 
vayan*  la  paix  parnay  vckî^'^  Îc  re- 
fiouiifrcK  -,  &i  V0US  fauorifet;  vos 
affûrcs  tcmporejlfs  en  rcuûiffnt 
«SîicuK  -i  voi  enfiiis  apprcncnt  la 
verttt  d'  voas,  &  la  con^^gaent  à 
leur  p^fterifé  ,  vo«  g^ns  vous  (er- 
uent  plus  fi  iclenvnt  ,  vos  voyfins 
en  font  bien  ed  h  z  ,  vos  e«  n^mys 
font  contraints  de  vo  js  eo  loiicr  , 
vos  pa'^en  ^  am  s  en  font  rauys  5 
c*e{l  vsc  do^ce  harmonie  qni  char- 
ma* Se  dc'çd-*    o.i^  ceux  Je  la  Vi lie- 

Vouî  v)orrcz  ;ï!»is  ioycu''etBent  le 
firdeaci  il  Muijfi^e  ,  vous  vous 
{bu'aj;-ï|dais  les  di^^graces  q  lî  arri- 
ii£rif  :  en  la  création  de  la  femme 
Dieu  diToit  \  fdctamus  ri  tdîptnrtHm 
fimiU  ftlfi  ;  fi  vou^  opprefTe?.  vo^^rc 
femTic  ,  comn"  fi  elle  von<:  efloîc 
cfclaae  ,  elle  vous  fcruira  Vembar- 
ra«  au  lien  de  vou?  ai^ifter  :  mais 
fî  y^'is  la  tra^d^z  comme  vo^rc 
con>t'>"ie  ,  Cl  von<  con^ppez  ^n- 
icmble  à   bien  conduire  voftrc  U^ 


ï©94  ^^»'«»»  LXXV'P»  lacYmeh&^co 
mille  5  ce  vous  fera  vnc  puiffantc 
aydc  »  v^ftre  maifon  fcmblcra  vn 
Paradis  Terreftre  ,  T  image  ,  l*a- 
uanugouft  ï  &  Faux,  bourg  du  Pa- 
radis Celcftc ,  où  vous  entrerez  qvjel=» 
qae  idÇr.  b/imoi», 


SERMON 

LXXVI. 

DES  TROISNAIS- 
fances  du  Fils  de  Dieu 
pour  le  iour  de  NoëL 

Èuangelizp  yohis  gaudium  tna^ 
num  quod  erit  omni  popuioy 
quia  natHs  ejl  vobis  hêdk 
Saluator^  le  vous  annonce 
vne  grande  îoye,  qu  il  vous 
eft  né  auiourd'huy  vn  Sau^ 
ueur.  Luc.  2. 

ENTRE  les  obferuah-, 
CCS  reliçicufcs  que  l*EgliIe 
va  pratiquant  pendant  le 
cours  de  Tannée,  vne  des 
plus  myficncufes  eft  l'inftitution  des 
trois  Mcffes  qu  elle  fait  cclcbrçi;  encc 
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iour,  par  roques  le  j^  Part  f^ifTcs  du  motï^ 
df  :  k  ne  rùç  pt^ir  pa!  peili.ader  qu'el- 
le ayr  auiou-d'liiy  aticre  obier  de  fcs 
|>ej  let  s  6  de  tes    dewoncjfiA  y  qne  la 
railîancc  Je   Ion  bicB  -  zyni  ;  mais 
ccB.iîie  le  f  ij*  de  Liea  â  trois  r allian- 
ces ,  leurneîlf  ,  b  temporelle  ^  Ja 
Sacranv  lirelle,  i^Eghle  a  permis  à  fous 
JrsPrtfties  d'(  fïr>r  iroh.  fU^le  laint 
Sîicrifice^à  roinur^à  Tat  kj  du  iottr,  & 
aneijf  herres/nllontarde  ces  trois 
najfTânct»  :  il  tll  né  du  Pcie    auant 
fous  le   firJe-  a^-  îcio  adciib  ede  fà 
Diu  n  Efî'i^;c  ^  c*tft  Ja  ranri  é  éter- 
nelle ;  Il  f  fî  f^e  du   fein  de  la  Vicigc 
Sans  i'Ef^abt  d<:  Be^hecm  eli  là  pic^ 
«irude  des  temp^^a  Vft  la  r.aifïance  irm- 

fiordie;  il  eft  produit  par  le  Preftre 
ouç  Vs  efpeceidc  J*Eucbariftir.  t  ..ft 
làn^ifni.nce  Sacramentelle*  Lej»  Fidè- 
les honorent  Ja  première  en  la  M  Jlè 
de  minuir^  lalecondeen  la  Mcflc  de 
l'aurore,  la  «roifiefmc  tn  la  Mt  (Se  de 
nettf  heures.  Ces  tioi.spaiflarKes  icnt 
remplies  de  tant  de  raTucLLles,  que 
poureaaîiacncer  voe  (eii-lc  à  des  fira- 
)le*  ber^rots ,  va  Argc  fut  députe 
_e  Dkn  &  cnuoyé  du  Ciel  tout  ex- 
prez.  Sans  doure  que  po^r  lès  e3a)Ii-; 

Juer  toutes  rroi.^à  vn  Ç\  noble  &  (îilltt 
reAud4£Qi(^)  ^'^Ui^ois  .Wfoiii  dVa« 


I, 


pour  le  tout  de  l^àlel,  ^^97 

éloquence  toru te  cclcftc  &  Angélique 
à  faute  de  ce  ienfc  (èruiray  de  la  la- 
lutûtioh  Angélique  5  &  airay  ainfi 
à  la  Reyne  des  Anges  îSaiiue  &  dîuî- 
ne  AccoucKéc}  le  Ciel  éc  la  terre, 
les  hommes ,  &  les  Anges ,  t'Eglife 
Triomphar\te  &  Militante  concertent 
cnlembîc  pour  vous  féliciter  voftrc 
hcureBx  Enfantement  y  les  A«ges  di- 
feni  que  vous  auez  produit  au  monde 
vn  bénit  Enfam  ,  qui  rendra  à  Dieu 
la  gloire  qu'il  naerite  5  &  aux  boHames 
le  ialut  &  la  paix  5  gloria  m  âx-alfig 
Veà  y  €^  in  terra  pax  boffmihus  :  Saint 
Simeondit  que  vous  cftes  vnt  diainc 
aurore  ,  que  vous  auez  apporté  le  So-» 
leilde  luftice,  la  lumière  des  Gentils, 
la  gloire  du  peuple  d'irraël  >  lume»  ad 
retulationem  Cent'mm*  Mais  il  D*cîl 
rien  de  fi  beau  j  de  lî  aujgufte  j  de  fi 
glorieux  5  de  û  digne  de  vous  que 
es  paroles  de  voftre  Ange,  ^uc 
Maria* 

IDEA  SERMONIS. 

£xord!um.    in  ehrifl^  fuot  duâ,  natu^ 
ta ,  A. 

i»"".  Punaum.  Jsratiuitas  atema  clrl- 
pi  explicatur^  B  jn  eius  honcrcm  ceUha^, 
tur  Mifia  mtdia  no^is ,  C. 


109^  Germon  LXXVI» 

2,um,  Pundum,  2^4huU4s  ttmporalis 
tirifii-  !*•  Compar4tHr  dternd  ,  D.  2.°» 
Çompuratur  froduBioni  rddiifolis  5  E»  /» 
honorem  illius  celdratur  Mtfa  in  aUrora, 
mu%4  nos  illuminauit»    F. 

jum,  Punâum.  Satiuitas  Sacramenta- 
lis  comparatur  dternç  >  O*  temporali  >  G* 
Voeumcnté  moralU  cire  a,  ilUm  ^  H« 

AVant  que  d*cnrrer  en  l'explica- 
tion des  trois  naiflànces  du  Fils 
de  Dieu ,  afin  que  le  peuple  Ckre- 
ftien  entende  bien  ce  que  i'ay  à  dire  de 
ces  grands  Myfleres  9  il  faut  prefup- 
pofer  vne  vérité  quieft  notoire  à  plu= 
fleurs  >  mais  qui  ne  doit  cftré  ignorée 
de perfonné,  parce  que  c'eft  le  fond 
&  le  fondement  du  Chriftiani^me,  là 
reflource  de  noftre  £alut ,  &  la  baze  de 
tout  le  difcours  que  l'ay  à  vous  faire: 
&  c'eft  que  comme  en  nous  il  y  a  deux 
parties  5  Tvne  intérieure  5  inuifible, 
fpirituelle,  qui  cft  l'ame  5  l'autre  exté- 
rieure jvifible,  matérielle  5  qui  eft  le 
corpsjcorps  &  ame  tellement  conioints 
cnfcmble ,  qu*ils  ne  font  qu'vn  com- 
posé qui  ^ft  rhoromei  Ainfi  en  noflre 

Sauueur  il  y  a  deux  «atures  5  vne  in- 
crée ,  éternelle ,  &  infinie,  a  fçauoir 
laDiuinité  ;  l'autre  crée,  temporelle, 

infinie  5  a  fçauoir  l'Humanité  :  c  eft  à 

dire 
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dîrcvp  corps  &  vne  sme  raifonnab'c  ; 
Diuinité  &  Hamanîté  qui  (ont  relle- 
ment  vries  &  liées  enfcmbJe  5  quelles 
ne  font  qu'vneracfme  perlonne^quieft 
leius-Clxriftnollre  Seigicur>vraT^  Dieu 
&  vray  Homme  :  il  me  emblc  qu  il  n*cft 
point  de  cumparailon  plus  propre  pour 
exprimer  cette  vnion  de  la  na*  ure  Diui- 
ne  &  du  rhnmaine  ,  que  la  liaifonde 
Tame  &  du  corps:  c\'ft  la  comparaifon 
que  l'Eg-iie  chante  preCqne  tous  leç 
Dimanches  après  faim  A' banale  :S/V«/ 
étffima  rahonaûj  €>•  caro  l/nus  eft  homs  ^ 
ita  Deui  O-  bMo  ynust^  Chrifius  ;  Mais 
il     faut    que    le     Peuple    Chreftiea 
cuire  vn  erreur  quKepourroit  ayfemcnt 
glifKr  en  refprit  de  quelques  vns,qui 
jS'imagincroient   aucc  les  Appollinari- 
ftcs  qu  il  n'y  a  en  roftrc  Sauueur  que 
deux  fubfîances ,  à  fçauoir  vn  corps  ,  & 
laDiuinite  qui  tient  la  place  de  Wmc, 
île  >  vray  que  d^ns  ce  laint  Gorps  la 
J^    Diuiniréyeft  qui  1ère tnpUt^  régit  & 
3.^  gouuerne;  mais  ou^re  la  Diiunité  il 
Sâti  y ^  aufsi  vn  ame  raifonnsblc  5  qri  eflant 
litas  vnic  à  JâDioinird,  anim"  ,  poflcdc  & 
et^r  informe  ce  Corps  adorable. 
]^  .      Cela  eftant  fupposé  5  ie  dis ,  que  la 
\i  ex^^^^'^'^^  naiflânce  con/ifte  en  ce  que  le 
^licaPîlsde  DîeUî  non  ielon  la  rarurf  Hl^- 
r.  oainc ,  non  félon  fon  amc  8^  Ton  corps, 
Tom.  y^*  Z22 


> 
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Biais  lelon  fapfifonnc  Diuine  cft  en- 
j^endté  du  Pcrc  de  tout  temps  &  de 
toUiectcrRÎté  >  engendré,  dis  je^noa 
ciuîneil:meBt*5  non  corporelicmtnt , 
mais  ipiiiiucllement ,  diuincntêc  d\nc 
naan  irre  incomprchcnfîble ,  par  la  con- 
noiilaiîcc  que  le  Pcre  à  de  toy  -  mefme  , 
par  vn  aâe  d*intclligcnce  >  par  vnc  ope-; 
riiion  de  ion  entcndciucBtDitiin'.pour 
ce  il  cil  appelle  la  fpleodeur  du  Père,  le 
brillant  &  l'éclat  de  la  lumière  incréc 
la  dodrtnc  du  Pcre,rabyime  des  idées 
diuinesj  la  caufe  cxempj^e  de  toutes 
les  créatures.  Pour  bicn'Vntf  ndrc  ce- 
cy  5  il  eft  a  propos  de  remarquer  qu'il 
y  a  g  ande  diffirence  entre  la  (cirncede 
'Dieu  &  la  noftrc.  Ccdifcours  eft  de 
i.-.ini  ThcmaN,  il  n'y  aura  q'îe  it'i  beaux 
elpni  ï-  qui  le  pourront  entendre  ,  ceux 
qyi  car  l*ei prit  gr 015  ierëi  matériel  ne 
rcmeodront  pas  5  maisi  s'endormiront  j 
nous  empruntons  ordinairement  hors 
de  nous  Toblct  de  noftrc  icience;fout 
ce  que  Dieu  içayt,  il  le  voit  en  (oy ,  il 
le  connoit  par  ioy-melme,  il  ne  mandie 
sii^ears  Tobiet  delà  connoifTance. 

Et  en  fécond  lieu  5  pour  eftrc  parfai- 
tement içauans  5  nous  auons  bcioin 
ti'vne  grande  multitude  &  variété  d'a- 
clîonSî  d'eituik,  de  raifonnement  ;  Dieu 
par  vn    feul  a6le  d'intelligence  ,  par 
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vnc  feule  opcrationtrcs-firaple  &  tres- 
purc  5  connoit  parfaitement  tout  ce 
qu'il  fçait,  &  tout  ce  qui  fe  peiitfça* 
uoir.  Puifque  le  Verbe  Diuin  s'eft 
auiourd'huy  abaiffé  pour  le  falut  des 
âmes,  nous  ne  dcuons  pas  dcda'gncr 
de  nous  abaiflèr  pour  leur  inftrudion  : 
quand  vn  enfant  apprend  à  lire  l'Oraifo 
Oominicale  ,  Pahmofitr  quies  $h  c(^lisy 
il  a  belbin  de  faire  plulieurs  rt  flc  xions, 
1  faut  qu'il  regarde  fi  la  première  lettre 
cft  femblablea  celle  qu'on  luy  a  mon- 
trée en  lal-ihabet  >  &  qui  fe  nomme 
p*  il  faut  ju'il  confî  Icre  que  la  féconde 
cft  femblabJe  à  la  première  de  Talpha-j 
bct,  nommée  a.Il  faut  qu  il  ioigneces 
deux  lettres  ,  &  qu  ilen  faffe  vnefylU- 
be  pa  ,  que  de  plufieurs  fyllabcs  qu'il 
faffe  vn  mot ,  de  plufieurs  mots  vne  lig- 
ne :  mais  le  Pédagogue  en  vn  clin 
d'oeil  >  en  vn  moment  par  vn  petit  re- 
gard voit  qu'ii  y  a  là  5  Pater  noîîer  fù 
fsin  Cœlis;  Ainfi  nou*^  pour  eftre  par- 
faitement fçauans  auons  befoin  d'^vn 
grand  nombre  de  veiies ,  d'adions  y  de 
reflexions  ,  il  faut  l'apprchenfion  ,  le 
îugcmenf,  le  raisonnement  ,  la  défini- 
tion 5  diuifion  ,  dcmonftration  ;  il  faut 
apprendre  la  Grammaire  ,  les  lettres 
humaines  ,  la  Logique  ,  Phyfique , 
Morale,  Metaphyfique  5  Aftrologlc, 

z  2  X  2 
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Mathématiques  ,  Médecine  ,  lurif- 
prudence, Théologie  jDieui'çayt  tout 
ce  qu'il  (çayt  ^  &  tout  ce  qui  le  peut 

ffauoir  par  vn  leul  ade  d'entendement, 
par  vne  (eule  pcnfee  5  par  vne feule  ope- 
ration  de  (on  incelleci  5  par  laque  lie  il 
produit  (on  Verbe  qU' luy  repref  ente 
naïhjemciit  fà  Dminc  Eflfchcc  ,  &  tou* 
les    les  créatures  polsiblcs  p  q»û  (ont 
contenues  éminemment  en  ioh  ÈfTcnce; 
Aipii  le  Fils  de  Dieu  en  fa  Diuine  per- 
lonnceft  propremrfit  la  fcicncedu  Pc- 
re  5  loh  aâuellc  connoiiTaace  ^  (on  Ver- 
be mcnrà!  ^  (onefpece  exprtiTe,  la  vioe 
&  nargue  reprefenration  de  la  fubftan- 
ce  de  Dieu  ,  &  de  toute*»  les  créatures 
pv^f^!bies.  Pour  ce  la  MeiTequife  dit   ^ 
dm  n. lit  en  l'honneur  de  cette  premic-  ^  ." 
re  paifTancc,  (e  commence  par  ces  pa— ^^ 
rôles:  d  mi^tis  d xit  ad  me^Ftliu?  meus cjn^ 
f5 ///.  HtenPEuargilc  de  cette  Mr^Hi^a^n^ 
on  dit  que  le  moiidc  a  efté  enregiftré;  ^  !^ 
Ex^it  ediftumy  >/  defcrihcretur  orhis  :  Beau  \^^.^'_ 
Myflere  &  conuenance  très -propre ;tur 
ï"fusroftre  Seigneur  par  la  propricré  Mi/la 

de  cef(e  première  nailïànce  reçoit  trois  ^^^ 

^ .  ,       ,~  •     1  •  re- 

noms qui  iuy  (ont  particuliers ,   no-  j-^ 

tioncrls,  perionnels-»   qui  ne  conuien- ncde 

nent  qu'à  liiy  5  non  aux  autres  perfon- 

nés  de  la  fainre  Trinité  :  il  eft  Verbe, 

il  eft  Fils  5  i]  cft  Image  :  il  eft  Verbe, 
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frnhum  erat  aft^Dsum  :  Il  cft  Fils  j  If  ère 
tu  es  Ftlius  i>«  :  il  cil  Im  ge  5  tpf:  efi  ima- 
g9  Det  ir^utfihlis,  il  e(t  Vcibe  ,'  ouy  ,  car  Coloil. 
Ja  Doânne  du  Peie  eft  très -fimplcs^- 
ire^'  vne  j  trcs-  încompoféc  :  ce  n'cft 
quv.nc  leuleefpccCî  mais  qui  rcpre- 
kmc  tout  :  ce  n'cft  qu  vnc  parole  ,  nvàis 
qui  dit  tout  :  ce  n  eft  qu*vn  Ve  be  5 
niais  qui  fait  tout  ;[emel  locutus  tfl  Deusy 
en  Hcbreu  il  y  a  ,  >»«w  locutus  e /f  ,0£«i. 
Il  eft  Fih  >•  o«y  5  car  il  eft  cmané  du 
Père  :  il  n  eft  donc  pas  îe  Perc;  ;  il  eft 
cmané  par  voye  d'entendement,  &  Pen- 
tendement  na  que  des  adions  imnTia- 
nenîc'S  5  i]  demeure  donc  en  l'entende- 
ment  du  Ptrc,  &  parconîequenr  il  eft 
Dieu,  puisqu'il  n'y  a  rien  en  Dieu  qui 
re  (oit  Dicui,*  il  eft  émané  de  Dieu  vi- 
uant  par  vne  opération  de  vie,  par  in- 
clination de  produire  fon  fcir>b!nble, 
non  feulement  auec  reffcmblance  5  mais. 
aucc  identité  de  nature  ,*  il  eft  donc  Fils 
de  Dieu  >  &  (on  émanation  eft  vne 
vraye  génération  ;  proccfsio  Vinentls  k 
yiuente  in  Jimduudinem  natura  ^  il  eft 
Image:  ouy  ,  car  comme  nous  niions 
vcuil  eftla  (ciencc  aduelle  queDieua 
de  (oy-mcime  ,    reyprersion   de  fon 
cflence  5*  il  la  reprefenrc  donc  paifai- 
âemcnt  5  autrement  la  fcience  de  Dieu 
(croit  imparfaite  i  il  eft  donc  lanaïfue 
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Image,  la  vîue  reprffcntarion,  le  par- 
fait caradcrc  delà  iubftancc   de  Dieu. 
Les  trois  propricrcz  du  Fils  de  Dieu 
en  fa  naiffance  éternelle  ,  font  expri- 
mées par  le?  paroles  de  la  Mefl'e  de  mi- 
nuit :  il  eft  Verbe,  cela  eft  fignifté  en 
ces  paroles  ,  Dominus  dixit  dd   me  5  car 
éftcendo  producit  y  producendo   diat  4   II  eft 
Fils  5  cela  eft  exprimé  en  ces  paroles  5 
FtlitéS  meus  ês  tu  ^   £^n  h'tiâe  gfnui  te 'y  il 
dir,  ^odie  ,  pour  monftrer   que   cette 
génération  eft  erçrnellc  y  non  fuccelsi- 
uc  &  temporelle,  ^*»j  tui dlesynusy 
C^dies  tuus    non  ^uoûdie  ^fed  hadie^  âuia 
hodiernus  tuu^  ne^ue    cedït  cra^ino  ^    ne- 
^ue  fuccedit   heffurnoyid^»  co'éîemum    ge 
pnijli  5  éjHt.  dtxijîiy  ego  hndU  gtnuï  te  ,  dit 
faint  Auguftin.  il  eft  Image  ,    cela  eft 
^liegotiqnement  fignifié  en  ces  paro- 
]çs  de  i'Euangile,  >/   defcrxherztur  orhis* 
Car   îelus    QikvM  Tlmigc  viuantc-  de 
Dien,  qiîi  exprime  h  Di  une  EftcncC) 
&  tout  ce  qui  ei'ît  eminc  nment  contenu 
en  cU: ,  eft  proprement  vn  monde  ar- 
chétype, il  eft  raby(me  des  idées  Di- 
uines^ilcft  la  forme  fx-^mplairc  :  Se,  fi 
on  pounoit  ainfi  psrîer,  le  regiftrc  & 
Piniien-aire  de  ro'ires  les  créatures  qui 
exiftent,  &  de  celles  qui  peuucnteftre. 
C'cft  Jonc  en  ]*nonneur  de  cette  naif- 
fcRccque  les  Fidèles    alsiftcftt  àla  pre- 
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îïîîcre  Mcfle  de  ce  iour  :  &  clic  (c  dit 
à  minuit  pour  deux  raifons*  Prcmic* 
mCDt  pour  monilrcr  que  cette  nailTan- 
cc  Diuire  tft  ctcî  ntllc  auant  toute  lu» 
miere  ,  cnfuire  de  ces  paroles  facrées 
du  Plue  Eternel  à  Con  Fils  ,  ex  ytero 
ante  Luctferum  gennïte,  le  vous  ay  en- 

fendre ,  ô  mon  Fils  1  le  vous  ay  pra- 
uit  &  donné  Tedre^non  en  vous  créant 
de  rien .  ou  vous  formant  de  quelque 
matière  5  mais  vous  prodaifant  éc  ona 
iubltance  ^  ex  ynro  i  ântt  Itse'^ftrtfm  y 
aoant  toute  lumière  ,  non  leukmcnt 
auant  le  Soleil,  mais  encore  auanr  l'e- 
ftoille  qui  eft  l^auancourleredu  Solriî. 
Ou  fecondement  on  dit  cette  Me  (le 
à  minuit  dans  TobCcurirc  des  rerebrcs) 
pour  fignifier  que  cette  naillancc  éter- 
nelle eft  fi  haute  5  releuée  ,  efloigné?  <i^ 
nos  fens  &  de  nos  clprits  ,  Si  tant  in- 
comprehcnfible  ,  qac  no  is  n'y  voyons 
rien  non  plus  qu'au  milieu  des  t^ne- 
hresi  po(uittenihr4s  Uny'*ltim  f'4un*  Ge- 
ntruùonem  etus  i^uïs  en^^nihii  ^  il  eft  vray 
queccctc  nailFance  eft  vn:  lu:ni:re,  elle 
eft  j»  (flmimhut  St-i'^yr^tm,  Miî» 
cette  lumière  eil  (i  brillin^eî  il  c\'c\ii^ 
tance  qaelle  nois  €010  111  lc5  yeiK  ; 
nous  n*y  voyo is  rien  non  p\ii'>  iïc\ 
peineminuit,  comn':  ie  hibo  i  rir  a 
toibltlTe  de  fa  veuc  elT:    en  h   nuict  -■  i 


ïio^  ierffjtn  LXXyi. 

milieu  du  lour  ;  ne  parlons  donc  f\n$ 
de  ce  que  nous  ne  pouuons  compren- 
dre 5  ng  foyons  pas  li  téméraires  que  de 
vouloir  approcher  cette  lumière  inaccef- 
siblc,  de  voa'oir  expliquer  ce  que  les 
Anges  mcîmes  dans  la  clarté  de  la  gloi- 
re ne  pcuuent  comprendre. 

Conildcrons   p]u<lo(t    la    féconde   jy 
M  /le  ^  nous  y  ycrrons  p1u<?  clair  ;  elle  ,„„ 
fe  dit  à  Taubç  du  iour  :  la  féconde  Rail  Pûa. 
San  ce  d>"  lerus  -  Chrîll ,  c'eft  !a  tempo-  "ati- 
re'lc  par  la  mtlie  Iç  Fis  d::  Dieu  q^-i  a  "^^^^ 
cfté  engendré  danç  i*  nterdcment  du     ^.^"^ 
Pcre  de  toute  ere^niié-»  s'eftant  vry  ^'  lï< 
vn  petit  corps  ^  à  vne  antre  raifonnablc  Chri 
dans  le  facré   ventre  de  la  Vierge  ,  c  p  ^^  '"*' 

^1^,  ,^  r  '  com- 

au)Oi;nr^n)y  iorty  neut  moit  après    ^^.^^ 

fa  conception  :1a  niiflànce  erernellc  eft  tar 
admirable,  la  tempo-  elle  eft  àymable  :  ic  aeter- 
reuere  &  adore  i*ercrnelle  ^  ie  chéris  ^^^'. 
ayme  h  temporelle  ,  ie  me  rcfioùis  de 
ce  le-U  5  ic  ioùis  de  celle^cy  ;  le  glori- 
fia Diei  i  la  première  ,  ie  le  remercie 
de  la  Ccc  nde  :  la  naillânce  éternelle  m'a 
créé»  la  temporelle  m'.t  recréé  :  i*iy  efté 
fait  par  la  première  5  i'ay  e(lé  refait  par 
la  (econie  ,  nantis  ex  Oeo  jfer  ^nem  efice-^ 
re^nnr  ^  ndtas  ex  ^iraine  ^er  ^nem  effîfft' 
remnry  dic  (àint  Angaftin.  Il  ne  me  fer- 
uiroit  de  rien  d'aooir  efté  crcé  ,  fi  i€ 
neitcis  racheptéjpar  lefas  engendré 
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^;U  Père  i'ay  erté  créé  5  par  Itfus  enfan- 
té de  la  Vierge   i'ay  elle  rachepré  ri'ay 
do  ne  plus  d'obligation  à  lelus  enfanté 
de  Marie ,  qu'a  Ictus  engendré  du  Père, 
&  ie  trouue  plusieurs  grandes  mcraeil- 
lej  en  cctcc  fcconde  nailTance,  aufsi- 
bien  qu'en  la  première  :  le  Père  Eternel 
engendre  Ton  Fils  non  feulement  fans 
corruption  ,mai$  auec  très- grande  per- 
feâion  :  ainfi  quand  la  Vicige  à  conceu 
&  enfanté  ce  mcim  r  Fils ,  tant  s*en  faut 
que  fa  virginité  en  ayt  perdu  ion  luffre 
&  fjn  elclar,  qu'elle  en  a  clic  anno- 
blie  5  releuée ,  rendue  plus  pure  ,  plus 
fàinre,  plus  agréable  ,  Mairis  ifitegri- 
tatem  non  mUutt  -^  ffd  ficrduit  :  le  Père 
ergendrant  Ton  Fils  ,  ne  perd  pas  fadi- 
uiniré  :  Marie  enfantant  lefus  ne,  perd 
fon  intégrité  :  le  Père  à  vne  ioye  fou- 
uerainc  &    infinie  tn  engendrant  Ton 
Fils  ,    Marie  engendrant   ce   mcfmc 
Fils,    ne  fent  aucune  douleur  ,  mais 
vne  extrême  liefTe  :  le  Pcrc  donne  tou* 
te  fa  (ubflance  a  ce  mefm?  Fils  bien  -ay- 
mé,  &  il  ne  perd  pas  ce  quildonnc  i 
M-iric  donne  àce  mrfmeFils  fa  fubftan- 
ce  virginale  >  fans  dommage  ,  {ans  di- 
minution 5  fans  intereft  de  fa  pureté  :  $erm; 
c'ed:  faim  Anguftin  qui  fait  ces   beaux^^-   ^^ 
parallèles ,  in  Pdtre  impdf^ihiUtas ,  in  Ma- 1^^?^^ 
tretncorruptihilttds  \  tn  pdtre  çterna  j}tm^ 
mt^s  3    in  M4tr€  fzr^etu^  yirgmïtds  :  iél 
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veux  vous  expliquer  les  mcnieilles  de 
CCS  deux  naiflinces  par  vne  comp»arai- 
fon  fi  propre,  naïfue, claire  ,  intelligi- 
ble, que  ii  vous  ne  l'entendez, il  ny  à 
rien  au  monde  qui  vous  puiffe  faire 
comprendre  ces  Myflcres.  Entre  toutes 
les  crcirupcs,  purement  corporelles  , 
il  n'en  cft  point  qui  >oii  l'image  de  Die» 
plus  expre/Tê  que  le  Soleil.  c 

Vous  voyez  que  le  Soleil  produit  (a  ^o 
lumière  :   parlons  au   G;cnre   mafculin  com- 
pour  mieux  ioindre  la  comparaison  :  ie  para- 
Soleil  produit  foii  rayoQ  qui  eft  comme  ^^ 
{on  fils  :  il  n'y  â  rien  de  plus  clair ,  rien  ^^^^ 
de  plus  vifible  ,que  le  Soleil  proiuUant  j-^dij 
foA  rayon ,  rien  de  plus  clair ,  rien  de  SoUs 
pkis  lu  nincux  ,  rien  de  plus  vifibîe  , 
que  le  rayon  emmé  du  Soleil,  &  neant- 
moins il  ny  à  nen que  nous  ayons  tant 
de  peine  de  voir  ,  nous  ne  icpouuons 
regarder  fixement  ,  non   par  faute  de 
lumic^re  ,  mais  par  excez  de  clarté,  & 
par  débilité  de  nodre  veuë  :  ainfi  com- 
me ne»as  auons  dit  ,1e  Fils  de  Dieu  eft 
engendré  du  Père  in  fplendmhas  S<in* 
HornmjCn  la  lumière  de  fa  Diaîi^ité  , 
par  voyedc  coanoiïïancc  &  de  fcicn- 
ce  :  n  n'y  à  donc  rien  de  plus  intelli- 
gible que  cette  génération  ,  &  toutes- 
foi?  il  neft  rien  que  nous    puif^ions 
m^insconnoiilre  ,  ce  [ont  Jss  teriebrcs 
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pour  nous ,  à  cauic  d«  la  foiblefle  de 
noftre  entendement. 

Encore  que  le  rayon  foit  comme  le 
fils  du  Soleil, ettant  produit  &  émané 
de  luy  5  il  cft  netntmolns  aufsi  ancien 
que  le  Soleil,  &  file  Soleil  eftoit  de 
toute  éternité  ?  (on  rayon  Icroit  (cmbla- 
blement  éternel. 

Ainfi  encore  que  Ic(us  ielon  fa  Di- 
uiniié  foit  Fils  de  Dieu  le  Père ,  il  cft 
ncantmoins  aufsi  ancien  que  lay  5  il 
cft  de  tout  temps  comme  luy  9  il  cft  de 
toute  éternité  comme  luy ,  il  eft  Ian$ 
commencement  comme  luy. 

Le  Soleil  par  (on  rayon  fertilife  la 
terre  ,  cfchaufïc  l'air  >  produit  Tor  & 
l'argent ,  forme  icy  bas  les  métaux  5  & 
minéraux  %  ainfi  le  Père  par  Ion  Fils  a 
créé  le  Ciel  &  la  Terre,les  Hommes  & 
les  Anges ,  &  fait  par  lay  fes  oeuurey, 
omnid  fer  iffum  fdBd  funt* 

Le  Soleil  produit  foa  rayon  fans  in- 
tereft  de  fa  (ubftancc ,  il  ac  perd  rien 
en  luy  donnant  reftrc:au  contraire  3 
leluftre,  beauté,  ornement  du  Soleil 
c*cft  fon  rayon  -,  ainfi  le  Fils  de  Dieu 
c'cftla  fpJendeurdu  Père,  la  figure  de 
fa  fubRance  ,  c*eft  vne  très -grande 
perfedion  au  Perc  ,  d'engendrer  vn 
Filsquieft  Dieu  comme  luy  ,&  raefme 
Dic«  auccluy. 
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Le  rayon  lort du  Soleil,  &  cftcn- 
uoyc  icy  bas,  naais  il  en  fort  fans  en 
f©r  tir;  il  cft  icy  bas,  &  demeure  neant- 
naoins  la  haut  :  vous  W  voyez  au  So'eil 
encore   qu'il  foit  fur  la  terre,  Ainfi 
quand  la  f  oy  n^us  enfcigne  que  Is  Fils 
de  Dieu  cû  dcfccr^du  du  Ciel  &  venu 
en  ce  Monde,  ce  n'eftpasà  dice  qu'il 
ayt  quitté  le  km  tl»)  Père ,  i)  y  eô  t©u- 
liours  d*t»curé  ^  il  en  cft  forty  /ans  en 
ibriir  ;  de  P4tr*  fr^tjs'tt   Ptlius  5  non  ?f- 
cefsU  j  ttee   ftHffJittrHs  Tafri  frodiuit  fx 
Tdtre  ,    fed  frcdissit  ftmptr  y     mAn[wrus 
m  Vatre  ,    dit   {atjit  pierre   Cryfo'o- 
giic.  le  nVuflTc  jamais  crcu ,  <î  ic  eu  l'a- 
Jp""*  uois  pas  veujque  Senecque  euft  tant  de 
^j.  *    lumière  dans  les  ténèbres  du  Paganit 
me  5  il  apporte  cette  mefme  comparai- 
fon  en  des  paroles  fi  fignalées  >  que 
qaand  ce  feroit  iaint    Auguftin  il  ne 
fçauroii  mieux  exprimer  le  myftere  de 
J'IncarDation. 

^uemédmodum  rddij  foUs  fùnùngunt 
fuldem  terrdm^fed  ihi  fuHt  ^nde  mittun- 
fur  ificémmns  magnus  O^facer^  €?-  in  hoc 
dfmîfasy  >/  proptHS  diiùnd,  noj^emusycasutjer» 
fasur  ^uidem  mihtj<um  fcd  hdret  origini 
fué. 

Ce  rayon  Au  Soleil  vient  en  cette 
Eglife,  &  paffcpar  vne  vitre  r^ugc, 
«Ginœcnt  cft- il  entré  en  cette  vitre  l  ic 
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ncfçay  :  coramc  en  eft-il  forrî  p  le  ne 
içay  :  mais   tant  y  a  qu*il  y  eftentré> 
ranr  y  à  qu  il  en  cft  iorty  :  il  y  cft  en- 
tré fans  i'ouurir,  il  en  eft  forty  fans  \x 
rompre  ;îl  a  pailéà  trauers  fans  Tinte- 
rcflcr,  fans  la  caficr,  (ans  rcfidomma- 
ger  tant  foit  peu ,-  Ainfi  Je  Fils  de  Dieu 
cft  venu  en  ce  Monde  v  &  a  pafTe  par 
le  ventre  btnic  de  Ja  Vierge  ,  comme 
a-ileftéconceu  ?  ie  ne  fçayscomm'a  il 
cftéenfanté?ie  ne  fçay  :  mais  tant  y  à 
qu'i'  a  été  côceu^qu'ii  a  efté  enfanté  fansi 
ouurir ,  ians  rompre  ,  fatas  foiiillcr ,  fans 
inieteffcr  ce  fein  virginal;  ^ui  impan-i 
l'Ular  fuerât  llUffus  y  inefMher  efi  eUf'^ 
fuu 

Le  rayon  paflant  par  la  vîrre.  Ta  et»-' 
beliie  5  Ta  rendue  plus  claire,,  plus  briH 
lante  ,  plus  efciatante  ;  Ainfi  iefu$ 
pafTaht  par  le  fein  de  Marie  a  rendu 
la  virginité  plus  pure  >  plus  faintc  5 
plus  Gcree. 

Qi'a  donc  fait  ce  rayon  dans  cette 
vifrc  ?  il  y  à  emprunté  vn  peu  de  rou- 
gcur^  il  eft  deiîcnu  coulouré  5  la  vitre  Ta 
reucftudccouleut  rouge:  qu'a  fait  le-; 
fus  dans  le  (ein  de  Marie?  il  s*cft  reue-j 
fiu  d'vn  corps  humain  qui  cft  compo- 
fé  de  terre  rou^e  ^^âamyidefi  terrât 
rtthra  ,  il  s*y  cft  hismanife  5  il  s*y  cft 
fait  hompae  ,  la  Vierge  J*a  reueftu  de 
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noftre  hnmanité. 

Le  rayon  empruntant  de  la  vitre  cet- 
te couleur  rouge  5  nelaluy  apasoftée; 
lefus  a  emprunte  de  Marie  noftre  natu- 
re humaine ,  ians  faire  aucun  dommage 
à  Marie. 

Le  rayon  auam  que  d'entrer  en  la  vi- 
tre) cftoit  rayon  ,  mais  il  n'cftoit  pas 
couleur ,  ny  coulouré  :  maintenant  dé- 
puis qu'il  cft  entré  en  cette  vitre  ^  & 
venu  ea  cette  Eglifc  ;  c'eft  vn  rayon 
coulourc  5  c'eft  vne  couleur  rayonnan- 
te >  c'cft  vn  rayon  qui  cft  couleur ,  c'cft 
vne  couleur  qui  ett  rayon  ;  Ainfileius 
auant  l'Incarnation  eftoitDicu  de  toute 
éternité ,  mais  il  n'cftoit  pas  homme  : 
maintenant  depuis  qu'il  cft  entré  en 
Marie  ,  c'eft  vn  Dieu  Humanife,  c'eft 
vn  Homme  Déifie  :  c'eft  vn  Dieu  qui 
eft  Homme,  c'cft  vn  Homme  qui  cft 
Dieu, 

Lefuppoft,  l'appuy,  &  le  {ouftien 
de  cette  couleur  rouge  qui  paroit  icy 
fur  le  pauc  ;  c'eft  le  rayon  du  Soleil, 
car  cette  couleur  ne  {ubfifte  que  par  ce 
rayon  ;  Airfi  quel  eft  le  (uppoft  & 
l'appuy  de  la  lainde  Humanité  ^  c'eft 
le  Fils  de  Diea  ,  elle  n'a  point  de  lub-. 
fiftence  que  luy. 

Ce  rayon  entant  que  rayon  cft  lumiè- 
re du  Soleil ,  eft  par  tout  le  monde  > 
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îDais  entant  que  rayon  coulouré  >  il  n'cft 
pas  par  tout  )  il  cft  feulement  icy ,  &  en 
quelques  autres  lieux  i  Icfus  entant 
que  Dieu  &  Fils  de  Dieu  ,  eft  en  tout 
lieu  >  mais  entant  qu'Homme  il  n'eft 
pas  par  tout,  il  n'^eft  qu  au  Ciel  &  au 
faint  Sacrement. 

Qnel  eft  le  père  de  ce  rayon  coulou» 
ré  ?  c'eft  le  Soleil  :  mais  le  Soleil  n'a 
pas  produit  la  couleur  5  il  eft  vray  > 
mais  il  a  produit  le  rayon  qui  eft  con«; 
joint  à  la  couleur  ;  quelle  eft  la  mcrc  ^ 
cMt  la  vitre ,  mais  elle  na  pas  Tait  le 
rayon;  non,  mais  elle  a  produit  la  cou* 
leur  rayonnante  ,  elle  a  reueftu  le  ra-*; 
yon  de  cette  robe  de  couleur,-  Q^cl 
cft  le  Père  de  le! us  Homme  Dieu  p  Ccft 
le  Père  Eternel  :  il  n*a  pas  engendré 
de  fa  fubftancef Humanité  de  Ictus: 
non  5  mais  il  a  engendre  de  fa  fubftan- 
celaPerfonnc  delon  Fils,  qui  cftHotH'i 
me  ,•  Qielle  eft  la  merc  de  ce  Dieu-| 
Homnîç?  C'cft  Marie  :  elle  n'apasen-j 
gendfé  la  Divinité:  non,  mais  elle  a 
conceu  fHomme  qui  eft  Dieu.  Elle  a 
reueftu  de  noftrc  humanité ,  la  Diui- 
nité  du  Fils  de  Dieu.  QJ  eft  pluj 
ancien  ,  ou  ce  ^"^yon  couiouré ,  ou  la 
vitre  ?  le  rayon  ^^^^ant  que  rayon,  en- 
tant que  fils  du  S^lcii,  il  eft  long-temps 
deuant  la  vitre,  ^^  ?^t  des]c  coramcng 
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cernent  du  monde ,  il  eft  aufsi  ancieis 
que  !e  Soleil  :  mais  le  rayon  entant  que 
coulouré  5  eft  plus  icune  que  la  vivre: 
qui  eft  pli  s  ancien,  ou  hlusj  ou  Mane^ 
letus  entant  que  Dieu  5  enanc  qucpils 
de  Dieu  5  eft  long-temps  deuant  Ma- 
rie, il  eft  de  tout  temps  comme  le  Pcre, 
de  toute  éternité  comme  le  Perc^lans 
commencement  ccHme  le  Perc .  &  le 
Samt  Efpnt  ;  mais  Itftis  entant  qu*- 
Homme  eft  plus  ieune  que  fa  Mère, 
car  elle  auoit  quinze  ans  quand  elle 
l'enfanta. 

Ce  rayon  eftant  au  Soleil  eft  fi  bril- 
lant 5  fi  efclattant  qu'on  ne  le  fçaurc  it 
regarder  ,  il  esbloùit  &  aueugle  les 
yeux  de  ceux  qui  le  veulent  regarder  ; 
mais  ce  me  (me  rayon  rcucftu  de  cou- 
Jeur  rouge  eft  defcendu  icy  bas  9  on  le 
regarde  fort  a ifrment  :  le  pilsdeD'eu 
au  (ein  de  fon  Père,  eft  inui(.b!e ,  incffa- 
fclc  ,  inaccelsible  ,  incompichenfible  , 
genfrdtionem  eius  ju'ts  enàrrahtt  }  luctm 
in  habitat  inaccffsitultm  ;  Mais  ce  mefmc 
Fils  de  Dieu  reueftu  denoftre  humani- 
té  &  conuerfant  auec  rous  idï  ren- 
du vifible,  palpable j  fenfible,  juod 
y'tMmus  ocuits  nofiris  ,  éjuoéi  perfpeximusy 
e^  manus  nofir£  contrtHautrunt  de  f^erh<^ 

yhét*   Ceftdonc  en  l'honneur  de  cette 

féconde 
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féconde  na^îllancc^que  Touchante  la  fe». 
\  conde  Mdlci  &  cncoïc  quccetrcnaif- 
^  ^^  lance  tcmjjorcjlcioit  arriuce  en  pleine 
illius  n^inuii  5  fi  e/l-ce  que  la  MefTe  qu'on 
cele-  chance  en  ion  honneur  eft  célébrée  à 
b»a-  .l'aube  duiour  ;  &  c'cft  fort  à  propos,  ^ 

MÎflaP®**^^*"  ^^"  ^^^^^  >  P^^^^  q^^  laprinci, 

in  au  pâle  fin  &  iniention  poar  laquelle  le- 

rora,  (uscrt  né  dVnc  Vicrgc,  c^eft  pour  nous 

<3"ia  apporter  le  iour  ,  pour  difsiper  aps 

j"°4':tcncbrcs,  pour  efcUircr  nos  cfprks  : 

nauitPo^r  !^^  o"  commence  cette  Méffe  par 

cette  introite  ,♦  lux  fhlgthit  hoJiefupef 

nos  3  quia  natus  efi  »ote  iahuator  ;   &  en 

]a  Préface  ,    fuia  fer   inarnm    rerbi 

Myfter'tumnoua  mentis  ^ojird  oculis  lux  tue 

€Uritatïi  tnfulfit.  Ouy  5  Mcrsicurs  j  le 

VUS  de  Dieu  eft  venu  en  ce  monde 

lors  que  les  iours  commencent  à  recroîgj 

tre  ,  comme  a  remarqué faint  Augufttn, 

afin  de  nous  apprendre  ou'il  eft  venu 

peur  nous  illuminer  &  inftruirc,  pouc 

eftre  le  direÛeur  des  araes,  &  le  Do.r 

âeur  de  iuftice  5  comme  il  eft  appelle 

par  les  Prophètes  :  il  commeBce  de 

bonne  heure  d*cn  faire  la  charge  ,  il  e» 

exerce  l'office  au  commencement  de  £a 

vie  ,•  il  prclche,  il  preichc  céi  EoCujt 

lîouueau  néjilprekheiout  petit  qu'il 

|ft  :  IVchaire  >  c  eft  k  créchei  fo©  mi, 
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dicoirc  3  c'eft  tout  rVisiuers  j fa  dodri^ 
ne  5  c'cft  le  ffiefprii  du  mo»de  :  il  prcl- 
chc  5  noD  de  bouche ,  car  il  ue  Tçauroit 
encore  parler,  pas  melme  enbcguayantj 
nuis  par  ion  exemple  :  il  prcrche ,  non 
à  nô>  oreiilcs  5  maisànos)'eux  ytrunt 
oculi  tut  Ifidîntts   Prd^eptorem  thum.  Il 
AJic  que  la  pauurcré  cft  meilleure  que  les 
xichcfîes  5  que  c*cft  v»  cftat  pltts  aflcu- 
ré  pour  le  iâlut  d'cftrc  pauurc  que  d'eftrc 
ïiche:  Le  monde  dit,  o  âues  j  e'iuesy 
^uérenda  pecunia  primnm  efl  ',  l^irtus  pojt 
nummos  :  qu'il  en  faut  auoir  à  lort  &  à 
frauers,&  qu'en  vnbefo in  il  le  fautpar- 
iurerjiubornerdes  faux  telmoinSîtaire 
des  antidattespour  gaigner  Ion  procczy 
plufîoft  qae  de  perdre  Ion  bien.   Ce  Di- 
uin  Hnfant  dit  que  la  vie  hvimble ,  rcii- 
réc  5  cachée  ,  auftcrc  ,  mortifiée  eft  plus 
agréable  a  Dieu  :  le  monde  dit  qu'il  faut 
paroiiire  ?  s'agrandir,  s'cileucr  :  prendre 
iti  diueniflemens.  ^ut  chnfius fallitury 
aiit  mundus  errât  ^  fed  IDmiotim  falU  im*, 
pofsMe  efi  (aptenttam  :  merito  trga  fru^ 
Jeiytïa  earnismors  efl  4  ^  fçculi  fapientia  y 
fiklttiia  nommatUTé  Voyladcux  maiftrcs 
tottt  contraires  )  deux  doâriaes  diamc'; 
traicmcnt  opposées;  il  faut  neccffaiie- 
fiKnt  que  l'vnou  l'autre  fe trompe: de 
jlitp  que  cet  Enfant  fe  troppc ,  ce  fcro^ 
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vn  horrible  blafpheme  ;  il  cft  la  Tapie nc2 
etcrnclk,  la  lagcflc  incféc,  l'Ange  da 
grand   Confcil.  Il  faut  donc  aduouer 
que  les  grands  &:  ambliicux  du  monje, 
les  riches  ck  auaritieux  5  les  diflolus  g^ 
voluptueux  le  tron^pcnt   lourdement  : 
nous  fçauons  que  cet  EnfaBteft  le  vray 
Mefsicjparce  q«e  c'eft  de  luy  oué  le 
Prophète  Ifaye  a  prédit  qu'vnc  Vierge 
le  conceuroit  &  cnfanteroit  ;  or  le  mê- 
me Prophète  a  dit  de  luy  qu'il  fçauroit 
trcs-bien  difccrner  entre  le  bien  &  le 
mal  i  ift  fcUt  revroh^re  malum  ^  o-  ilifere 
lonum  :  il  choiut  l'humiliation  ,  la  plu-» 
ureté)  l'aufteri^é  ;  il  reiette  la  gfoitc 
jmondaine  5  les  richrfles,  les  ay(?s  du 
corps  :  donc  celles  -  là  font  bonne? ,  & 
celles  -  cy  font  mauuaifes.  Ne  me  comw 
prenez  vous  pas/  il  faut    tftre  bien 
grofsier  pour  ne  pas  toucher  au  doige 
vnc  demonftradon  fi  palpable.    le  dis, 
ô  ^me  mondaine  >quc  lî  vous  vous  fau-, 
uez ,  comme  vous  penfei ,  prenant  lou- 
ces  vosaylcs  en  ce  m  >»  te^  contentant 
vos  appétits  fenfuels ,  ioiiiflanr  des  plaî-^ 
firs  chirncls^cét  Enfant  eftoitbien  fim» 
pic  5  &  n  auoit  guiere  à  faire  ,  d-  venir 
du  Ciel  en  terre  tout  exprès  pous  vous 
montrer  le  chemin  du  Ciel  5  puis  que 
Voui  y  pouuez  aller  fans  le  /uiurc,  85 
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tenant  vn   chemin  tout  contraire.  Si 
votis  pouuez  vous  fàuuer  iurant  à  tout 
propos  5  mcldiiantdiî  prochain^  diiarit 
des  parolci  dcshonneites  ,  cet  Homme- 
Dicuacfté  bien  iimf  îe  de  fe  faire  En- 
fant jluy  qui  tftoit  Ja  paroilc  eternclie, 
s^abilcniî    de   parler   trois    ou  quarre 
ans  pour    vous    apprendre  à   refréner 
vûftrc  langue  ;  fi  vous  pouuez  vous  fau- 
ucr  noiX)bftant  vos    rebellions    enuers 
voftrepere  &mere  ,  cet  Enfant  a  bien 
perdu  ton  temps ,  de  s-^a/fujettir  au  corn- 
xnindement  d'vne  fille  >  &dV«pauure 
Charpentier  ,  pour  vous  donmer  exem- 
ple d'obryilânce  ;  fi  vous  pouuez  vous  ' 
iauuer  vous  veautranc  dans  les   char- 
naîitez  5  nageant  dans  les  voluptez  bru- 
tales, vous  gorgeant  de  vin  &  de  vian- 
rie  5  traitant  crujeljemefit  voftrc  pauurf; 
îr  mme  5  le  Fils  de  Dieu  s'eft  bien  tron> 
!-éde  mener  vne  vie  toute  confite  en 
^ufterité  5  porter  les  trauaux  &  fati-  | 
£^ues^cnd«rer  patiemment  les  affroats 
^  calomnies  5  pour  vous  donner  le  mo- 
dèle de  peniteBce&  de  patience  5  puis 
que  vous  gaignerkz  bien  Je  Ciel  fiins 
faire  ce  qu'il  vous  a  enfcigné  par  fo» 

:    '■•§,  exemple. 

-K-um     Saiot  Bernard  fait  vne  belle  reflcxioii' 
(mU  Icâuif  du  Majriyrologe  poorç^ 
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l'ciir  (k  Noc  ]  :  i]  rtnirirque  que  I  Eglile 
y\t  le  Martyrologe  peur  ce  icur  îouc 
G  autrement  q^je  pour  Jes  autres  Fcft-ss  ; 
5''"'-  car  es  autres  iours  elle  parJe  au   temps 
^^"  pafsé  5  màiî  pour  le  iour  de  Noci  eîle 
lia  h  P^iÇ  ^^  temps  prclcct  J  die  dit ,  vn  tel 
uitasïoqr   faint  jEfticnnc  fat  lapi^^c  ,  lair*  . 
Sa-   Thomas    fiît  martyrué  ;  m^'is  pouç  le 
^^^'  ioar  de  Nocl  elle  dit  >  o.^^two  KéUndas 
talis  ^-^«'*'^y  /'[/^^  chrifliH  ytrus  Ptns  najcitur  tn 
corn  Bethléem  Wf  :poiirq«oy  n^fcitur,  non 
F^'^^  pas    »rt*«5  f/  ?  rcfpond  faint  Bernard  > 
"^    pour  nous  apprendre  qu'il  ne  fut  pas 
^^/   feulement  enfanté  il  y  a  vn  peu  plus  de 
&  té  feize  cens  ansi  mais  ,qu  il  eft  tous  les 
pora  i  3ars  produit  fur  la  terre»  Et  ou  eft  -  ce 
qu*il  eft  né  aniourd'huy  t  in  BitUam^  en 
la  maifon  de  pain ,  en  la  fainte  Hoftic  : 
Les  efpeces  Sacramentelles  où  il  eft  ca- 
ché ne  fonr-ce  pas  la  maifon  où  logeoit 
la  fubftance   du   pain  ^  cette  fubftan- 
ce  du  pain  par    la  trarfîubfîantiation 
quitte  fon  logis  ,  fort  de  deiïbus   les 
.  cipeces  du  pain  ponr    faire   place    a 
ïelus  5  qui  y  eft  produit  par   le  Pre- 
ftre.  C'eften  PHônneur  de  cette  troi« 
fielme  naiflance  ,  que  l'on  chante  la 
troilielmc  Mefle ,  &  ort  dit  ea  i'iôtroi- 
tCjpf^r  natttïefl  »*^/V.'  En  la  naiflance 
f  terneflc  Icfu^  eft  né  pour  U  Pcre ,  pro:^ 
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duir  par  vncaâion  immanente  ,  &  rcTi* 
dcfnionfein  Diuin ,  "yniç^w/w  ^m  eft 
in  finu  Pdtrisicn  Janaflan^e  rcropoicllc 
il  cft  re  pour  ia  V  lerge  ,  cOQCeu  ea  fo» 
fein  immaculé  5  rcccu  d'  porté  cnrrc  fes 
bras ,  iHm  ^ui  a(f  t^jé  ,  c^  ^r»  ii'fa  gentms 
ifi-ifujcefit -)  C^  in  frdjtpê  redxnAwt^àn  S» 
^^,  ^  Athanate  ;  Mais   m  la  Sacramentelle 
nat.      ^'^^  P^^*"  i>ous5C*cft  pour  nous  qu  il 
icrni.    f  ft  ^lé  ,  Ct^  à  nous  qu'il  cft  Jonné  ;  puef 
inna-    natus  eft  noyis-ifiltHs  ddtUi  ef  nshu.   T  cft 
tah  :  o  yj-^y   ^  pçj-ç  ererncl  5  que  voftrc  pàter- 
apiid     ^^*^  clt  adoiirable,  puis  que  vous  cn- 
lepe-   gendres  rn  Fils  qui  eft  vn  Dieu  j  il  cft 
iT.aiïû     vray  ,  ô  Sainte  Vierge,  que  voftrc  en- 
tom.8»fanterrent  cft  adorable  ,  puisque  vous 
enfantf  X  vn  fiU  qui  cft  Dieu;miis  ie  i'o» 
feray  dife^  &  fans  témérité  5  puis  que 
ceft  auec  veriié^quc  mon  aâion  n'cft 
pas  moins  fainte  quant  à  fon  terme  \  car 
die  aboutit  à  produire  le  mefmc  leius 
€n  bgenera  ion  et ernellr.  Le  Pet e  pro- 
duit (on  Fils  enparlant  5  mais  pa^'lant 
racnra'emcntj  &  en  (on  intellfd  j  Verni- 
nus  dxit  ad  m<  ,  dictnd»  prod^cit ,  ft^dtê^ 
ctndôdiàt'y  pour  ce  il  s'appelle  Vtibe, 
En  la  naiflance  Sacram'nKlle  le  Preftre 
k  produit  par  (a  parole  ;  corfus  cbrijli 
facro  ore  confictuni  ^  dit  S^*  HcroIisiC  OU 
parjlant  des  Prcftrcs, 


Pour  le  tour  de  Noël'         1 1 2| 

En  la  féconde  iiaiffance  la  Vierge 
enfanta  fon  pils  par  vn  miracle  trcs- 
iignûlé  ,  elle  Tcnuelopa  en  des  langes» 
le  coucha  en  la  Crèche  ,  \t  porta  en 
lerufaîeni,  au  Temple  5  enEgyprc,  le 
donqa  à  iaint  Sinacon  pour  le  carciTer 
fur  fon  giron. 

En  la  troifiefmc  naiiTancc  le  Preftrc 
prodwit  le  mc(me  Corps  de  Icfus  par 
vnc  opération   très  -  pairacuJeufc  ,  le 
couurc  des  e/peces  Sacramentelles  ,  /e 
cache  dans  le  Tabernacle  jle  porte  aux 
Hofpitauxjaux  maifons  BOurgeGifeS)aux 
Villages  pour  les  ma!adej>le  donne  aux 
çidclts  5  pour  Tadorcr  &   careflêr  en 
leur  fcino  C'cft  à  dire  (  peuple  )  qgc  le 
mefme  Sanucur  que  la  Vierge  enfanta 
en  l'cftâblc   de  Bethléem  à  tel   iour 
qu'auiourd'huy ,  ouy ,  le  mefmc  Sao- 
ucur,  non  pas  fon  image  y  non  pas  f* 
refrc;mb]ancc5raais  luy  mefmecftenla 
fainâe  Hoftie  qu'on  vous  montre  en 
la  MefTc ,  &  qu'on  vous  donne  en  Ja 
Communion;  il  y  cft  5 'dis-je  ,  aufsi 
réellement,    aufsi  véritablement  qu'il 
cftoiten  la  Crèche  5  &  entre  les  bras 
de  la  Vierge  :  cecy  foit  dit  pour  ceux 
qui  ne  venant  au  Sermon  que  le  iour 
de  Noël ,  &-  de  Pafqucs  ,  viucnt  dans 
ynt  effroyable  ignor^mcc  des  Mjfte- 
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tes  ,  Se  de  leur  Religion  ,  &  dans  vn 

horrible  négligence  de  leur  (alar.  le 

les  aduertis  de  la  part  de  Dieu ,  quMs 

ne  feront  pas    fauucz  tds  ne  viwcnt  au 

trement. 

En  l'honnenr  donc  de  cette  naiffan- 
ce  Sacramentelle    on  dit  la  troifiefïne ,  " 
Mciîe  enuironles   ne lif  heures?  pour ^^^Jj^^^ 
nom  faire  fçauoir  que  lame  qui  veut  ta 
receuoir  ce  Sac^cmcnt,  doit  auoir  lèvera 
plein  iowr  de  la  grâce  j  &  bannir  de  Ton  ^\^ 
cœurronre  renchre  de  pechci?.  Et  àla|i7a^,„ 
fin  de  cettcMeff:,  on  dit  l*Euangile 
des  Koys  ;  c«w  fiatus  effet lefusj  ecce  Ma" 
gi  a^  oritnte  Ifinerunt ^Pour  nous  ap- 
prendre que  noftre  SauucUr  ayant  efté 
auiourd'htty  produit  en  la  (aime  Eucha- 
riftic ,  a  efté  traité  bien  diu-erlement  par 
diuerfe  forrc  de  perlonncs  :  quelques- 
vns  à  ]*excmple  des  Roys  fc  font  pro- 
ftcrnezà  (es  pied<?>  Tom  adoré auecvne 
profonde  humilité ,  luy  ont  offert  l'or 
tfvne  ardente  charité ,  Tencens  d'vnc 
deuotepriefc,  hmirrhedVnc  parfai:e 
&  amcre  centrition  :  autres  luy  ont  fait 
ce  que  Hcrode  luy  vouloit  faire;  ils 
ont  fait  femblant  de  Tadorer,  &  ils  l'ont 
traité  très- indignement  &  outragcufe- 
ment. 

Qu  «ifsiez  -  vous   dit   de    faînt 
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lofcph,  fi  la  Vierge  luy  ayant  donne 
fon  diuin  Enfanr  pour  ie  ca^efTer  -,  il 
l'eut  porté  à  Hcrode  qui  le  vouloit 
égorger. 

C^cft  ce  que  vous  auez  fait  :  vous 
qui  auez  Comn^îunié  auîourd'huy  , 
fans  reditucr  le  bien  d'autruy  5  ians 
payer  vos  debfes  ,  fans  vous  rcconci- 
Jier  à  vos  ennemys  ,*  Vous  auez  en  vo- 
ftre  ame  le  démon  j  l'Herode  infernal  ,• 
Le  Preftre  qui  a  produit  le  Corps  de 
lefus  en  Bethléem,  en  la  maifon  de  Paie^ 
•  vous  l'adonné  en  la  fainde  Table  ,  ef- 
perantque  vous  l'adoreriez  &  courtife- 
riez  en  voftre  coeur  ,  &  vo\3s  l'auez  li- 
uré5àles  enncnnys  ^vom  l'^auezlogé 
c«  voftre  ame  poffèdée  par  les  esprits 
malins ,  UHa,  ek  B^hl^»  hal^itatio démo-  ^P^^'  - 
niomm  5  C?^  cujtodta  omnts  jttrttus  r;»- 
ntundi  f70\is  l'âués  obligé  de  fortir  de  vo« 
firc  cœur ,  &  r  y  poi»t  denaeurer ,  pas 
melnac  par  fa  grâce  5  fitoft  que  les  ef- 
peces  Sacramentelles  font  confomméesj 
mal-heureux  que  vous  cftcs.  Qac  dites 
vous  dcskabitans  de  Bethléem  ,  ne  fu- 
reat-ils  pas  bien  nul  aduifez  &  inhu- 
mains. 

^  Imaginez  -  vous  vnc  ieune  Vierge 
telle  par  excellence  :  car  commr  fa 
toincgroûTcflc  n  a  point  fletry  laflc«t  , 
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de  fa  vlrginitQ  ,  elle  n'a  point  tcrny  h 
beauté  ôc  le  luftrc  de  Ion'  tein  :  voos  la 
voyez  aucc  vue  fâcc  Angtlique,  les 
yeux  brillants  comme  d^rux  elcarbou- 
clcs  5  maisaiodeftement  abbaiiTez  ,  fts 
ioùcs  de  neige  èc  de  yermjlion  naturel, 
aller  de  porte  en  porte  aviec  fon  mary 
Vierge  demander  le  1  ogis  :  elle  çll  au 
Coeur  de  Thyuer,  cfloignéc  de  (es  pa- 
ïens 5  enceinte  &  proche  de  les  cou- 
ches :  point  de  logis   pour  elle  ^  ouy 
bien  pour  les  loueurs,  pour  les  y  vrog- 
nes>  pour  les  desbauchcz  ,  non  pour 
elle  5  ny   pour  ton  Fils  j  non  erat  et 
locus  in  diutrforio  :  au  moins  vn  petit  re- 
coin au  logis  poureftre  à  couuertdes 
iniuresdu  temps  qui  ionr  morcelles  aux 
accouchéc-s  :  point  de  place  peiir  vous, 
pas  me  me  vnpctit  coi»  :  mais  on  paye- 
ra au  double,  on  donnera  bonne  re- 
compencc  :  point  de  place  pour  vroos , 
pas  mefme  poar  voftre  argent./*  profria 
^rnit  5  €^/«f  cu)n  non  rectperunt  j  Quel- 
le honte  à  la  nature  humaine  ,  que  le 
FÏlsdc  Dieu  foit  venu  en  ce  monde 
tout  exprés  pour  les  hommes ,  &  qu'ils 
luyayent  refisse  le  logis,  &  quilayt 
cité  rcc^u  en  la  demciîrc  des  aaimanx? 
ne  vous  fafchei  pas  contre  les  habi- 
tans  de  Bethlctm  ,  voftre  cruauté  elt 


plus  grande,  ils  ne  k  connoiffoicnt  pas, 
in  muadocràt  ,  &^  mundui  tum  tyon  cog^ 
nouit  ;  Mais  vous  le  connoiflez  ,  vous 
fçaucx  qu'il  eft  le  pUs  du  Père  Eter- 
nel 5  le  Roy  de  gloire  ,  k  Sauueur 
du  monde  5  &  vous  luy  réfutez  l'entrée 
en  voftre  cœur;  nonj  mon  Sauueur  5  il 
n  ya  point  de  place  pour  vous  en  ce 
caur  enduvcy  de  lame  mondaine  , 
ouybien  pour  tonte  autre  perfonnc  ; 
Il  on  luy  fait  la  moindre  courioifie  ,  el- 
le s'en  {enr  obligée ,  &  ayme  fon  bien- 
fadeur  5  fi  on  luy  preienre  va  petit  plai- 
fir  y  vn  peu  de  profi-i  temporel ,  vne  va- 
nité ,  elle  ouurc{oa  crcjr  &  s'y  afFe- 
âionne.  Il  ne  faut  point  de  re* bori- 
que pour  l'induire  à  aymer  vne  chetiue 
créature ,  qui  la  charme  ;  roais  pour 
vous  il  nya  point  de  place  cfi  fon  cœur 
âpres  tant  de  bénéfices,  j^as  mefmc  pour 
voftre  argent,  pas  mcfme  pour  voftre 
Paradis. 

LaifTons  là  cts  obftinex  )  ô  âmes  de-' 
Uotes  !  &  adreflons  nous  à  lefijs  :  il  eft 
vray  que  nousTauons  beaucoup  ofFcin- 
sé  ;  mais  il  eft  vn  petit  Ei^f^nt ,  il  s'ap- 
paile  pour  peu  de  chofe  :  l'Ange  à  dit 
qu'il  eft  né  pour  eftre  Sauueur,  non 
pour  eftre  noll  e  lii^e,  il  a  les  mains 
irop  petites  ,  il  aef^uroit  tenir  lafou* 
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drc  pour  punir  nos  démérites  :  8^  quand 
illapourroit  tenir,  il  ne  s'en  fçauroit 
fer«ir  5  il  a  les  mains  enuelcpces  dans 
les  lajngcs  :  &  quand  il  pourrois  s'en 
ferair  »  £a  Mcrc  cft trop  prés  de  luy ,  il 
craindroit  de  l^elFrayer.  Voyez  comme 
il  fe  {oufrit  fur  fon  giron  virgiraijçom- 
IDC  il  tend  fes   petits  bras  par  dcfir  de 
noBS  cmbraflenqui  cft  ce  qui  voudioit 
rcfufcr  vnc  fi  douce  accolade  p  fi  (es  pe- 
tits pieds  n'eftoientiropfoibles^ih'er- 
châpcroit  du  fein  de  fa  M  ère  pournous 
venir  cmbraflèr  \  adtamtts  cr^e  cum  fida- 
^id  éd  Thronmm  gratis  chu»    Q^e  nos 
fôûpirs  le  rcchauïcnt  en  la  rigueur  du 
froid,   que  nos  latmes  luy  feruent  de 
lauoir  ;  mais  il  n'en  a  pas  beloin  ,  il  eft 
la  pureté mefmc  ,  die  pcuwent  dqnc  ler- 
4iir  pour  Betoyu  fa  demeure:  que  no- 
flrc  langue  luy  férue  d'oreiller  >  elle  cft 
lefiegc  de  la  parole,  &ileft'  le  Verbe 
dîuin  :  que  tous  les  membres  de  noilrc 
corps  luy  ferucat  de  couche  ,  il  fe  plaift 
àeflre  furie  foin,-  &   le  Prophcre  a 
dit  ,    omnis  C4r9  f^ntm  :  qyc    roPcre 
'cœur  luy  férue  de  matelas  5  il  eft  vray 
'qu'il  cil  dur  comme  pierre  ,  mais  la 
main  tome  puiffante  le  peut  amollir  par 
fa  grâce,  qu  il  y  entre  donc  à  la  bonne 
hcnrc  p  qu'il  k  poffede  5„qu  il  y  i^z 
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meùrr,q«a  y  viue.quU  yregrvcpai^ 
fibkment,  en  tous  le  s  ftecles  d«ue. 

des.  ,/tmcn. 
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SERMON 

LXXVII. 

EN   LA    F  ESTE 

DE  SAINT 

ESTIENNE 

Stephanusplenus gratta  )  O"  for-^ 
îitudme  faaebat  jigna  magna 
in  populo.  Atiuum.  6.  Saint 
Eftiei-ne  plem  de  grâce  &  de 
gcnerofitcjfaifoic  de  grands 
miracles  parmy  le  peuple. 

SAINT  Lcon  a  dit  aucc  raî- 
(on ,  que  le  Fils  de  Dieu  defcen- 
dant  du  Ciel  au  myfterc  de  rin-» 
carnation ,  e  ft  venu  en  ce  monde 
coma:^  vn  admirable  Marchand  pour 
mfirqucr  parmy  les  hommes ,  &  fairç 
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aucc  eux  vn  cfchaiige   trcs-falutaircj 
heureux  &  auantâgeux  pour  nous  >  >e-  S.  Léo 
mt  in  ^hunc  mundnm  dtues  €>*  mifericors  ,^'^' 
negoudioT  cosU  5  €?-  fommufdttone  mtrahtli  ^q^^^ 
f»ï/>  commerciumfalutarey  nofira  (ufcifuns-i  Domii 
CT-y^rf  irïhuensx  il  a  pris  noftrc  pauurc-  ni» 
té  5  «oftre  baflêiTe ,  noftre  miferc  5  hofirc 
infirmiré  :  il  nous  a  communiqué  fcs  ri- 
che (Tes  ^  Ces  grandeurs  ?  fon  excellence^ 
fa  klicité.  Hyer  nous  entendions  Icfus 
gemiflant  en  vne  crèche,-  auiourd'huy 
nous  entendons  faint  Efticnnc  toonanc 
dans  la  Synagogue,  duraaruUe*  Hyer 
nous  conliderions  lefus  comme  vn  aig-» 
ncau  qui  n*a  point  de  rcfiftcnce  j  Au-; 
iourdliuy  nous  admirons  faint  Efticn^, 
ne  comme  Via  ly on  à  qui  on  nt  peut  rc-*S 
iifter  5  e^  non  fottrânt  reftfltre*   Hyec 
nous    adorions  Icfus   caché  dans  va 
cftablc  5  âuiourd'huy  nous  honorons 
faint  Eftiennc  triomphant  en  k  Cou| 
du  Ciel» 

(^and  vn  pidele  moaroit  ancienne^ 
ment,  on  faifoit  pour  luy  cclouhait; 
folligaf  te  Dominus  in  fafciculo  Ifiuentium^ 
le  prie  Dieu  de  mettre  voftrc  ame  au 
kôuquctdes  viuaatsj  les  fleurs  dcjys 
de  ce  bouquet  faerc  font  les  Viergcg 
Chreftiennes  ,  les  œillets  font  lesPon» 
tiies  &  Prélats  >  les  rofes  font  les. 
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rofcs  3  &  vous  eftes  comparée  au  roficr, 
ofaintc  &  bien  hcurculc  Vierge  1  juaji 
fUntaùo  ro[^  :  comme  les  ro^es  fonrles 
parures   &  ornement  du  refier  j  Les 
vidoires  des  Martyrs  l'ont  vos  con- 
queftcs  &  voftre  gloire  ;  ils  n'ont  point 
eu  de  conftance  dans   la   rigueur  des 
touimens^dam  les  épines  des  perfecu- 
tions  5  qH'à  voftre  exemple  &  par  voftrc 
cnrremife  :  ces  rofes   myftiq«es  n'au- 
roient  ny  beauté  5  ny  iwiftre ,  fi  elles  n  e- 
Ooicm  empourprées  du  précieux  fang 
deFAgneau,  in  janguïne  agni  dealhaue- 
runt  Jiolas  (uasy  &  ce  preckuxSang  n'a 
point  eu  d'antre  (ourcc  que  vo«  mam- 
melles  virginales  que  nous  benîffons  en 
vous  (âlûinx.^ue  Maria, 

iDEA   SEUMONIS. 

Exordiuro.  Laus  yîrtuns  generofttatis  y 
A' ^yénfit  Vtrtus  Cbrifliana^  B. 

lum,  PQaâuiu.  M/7ï/«  c^rifli  [untfœli' 
'4tores  mundanis.  i^-  jcriftura  ,  C»2o.P4- 
irt^us  ,  D.  3®.  I{jtionil?Hs  y  E.  4<»«  Îa;^«- 
yitnùiL  fanBi  ite-yhani  y  F. 

2um,  Pundnm.  Sunt generofiores  ^  ^uod 
ftélfdtur*!^  £xemplo  Jéin8i  itefhanty   G. 

^mm.puoâum.  Sunt  mag%^  inuinàhiUt 
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Ealcfta.  M.    ^.  ratîonc  N. 
e  !..      Conclufjo.  ExhoïiAtio  ad  pu^jKxndum 
diuaa  yinlittr.  O. 

8*^"^    Tr\E  tontes  les  vertus  morales  qai 
roîta  JLy  ont  coutume  d'embellir  &  orner 
vnc  amc  bien  néc^il  n'y  en  a  point  qui 
la  rende  pins  glorieufe  parmy  les  Con- 
citoyens,plus  recommcndabieà  la  po. 
fiente,  plus  illuflre  8^  celtbrc  dans  le 
monde  î  que  U  penerolirc.    C'elt  elle 
qui  a   pronujr  ]çs  conqiierahs  &  les 
Héros  en  li  terre  ,  cc(l  elle  qui aefta- 
bly  les  pnillances  Sc  les  Empires  du 
monde, qui  a  mis  le  Sceptre  en  la  main, 
&  la  Couronne  fur  la  tefie  des  pUis  i1- 
luftres  Monarques ,  c'eftelle  qui  diC 
pence  légitimement  les  Vidoires  ;  car 
Kien  que  l.i  fortune  (c  vante  d'en  eftrc 
la  maifl-refle,  de  les  donner  quand  f^lle 
veut,   &  a  qui  bon  luy  femble,  elles 
•  font  neantmoins  honreuffç  .,  fi  la  çe- 
fjerrfiré  ne  les  a  acquifes  &  merîtce*?  ; 
cVft:  elle  qui  infpirc  à  la  vertu  cette 
f\oble  ardeur  qui  Inv  fiit  entrenrtn- 
(ire  le«î  rbofes  !<"<?  rlus  hautes  ^  l'es 
plus  difficiles ,  elle  Tuy  fournit  des  ar- 
mes pour  combattre  les  vires,  ellelny 
Ac^Ht\é  'des  •"r>rce<^  pour    dompter  les 
pgrtîopsV  elle  fei'lr  ^uv  fmve  le  cbe- 
rftih  -  iB»i"l''.v  ouure  fa  porte  d^l  1  i^îoi- 

'    Tcm.Vï.  "     Bbbb  • 
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re,  mais  nous  pouuons  rcuocquer  en 
doute  &  mettre  en  controutiie  ,  fca-      . 
Uoir  il  cette  ptiKction  tient  quelque  ge^g 
5   j^         rang  conliJerable  tnrrc  leg  vei  tus  iur-  roii. 
9  i*^.  art.  natuitlies>  co.îime  elle  en  a  vn  li  hon-   '^*, 
j.  nor.ble  entre  les  mo  aies  &  humai-    ^'^*' 

nés.     Saint    Thomas    propole   cette  chri 
Conrfmh.  qutftion;  cc  qui  Uit  la  d.ffi  ulfé,  c'el^  itu- 
'  *        premier eiiient  que  Saint  Paul   cfcri-  ^^* 
uani  aux  Coiint'nicns,  dit  que  le  pro- 
pre de  la  vertu  c'tft  de  Ce  pe.fcCÎioncr 
&  arg  nenter  dans  la  foibleiFe ,  virtus 
in  inpftfiiratt  perfiiiîur  ^  au  lieu  que  la 
geneiolité,  non  feulement  ne  s'aug- 
mente paj,  maistUe  Te  morfond  ,  fc 
perd,  s  anéantit  en  1  infirmité. 

En  fécond  lieu  comme  yn  menfon- 
ge  peut  bien  eftre  contraire  à  vn  autre 
raenfonge,  ain(ivn  vice  peut  bien  eftrc 
contraue  ex  oppose  a  vn  autre  vice; 
mais  come  vne  vérité  n'ell  iamais  con- 
traire à  vneanrreveritéjainfi  vne  vertu, 
n'eft  laraais  corraire  à  vne  auti  e  vertu, 
elles  font  toutes  en  haînees  &  vnies 
cnscble^ou  par  la  prudence  fi  elles  font 
humaines,  ou  par  la  charité  fi  elles 
font  furnaturelles  ,  conu  xafi^i  funt  j 
CÎr  concareircît<x,  rirtutes  :  or  la  magnani- 
mité femb^e  eftre  contraire  ^à  l'humi- 
lité, car  Vhuînili'é  nous  met  dans  le 
rabais^  elle  nous  fnr  auoir  vn  bas  fen- 
timeei  de  nous  mefmc  jcllc  nous  fait 


défier  de  nos  ÉpK^cs.  ;l^a:>/gj:rtçitoiHé| 

rjigç3(,ilc  fau:qu^  noji§  neùjidtjfnloDjî  ^^^  '^  '*^ 
digu,fs  dcçh9lc,^  graad^esjdîiçtAiAttotef 

fticnacs  &c  fuii?itmc\kfL\QniApj^  Aa 
pai]ùe  fupericuiç  de-  V^siVQ^  fe ;.t|î  l'ea^ 
ttndtiïètnt,  pu  c«  la,volbn|f(;;lagcnei 
^;<)iHé(dcpci.d  beaucoup  44  Uii.Otçfplc- 
;cion  &  cpnftitufcjip'n  du  çotp^jjfjle/fup^t 
polc  vn  humeur  bjliLUXjOiV^ A^Urc^fem- 
tlable  tempcraîBém  )  d'-eù^Vj^nt  que 
^qviclqucs  anitiuUX  comme  le  çlicual  j 
l'âiglc  3  le  Lyptï  >  font  plus  ^çncreux 
que  les  au t rçç,  Ço^pora  m^i^hjifiijfno  fms 
€&  pro^'^r^lfe  leom:  Pour  ^ooWr  ^TP^I-j 

Sue  éclaire ilTcn^cnt  >  à  cfi^ijfç  difficulté 
4^(1  a  propos  ;4c.rcniar,'qi^t:r;;qoe  le 
Ç4:caicu r a  icitçefi  )à  nature  humaine 
ie^ne  fçay  quelle  difpofitioo  5  &  Tc- 
flicncedc venu,  ee'fontles  pjaÏÏiohs de 
l'ame  qui  eftant  bien  rcigl€cs'^5  8<:or^ 
^onnéps  font ;dc  commenccmtns  de 
.vertu  y  &  méfine  elles  font  en  quelque 
iaçon  vne  partie  delà  vertu  ,  qmàfunt 
^iiud  yirtutts-y  quam  qiutdumpafsionum  or-  ^^^^* 

^dinationes. 

^t  comme  les  vertus  morales  fon  fi^ 

^fuécs  au  milieu  de  deux  vices  nous 

-.prenons  quelque-fois  le  change,  noui 

admirons  au  lieu  de  la  vertu  vne  paf- 

Bbbb  z 
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ffbn  dctiilioqui  ncii  éft  que  le  mate-' 
Njofi    *  nol^  ouVvne  4vabitadt  viciculc  qutâ 
^   '  '^  "^  quolquè^clleniblâcc  &  affinité  smlc  là 
*  vcriu^  eitaiit  logée  lu  ries  frontières; 
tinlliiukcurde  la  gcncfoiitc  nous  etU- 
tooftsUhardiefle  qui  A*cft  qu'vhe  paf' 
fiotVî  ou  l^atfdace  &  tcmerftc  ,  qui  eft 
îe  vice  contraire  à  la'|;encrolit€. 
-  i-^l^'i^^  Graml -fait  mention  de 
de«*x-  icKU^s  iumelle*  qui  le^  reffcmi 
bloi^Tiriesoïiîme  deu^  gouttes  d'eau  , 
les  yéuxs-la'bouGixt^lidl  mains,  la  taillfe 
çftoicnc  t<ïiu-cs  femWâblcs  ;  Vouseup- 
iiez  deinted^é  long  ^  temps  auec  elle% 
fatis  les  pouuoir  diiecrter  qtfant  au 
ebYprijTfiavS'âuant  à  l-tfùrit ,  il  y  au  oit 
fi  gtaÂdIe  i^^«^lbIa•nkre5di^conuenencé^ 
ancipathûy(|«cfi  Vh^HoitJ^autre  pletî^ 
roity.(i»¥neTouloitTn«  chofc,  fa  fdèut 
voulôit  le  contraire.   Il  en  eft  dèitiéO- 
me  de   la  force   des   Payons  ou 'éfcl 
gens  dtt  ra<>nde  j  H  '<:t\\e^  de4  ▼i^ay* 
Chrcftien5.     Quant  i  i'éttrrieUt*y^ 
l'cfcorcc  ^  &  au  m^^r4el  de  la  Veftd 
elles  font  fort  remWâblé<:<:piànt  i fiff- 
teneur ,   à  l-cfprit ,  à  IVffrnre  &  i  la 
forme  de  la  vcrtu^  trr <?  diflrmblablef  , 
fdKlf  jTvf  mrt'fdre  Lîf(#«f  Nous  y  pow^^ons 
rerra  rqOer  trois  d'i/fcrefice-ç  rrfs  n6H- 
blesî  Sî  fiçrialce^  Qlî'r  Dauid  exfî^'tÉie 
admirablement  bien  en  ces  parolesdu 
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Pfalmc.  4t.  ïnàicA  me  Deys  >  &  ai  fane 
ç^HJutn  mcMn  dc^gcnte  nênfan^ia^ahhçmtn€ 
C     iniifiiO.-yZ^  dùUJo  èrue  me^  i^uiâ>  tncs  peuj 
'P"  fonuudo  mea,  >'•  ;..- .i    '    ' 

nui"  ^^  S"^  nous  faira  voir  quciUfoyrcc 
tci  des  Saints  cft  plus  hcurcjU'kc^  plus  va# 
Chri  Icuiculc,  plus  inuinciblç&aflt urée 
^*  que  celle  des  plui  grands  conquérants 
^-^"j    du  monde,  ii^i  t;< 

CIO  ùij cerne  ca,ntfAm  mtam  de   ^enie   non  AHg.  Scrw. 

rcs^  -   San£^ta.     Saint  Auguftin  dit  quc:  c'cft   5<^-.Qe  fan- 
»""•  proprement  IcMar.tyr  de  le  lu  s  qui  ^"•' 
i.fcri  dit  CCS  paroles  r.pluucurs  ambitieux  y 
ptura  auaritjcux  ,  vînaicaiifs  ,  iouifrent  au- 
tant de  peines  ■    lubilTcnt  autant  de 
trauaux  ,  &  encore  plus  que  les  gens 
de  bien  ,  &  mcfmc  plus  que  les  faints 
Martyri.  qu'eft-cc  qui  les  diftinguc 
Ici  vns  des  autres  ?  qu'eft  ce  qui  met  la 
différence  entre  eux?  qu'eft  ce  qui  fait 
que  les  vns  font  MariyrSjnon  pas  les 
autres?  c'cft  la  caufe  >  àifeerue  caufaw  ^^o,  Serm- 
mcmi.  Vœna,  no^  facii  Martyrem^  fedcnuftk,  5o.dt  fard» 

Les  Saints  Martyrs  difent  aucc  TA- 
portre,  ijuis  nos  ftpdrahit  à  charitaie  De^? 
trihuUtio^  an  anguHia  ?  anfpmes  ^.  an  ruai- 
îaf\  an  fcrfecvtio^.  anfjctdius  ?  quieft- 
re  qui  nouf  feparera  de  la  charité  de 
Itfus  Chrift  ?'cc  ne  fera  ny  la  tribula- 
tion,  ny  Pangoiflfe,  ny  la  faim  ,  ny  la 
nudité, ny  la  pcrfecunon^ny  le  plaiue. 

Ebbb  ^      ■ 
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Ikfttfent^a^icc  ic  Prophète  i  pytftet^i 
piOftJp€i^éM.j'  lot^  iiév^niô  Dieu  nous  fom^ 
iacvj?tciU  dt  ipuffj  IL  dcitQortificauos 
tout  It  lour  pour  1  anioui  de  vous. 

Vn  auâtK  leux  du  tn  ton  cotur,  car 
il  2UiJàit  home  de  le  dire  de  bouche  :     ^• 

ûhismt  fcparahi:  à  cufj'taiiaîe  ah,L 

Rien  ne  fçauroit  cftourTcr  en  fort 
cœur  1  amour  cju'i}  a  pour  l'argent, 
rien  ne  U  fçauroit  diurriir  de  la  pour- 
fuiTte  des  biens  penflâbles,  il  ne  craint 
rien  non  plus  que  k  martyr,  il  ne  re- 
doute la  fdim,  il  la  Toi  ffre  tout  le  iour 
pour  eftre  attaché  a  fn  banque  ^  ou  a 
ioncomptoir,il  n'apprehtndc  les  dan- 
gers cie*' larrons  en  fx  mai  Ton j  des  vo. 
leurs  en  la  for.(}.    Tl  ne  craint  la  nu- 
dité,ny  le  dépoiiiHcment  de  tous  fes 
biens  q\i*vnn.iufiagc  iuy  peut  appor- 
ter, il  ne  redoute  le  plaine, la  roue,  la 
rnortà  laquelle  il  peut  eftrccondamné 
pour  vne  fi^ufferé  ,   nu  aurre  aif^i<^n 
noire  que  fon  aunrice  luy  fait  com- 
mettre :  il  peut  dire  a  l'argent ,  prro^ 
ter  te  mortificarm^r  to^a  die  ^   le  fouffrc 
tout  le  iourdcsmortifications  parl'a- 
mou"  que l'ay  pour  toy. 

D'ttes  en  autant-  du  due^liftc,  il  en- 
dure la  mort  auffi  bien  que  le  mar- 
tyr, &  quelquefois  plus  couragcufc- 
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ment  en  apparence  ;  mais  ce  n'ci>pas 
couiagt  c'eft  rage, ce  n'cft pas  force, 
c'tlt  torctneiie  ;  vcndt  pas  g  ncrofu 
té,  c'tlt  temciité.  La  force eltvn- des 
quarte  venus  Cai  dînait  s,  ces  vernis 
fe  cienncEit   par  la   ma^n  ^  elles   i  ytxt 
compcUgnes  indiuiduts  &  inlepara- 
râbles  5  le  viay  nisgnamnie  rrçoir  la 
mort  auec  piudencc  pour  la  iuftire,  5c 
aviec  tempérances e  n  cft  pas  fftre  n»-n-' 
dent,  mais   c(tourdy  ,  de  sVxpofer  à 
la  mort  pour  vne  fume?  d'honneur, 
c'eft  vne  iniulHce  monllrueiife  de  vou- 
loir égorger  voftre  companiore,  vo- 
ftre  parent, voftre frère  Chreftier  pour 
vne   parole  ambiguë   interprerev    en 
maiHiaiie   part  comme  font   tant  de 
dm  r.ils- hommes. 

Ditrcs  en  de  mehne  des  ambitieux, 
lU  pimuent  dire  à  l'honneur  mondain 
popicr  tt  tmriifuarnuY ,  ils  fc  rendent 
efclaues  des  grands  ,  ils  font  mille 
adions  ba(k"s,  honteufes,  infnme*^,  ils 
eifiiycnr  !n?lle  affronts,  luimiliations; 
mortifications  ,  inrlignir;^  pour  par- 
uenir  a  qîielquc  dignité  preten-'-uc  , 
âiu  feruuâm  yi  hrem  > einp or c domina" ur» 
<-.'^.fiJ*tiâîi  fi<mus  fioit  oueroccifinnii  ;  ils 
fclaident  coniluireà Parmér  comme  à 
la  boucherie ,  ils  y  endurent  mille  fois 
lafaim^  la  foif)  la  laifiru-dcj  h  mort 


Comme  des  Martyrs  par  dperance 
dvnpcu  d'honneur  qu'ils  ncpcuucnt 
accjuciir  que  lois  qu  ils  n  tn  pcuucnt 
ioûyr  ,  ils  lonc  contens  de  mourir  atin 

3u'on  difc  qu'ils  lont  morts  au  li(â 
honneur  5  &  en  braucs  hommes, 
comme  cet  ancien  Capitaine  Grecjqui 
au  rapport  de  Longinus  cftant  iurpris 
dclanuiL&  de  la  mort  en  vne  ba- 
uillc  ne  demandoit  pas  àDicu  Javic, 
mais  iculcmcnt  vn  peu  de  iour  pour 
eftre  veumoutir  en  homme  d  honneur 
&  de  cœur.  Saint  ElHennc  a  cftc  bien 
plus  lage  5  &  plus  heureux  en  fa  gene- 
rofucjil  a  dit  ilciuS'i fortiti4dincm  meam 
ad  te  cujHoàUm  ,  ila  employé  fa  valeur 
pourîa  querelle  de  Dieu,  pour  le  zrlc 
de  la  gloire,  pour  la  dcffem  e  de  fa  ve- 
rite,  pour  la  foy   de  Ton  Eglilc. 

Voyeide  erace  ladjfFcrcnce,  quand    ^' 
vous  raites^oueniurez  quelque  cho-  fjo^i- 
le  pour  le  fclruice  des  hommes.   Pre-  b  ua. 
mieremcnt  il  arriue  fouuent    qu'ils  ne 
voycnt  pas  le  feruice    que  vous  leur 
rendez  5  le  Ro  y  n'eil  pas  ton  fiours  en 
l'armce   pour  voir  en  parùcu  lier  tous 
ceux  qui  s'y  comportent  vaillamment: 
vous   crtcs  l'Aiuocat  5    le   Procureur 
d'vn   Marquis  ,    il    ne  voir  pas    voç 
veilles    employées    pour    playder    fa 
câufc  y  vos  ailées,  éc  venues  pourfo- 
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licitcr  fon  procczjon  nciugc  de  vos 
fcruiccs  que  par  les  tucncnicns  >  qui 
dcpcndenc  louuent  de  la  fortune  , 
non  de  voftrc  foin  ou  diligence. 

En  iccond  lieu  ii  vous  auez  bonne 
iffuc  on  l'attribue  a  quelque  autre 
qui  n*y  a  point  cpntribuc,  ou  beau- 
coup moins  que  vous.  On  attribue 
la  vidoirc  a  vn  General  d'armée  5  le 
gain  d'vn  procei  a  la  faueur  d'vnCon- 
feiilcr  ,  on  ne  dit  rien  de  vous  qui 
auex  pouffe  à  la  roué  plus  ardemment 
que  perlonne» 

En  troifiefmc  lieu  fi  les  hommes 
voycnt  vos  feruices  »  &  le  bon  fuccez 
qui  enarriue5il$  ne  voyét  pas  bic  iou- 
ucnt  le  grand  aele  que  vous  y  aucz  > 
Tardeur  de  voftrc  affcdion  ,  la  bonne 
volonté  de  voftrc  cœur  ;  &:  c'eil  ce 
qui  mérite  plus  Jereconnoiftance,  & 
dcrccompencc. 

En  quarriefrae  lieu  s'ils  yoyent 
&  agréent  vos  feruices,  &  vos  atfe- 
£kions  ,  ils  les  oublient  aifemenr,  le 
temps  en  ternit  Icclat  5  &  le  lulire, 
les  nouuelles  affaires  quifuru  iennent 
en  effacent  la  mémoire  :  vn  Caual- 
Hcr  quifc  vanteroit  maintenant  en  la 
Cour  5  bC  dcmandcroit  rccorapence 
des  proucfles  qu'il  fit  il  y  a  cinquan- 
te ans  fous  Louys  XIIL  pour  le  bien 
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dt  1  Eft;4C ,  fc  rcndioit  importun  ,  & 
ridvcuic. 

En  cinquicGne  lieu  ,  fi  les  hommes 
rccompenîenr  vos  (ciui.  es  ce  n  clt  lâ- 
mais  fcloii  toQce  leur  tlbcndc,  c'tll 
pour    1  ordinaire    bien    pctnement  , 
beaucoup   moins  que   vous    n'atten- 
diez ,    moins  que  vous  ne  mentiez, 
moins  qu'on  vous  auoit  pi  omis,  ou 
fait  '  rperer.   Vn  bel  eipiit  diioit  au- 
tresfois   que  il  on  faifuit  en  la  Cour 
vne  Confrérie  de  mal  contents,  il  n'y 
a  perfonne ,  ou  f'rr  peu  de  gns  qui 
ne  s'y  fiflent  enroller  toii:  ou  tai  d. 

Au  lieu  qu'en  premier  lieu  Icfus 
voit  tres-didincècmenr,  &  en  ^îarticu- 
lier^tous  ceux   qui  TrauaiHenc   a  foh 
feruicc,  routes  lespeniées  qu*ils  ont, 
les  paroles  qu'ils  dilenr  ,  les  adions 
qu'ils  pratiquentjlcs  iouffrances  qu'ils 
embraOetjtous  les  pas  qu'ils  fontpour 
fa  gloire  ,  tu  co^nouifii  jt-fsi^incm  meam^ 
ér  refurrcciionem  mtamAnîditxijïico^i.a^ 
lianes  meis   de  lor.gè.  }son  eji    fcrmo  in 
lingua  mea,  Scio  operâ  tua.Tu  qiuétm  grif- 
fus meos  dinumçrafli»  Il  eft  a(îîs  à  la  d^x- 
tre  de  Ton  Pere>  mais  il  ie  Icue  quand 
Saint  EHienne  combat  pour  la  que- 
relle ,    afin    de  le    contrnnpler    auec 
plus  d'application  ,  &  de   contcnre- 
mc nr ,  ri  fp.^aculo  nojhi C.runinii pe.'^ 


•  -     de  ^nnt  Efliénnff»*  'ï4ï 

fruAtur-i  dit  Saint  Cyprien.  îl  nous 
rcconiucntc  ,  ^or\  pas  leion  le  iucccz, 
mais  ttlon  noltre  trauail,  &  diligc  ncC)  * 
yftiUtt  ùfus  tÀt  itdt  labomm  fan^ioruni 
fi4oruiV'^i)or\  p3iSjfrn5iuu;cird  illus  hahe^ 
ctitam  (Xif^c  i.^j>iof>  Li'Hini'X'cr/'^dh  Saint 
Bernard.  Encore  que  les  audiiciirs  de 
Saint  Eftiennc  au  lieu  de  profiter  de 
fes  rtmonlhanccs  s'endurciffent  ,  & 
enragenr  contre  luy  ^  il  a  aiuant  de 
n\erite  ,  &  de  falaire  dans  le  Ciel  que 
s'il  les  auoic  tous  conuerîi<;. 

En  fccond  litu  il  n'attribue  limais 
à  d'autres  ce  que  nous  .luons  f:2it 
pour  fa  gloite  ,  parce  qu'il  connott 
très-  parfaitement  ks  mérites  de  c  ha- 
CUn  5  rcferet  ynufqp'ifque  provi  %vfsit  ^ 
laus  trit  yriicuique  à  Deo. 

En  troifiefmelieu  il  rerompcnce  fe? 
Saints^  non  feulement  félon  If  ur  tra- 
uail,  félon  leur  fen-ice  ,  mais  félon 
raffedion  &  dilpofirion  de  leur 
cœur. 

Deus  penfat  corda-^nan  opéra  ,  non  ref-  ■ 
picit  quantum ,  ftà  ex  nuanto, 

'Les  mérites  de  faint  Fftiennc  ne 
font  ianiais  furannés  ,  la  lon^renr  du 
temps  n'en  efface  point  là  fonnensn- 
ce  5  ils  font  aufïi  effirarts  ,  &  d'un/fi 
grande  valeur  après  des  ficelés  entiers 
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qu*ils  cftoient  au  commencement^  par- 
ce qu'ils  font  cnrcgiftfcz  es  aichiues. 
dcrctcrnité  :  &  en  Peternitc  rien  ne 
pafle  5  rien  ne  s'vfe  ,  rien  ne  (e flétrit, 
rien  ne  fc  change  ;  m  memoria  ^içrna  erit 
iujtus,  iujiitiatiusmanet  in  faculnm  fjcçuLi, 
Il  peut  dire  auec  cet  ancicq,  nuac  fipus 
€X6<iiqi,odnec  Louis  ira^  tiec  i^f*cs,  ^necpom 
Urii  frrrum  ,  ncc  cdax  abolere  veîajius. 

Quand  les  reliques  de  faint  Efticn       ^ 
ne  furent  trouuécs  auprès  de  Icrufa-  ^\^)^ 
km  par  rcuelation  Diuine,  il  yauoir  .5,« 
près  de  quatre    cens  ans  qu*il  cftoit  ph^a. 
mort  :  car  ce  fut  l*an  quatre  cent  quin-. 
ze  ;  &  neanrmoins  fcs  cendres  lacrccs 
firent  autantde  miracles,  &  au(Tî  mer- 
ueillcux  que  s  il  euft  cftc  martyrise  ce 
fncfme  iour,  miracles  il  ëuidcns ,  ccla- 
tans  ,  palpables ,  remarcjuables,  que  le 
Soleil  ne  l'eft  pas  d*auantâgc  au  midy 
d'vn  iour  fortfcrain,  comme  refulci- 
ter  des  morts,  guérir  des  malades  de- 
fcfperez  ,  rendre  la  vtûe  aux  aucugles 
«n  plein  iour ,  en  vne  procefsion»  s  la 
Vf  ûc  de  toure  vne  Ville,  &  ce  en  !a  Ta- 
ééc'i  en  l'Afrique  j  en  d'autres  parrif.s 
du  monde:  miracles  en  fi  ^rand  nom- 
bre:  que  famt  Auguflm  s'en  Çtn  pour 
«5  .l-^-     prf^nurr   îrrcpro».  hablemcnt  la   vcrirc 
t.  de  cr  ^^  jj^  Religion. Chrefticone  cotre  lc« 

it.  câp.  *• 
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Paycns  5  &  ii  dit'j^'iqufc  fi  on  cwft  vou- 
lu coucher  par  cfcrit  ceux  que  les  re- 
liques auoicnt  fait  fculcmeni  en  deux 
Villes':  îleuft  fallu  faire  plufieurs  vo- 
liimcs. 

Cet  honneur  n'eft  qu'vn  acceflbî- 
rCj'S^  vripetit  cchaniiilonde  la  gloi- 
re effcrtneTlc  qu'il  poffeie  dans  le  Ciel. 
Si  Dieu  fait  alnfi  honorer  en  cette  va- 
let de  larmes  le  corps  mort  de  fon 
feruîtcur^,  pcnfcz  ce  qu*il  fait  à  rame 
dans' fe  Royaume  des  Cietix.  Ecce  yi' 
deocœios  apcrtûs.  Le  premier  qui  voit 
les  Cieux  ouuerts ,  c  elt  le  premier  des 
Martys  pour  nous"  apprendre  que  la 
feule  ecnerofitc  employée  pour  l'a- 
i««»M  moùrdeli/ieu  nous  ouurc  le  Paradis, 
&  nous  r  donné  droit  a  Tes  Coronnes 
^ui  veulent  eftrer^^^^^  vne  faintc 

violence  pour  eftrc  îufteinçt  pofledcçf . 
'$Jil^te  fortes  in  hello  ,  f^  accifiitis  regnum 
Jrernum.'riotcz  regnum^  notçz sternum. 
Ces  deux  paroles  montrent  que  larc- 
.compçnfe  des    Chreftiens    n*eft  pac 
'  petîtc ,  oy  de  courte   durée ,  comme 
^celle  dèsmondains:  puis  que  cen'eft 
vrléii  moins:  quVn  Royaume?  vn  Ro- 
yajpme  des  Cieux,  vn  eftar  de  rbeatitu- 
'ac  ,&  de  félicité  éternelle. 

Or  la  force  des  cnfans  de  Dieun*eft 


ta 
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pasiçoilcnicnr^lus  hcurcufe  qu.ç  çtllc    q 
des  tntans  dii  necltj  mais  clic  cil  Vrào-   , 
ït  |)iui  vaieuiculc  ,  la  vaillance  ucs  pca. 
conquérants  qui  font  cftimc2;'lc:»  p]u«  'ïï»li- 
coui ageuxîs'cxcrcc a  i cnucrïcr cicsmu-  [^f_  . 
railles,  dts  Villtsa  bacirc  en  ijuincfics  ^^i     * 
ciiadclîesja  fauflcr  des  cuirafles  âtcoup.  lunt 
de  moulquct  5  ja  dtffaiic  dfcs  çôrp^  a  8^"^' 
coup  d  crpce.Laforct  des  rciuiteurs  de  ^*^ 
Dieu    s  exerce  a  ruiner  1  amQUrj)ro-  ^u»- 
prc,  aie  furmonrcr  foy  -"mrfmc  /  a  danis 
dompter  fcs  pafïîons,  SaînWËuiennc  ^^°^ 
en  a  dompte  quatre  des  plus  puillan-  •;, 
USj  5^  inuinciblcsjlambitiopjri^ua-  i. 
ri'ce  5  la  ienlua)ué  ^  J'erpni  1dc.  vcnV  Excm 
gi^ce.  '      .''   '     '       '    '  /   ^  P^'' 

Il  eltoit  de  bonne  maiion^^oiiç  a  vn    ,^- 
très  bel  elprit  vd  vn  cntrepernt  oi  bonr 

-  /         ^iji      ■-'-■    i,"  *^^  '  1  f '  •'•  •  - 

ne  grâce  charnaante  ,  d;vnc  éloquence 
admuable  >  cf  perlualiuc  ,:^U  au.9»^  M 
tien  tftudîé  qu^il  rendit  'nvucts  Jçs 
Acadcmiftcs  de  quatre  ou -Ginq  Pro- 
tiinces  qui  oierent  dilputçr  contre 
luy.  Tous  ccsauaptagesle  pouuoicnt 
faire  afpirer  aux  plus  hautes  charges, 
&  aux  dtgdi.tez  les  pips  ccla.taptes  de 
la  République  :  mais  foutant  aux  pieds 
toutes  cç$  erperanccs  ,  il.' fe, contente 
d  eftrf*  Diacre  ,  c*e(l  a  dire  ,  Mlniftre , 
fcruireur  enlEglife,  en  l'Eg^iTe  naif- 
fante,  en  lEglife  qui  «n'eftoit encore 


de  faim  lïïticme»  i  ^4j 

qn'vnc  j)etitc  poignée  de  pauurcs  gtnS 
qui  citait  PoDjeidu  ubut  ,  du  mcf- 
pns,  de  haine  ,  de  contradidion ,  de 
perlccution  de  tout  le  monde  5  unquAm 
furg^menta  huias  mHnàî  fufti  Jumus  om- 
ninm  pcripfima, 

C'cft  vncchofc  bien  diflîcllc  5  pour 
ne  pas  dire  imporsible  d'adminirtrcr 
le  bien  publics  auec  l'approbation  ^ 
&  agrcément  de  tout  le  monde.  Les 
Apoftres  mcfmene  pcuuent  exercer 
cctie  charge^  fans  cftre  l'obiet  des  mur- 
mures 5  &  des  plaintes  de  pluficurs; 
ce  qui  les  obligea  de  s'en  démettre; 
faint  Eftienne  fut  prié  de  fe  charger 
de  cette  fonâiion  ,  &  ce  par  le  con- 
ftntement,  approbation  ,  choix  ,  & 
cledion  de  tous  les  Fidèles  ,  c'cftfig- 
ne  qu'il  cftoit  reconnu  bien  intègre, 
bien  exempt  de  toute  auarice,defintc- 
refsé  îdeftaché  des  biens  de  ce  mon- 
de :  pofl  aurum  non  ahiit  -y  laudabimus 
eum  ;  fecit  enïm  mirahilia  in  yitafua. 

En  cette  fondion  il  auoit  charge 
des  pauures  vefues  ,  ilkiirdeuoit  ad- 
.miniftrer  les  alimens  necelTaircs  a  l*en' 
.tretien  de  leur  vie  :.c'eft  vne  charge 
bien  giflante,  perilleufc,  exposcci 
mille  tentation<j;  neantmoins  >  quoy 
qu'il  fut  en  la  fleur  de  Ton  âge  les 
Apoftres  5  &  le  Saint  Efprit  mefmc 
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l'cftimcrcrit  propre  à  cet  office^  tant  il 
cftoit  chatte  ,  modcftc,  retenu  ,  m«r, 
tifié.  t 

Quant  à  refprit  de  vengeance  5  il 
Ta  dompte  fi  gencreulemcnt ,  que  vo- 
yant Tes  condilciplcs  qu*il  n'auoit  ia« 
mais  defobligc,  grincer  des  dents  con- 
tre luy^  fnboiner  des  f^mx- tefmoins 
pour  le  perdre  5  le  chaflcr  honteufcL 
ment  de  1  Académie  tc  de  la  Ville; 
Taffommer  à  coups  de  pierres  ,,  il 
n*eut  tant  (oit  peu  d'aipreur  contré 
eux  tmais  cftantfurle  point  d'expirer, 
il  ramaffa  le  peu  de  force  qui  luy  reftoit 
pour  prier  Dieu  tuec  contention  d« 
Aroi^  S:  d'cfprit  de  les  connoître  &  leur 
pardÔncr.  P©ur  reporter  touteces  vi- 
doircSî  il  cdoit  befoih  d' v ne  force  irr- 
comparablcment  plus  'grande  que  cel- 
le des  Ale^andres,  des  Cefars  ,  de^  j^^ 
Achilles^des  Scipiônsi  &:  autres  con-  x. 
qu cranta  dû  monde  :  Fûrticr  e.H  quifc  Ratio 
qurrùqùif/hifùmAyincit  wcenîa,  Vn  en-  "*' 
ncmy  f  ft'f)Tos  à  craindre  quand  il  efl: 
plus  pt KèKé  de  nous  ,  plus,  pti ff- 
*ftV»i^n  rTu<;  opiniâtre  ;  en  cette  'gfné^- 
te  ffiSrituélle  no5  èiinemvs  ne  foHt 
pi»^  Hirnos  froprierfs  ,  à  nos  porre^, 
mais  dans  nos  cnrrailleV  ,  ils  ne  nous 
approchent  ,  ne  nous  ioignent  ,   ne 

nous 


rôus  (iibrafllnr  pas  leulerRcnt  ,  mais 
ils  noDs  percent  5  &pcnetrcrt  cniierc- 
mcnrjce  font  nos  pàr^it)ns  qui  (ont  dans 
nos  moùellcs,  dans  noftrc  cusurj  ^u 
fond  de  noftrc  arae. 

Elles  font  plus  difficiles  à  vaincre  que 
des  (ojdats  arnicî  de  pied  en  çap.  Va 
coup  de  pierre  rcnuerfe  Goliath;  Vnc 
baie  de  canon  fe  fait  iour  à  traucrs  Jes 
bataillons  rangez  ,  il  n'eft  rien  qui  puif- 
le  furmonicr  ,  rien  qui  puifle  fauflër 
tant  (oit  peal'cndurciflcmentjjrorgueil, 
J'ambifion  ,  i*inimiûé,  Jes  auties  paf-^. 
fio  ns  d'vn  homme  s'il  ne  le  veur>  la  paf- 
iîon  tient  bon  iufqu^à  ]a  mort,  &rac{me 
au  delà  du  trcpas ,  tefoioing  la  liayne  de 
Polynice. 

Ceux  quife  fontmonftrez  inuincibles 
à  toutes  les  autres  attaques  ,  ceux  qui 
ont  efté  vidorieux  de  tous  leurs  au- 
tres aduerfaires,  ont  fouuent  efté  vain- 
cus par  vnc  petite  pafsion.  Ce  que  les 
anciens  ont  reconnu,  &cnfeignépar 
l'exemple  d^HercuIe,  qui  après  auoif 
dôptéles  hydrcf^Si  autres  môftrcsfuc- 
combafi  iakhcment  à  lapaisiondufol 
amour  qu  vnc  courtifane  l'obligcoir  à 
porter  la  quenouille  ,  &  filer  par^y  ics 
feruantes  :  Mdonias  \ntcr  calathum  z^- 
puife   puelUi  dicerh  j  ®^•  Vomind  fÇTltii 

Tom»  VL  Ce  ce 


1T43  Sermon  LXXVlI.  En  U  rcflc 
mutjCe  rfiinâi  3  crafia^ue  rolfajlo  diuucere 
fQilicr  fU  ;  CCS  paiiions  lont  fi  opif;ia- 
Cics  cjuclics  ne  ïc  ikniiCni  lamaîs  pour 
vaincues  ,  quelque  victoire  que  vous 
en  ayez  rui}f  onécj  ii  vous  n  aucz  tou- 
fîours  les  aimes  en  main,  elles  fe  re- 
ueillent  ,  fe  rtlruent,  fe  leiiolunt  5 
cHcî  vous  cifcla:cnc  la  guerre  plus  fn- 
ricUiemcnîjS:  plus  dan^acufcm  nt  que 
ktiuîs. 

Qjel  éîoge  d^honneur  peut  donc 
afTcz  dignement  ctjcbier  h  mcmoirc, 
vk  taire  k  psnegv  ri  que  de  faim  Eftîen- 
rc  p  qu'elle  giiirknue  aflcz  g'orirùie 
pcuL  coîonner ,  Z<  oircr  ion  chef,  d'^a- 
ucir  domp'é  fous    ces  momies  auec 
tant  de  g?neroiî:é  5  d'au^ir   triom^  hé 
da  vieil  hcmine,  de  ce?  homme  iniu- 
tic  5  S:  cauteleux  ?  il  la  iurmonté  fi     » 
hcurtUiCmc'.'t ,  ^    fi  valeureusement,  ^um. 
f  arccque  Dieu  ieuî  c(toic  fa  force ,  «/  Pu  a, 
hi;fhin£  iniauo  >  O-  ^olofo  erue   me,  rn'H 


tes 


Qj*^d  t u  :s  Dcus  fortiîudo  mtd.  Les  con    ^,  . 
qu:  î.iDts  G«  mcn.k  onr  connance  en  eux  ^^j 
mtimcs,  en  leur  Iciencc  militaire,  en  funt 
leur   courage,  en  leur  force,   en  leur  ma- 
dex-'ei  ité-j  en  leur  eCi^ée  de  bonne  trêm-  ?^^. 
pe,  e>;  auT??  armes  6  iicnliues ,   ik  der-  ^^^^^ 
itnaLîcSj  U  force  des  Sainte  i  eft  toute  les 
en  lt<m  ,  ^'n  ion  lecours  ,  en  fa  puiffan    i^ 
ce  5  ^  Cû  (a  grâce  ,  hï  in  curTtbus  ,  c?-  ^*^'^^ 
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Jtltn  f^Ufs^  nos  Autemin  nomme  Domini 

mdgntficammur* 

,o,     pas  ce  PoëtCjdit  lainr  AugpitiniÈlcou*  j/. 
?atii  ^ons  pluftôt  le  Prophète  qui  dit ,  mAU- 
Ki$,    difÎHS  atéijpem  fuam  pontiin  ho'mini'Y  ù\is 
eftes  homme  auiM  bien  que  les  autres  Ji 
vous  mettez  voftrc  clpeiaiKC  ou  loute  , 
ou  en  partie  en  vous  5  en  vbRi.e  vcrtUï 
en  vos  forces  >   en  vos  bonnes  rciolu- 
tioSjcnvoftre  naturel  de  bonne  tr<m;)e, 
en  voftre  courage  viril;,  au  lieu  d'a-oir 
la  b  nedidion  de  Dieu  5  vous  attucz 
la  maiedidion  ^tn  es  Vtm  fonhudo  mea  > 
i  1  neiit  pas  ,vouS  ciks  ma  for rijfiLaîion, 
mais  ma  force:s'ii  difoic  ma  fortification, 
vous  pourriez  pnfer  qu'vne  partie  de 
voftre  force  vicndroir  de  Dieu  5  l'autre 
partie  de  vousincn^mais  toute  îotre  for- 
ce vient  de  DieufeuJj  tout  ce  que. nous 
allons  de  nous  mefoes:  c'eô  la  l^oibielfe)' 
la  lacbf  ré  3  la  fragiiirc  ?  la  caducité. 
^      Les  Chreftiens  doiuent  auoir  les  mef- 
mes  ientimensque  i'Egliie  5  comme  les 
§5f^  ^nfans  de  leur  tonne ineie:  If  j  piuicr-' 
Ef-    dmaires  difpolusons  qiîe  l'Egiilènous 
^^e-    m  ten  Tef^nt  ,  ^  tn  la  bci  cbe,  c  tft 
•    de  rcccnnoiftie   l'cxtrcme  beloin  que 
nous  auops  de  la  grâce  de  Dier  ,  g.  que 
pou$  femmes  cntitrtmcnr  dépôurvcus,^ 
de  ioxec;  dcf  uiiiaricc  5  de  vcf  tu  îLoftié 
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volorté  ncft  que  foibleiîe,  infirmité) 
fiagiiité,  poufiicre  5  pente,  ôcinclina- 
ricn  au  mal  5  tout  noftie  appuy ,  nolliC 
renfort  5nc{lre  cfpeience  ,rioftregIoi- 
re^noTae  viâoirc  &  prétentions  de  me» 
rites  (ont  en  Dieu  ienl  ^lnjûla[pegi-aiid 
cœltjniinntntur»  prittllorin  te  fperantîum 
Peui»  sine  jho  nihil  tfi  l^altduryiy  nïhl  jan' 
8um*  S \ne  iuo  numlne  -y  mlil  ffitn);omnny 
mhil  cft  innfjXîum' wfr^)iîtatim  ncfiram  rcf» 
pce  oTKRîfotcns  Deus  jui  ,  conjpics  omnifjos 
yirtutec/eJIîiuiiomni^omni'Dcus  qui  eojpittf, 
^ttia  ex  nulla,  nojlra   aflicne  ccrifitlmus  5  tx 
nulU  ncjlrd  '^irtuie  juhftjhn.Ui inulU-inulIa, 

En  vn  moc  3  la  puiiiance  des  Grands      ,, 
du  nK^ndeconiiileenJiur  foice^cnkur  '^^'' 
courage  ,  hardie flc  ,  genercliié  ,  vail-  ^^'^■j^ 
lance  :  la  force  des  vrays  Chreliiens 
n*eft  pas  en  leurs  prcpies  forces,  elkcll 
en  leur  foiblefle,    l'aiehcté,  baffefle  de 
cœiir'j  infîiaiiré  :mais  en  leur  fcibleflc 
reconnue  îteffcntie  aduciiée. 

Cttm  irtjirmûr  tune  potins  fum,  il- 
hsnîcr  gUrtahor  in  iKf.rmtiAtilpUiQnnis 
.>/  inbal^itet  in  me  yirtus  chrfi,  AV^i* 
y.is  5  non  pas  ,  ecfpii  5  tant  s'en  faut 
qu'il  le  d'elcourage  de  fa  foibleiTe  :  au 
contraire ,  il  oie  s'en  preualoir  5  il 
i*en  enhardit ,  il  s'en  glorifie  5  ii  en 
efpere  la  vidloirc  ,  parceque  5  d'au- 
tant qu'il  y  a  moins  de  force  bumau 
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Se  en  vne  ame  choKie  :  il  y  a  d'au- 
tant plus  de  force  diiîine.  Or  qui 
doute  que  la  force  diuine  ne  foir 
incom:>arablement  plus  ptiiiïànîe, 
plus  etf.aiue,  &  plus  viâoriéule  que 
1  humiine  ,  gloriabor  in  injirm'u.iî'îl>Hs 
mtis  :  il  n?  Tcnrend  pis  des  infii mi- 
tez corporelles  ,  car  il  dit  ces  paro- 
les 5  fur  ce  qu'ayanr  prié  Dieu  d*e- 
ftrc  dcili'/ré  d^^s  tentations  de  la  chair, 
parce  qu'il  refentott  foible.  Dieu  kiy 
relpondit  qu*il  n'auolt  befoin  dVa- 
tres  forces  que  de  fa  grâce  ^  &  que 
plus  il  fentoitde  foiblclFe,  plus  le  le- 
cours  de  Dieu  s'auguenteroit  &  per- 
fcâ:ionneroic  cnh^y -y  fufji a t  tifA  gra- 
tta med  5  nam  "^irtiés  in  infirmudtf 
perficitur  y  S'ûvaiji.îs  (j.«  5  potintïd  mea* 
On  dit  ,  que  fi  le  cheual  connoif- 
foit  ia  force,  il  ne  fe  la'tflerolt  gour- 
me r,  ny  gourmande  r  comuie  il  fair^ 
pour  ne  nous  îaiifer  fupplanter  5  ny  ty- 
rannifer  par  Satan  ,  il  faut  connoiltre 
nollre  force  5  &  puis  qu  elle  confifte  en 
noftre  foible(ïè^  il  hut  connoiftre  noi^re 
foibleffejtl  la  faut  connoiftre,^  aduoikr 
fi  vous  fentez  bien  voftre  foiblcfle, 
vous  vous  défiez  de  vous  niciB?^  vous 
ne  prefumezde  vos  forces  ,  vous  îretïï- 
blez  au  moindre  danger  ,  vous  oe  vom 
iette^  dans  roccafîon  >  d^ns  ks  cdm-; 


ï  1 5  2     itrmen  LXXV 1! .  en  Id  tejle 
pag:^ics     mondimcs  5     ccnucrlatioas 
d'hoiîiiîi's  5  &dc  f:; mines  ,  dans  les  ca- 
barets •»  daafes  ,  b-rjans,  vous  les  eui- 
tcz  comme  des  precpices  ,  vous  ne 
vous  cnfl.  z  des  vidoircs  rempoaées  y 
vous  ne  iiii^prilez  ceux   qui  lont.  tom- 
bez 5  vous  leur  portez   compafsion  y 
vous  penfez  que  voik  en  faîriez  autant 
fi  Dieu  ne  vous  tenoir  par  la  main,  vous 
le  priez  de  ne  vous  pas  dcbiiler  ,  vous 
recourez  à  luy ,  non  à  vou<i  mém- ,  ny 
à  vos  f  jrces  ,  fî  ôt  q'^c  vous  cftes  at-^ 
taque  :  Domine  dd  adtitHAnditm  mefejitnd» 

JlCUt  ^a.llirt4       Conrrc^iit     philos    fuoSy 

toute  h  for:e  des  po  lùins  eft  en  la 
poule ,  non  en  eux  •,  quand  ils  {ont  en 
dan,^er  du  char,  du  chien,  du  milan, 
autre  cnnemy  ,  toute  leur  deiF^nfc  ,  & 
(àîjuegardc^c'cft  de  recourir  3  la  mcrc, 
&  ie  mettre  fous  fes  aî(lei  ,  &.  Ja  meil- 
leure reiîfranc*  qu'vne  ame  Chreftienne 
peut  faire  a';x  tentations  de  ies  enne- 
mvs  ,  c'e(^  df  fe  refng'er  prompte- 
m^nt  à  i.'ombr;  -de  la  mi(ericorde,&  pro- 
tcdion  de  lefus,  \jl  re.:lrm:r  ardament 
auec  huipir^é  ,  &  confiance,  luy  difantj 
j»0  ymhra,  dUril  lunra,?»  protège  nos»  Domi" 
pefalua  nôs^  perifHin.i!J9>>ti^e  l^tm  patior^rrf" 
fondf  pro  me  ,  j)omi7ie  4  /  ddtutéandum  me 
fifina*Qt  n'e'l  pas  qaclcsSunts  fe  tien- 
»cnt  les  bras  croiicz ,  k  oc  faiLnc  rien 
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de  leur  coftc  ;  car  c  omrnc  dit  fsint  Tho-  ^  ^^^^ 
nias,  l'humilité   ChicMicnrif  n\ll  pas  n^^.^^.^ 
contraire  à  U  m.ic^ninapité  ;  rhumiiitéq.  ii^. 
iÙK.  que  reconnoi liant ,  &  aJiioùant  vc-^^^^-   5  * 
ticfoioklTc,vous  aucz  vn  ba.  Un  iir.eni^  "** 
de  vous  ,&  de  vos  forces  prétendues  i 
la  ma-^nani  riiré  fait  ane\  ous  tonfiintcn 
la  grâce  de  Dicu^'x:  cûaf  r  arme  de  rorces 
i'uinatnrcHes  qu'elle  vous  dorne,vou$ 
faites  degrâ  les  tnrreprifts,  vous  affron-; 
téslcshaza  ds,  vous  cmbralTezies  ira- 
uaux,  vou^  meprifez  les  periccûiions^Sc 
la  mort  même  ?  vous  domprcx  vos  pal^ 
fions,  vous  rerraflcz  le  monde,  le  Dia, 
ble,  &  ia  chair. 

A  cet  effet    imîîginei  vous  donc, 

que  l'Eglile  vous  dit  ce  queia  niere  de 

faint  Symphorien  difoir  a{on  filsjquand 

5^    il  cftoitenric  les  mains  des  bourreaux; 

^^^    pour  la  Foy  5  natt ,  nait  afptce  cœlum  ^ 

fîo    uion  fiU,  mon  fils  regardez  le  ciel ,  c'eft 

Ex-   le  prix,  &  îc  rn  phéc  de  vcftre  vidoire^ 

hor~  vous  ne  combattez  pas  pour  corquéîev 

^y^  l'Arabie  hcureuie,  les  Itlcs  fortunées, 

pua,  l'Empire   de  tout  le  monde  5  uiiis    le 

nan.  Cicl  Empîrée  ,  a^fice  coslum-i  regarder» 

'^"^.Ic    Ciel  5  le  Perc   rtcincl.y  cft,  qui 

vous  cîit-  j  cvrtd  b}  ?»m  certdmen  ,  appre* 

htndt    ')>iîam     dUrnam  :  fi  vous    aue/, 

fi    louucnr    combiîtn    ,     donré    vos 

p^Csions  rtfrenécs  ,  vqs  .ippeti?:s  p.oi;g 
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Iî54      Sernjjr,  LXXVlî,  en  U  îejlt 
^^s    grandeurs  du  monde  ,    pour    les 
^icns   de  larerre  ,   pour   les    reipefts 
humains  5  le   combat  cftoit  rude  ,   là 
recompenfe   forr    petite  :   certa  honum 
certdmen  ,  le  meilleur  combat,  le  com- 
fcat    plus    heureux  5    plus  gloriei^x  , 
plus  aiuantageux  5  ccil  de  vous  mor- 
tifier 5  faire  mourir  tn  vous  l'ambi- 
tion  5   J'a^arice   ,   le>    apperits    de  la 
chair  5    Tetprir  de  vengeance  ,  pour 
Tamour  de  moy  9  ie  iuis   tonlîours 
auprès  de    vous  ,  ie    vois    tous    les 
afTiUrs  qui  vous  font   liurez  ^   la  re- 
fiftance  que    vous  y  fûtes  ,   ie  vois 
les  ardeurs  de  voftie  cœur  ,  la  gran- 
deur de    voftre  courage  ,  les  vicioi» 
rcs  que  vous  remportez  ,  ie  n'enlaif- 
serày  vne  feule  fans  très- grandes  re- 
compenfes. 

u^ffficg  cœlum  )  regardez  le  Ciel  j  le 
Fils  de  Dieu  y  ett  qui  vous  dit ,  txemm 
flum  dcdi  ifo^is-i  i'ay  mcfpriié  les  hon- 
rieurs  5  i'ay  mené  vne  vie  cachée  5 
vne  vie  pauure  &  necelsiteufe  ,  vne 
vie  toute  confire  en  p'^nitence  & 
âuftericé  :  i'av  fouffert  d^eftre  mefpri- 
fé  ,  calomnié  ,  mocqué  ,  bafoué  : 
i'av  pardonné  de  bm  cœur ,  i'ay 
plaidé  pour  mes  ennemys ,  cxcu'^é  & 
diminué  leurs  fautes  5  non  eruhefcât 
JACtrt    chrfjli4n(4s    ^mi  fecif    c^yriji  us* 
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N'ayex  point  de  hôte  de  marcher  fur  \cs 
pasdcvoftrc  tniiftre,  &  imiter  voftre 
Dieu  dfftce  césium  ,  regardez  le  Ciel ,  le 
fainâ  Eiprit  y  eft,  qui  vous  dit  5  fi 
vous  entrez  en  ce  combat  contre  vos 
mauuaifes  inclinations,  ie  vous  ani- 
îTieray  de  ma  grâce  ^ie  feray  voRre  for* 
ce,  ie  vous  dont^eray  desioyes,  des 
confolations,  des  délices  fpirituelsj,  qui 
âdoucironrlcs  amertumes  ae  vos  morti- 
fications 5  afftce  cœlum, 

La  Sainde  Vierge  y  eft,  qui  vous  dir, 
courage  ie  votts  arl^ray  5  ie  vous  ten- 
dray  lamain)ieparlerayàmon  Fils  pour 
vous,  ie  vous  prendt aven  mi  fauue- 
garde  :  regirdea  le  Ciel  faint  Eftienne, 
&  les  autres  Saints  y  (ont  qui  vous 
difcnt,  nous  vous  auons  fraye  le  che- 
min 5  nous  auons  paflé  par  les  mefmes 
trauaux  :  nous  en  (çauons  la  portée^  '\\s 
t\t  font  pas  Cl  iTsdes  qu*on  les  imagine  , 
nous  eftio.n?  hommes  comme  vous, 
fragiles  comme  vous ,  compoié  de  ch.ûr 
&  de  fang  comme  vous  ,&  nou<;  les 
auons  furmontezauec  la  erace  de  Dîei-»; 
regardez  le  Ciel  ,  les  Anges  font  aux 
écoutes,  &  en  la  trib'jne  du  Ciel  pour 
conremp'er  vos  batailles  ,  pour  admirer 
voftre  confiance,  pour  honorer  voftre 
vidoire.  Ils  chanteront  vn  Epinikion, 
Us  feront  voftre  panégyrique  ,  ils  celé- 
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breront  vos  éloges ,  ils  drefferont  vos 
trophecsj  ils  vous  con  luiront  en  triocn- 
phe,ils  vous  reccy.  ont  en  leur  compag- 
nie ,  ils  vous  agenceront  vnc  Coronnd 
de  gloire,  de  iplendeur  j  &  de  fclici^r 
té  ctcrnelle.   y/irwn» 


SERMON 

Lxxyiii. 

EN    LA  FESTE   DE 

Sr      i-h  .:"■ 
A    I    N    T       JEAN 

l'Eiiangelifte. 

Qu'il  y  a  vne  vraye  -atimU 
entre  Dieu  &  rhommc 
jufte. 

Hic  ejl  Dîfcipa/us  quemdiligîbat 
lefas.  loan.    20. 

'HISTOIRE  Grfcqnc 
nous  apprend  que  le  Rov  Je 
Perte  Dirias  edanc  vn  iori:. 
appliqué  3  confiiererla  grof- 
fcur   exrraordioairc    d'vne  pomuis  de 


'jY%^    sermon  LXXVlIT.  En  fa  Tep 
Grenade  dont  on  luy  auoit  fait  prelent 
par  cxGclIcncejVn  de  fcs  fauork  luy  de- 
manda quelle  choîe  il  vojdroitauoir  en 
aulsi  grand  nôbrequ'ily  auoîtde  grains 
en  cetce  pomme.  Il  refpondit,  ie  vou- 
B<^cE   drois  auoir  antant  de  Zopyres,  autant 
^'        de  vrays  &fideles  amysîc'eftoic  vn  fou- 
hait  de  chofe  impofûbîe.  Lamaligrvi- 
téd^vncœur  humain,  &  Tamoi^r  pro- 
pre qui  rcgne  dans  le  monde  5  ne  per- 
mit iamai  s  à  pcrfonne  d*auoir    vn    fi 
^rand  nombre  de  vrays  amys.  Au  (si 
ie  (ainâ:  Eipru    nous   confeilie  par  la 
Louche  du  Sage  ,  de  ne  les  pas  conter, 
suais  de  les  pefer ,  d'en  auoir  peu  &  qui 
foie nt  bons.  Le  Saint  dont  jîous  célé- 
brons ai  jourd'huy  ia  fefte  ,  a  efté  (1 
heureux  en  ce  fuict  y  qu*a  l'exemple 
de  Pefpoufe  facrée  ,  ilachoifî  vn  amy 
ÇDtrenÛlle^  dite^us  eius  elffîus  ex  m'tlli' 
èui   :  car  il   prend  la  bardieffè  de  fe 
Kommer    ordinnaircm^nt  ,  le  difcîpîe 
bkn  aymé  de  lefns.  L'Êtymologie  de 
fcn  nom  ,  qui  fignifie  grâce  me  don- 
nera fulet  auj^ourd'huy,  de  vous  fafre 
▼dr?   que  celuy  qui  eft  en  la  gnce 
die  Dieu  >  participe  à  ce  bon  -  heur  , 
&  qu'il  y  a  entre  lefus  ,  &  luy  5  vne 
.  'traye   &  parfaite  amitic. 

Ce  cjui  a  beaucoup  contribué  à  U 


*^- 


fantificaîion  de  iamt  Ican,  ça  cffc  l*hof> 
ncur  de  volire  appartenance  5  6  Sainte 
&  bicn-heuieufe  Vierge  !  il  a  eu  k  bien 
d'cftre  voftrc  allié  5  voitrc  parent  fçJ«n 
la  chair  :  il  auoit  f}  iiipathieaiiec  vous  , 
par  le  priuilege  de  ia  virginité  -,  après 
j'afceniîon  de  lefusjil  luya  hcurefcnienc 
fuccedé  en  la  qualité  de  voftre  Fils  fur 
Ja  terre  5  il  a  efté  voûre  hofte  5  voftrc  tu- 
teur ,  voftrc  Ange  gardien  ;  comme 
Iciiis's'eft  fcruy  de  \ous  pourluy  com- 
muniquer fes  faueurs  5  ainfi  la  grâce 
à\n  difcourir  frudueufcment  ,  iious 
doit  venir  de  Dieupar  vos  intercefsions 
que  nous  implorons  en  vous  ialuant. 

IDEA  SERMONIS. 

Exordium.  Vidstur  <^uoâ  non  pofsif 
îffe  amicUia  inttr  z)ct<t^  ^  homtncm^  A' 
eft  tamen  nam  amor  chrtfii  in  iufios  hubct 
oînnes  conditfones  l>cré  amict'tid  3  B» 

ï^i"i.  Pun^îlum.  ^mor  chrtfli  in  iujlos 
tfî  hencu-olcnti^  3 1*5.  jcripturây  C«  i°.  fa- 
triions  )  D.  30,  ratiomhus  3  H. 

zum.  Pundum.  Efl  amor  comfUctntu- 
ïo.  Scripturi  p  F.  20,  pafrihs  ,  G» 
3".  FAtiondus  ,  H* 


D 
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^um,    Punctum.     £fî  amor    famUtari- 
tdtis  1".    Scri^tura-,   L   i'',  PainL-us  -y  h, 
7^o,  j^tinnihus  ^  hdc  fitmUiarttas  efï  Icfjum 
honorai' de  -y  ytile  ,  ïucundum^  M. 

^u.n.  punâum.    chrifÎHs   diUxu  10 an' 
nem  hoc  t  riplici  amore  -  N . 

Concîuiio,  jExhoriatfo  ad puritalem  O* 

iid  amor  cm  chrifii, 

A 

Is    moy  qae  tu     hantes  ?  ie   teExor 
dlray    qui  tu  es  s  difoit  le  pro-^:"™ 
iicibe   ancien    ,•   cela  elt  vrsy  :  nous  ^-^^ 
lomiîies    ordinairement     tels  cjiiclcsquod 
compagnies  que  nous   hantons,  lels"^" 
que  les   aiîiitiez    cjue  nous    contiac-  ?.° 
tons   5    bons    ii  elles  font    bonnes  5e{]'e 
miuuais  fi   elles    (ont  mauuaiCes.    Qui  amia 
cum  jafitnt'ihus    ^raditur  ^faiiuns    eri^  y  ^-^ 
(îmiciis   iUiltorurh  Jimilis  ttfictttur  5    dit  ^JÎ^^J 
le  Sâlnd  Erprit,    Et  après  luy  l^inâ&in. 
Chryioilome,  tf»j/Vi/M  pares  inuerth  aui  ûurr.» 
fdctt  :  &  le  Poëte  Grec  5  o-c^o/j  ôfjin.cùv 
K^a.v7cs    iKpunn  ffops  :  (^opsls  g^im>v  kclvios 

La  railon  de  cecy  eft ,  que  l'amour 
cft  vnidf  5  évvAiJ.ts  îvoTtKv  5  dit  iaincl 
Dcn\.  s  ;  Il  tend  naturelîemeni  à  ioin- 
dre&:  ailocier  les  pcrfonnes  qui  s'en- 
traym£nc:&  le  cireent  de  cette  vnion, 
ç'eit  Ix  ^îcflfçmblance  ,  quand  ij   y  a, 
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sympathie    de    naturel  ,   d'hr meurs , 
d'inclinations     crtic     dtux     ferfon- 
ncs,    elks  coruiennent    bitn  tnlcm- 
blc     :   les   choies    qui   font  corirai- 
res    5    ou    diflcmb.'ttblcs    ie    canton- 
nent j      s'tfîcigrcnt  j  le   fujcnt    par 
leur    antipathie    :  &    quelle    refl'cm- 
blancefc  peut  trouuei  entre  Tefirc  in- 
crcé,  &  le  créé  ,•  le  tour  puiflani ,  &  la 
foibieire  ;  Tir  fïny  5  6c  k  finy  i  le  tour, 
&  le    néant  ^  quelle    amitié  donc   fc 
B    peut    contraditr    ou     confcrucr    en- 
Eft    ire    le    Créateur  5    &    la  cieatiTC  i 
tamé  ^   toutes  -  fois  Je  Phi]o/ophe   Mo- 
^^"^  rai  a  ofé  dire  ,  inter  \iYoi  tuflos  5  c^ 
^.  ;  Pcum  itmtcitta    en     concthante  'Mrtuie  : 
fii  in  f«/'i^    «'''0  affitnitd  ?  /wo  nccef^ttudo    eff: 
îu-     L'Efpoux    lacré    dit  à    i\.me    choî- 
^os    |]c  5   [ttrge  -^froftru  arnica  med  :  leuez- 
y^'    VOUS,    ijaftex-vous    mon    amyc  :  & 
^jh-   il  difoit  à     Tes   A[ofîres  5    ie    vous 
nés    appel'eray   mes    ^my$ ,    parce  -    que 
côndi  îe   vous  ay  deicourcrc    mes  iccrers  ; 
'^^     &   dertcl  efj  vous  ferez  mes    2mys  , 
amici^   vous  faites  ce    que  ie    vous  com- 
mande.     Et    le    Sam(St   dont     1.0ns 
faiîons    suiourd'hny     la  Ftfte   ,    dit 
que    nous     pouvons     auoir     iocieté 
auec   le   Père  Eternel  ,    &  fon  Fils, 
&    il    prend     icuucnt    la    haidicffe 


nés 

ami 
tios 


i  ,62     iermcn  LXXVîîî.  Zn  Ultffe 
â.t  i^afpùlcr  leDiicipiCjk  Lcn  ay- 
rnd  à£  kius. 

Tout  amitié  cft  amour,  rabais  toiu 
amour  n'eli  pas  amitié  jces  deux  ter- 
nies ne  iant  pas  iyconiiTiCS  ny  rcci- 
proQvies  :  isuu'ié  eft  vn  composé  & 
airciiblage  de  nois  amours  ,  amour 
de  bieuueUlance  5  i^mour  de  com- 
plaifaixe  j  amour  de  familiarité-  Pour 
((Ire  amy  de  C|Uclqu'vn ,  vous  le  de- 
u:2  i.ym.r  ,  non  d' vn  amour  d'm- 
îercft  6c  de  concupiiccrce  :  irais  d'vn 
tîmour  -graiULt  &  de  bicnucil'an- 
ce.  Vi^s  vous  tromptij  vous  vous 
trompez 

leune  fille  3  pautîrc  ma]aduifée>vous 
vous  trempez  d'adicuflcr  foy  auxpi* 
perles  de  ce  fripon  qui  vous  feduit  : 
il  vous  aff.uie  qu'il  a  de  Jamitiépour 
vous  i  c'ell:  vn  menteur  ,  il  ne  vous 
a) me  pas,  il  s'ayme  loy  mtfme,  il 
â>me  fes  diuertiiîtroens ,  il  ayme  fon 
p^aifiî  b  utal  :  s'il  \cus  aymoiî  5  ilay* 
meioit  voflre  i:me  5  il  aymeroit  vo- 
ftre  honneur,  il  a)meroic  voflre  fa- 
lut  :  mais  il  ne  ie  foucie  pas  qi?e 
vous  fafsiez  naufrage  de  tous  ces 
biens  ,  pouri:cu  qu'ail  fafle  curée 
paflagcre  .  de  voftre  carcafle  mor- 
telle. 

En 
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En  fécond  lieu  ramltié  cil  vn amour 
de  tonif  laiiance.  Vn  pcic  de  iamiilt 
cjui  a  vn  enfant  débauché  a  de  la  bien- 
veuiilance  pour  luy  ,  mais  non  de  l't- 
^  iftiiié,  parce  qu'il  ne  fe  plan  pas  enfcf 
_    "tomportcmens  5    il   luy  dit  i\  vouf 
■     'r^    ne   vous    coiiicez    nous    r.c   fcroBf 
ôur»    pasamys.  Entroiiielme  lieu  il  y  doit 
anior   auoir  taniiliarité  &  conucifation  en- 
^.^f*    trc  deux  amys.  Vn  Roy  qui  a  vn  fcr- 
ju        uitcur  fidèle  &  dili^ijér^prend  plaifir  à 
ftos      fes  ieruices  »  &:  luy  veut  du  bien  ,  il 
*ft       a  donc  delà    bien-vcuillancc  &d  de  U 
.  ^?5    complaiiance  enuers  luy  5  &  ncanu 
tijc.     moins  on  ne  dit  pas  qu  ils  iont  amys, 
iTcri   parce  qu*ils  ne  font  pas  familiers  en- 
ptura  fcnible.  L*amour  du  fils  de  Difu  en- 
uers vne  ame  choifie,  eft  adorable  en 
.  CCS  trois  qualitcz.   C'eftvn  amour  de 
cbarité  non  dccupidité  5  charitute per^ 
^         fetuâ  dilexi  te.    Çc  n'eft  pas  vn  amour 

d'întercft,  mais  debien-veillance)&  de  l^^^^j 
fcicn-vcillance  infinie,  infinie  quant 
à  fon  principe  ,  infinie  quaî^t  à  fon 
effet.  Quand  vous  voulez  exprimer  ,;^\ 
vn  homme  qui  eft  plein  debonne  vo- 
lonté, vous  d'ites  c'eft  vn  amy  qui  eft 
tout  cœur  >  dire  cela  d'vne  crentnre^ 
c*cft  vne  «^xaggeration  ,  le  dire  da 
Créateur,  c'eft  vne  folide  vérité  :  Deus 
tharit^^  ^fl->^^^  t^o(lrciaiûtEui?rigelifte^ 
Jooi.  VL  Pddd 
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ilcft  tout  dciir^tcHJtcœurîiout  amour,    ^. 
tout  chai  ire  >  amai  &  Uihs  wtc  aiiuhée  *  ^* 
^cc  hAheiy  ftd  ipf€  cH  ynde  amat^ergo  rt9n  f/*' 
tAm  aniorcm  habc^  ej^am  Jffc  atrmr  cfi  ^dit 
fftint  Bcinard  ,  1  cffcncc  de  Dicu,  foa 
cftrc  )  fa  volontc  rc  font  qu  vne  mcf- 
mc  chofc,  ttcs-purc,  trcs  fimplc,  trcf^ 
incofnpoféc:  il^ymc  donc  de  tout  ce 
qu'il  a  3  il  aymc  de  tcyit  ce  qu  il  cft  ? 
î^'cft.  ce  pas  vnc  bonne  ccnfequcnce  ^ 
l'eflence  de  là  kmicrec'cft  de^clairer, 
donc  il  n*y  a  rien  en  la  lunnierequi  n'i- 
claire  :  Tcffcnce  de  h  blâcheur  c'cft  de 
Wanchir^donci^  n'y  a  rien  en  la  blan- 
cheur qui  nt  blan^hifle.  ainfi  cVft  vne 
fcorne  corTecucncece  dirtrcffcnce  de 
Dieu,c*(  n  d  ay  mer5<?oc  il  n'y  a  rien  ca 
Dieu  qui  ne  foir  arroufj  &  qui  n'ay- 
ïre,  il  nous  ayme  par  fa  puiflance,  fa- 
^(fle^  bcn^ë,  luflice  ,  fa  puiffance,  fa 
fagtfle  :  fabon^c  cft  amcur,  parce  que 
tctt  cecui  cfttn  Dieu,  eft  Dieu  tncf- 
me,  S;  Dieu  eft  vneflamiped  an>our, 
Xieis  fharifûs  <  fî,  Dens  nttficr  i^nir  corffu» 
mens ,  ù  bonrc  cft  employée  a  no«$ 
vouloir  du  bien,  fa  fageffe  a  trouver 
àcs  inuentions  peur  nous  en  procu* 
rer^  fa  puîfTanccà  nous  faire  du  bien, 
fa  Tufliceà  dcftruirclc mal  coûtvâii'ià 
îioftrc  bien» 
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Et  id  lien  vcillancc  <fl  fi  giardc 
Cjvtfarfci  incL'i  ilriOi??.  veiH  Icn  tC- 
prit  fcicn  q\i  a  i(\y  ^  il  ncus  c^ci  ic  & 
piccurcla  rrtlnr  Ifaniudc  la  tn<*i- 
iT>c  icje  ,  la  mtln  t  ichciié  eut  le  itnd 
liturti'X  S»i  icrttnf  ,  c*t{i  i  dire  la. 
▼evc>  la  pc.ff'fllun  &.  Jciiifiance  de  fa 
diuirc  c(]<  net ^miy^  ih  faucïU  bvmwi  tui^ 
Et  ce  cni  mortie  eue  la  b'en  bril- 
lance (ft  hicn  gratuite  ,  cVft  cii*il  a 
deliîë  &'  prf  j  at f  ce  bien  a  1  ame  <  bot- 
(îC  auant  cu'cHe  fut  an  nu  rde  , 
allant  qu'elle  fut  cap^b'e  <^r  îny  '•.^^J, 
rendre  aiîcvn  feruice  j  cVft  à  dire  de 
tout  temps  II  de  toute  éternité, ^cA/ 
iete  reghum  qu^à  Vihis  paYaîi>nn  ffl  i  Dcu^  wf 
eoiHituticre  wutài  ;  il  n'a  ismais  eu  \e-  ^!  ^",  ^" 

^  .  ^         ,  -4  .       ,      niaw  b  n 

loin  5  Zi  n  en  peut  lamais   auoir  de  r„n9ff><o 
quelque  créature  que  ce  fcir  :  vouç  non  ce" 
tftes  mon  Dieu  luy  dit  le  Pralmiftet   Pfai»  »/• 
l^arceque  vouç  n'aucz  pas  befoin  de 
«nés  biens,  &  S.  Auguftin  ^///wtwe^erc 
Jfcm  ftcfiro  nemo  fariét  mertis  àixenu  rmne 
trmhopvmvcfijpm  yel  ipfe  efl^  veLh  ;>- 
foefi.    Ce  feroit  vne  pï'andc  foîte  de 
r^nfer  que  Dieu  ait  beToîn  ^e  nos 
biens,  puis  rue  tout  le  bien  qu*  ei\  ea         '^ 
rtouc ,  ru  c'cf\  luv  rpf  fme ,  ou  il  vîe nt 
àe^vy  ^  Sr  f^lnt  Hihtre  a  remara^^lS 
que  lors  qu'il  recoHunanr'e  ^  ^nn  peu^ 
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pic  de  garder  fes  diuines  loys  ,  il  ad- 
louftcj  ythçmfitîihi-i  non  pas,  ythe^ 
ne  fit  mïhi  ^  il  ne  dit  pas ,  afin  qu'il 
m'en  vienne  quelque  bien  ,  mais  afin 
que  vous  en  loyez  plus  heureux. 

Et  pour  connoittie  encore  conr\me 
fon  amour  eft  dcfintercflc  ,  il  ne  faut 
tjuc  confiderer  ce  qu'il  fait  aux  amcs 
afligees.  Vn  Ancien  eftant  interrogé 
cju'clk  eft  la  pierre  de  touche,  la  mar- 
que Sr  lecaradcrcdcla  vraye  amitié, 
leipondit  ;*T/v.'«t,  Taduerfitt ,  le  vray 
amour  eft  comme  le  coeur  qui  penche 
ducofte  gauche  5  où  il  y  a  plus  d'af* 
fedion,  il  met  plus  d'affcdion  ;  car 
coïRme  dit  faint  Grégoire  ,  cum  q«is 
in  profperitate  pofitHs  diligîturj  incennm 
y  aide  cH  rtrnm  profperitas  an  perfonnsc 
àiligaîHr ^  amiCsio  nntem  profperitÀîis^yim 
intcrro^at  diieâhms  :  quand  vous  ay-  1 
mcT  voftrc  amy  qui  eft  en  crciit  ,  | 
Zn  honneur  ,  Sj  en  abondance  de 
iien  ,  on  ne  fçait  n  c*cft  luy  ou  fa 
profperité  que  vous  aymez  :  raaiss*il 
reçoit  vn  reucrs  de  fortune,  l'inco»» 
ftancc  de  cette  volage,  cprouue  la  con- 
fiance de  voftre  anaicic ,  fî  vous  perfc- 
uereE  à  l'aynïer  nonobftant  fa  difgra- 
ce,  c  eft  par  grâce  qii^  vous  Vaynicz  i 
non  par  jntcrcft  &:  aijjoux  prepre, 
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tant  sVq  faut  que  l'acnour  que  Dîe^ 
nous  porte  $*tltcignc  ou  le  rciroidiiT© 
quand  nous    loajiHcs  en  atHiction  , 
qu'auconci-iirc    il    s'augmente  &  le 
rend  plus  ardent.    Plus  vncamechoi- 
fîe  cft  inconnue  au  monde  ,   rcbute-c 
pauurc  5  malade,  affligée,  plus  elle 
eft  aymcc  &:  fauoniec  de  Dieu  :  le 
Pùlmiftc  dit  ou  il  eft  au  près  de  ceux  p.  ^"^*  ^^ 
qui  ont  le  cœur  affligé,  qu'il  le  mie  i„  ^^  tri- 
au  près  du  Patriarche  lofcplr  quâd  on  buhto  fuac 
le  icttaaufond  dVncbaflc  foiieivous  <^®f^e.Pfal. 
n  auez  lamais  ouy  dire  ny  leu  en  1 JL!-  „„^^  _  -, • 
cnturc    que  Dieu    recomoBandc   les  lo m foie^, 
grands  ,    les    riches   &  puiifans  du  P^^L    caai 
monde  ,  qu'il  promette  rccompencf  ^P(^  f"^  *^" 
a  ceux  qui  les  faucnieront  >  il  $  ap-  ne.pral.  «a, 
pelle  le  Prifïce  des  Roys,  terrible  aux  Prisceps 
monarques  de  la  terre,  iamais  le  père  Reguniccc- 
dts  R.oy$  ;  mais  il  fc  dit  le  pcre  dci  if  '^l^.^-^' 
orphclitts  5    le  luge  des    tors  qu  on  ^^^^  g^^. 
fait  aux  vefaes ,  la  force  des  pauures.  ges     tscrjE 
En  vn  Icul  Piâline,  qui  eft  71,  où  il  p^"»  Or- 
ny  aquc  vingt  Veriets  ,  où  il  n'eft  ph^^o'ruças 
traite  que  des  prodiges  que  le  Met.  viduara®, 
fie  deuoit    oppcrer  ,    il  nojaiac    les  pfal.  éy. 
pauures  par  fept   fois  ,  êc  il  rcpette  ^'^rcituJo 
par  dix  fois  la  proracffc  qu'il  fait  ds  P^^^P^*^^^- 
les   aydcr  ,    protéger   ,  diliurcr  de 
ToppreffioR  des    riches  ,    les  rcûdrc 

DiU  3 


Ci^S  Semôn  IXXVUh 

honnorablfs  en  fa  prefcncc  '^honorAhile 
hvutC't  eorism  t,¥ram  lUo  )  &  aux  aiutci 
Et'criiurcs  il  recommande  àfon  peuple 
qualiàcouc  propos  &  l^ns  propos  d  a- 
laoïr  loin  des  eftrangcrs,  des  pauurcs> 
dcj  opprciVcz  &  detojcz  i  c'cft  que 
ion  amour  cft  pur  &  fincere  .  il  ay* 
me  plus  ceux  qu'on  peut  penfcr  iuy 
pouuoir  fare  moins  de  bien  ,  ion 
fltmour  cfl  de  bien  veilUncc  non  de 
concupifcence. 

C'eft  en  fécond  lieu  vn  amour  déco-  ^' 
plaifance.  L*^  faine  home  lob  conlidc     1*^ 
rant  la  baflcffc  &  pctirelFc  de  l'homme  ^moe 
&  la  co tarant  auecla  hauteire&  gii    Chrî- 
deur  infinie  de  Dieu  >  s'eftonnoir  de  f*'  *^ 
voir  qu'vne  fi  haute  mjjefté  daigne  ^*J^^^Î 
orurir  les  yeux  pour  regarder  vnc  iî  phcct 
baflfe  fedchetiuc  créature, /i:)jw<J  »dr«j  «a»  i, 
de  'itiliC'Ç  hi-cui  vinas  te fop or e  replet nr  ^'^"" 
m  dûs  mire>-€riijç  q'à  quift  fl)s  e<^reditur  ^^**M 
CÎr  conteritur  fA\it  veLu  i^mbra^^  rtum:^tti 
il  coiem  flv*4permt^eiiS'  di^num  à>Acies 
fuif^hinfccnnii  aprrire  oculos  tune  qui 
«  il  de  plus  chetif  &  mcprirablcquc        | 
1  hnrriTie  ?  il  entre  en  ce  monde  aucc 
fouillu'-e  Sf  en  gemiflTanril  y  demurc 
fDft  peu  &  toufiours  en  mifercs,  il  c« 
fort  auec  frayeur  &  douleur  il  eft  fena- 
(»lable  a  vnc  ficur  qui  s'épanouit  le  ma- 


tin  &:  le  ficftiit  fur  le  vclprc,  qui  ne 
demeure umais  tn  mcihic  citât  Sd  vous 
daignes  6  aion  Dieu  ouurir  les  yeux 
pcui  «c  regarder,  &  que  dînes  vous 
^.Prophète  fi  vous  f^auiez  ce  qui  ft 
p  «flc  iÀ  haut, cofnracnt  vous  cftonne- 
nëi  vous  de  la  charité  dcDicUjfi  vous 
fçauics  qu'encore  que  vous  foycs  fur 
v«  fuftucf  tout  couueit   d  vlceres  > 
âbaadunnc  de  tout  le  nnondc  ,  Dieu 
fair  lai't  d'cftat  de  vous  qu*il  ne  d'ai- 
gnc  pas  feulement   ouurir  Tes  yeux 
p43ur   vous  regarder  >  mais   il   ou- 
urc  fa  bouche  pour  vous  loiier  ,  il 
affemblc   (es   Eftats   généraux  pour 
faire  voftrc  Panégyrique  &  célébrer  „ 
voi  Eloges  en  leur  prefence&  cow-  ç.indcaica. 
me  vous  dites    ailleurs,  il   met  en  tionc  ficde^ 
®'   vous  fon  cœur  &  fa  complaifancc,  é  ^^j* 
tri-    p^^^*'  fniJhUordid)  û  ^ô porter  mifcrQvum  rt 
bus.  ^i^id  appoints  çrg^  eos  cor  tuum  fcîo  ,  fàd 
rhi  cfi  Thcjhims  tHUs^  ihi  efi  &  cor  tuitm: 
(^mmoh  €rg9  nihilfumHsfî  The/aurHS  tms 
fmnus, 

Omtes  gemes  queifi  non  fini  ah  Trùphcta 
pc  funt  aritc  te  :  fie  quïàsm  antc  îefid  aon 
fie  inîYA  ^^'yfic  in  iudicie  ysYiiatisfuét.  ftà  non 
fie  in  ^ft^atu  pietaiis  tvét^  O  perc 
^e  aiifericordc,  ê  père  des  mîfera- 
bles   coiiiiBc    d'aignif  vous  *nettrc 
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voftre  coeur  en  eux  :  ic  fçay  bien 
ce  que  c*cit  ,  c'cll  que  vous  aicttex 
voRrc  coeur  où  clt  vottrc  thrcfjr 
com  ncnc  cil -ce  donc  que  nous  ne 
fcinncs  rieq  fi  nous  io.nincs  voltrc 
thrctbr.  Le  Prophète  dit  que  toutes 
les  Nations  du  monde  ne  lont  rien 
dcuant  vous.  Il  cft  vray  que  nous 
ne  lommes  rien  en  nousmefine  :  mais 
nous  fomnnes  beaucoup  en  Yottrc 
cœur,  rien  deuant  vous,  mais  beau- 
coup dedans  vous  -,  rien  au  iugc- 
ment  de  voftre  veriic  ?  mais  beaucoup 
en  Tatfcâion  de  vollre  pieté  quand 
nous  auons  pratiqué  la  vertu  &  tait 
tout  ce  que  nous  deuions,  vous  vou* 
lez  pour  nous  humilier  que  nout 
vous  eftiaiions  feruiteurs  inutiles  : 
vous  voulez  que  nous  le  difions  ; 
mais  vous  ne  le  dites  pas,  aucon* 
taire  vous  faites  tant  d  eftat  de  nous 
&c  de  nos  adions  que  vous  agréés 
&  cherilTés  nos  plus  petites  vertus, 
y;dncrx(ii  co^"  me'tm  ii  y  no  oculorum  tHù^ 
fbm^&  in  -vïo  c-iieco!litHi^\l  n'y  a  rien 
en  noiire  corps  de  plu<  noble. précieux 
mieux  façonné  qne  les  yeux,  rien  de 
plus  vil  &c  âbjet  quVn  cheueu  Sc  vu 
cheueu  du  col,  l'eCpoux  dit  a  l'amt  dé- 
cote VOUS  *uç*  bkÛc  mon  coeur  oi 


.»* 


de  S,  lesH  Vluixnfeli^e  1  117 1 

fclon  le  Gicc  vous  m'aucz  dcFobc  le 
cœur  t^^iLf^itiTtiiJi  5  non  icuicmcnt 
par  vn  de  vos  yeux  :  mais  par  vrt 
chcucu  de  vortic  col,  c'ctt  à  dire  que 
quknduous  loiamcsen  cliac  de  giace^ 
éc  cjuc  noui  talions  quelque  choie 
pour  l'amour  de  Dieu  pour  pccicc 
qu  clic  Toit  de  Ion  cdoc  U  cnappa- 
rancc  ,  elle  cft   très  -   grande  ^    de 

Îjrand  mente  en    l'cftime  de  Dieu  : 
'ame  choilîc  ne    luy   cft   pas   feule- 
ment agréable  en  la  pratique  Jcs  ver-. 
tuf  cxcllcntes  &  héroïques  5  mais  des 
«loindreg  &  plus  ordinaires.     Voyez 
U  valeur  &  PeflScacc  delà  grâce  fan- 
âiftante    :    voyla  deux  frères   d'vnc 
mefme   maifon   aulli  riches  Tvn  que 
l'autre  >  Tvn  donne   vingt    piilolles 
aux   pauures  ;   mais  il  ell  cBcftat  de 
péché  >  Pâutrc  ne  donne  qu  vn  liard 
pour  l'amour  de  Dieu  &  il  eft  en  cftat 
de  grâce  ,   quelle    proportion    d'vn 
liard  à  vingt  pirtolles,  vnc  feule  pt- 
ftolle  vaut  plus  de  huit  cens  liards» 
fe  toutes  fois  voyez  la  différence  il 
cft    vray  que   ccluy     qui    a    do  me 
▼ingt  piftolîes  en    aura    peut  -  cftre 
quelque   rcconipence  en  cette    vie  ; 
mais  après   la   aaort   on    n'en    faira 
poiat  de  Eacticioti  y  iiu  iicit  que  ce 
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«acftât  de  grâce  ftuctihcra  pour  la- 
»cdeuotc,  iuy  piodaira  des  plaifirs 
le  konneurs  ,  ^  icn  en  bonne 
«dcur  dcuantDicu  e»  toute  l'cfteii- 
ducdcs  ficelés. 

O  amc  Chicfticnnc  fi  Dieu  to«ç 
ouuroit  les  yeux  pour  voirie  conten- 
tement qu'il  a  de  vos  bonnes  octt* 
nres  &  le  laUire  qu'il  vous  en  pré- 
pare :  vous  nelaiflcriet  écouler  vnc 
ieule  occafion  de  prafiqUer  la  ver- 
tu fans  vous  en  preualoir.  Quand 
vous  faites  Texarncn  de  confciçnce:, 
IDieu  vous  cache  vos  bones  orures  par 
^ne  prouidéce  pariiculierepour  yous 
tenir  dans  1  humilitcril  ne  vous  donne 
lun^ierc  que  pour  connoiftre  vos 
Ciutes  5  ann  d'en  faire  pénitence.  Il 
ne  vous  montre  pas  l'ïnuantairc 
qu'on  a  fait  dans  le  Ciel  de  toutes 
vos  adions  vertueufes  3  pour  vohs 
en  rcconnpenfer  ,  &  vovis  trouuerex 
k  1  heure  de  la  mort  vn  thrcfor  ad- 
mirable de  toutes  les  inftruAions 
Sue  vous  aueï  donne  à  vos  doRie- 
iques,  de  tous  les  aâet  d'adoration 
8c  d  amour  que  vous  aucz  fait  pen- 
dant la  journée  5  de  tous  les  ^lue 
Maria  qtie  VQUS  auez  dit  quaad  rho- 


rologc    fonne  de    tous    les    paç  qut 
TOUS  aucz  faits  aprts  le  Saine  S  crc* 
mtnt.    Tu  ejuidem  f/f^ff^i  meos  dtuHmc 
TAi'ih     Ktfpi^emus    et^o  f^ÂUes  5    ron-       ^cr». 
clud  Saint  Bernard  y  &  fi  nihil  JttmM   '*^'*- 
in  corûibas   mjifH  5  /o^^c   in  corde    Dti 
foiejï  aliiéd  Lvrre  de  ra^his    :    confolez  - 
vous  donc  5   6  arncs  deuotcs   encore 
qu'il  vous  le  noie  que   vous    n'cftcs 
rien  que  vous  ne  faites  ne  :  que  vous 
fie  meritei  rien,  que  vous  ne  faitcc 
rien  qui  vaille  ,  peur-eftrc  quM   ne  le 
femble  pas  a  Dieu,  il  iuge  roue  dutrf« 
ment  de  vous  ,  il  a  grc   voltrc  fcrui- 
cc?  parce  qu'il  a    enuers    vous   va 
amour  d  amiric  &  de  complaifancc. 
Et  voulez- vous  fçauoir  par  quelle 
roye  il  a  n:ioyenné  .être  amitié  ?  ad- 
mircx  auec  mo^y  l'ing^nieufe   inuen- 
tion  de  rettc  bonfc  diuine:  Tarnîtic  eft 
vn  amour  réciproque  :    H  n'y  peut 
«uoir  amiticentreDieu  &f  nou$,4*il. 
nenous  Ayoïc,  &  G  nous  ne  l'aynaons 
Nous  foinmes  inv^ignes  d'eftreayrnex 
ëe  Injy  :  nous  foirnes   incao^hlcs  de 
le  bien  aymer.  Q^rn-t'il  fait?  SonFiU 
cftlvnique objet  de  fa  comnlaifances 
il  ne   peut  prendre    Ton  bon    plaifir 
qu'en  ce  bien-avme  ^   ^  en  ce  qui  a 
quelque  vnion  &  liaifon  a«e€  luy  :  Il 
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l'a  fait  no ftre  Chef  5  5^  nous  fcs  œcra- 
krcs  >  alla  qu  citant  inrcrcx  Sd  incor- 
porez en  luy  ,  nous  loyons  dignes 
d'cilrc l'objet  de  la  bicn-vcuiilance  & 
complaifancc  de  fon  Pcre  :  Icnedixic 
nos  omni  bcnedi^Hone  Jpirituali  in  Chriftê  > 
&  pour  nous  rendre  capables  de  Tay- 
Ricr  j  il  nous  donne  ton  fainc  Efprit, 
quipoiîcde  &  aninac  nolhc  aottc,  qui 
repend  en  noitre  cœur  vnc  vhanté 
iurnacurellc  5  ÔC  qui  ayme  Ûicu  par 
iiottre  cntrenaiù  dWn  amour  cclcilc  1^ 
diuin  5  ChmiAs  Dti  dijfuf^  eji  ii$  cordihus 
nQjinspcr  :ipintiimfii(iCium  ^ai  dxtus  9^ 
iiûhis.  r. 

Quandles  Anciens failoientrEoi-  ^P*^* 
bicmcdc  l  Aiiàour^ilsle  pcignoicc  en  ^^^ 
forme  d'Enfant.  Comme  il  n'y  arien  cîkî 
âcplusacoftablc,  rien  de  plus  fa^ni-  ûi  m 
lier  qu'vn  enfant ,    Tarmour  d'amirie  ''!^^* 
demande  conuerfation  ,  faraiiiaritc  ,  f.,^^i^ 
communication  entre  le»  amis.  Cette  han. 
troificrme  qualité  fe  retrouuc  encore  f^^'^* 
cnTamitic  qui  cft  entre  Dieu  &  Ta-  ^^ 
me  claoiiîc  5  elle  dit  en  Ton  Cantique, 
Dile^iis  mens  miki    &    ego  illi  :    £«d 
iiUêlo  mcû^  &  ad  me  conMerfta  eins. 

Et  fon  EfpoMX  dit  par  Ozé  ,  qu'il 
prend  plailir  d'eftre  a«cc  elle  ne  la 
folitudc  pourlwy  parler  ca\i.r  àcocur? 
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&  il  y   a  tant  d'inclination  5  que  fi       0LicaS 
clic  «'amufc  à    quelque  créature  au  cam  in  fo* 
lieu  de  conucrfcr  aucc  luy  5  il  l'en  litadmé  & 
déiache  par   quelque  afflidion  qu'il  ,^1"/:!!. 
iuy   enuoyoïr.  Vous   vous  eitonnez  Oze.  i.  14^ 
dcToirquc  les  pertes  des  biens,  les 
maladies ,  la  mort  des  enfans  5  te  au- 
tres   difgraccs    temporelles   arriuent 
plus  fouuent  aux  gens  de  bien  qu'aux 
mefchants  ,   le   Prophète  en  rend  la 
raifon  ,    zdus  Domini  exerciîuum  fccit    . 
h^c  ermia  5  Pamour  que  Dieu  a  pour 
les  bons  en  eft  caufe  ,   ajuour  fi  ar- 
é<^,rM ,  qu'il  paffc  en  jaloufic  ,  en  quoy 
dit  S.  Auguftin  on  le  peut  comparer 
au  Pigeon,  puisqu'il  cooipaiefa  biem- 
aynaec  à  la  Colombe  ,  Héy^e  propera- 

^-"      âmicamea',  columhame^.  Pline  dit  que   ^"g  ^fsft; 

,,r,raniour  du  PiE;eon  enuers  fa  Colom-  ;*  %^Pf^ 
Dc  clî  11  pafiionne  ,  qu  il  le  pique  de  caRt.  x. 
jaloulle  :  s'il  la  trouue  parmy  d'autres  Piinius  lib. 
pigeons ,  11  la  gronde ,  la  rudoyé ,  luy   ^®'  ^^p. 54. 
donne  quelques    coups  :    niais  c'eft 
fans  a'ïiertumç  ,  il  n'y  a  pas  en  luy 
ny  flans  Ta  colombe  vue  feule  goûte 
de   fiel   pendant  ce  raauuais   traite^ 
laent    ;  ^  après  comme  s'il  <î'en  re* 
oentoit  ,  il  la  flate  ,  la  careffc  ,  fait 
la  ronde  au  tour  d'elle:  ^mor  peuit  ^ 
$hmci9f^'4t  3  CbriftHs  fnuit  ^  fine  fglle 
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[^kif  fKOrc  Cviuh  hit  Q  hih  iart.,no  ,  dit  SJ 
A»»guitnu  Qiiirid    vnc  Ame  Chrc- 
ftitàii.t   le    piiue  cic  la  comieitanoB. 
acte  Dïcu  5  de  lOjaiion  j  dt  la  tic- 
quciu*tioa  des     Saciciïitns.     Farce 
qu'elle   tlt    trop    coltc  d*atk<^ii  n  à 
«juclquc  tieaturc    Ditu    le    ircuuc 
mauuiii^  >  la   corrige  ^  lu)  tnuoyc 
quelque   croix    pour   l'cri  deiachcr; 
^cu*^   aynuz  ticp  cet  cnfanc  j  vous 
pcidcz.  îïop  de  temps  à  luy  acquérir 
Ses    biens   dç  ce  n  crde  3   à  1  ajufter 
&  enjoliucr  5  cVft  vcftrc  petite  Ido- 
le ^  Ditu   1  «ppflie  i  icy  ,  &  vous 
lofïe,  vcus  employez  tantdetempi 
«  culiiuM    cette    métairie    que  veuf 
JBC  priez  Dieu  ry  foir  rv  matin  que 

Î)ar  mar^iere  d  aquir  5  Ditu  vous 
a  f-it  pcidrc  par  vn  procft  :  V^cus 
vcLs  imaginer  que  c'tft  vfî  effet  de 
fa  ccrlerc  ^  c'cft  vn  cxcex  de  Toa 
amour  qui  pâffe  comme  en  jalou- 
Tie  ,  Zeius  Demi,  i  f  cit  h£c  om^ia  :  Il 
\oi9s  veut  d(  prendre  de  l'amour  & 
cnrretîen  de  la  créature  ,  afin  eue 
xov$  ayez  p-uç  de  loifir,  plus  d'af- 
frftion  ,  plus  de  vipneur  d^effrît 
|>rur  crnuerfer  suer  le  Créateur, 
Ou  fi  vous  vorlfz  ie  diray  anec  Saint 
|Chryfoûo»c  que  Dieu  fait  cojsnsur 
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▼ne  «icrc  qui  prend  plaifr  de  cf^fflcr 
ion  fils  lur  ion  gjron,  lie  ttt  cnLni  fc 
fcparc  d'elle  pour  courir  ça  &  Ji  auec 
fcs  co»paignons  elle  commande  à  vu 
frruitcur  de  prendre  vn  mafque  ou 
autre  deguifcmeni  &  l'clFraycr,  afin 
que  Ptnfant  alnh  épouuanté  retourne 
su  fcin  de  fa  mère, 

Cf  n*cftpa$quc  noftreconuerfafioi» 
i^ioni  auec  Dieu  donne  tant  foirpeu  de  iur- 
ï^    croit   i  Ta  béatitude  &  fclLcii^  trei- 
r**^  accomplie  ^  mais    cVft   que  par    rnc 
Imv  ^®^^  inefi»ble  il  nous  ayme  cordiale- 
ws     ment)&  il  fçait  que    c'eft  vn  grand 
^w*"    konp^ur>  vn  grand- bon  heur  ,  vu 
^^   grand  plaifir  à  vnc  bonne  ame  de  coft- 
boffo  werfcr    auec   Dieu.     Nout    voyonc 
f«bi    dans  le  monde  qu'il  n'y  a   perfoap- 
'"*     fie ,  pas  meCmc  les  Princes  du  fang 
qui  foitnt  honnorex  &  redouter  en 
la  Cour  comme  vn  fauory  que  Ton 
vtilis  ^^^'^  auoir  Porcillc  du  Roy  5  entrer 
m  fon  cabinet   quand  il    veut  ^   & 
ronfcrer    familièrement   auec  luy  > 
rF/crirure    exaeerc    1  honneur    que 
Dieu  fâifoit  à  Moyfc  de  luy  parler 
comme  vn  amv   i  fon  amy  ,  &  Ta- 
roe  ie  ce   Sainft  Prophète  receuoît 
tant  de   Uimt«*re  en  cette  con^ermcc 
qu'elle  rtjaliffgit  au  corps  :  \t%  «te 
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fans  dlirâcl  en  cftoient  cbloiiys  ,  bt 
il  cftoii  oblige  clc  voilier  fa  face  pour        , 
]c  prclcntcr  a  eux.    Le  Saint  Efprit 
nous   a  dit   au   ccmmenceraeni    que 
ctluy  qui  conucrfe  auec  les  fages  de-' 
uitni  lagc>   &  j'ame  qui  traiéie  fami;^^ 
lierement  auec  Dieu  5  qui  eft  la  fa« 
gcffc  5  la  bontc  ,  la  faintetc  ,   la  per- 
fection    meimc    ne    deuiendra     elle^ 
pas  fagc  5    bonne  ,  Sain^^e  6c  par- 
faite. ^^, 
Vous  me  dirti  peut  -  cftre  quc 
vous  vous  ennuyez  à  faire  Oraifont'^ 
f\  long  temps  ,  qnM  y  a  du  proflit  ; 
a»,  t.if*^^^^^^^  ^^^  p^^  du  plailir  i.  connc  fer, 
auec  Dieu  •   Hc  que   dites- vous  làj 
fi  on  diToirle  tnermc  de  vous,vousîc 
trouuericz    m;îu\)ais    t    i\  vri  de  vos 
amys  di^oit  qu*i!  n'y  a  pas  de  pjaifir 
tiucc  voussyCus  ne  le  tiendriez  plus  j^^^^^ 
pour  voftre  amy  t  le  fage   n'eft   pas  ^ja. 
de   voflre  aduis  ,    aucontraire  il  dit: 
qu'il  n'y  a  point  de  gouft  ny  dVnnuyî 
riais  beaucoup   de  ioye  6c  de  délé- 
gation en  la  conueiTation  auec  Dieu» 
'hJon  h^htt   ôma^ï'udïnem  conuerfatio   iU^ 
lius  ,    ncc  t^iium   conuicîus  illws  5   fci^ 
latitiam    &   9,iudium   ,    e^    in    AntkitU 
Ulîuî  àfle&ntio  hoM*     Saint  Anrboinc 
H'rfteit  pas   de   vofirc  aduis  quand 
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il  paffoic  les  nuids  entières  à  conueritr 
auec  Dio\x  ^  &  f e  plaignoit  que  Je  Soleil 
fc  leaant  le  matin  iruubloit  le  plaifir 
qu'il  auoit  en  iOraiion.    Le  Fils  de 
Dieu  ne  dit  pas  de  vous  ce  que  voijs 
ofei  dire  de  luy;tïiais  il  dit  que  les  ébats 
&  diucrti{ftmens  lent  de  conuerfer  auec  ^'^^^^^ 
vous,  dtlici£  mea  cffc  cttm  filfjs  homimm* 
N*eft  ce  pas  vnluiet  de  grande  confa- 
fion  pour  nous  quand  Noftre  Sauueur 
nous  crie ,  Mes  dt lices  lont  d'cftre  auec 
les  cnfans  des  hommes  :  fi  nous  ne  luy 
répondons  auec  vérité  5  mes  délices  (ont 
d'cftre  auec  le  Fils  de  Dieu  ;  pin  hcmi* 
num  yffjucqpQ  graui   cvra^  ^  enfans  dct 
hommes  i  quoy  penfcz'vous?  que  défi- 
rez  vous  ?  que  cherchez  vous  fi  vous  ne 
recherchez  Tamitié  de  Dieu  ?  que  ne 
faites -vous  pas  dans  le  monde  pour  vous 
mettre  aux  bonnes  grâces  d*  vn  Grand  $ 
pour  acquérir  l'aminé  dVn  Prince^  vous 
vous  tuez  corps  &  âme,  vous  vlcz  voftre 
jeuneffe ,  vous  employez  les  meilleures 
années  de  voftre  vie  à  fon  feruice,  vous 
vous  rendez  robjetde  Penuie  &  de  la 
malueiiil lance  de  mille  perfonnes  ,  & 
après  que  vous  auez  obtenu  voftre  pre-' 
tcotion  ,  il  ne  faut  que  caffer  vn  verre,  il 
ne  faut  qu'vn  faux  rapport  de  quelque! 
flateur  5  il  ne  faut  qu  vn  jugement  tcnîc^ 
l'aire  ^  vne  mauuaife  opiniori  que  £t 
Tortî»  VL  Èeee 


Grand  conclura  de  votis  pour  le  porter 
à  vom  diigràcicry  à  vous  taire  faire  vo- 
ftrcprocez  ^i  vous  ruiner  de  bien  &  de 
rèpiicâcieii  ^  6  ^nantis  pernulk  ad  mains 
perktilitm  ptrutnitur  ^  fi  amict^  Pet  €{f& 
yotmro  tx  hue  nuncfie^  die  S  Auguftin» 
N'eitce  pas  vnc  choie  cllrangc,  iln'eft 
rien  de  Û  précieux  que  ramiiié  de  Dieu> 
il  tïdï  lien  qu'on  purflc  auoir  a  fi  bon 
marcfae  >  &  il  nVftricn  qu'on  recher- 
che moins.    Eftreamydc  Dieu!  qael 
honneur ,  quelle  incomparable  dignité  l 
Si  vous  difiez  à  vn  Prince^Monlcigncur 
ic  dcfirc  ertre  voftre  amy^  on  fc  naocque^ 
roit  de  vous  ^  il  le  prendrait  de  mauuai- 
(c  part  :  Nous  difons  au  l^ilsde  Ditn,  ie 
défirc  cftre  voftre  amy^ce  feroir  vne  har- 
dieffc  &  témérité  puniiTable  s*il  ne  le 
permettoit  :  mais  il  le  veut  bien,  il  le 
louhâitc  ,îl  le  conimande  ;  quelle admiii 
rable  charité ,  quelle  prodigieufc  miie- 
ricorde  !  Qj'eft-ce  qu*il  y  a  en  ccmon^ 
dé  qu'on  puiffc  acquérir  par  la  ieule  vo- 
lonté ?  rien  du  tout  ,  rien  du  tout^  pas 
vn  peu  de  cendre,  pas  vnc^cpingIc  ,  pas 
vn  fétu  ;  il  faut  au  moins  fe  baifTer  &  y 
porter  la  main  pour  le  prendre  :  &rami- 
tié  de  Dieu  ,  qui  cft  la  choie  la  plus  ex-. 
ecHente  &  la  plus   (ouhaitable  ;  qui  foie 
au  Ciel  &  en  terrc^vous  la  pouués  auoiç 
par  fa  grâce  auecJa  feule  vôloméi 


r^      Recourez  a  S.  Ican  pour  cet  cffctj  il  eft 
ikum  le  Difciple  bicn-ayméjc'cftàdirc  i*amy 
Chri  particulier  de  Mus  j  c'cftla  frropre  qua- 
^^"5    litéjla  prerogatiuc,  il  en  fait  part  a  les 
^'^j.*"  dcuois  :  Le  Fils  de  Dieu  l*a  aymé  d'vn 
loati  amour  de  grande  bienueùillance  ,  ^wî^-i 
îiem   uit  cum  J^ominu^  ^  Cïnauit  cum  ;  il  l*à 
^"?°"  appelle  désfa  jeumflejauant  que  le  mon- 
lt.,1*  de  &  la  chair  flétrit  l'éclat  de  fon  inno-, 
cence,  luy  a  donné  la  perfeucrance  iuf« 
quesâ  laBn  y  mcfnie  pendant  la  lachcfe 
&  fuite  hontcufe  des  autres  Apoftres  : 
que  de  grâces  il  a  receu  3  que  de  vertus 
il  a  pratiqué,  que  de  mérite  li  a  acquis 
en  vn  fi  long  clpace  de  temps  dés  le  com- 
mencement de  fa  vie  iufques  à  l'âge  de 
quatre  vingts  &  dix  ans  •  que  de  [eruicc 
il  a  rendu  au  Fils  &  à  la  Mcre  en  faieu'. 
ncffe  &  en  fa  vieilleflè ,  par  fa  langue  & 
par  fa  plume ,  en  la  prolperité  5  en  Tad -^ 
uerfité  3  en  fa  patrie  &  en  fcn  banniCfe- 
mcnt  ;  Icfus  Ta  fait  Prophète  entre  fcs 
Difcipîes  ,  Martyr  entre  fcs  Prophètes, 
Apoftre  entre  fes  Martyrs,  Èuangtlifte 
entre  fcs  Apoftres  ,  Vierge  entre  fes 
Euangeliftcs  5  le  ramas ,  raffcthblage  & 
coaitne  la  qufnt'eflcnce  de  tous  les  or- 
dres des  Saints  3  amauit  eum  &  ornauii 
tunté  Si  le  dernier  iouf  iuge  de  tous  les 
prccedens  ,  fi  c*cft  au  WSi  de  la  mor« 
<qu-on  témoigne  des  âfieâions  plus  fm« 
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ceres  S<:  cordiales ,  Iclus  a  niohftré  en  îa 

Croix  qu'il  aiioit  des  inciinatiOfîs  tourts 

paiticulierespour  luy ,  iaylcguam  par 

ttîumcnc  ce  qu'il  uuoit  de  plus  pre* 

ckux  ,  f  ae  M^^ier  tua  ,^txilla  horaac* 

et  fit  tam  Dij'cifulus  injua  ,  vt  ad  tins  cu-^ 

ram  ^uîdquiiet  *Jfct  nccejjaïikm  ^ftnini" 

^  nti.fufcepit  eam  m  [ud  .^  non  pradia  quA 

tr"î  9!  ^^^^^^  propria  pifiiàchat  >  fcd  offiità  qtme 

in  loan.  prcpr'iâ  dïfper.jaîîQnt  exe^acndacurnbat. 

a  l'a  âymé  d'vn  amour  de  coropki-  ^^^ 
iâncc  :  il  a  lanc  agréé   ics  fcruices  ,  que  ^j^*^*^ 
méiiK  depuis  fon  AlVrfion  il  l'a  choiii 
pour  Ton  Secrétaire d'Eftac  &  decabi-*, 
m  t  ;  il  s'cft  Irruy  de  Juy  pour  écrire  des' 
lettres  aux  Eucfaues  d'Alie^pour  an  non*, 
-       ^  ctr  aux  fidèles  des  prophéties  il  impor- 
Gutle£;it  ï^î^îcs  5  que  c*eft  vn  bonhtur  le ulemefit 
&  3uà:t  àc  les  lire ,  &  pour  coucher  par  cfcrit  (a 
verba    Geo^ration  cternellc  ,  (on  Incarnation 
^^^^hu  ^  ^^^  Miracles  qui  raonftrent  pkis  eui- 
jyg.  A-  dcmment  fa  toute- puiffanccdiuinejcora- 
poc.i,  5.  me  d*auoir  changé  Tcau  en  vin,  redrefle 
le  Parai itique  de  trente. huit  ans ,  reiïJu 
la  veùe  auec  de  la.bôiie  à  PAueuglc  né  9 
Auguft.  rcfurcité  le  Lazare  demy  pourry.  Il  Ta  ï;^™' 
ibidem,  ayraé  dVn  amour  de  familiarité ,  omnts  ^^'*'' 
^siîdgm  le  fus  y  ftd  ipfum  familiariàs  pr^g        * 
cjttcrls  diligûyat ,  itÂ  rt  in  conuiuio  fi*p€ii> 
peâfis  fuum  difcumlere  feterit.    Il  Ta  ca- 
reffi  &  n^ignardé  fur  fon  giron  comme 


âeS'leantËuângçlifîe,  iî3j 
vn  pcre  amiable  fait  à  Ion  petit  cnhiu  : 
Et  comnis  le  Fils  de  Dieu  eihnt  au  lein 
de  (on  PcTC  reçoit  de  luy  l'cffuiiàn  & 
communication  de  tous  les  lecrcrs ,  &: 
i;ne[me  de  fon  cflencc  diuine^  ainii  ce 
Bien»aymé  ePtant  au  fcin  d^  îelusare- 
ceu  de  luy  la  communication  &  reaeh' 
tion  des  grands  myfteres  qi'il  a  tnfti- 
gnez  à  rEglife.  Difcipulns  tjhifiàt  ii  finti 
Icfit^ipfe  cnarrauit  nolii  :  leatm  ^po/Holm 
€Hi  ïcualaîd  funt  fecreta  cateflia.  11  eft  le 
plus  fignalé  en  Torrlrc  des  mignons  de 
îefus,  ila  plus  de  pouuoir  &  d'inclina- 
tion d'y  receuoir  ceux  qui  luy  ieront  de* 
uots.  Pour  éftre  de  ce  nombre  &  entrer 
bicnauant  tn  fcs  bonnes  grâces  5  il  faut 
auoir  en  grande  recommandation  la  ver- 
tu de  pureté  qui  Ta  rendu  remarquable 
&  illuftre  entre  les  Apoftres  ,  &  qui  a 

O   vérifié  en  luy  cette  parole  du  S.  Ei'prit. 

j  "*  Celuy  qui  ayme  la  pureté  de  cœur  aura  Quidi* 

fio.     P^^**  ^'^^y  1^  Roy  ^^^  Roys.   Nous  pou-  ligi^  coc 

ex.  lions  adioufter à  noftrc  propos ,  qm  dili-  ^}-^'?\' 
hoïugii  toriié  munihiam hahehit  amicttm  loan-  kIk?'  ^ 

pucî*  ^^^"i  ^^'uy  9^1  aymela  pureté  de  cœur  micum 
lat^  aura  S.  lean  pour  fon  amy.  Témoin  iaint  Rcgem, 
&  ad  Edouard   Roy  d'Angleterre  ,  il  garda  P»^*^"^"^- 
arao*  virginité  toute  fa  vie  auec  la  fainte  Et-  *^*    ' 
Chd  po^^'^E.^i^^  iufques  à  la  mort:  par  (ym-i 
g;,    pathic  de  grâce  &:  reftemblanccde  verra 
il  auoic  dcuotion  particulière  à  pôilrç 
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faiiu  E'Jangciilte^  ^  accordoit  ce  cja'oiîL 
luy  demandoit  en  ion  nom.  Vn  Pcicriq 
luy  demanda  '/a  lour  TaUtTiônc  au  noni 
de  i'xVpoftfcS  lean  :  fon  Aumônier  n*y 
eltancpas,  &luy  n'ayanr  lorS-U3trecho- 
te^doTina  à  ce  pauure  vn  anneau  de  grand 
prix  qu'il  auoitau  doigt.  Quelque  temps 
après  deux  Anglois  allansen  pèlerinage 
à  lerufalcm  s  égarèrent  en  vncnuid  fott 
fombrc  &  obTcure  ,  vn  vénérable  Vieil-; 
lard  leurappaïut,  les  mena  en  la  Ville  ^ 
les  logea  ,  les  traita  fort  honorablement: 
le  lendemain   matin  il  leur  dit  qu'ils 
pourCuiuiflcnt  hardiment  leur  chemin, 
qu'ils  retourneroient  heureufement  ea 
leur  pays ,  qu'il  les  conduiroit  &  leur 
feruiroit  de  guidcj  parce  qu'il  cûoit  lean 
PEuangelide,  qui  aymoit  beaucoup  leur 
Roy  Edouard  a  caufe  d@  fon  excellente 
chafteté,  &  qu'ils  luy  porraflenr  cet  an -s 
ncau  que  IcRoy  luy  auoit  donné  quand  il 
luy  demanda  l'^iumonc  en  habit  &  appa^ 
rence  de  Pèlerin. 

Demandons  •  luy  cette  vertu  Angcli^ 
que  5  &  l'honneur  d'eftré  au  nomtrc  des 
amis  de  lefus  :  &  parce  que  l'amitié  eft: 
vn  amour  mutuel ,  aymons  le  Sauueur. 
pourcflre  aymez  deluy,  aymons-led  vn 
amour  de  bienueuillance  ,  d'vn  amour 
pur  &  defintereflfé  ,  non  d'vn  elprit  mer- 
cenaire ^  non  Içukment  quand  il  noa^ 


àc  Sr  îam  VÉmngtliSlt^  i  iS  j 
t omble  de  prof pc rite  :  mai)  quand  il 
nous  afflige  auiieixicnt  >c*t(t  aymer  les 
teacdidions  de  Dieu  non  le  Dieu  de 
tencdictîons.  IHc  faut  aymcr  parce  qu'il 
cft  bon.&  quand  il  nous  accablcroit  de 
maux>  il  ne  laliferoit  pas  d'eilic  bon  8< 
digne  d*vn  amour  innny  ;  Aymonslç 
d*vn  sm-'ir  de  complaifancc  ,  prenant 
plai(îr  a  penfer  qu'il  eft  infîniniet  grand., 
infiniment  pu iflunt,  fagc,  ban  îhcureux 
&  contenta  II  nous  faut  coiiiplaire  en 
tout  ce  qu'il  cft,  en  tout  ce  qu'il  fait  , 
^n  tout  ce  qu'il  dit ,  &  en  tout  ce  qui  4 
quelque  rapport  ii:  relation  à  Juy.  Tay 
aeuotion  a  la  pietç  d'vnç  bonne  Carmé- 


lite qui  par  tendrcffe  d'affeâion  cnucrs  M'*^" 
îefus  baifoit  quelque  fois  les  vers  qu'elle  ^"^^  ^^ 
rencontroit  au  jardin  ,  parce  que  lelus  ç.^\ 


avic 


carna-, 


s'eft  comparé  à  eux.  Comme  eft  il  pofsi-  de  rœuc 
blc  que  nous  ayons  de  la  haine  contre  ^^^^^ 
vn  feul  de  no?  prochains  après  le  myftere  ^l^^^  "' 
de  l'Incarnation.    Quand  nous  voyons  tioa, 
vn  homme,  vn  pauure,  vnferuiteur  ,  ne 
deurlons  nous  pas  dire  en  nous-mcfme , 
monSauueur  cft  fait  comme  cet  homme, 
il  eft  de  mefme  nature  que  luy ,  il  a  cftc 
panure  comme  ce  mendiant ,  il  a  efté  fer- 
uitcur  comme  ce  valet,  fnmamferui  ac^^ 
tipkns.   Eft  -  il  poiiîble  que  nous  n'ay- 
mions  pas  celuy  qui  a  tant  de  conformité 
Se  de  rcfseblance  aucc  notre  bien^aymé? 
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Aymons  lefas  dVn  amour  dcfamilia» 
rite  3  ayroons  de  conucrfcr  auec  luy  en 
rOrailan  »  ouurons  •  luy  noftrc  coeur 
auec  corfimce  ,  comme  au  plus  fiielc 
amy  que  nous  puiisions  auoîr,  décour 
urons-Juy  nc«  dcffcins  >  demandons-luy 
confeil  en  nos  entrepriles ,  conJuite  en 
nos  avions  &  con(olaiion  en  nos  affli- 
âions.  Si  nous  auons  de  Tamour  pour 
luy  ,  il  CH  aura  pour  nous,  cgù  diligente t 
fne  diligo  :  S  il  y  a  amour  réciproque  de 
luy  à  nous  &  de  nous  à  luy,  nous  lerons 
fes  amys  ;  fi  nous  fommes  Tes  amys ,  tout 
ce  qui  luy  appartient  nous  fera  commun, 
amicgrum  omnia  communia  ,  nous  aurons 
droit  à  ia  gloire  .  &  béatitude  eçcrnclle. 
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SERM.LXXIX. 

EN   LA    FESTE 

D  E 

LA  CIRCONCISION. 

^/  circumcideretuf  Pp^n^  vQcatum  ep 
mmentiits  lE  SFS.  Pour  cir- 
coucirc  1  EnfanCj  onluy  a  doa- 
^  IcnomdeiESVS*  Luc, 2.21. 

r 

LE  s  Prophqtcs  anciens  preuo  -. 
yant  le  myftere  de  PI ncar na- 
tion, les  grandeurs  infinies  de 
l'Homme. Dieu  ,  &  les  œu^ 
lires  meraeilleules  qu'il  deuoit  opérer 
fur  terre  5  prédirent  qu'il  s'appelkroit 
Emanuel  5  Dieu  auec  nous  5^mirable  , 
l'Ange  du  grand  ConfeiljlcTout  puil- 
fane  ;  Il  poffede  toutes  ces  qualitez  dés 
le  premier  inftant  de  Ca  Conception  \ 
mais  parce  qu'il  ne  deuoit  eftre  noftrc 
Sauucur  que  par  lefFufion  de  Ton  ^ang, 
H  le  répand  au;Qurd*huy  trcs-volon* 
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tiers,  &  reçoit  le  SagrsinQnt  <Îq  la-CU* 
conciiion  pour  raCi-itcr  &  ac^erir  1« 
glorieux  epuhetc  &  le  lacré  nom  de 

C'eft  vous -nierriic  qui  Ijij  auez  admi* 
niftré  de  voftrc  proDie  naain  ce  Sacre? 
nicnc  douloureux.  Premièrement ,  parce 
que  vous  vouliez  auoir  le  mérita  ci'obcïr 
à  vne  loy  fi  mortifiante  &  rigoureufc, 
Secondfnient,vcus  craigniez  qu'vn  autre 
ne  luy  fit  trop  de  mal.  Troifiéqaemeot  j 
afin  de  Tappailer  plus  promptement  par 
voûrc  mammellc  virginale.  En  qua- 
trième lieu  5  parce  que  vous  dcaiêz  cftre 
{a  Marraine  ,  &  luy  impofer  laS.  Nom 
qS'il  a  mérité  par  ce  Sacrement  co  fuite 
de  cette  promefle,  roçahù  nQmtnciviale' 
fum*  C'eft  cequcvoftre  Ange  vous  dit 
quand  il  vous  faliia  par  ces  proies  j  v^ç^ 
fiaria. 

IDEA  SERMONIS.     • 

Exordium.  Omnîd  myïlena  Kedemptîùr. 
mi  humcmétfa6ia  funt  Circumûfiane»  A. 
;  -Primuqtpunâum.  Cur  Cbri^uS  yoluit 
tifconcidi  i,  ratio  inbonûrcm  Dei  Pjtm.Bw 
i.Verohedientiam.  C.  ^,  fer  fidelit aient 
ad  fuam  vocationem.  D.  4.  Ter  humilita^ 
tem.  E.  5 .  Ver  xe^um  atsimarum .  F- 
Secu-ndum  punâura.  De  Nomine  lefui 


de  la  Cîrcondfîon,  1 1 8p 

ï.  Q^àm^  fit  iUi ihartm.^^z.  Qjikm  Ueheat 
nohti  ejfc  chamnif  G. 

A 

Exor  CI  auec  la  lumicre  de  laFoy  &  par  h 


i3t 


diuiii  L^tonduitc  de  la  grâce  nous  confiieronf 


t>' 


de  prés  1  occonomic  de  noftrc  Religion , 
nous  verrons  que  tous  les  mytkres  que 
Ie(us  a  opéré  en  ce  monde  pourprocu- 
rernoftre  falutjont  efté accomplis  par 
vne  voyc  de  Circoncifion.  Le  premier  . 
myftere  qui  a  commence  Toeuare  de  no- 
ftrc rédemption  c'cft  l'incarnation  c'cCl  à 
dire  la  très  -  ineffable  &:  très   adorable 
vnion  du  Verbe  auec  la  Nature  humaii. 
re  :  &  cette  vnion  ne  s*cft  faite  que  par 
retranchement  &  circoncifion ,  retran- 
chement en  la  Diu  nité ,  retranchement 
en  rHumanité,   Mais  quel  retranche- 
ment a  on  peu  faire  en  la  Diuinité  ? 
(Toute  Circoncifion  fuppofe  neceffaire^ 
ment  vn  aflcmblage  &  compofition  de 
diuerCes  pièces  ,  &  la  fainte  Théologie 
admire  en  Teftre  increé  vne  fi  parfaite 
fimpHclté  >  qu'elle  ne  peut  feconnoiftrc 
en  îuy  aucune  compofition ,  ny  de  par-; 
fies  intégrantes  ,  ny  de  mariere  &  de 
forniC  ,  ny  de  (ubftance  &  d'accident, 
îiy  d'ade  &  de  puifûnce  ,  ny  de  nature 
&  de  fiibfiftancc,  ny  mefme  d'effencc 
&  d'exiftence  ,  puis  qu'il  n'emprunté 
J*eftrc  de  peiionnc.  Son  cflfcncc  c'cii  d'e  - 
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xiiitï  ^i.to  fum  quïfHfi:  q  à  efij  mifit  mi 
ai  voi.  En  vne  iubtbnce  fi  (inplc  ,  jfi 
pure,  iniiuifible  ,  incompoiee  ,  qui  n*a 
aucune  partie  5  que  peut- on  circoncire  fi 
on  ne  retranche  pas  tout  ?  En  effet  au 
myfterede  Tlncarnîtion  la  diuinité  du 
V  rbe  incrcé  5  &  toutes  (es  adorables 
p."rf»:dionsftaiblenc entièrement  recran- 
chées  ,  cpuilées  ,  fupprimécs  &  anean^ 
iies.  Ocft  S.  Paul  qui  le  dit,  cxïnnniuH 
femciipfum  ;  ou ,  comme  dit  Tertuîlien," 
ex  h  au  fit  femctipfum  :  queftoit  dcuenu« 
ion  immenfité  quand  il  cftoit  refferrc 
dans  vn  berceau  ?  qu'cftoit  deueniic  fon 
indépendance  quand  on  le  voyoit  pendu 
à  la  mammellc  dVne  Vierge  ?  faSouue-; 
raineté  quand  il  cftoit  fujetau  comn^ar^^ 
dément  d'vn Charpentier?  (a  puilTin^c^^ 
quand  il  auoit  bcfoin  d'cftrc  poné  enti^P 
les  bras  de  fa  Mère? 

En  la  fainûe  humanité  quelle  admi^;> 
rable  circoncifion  ?  on  en  a  retranché 
non  pas  vne  partie  du  corps,  non  vne  fa?^ 
culte  de  Tame ,  non  vne  qualité  oa  pro-; 
prieté  perionnelle  >  mais  ia  propre  pcr- 
fonne,  fon  hypoftafe ,  fa  fubriftance,  & 
me  (me,  félon  S,  Thomas  5  fon  cxiftence 
naturelle.  En  fa  Naiffance,  au  lieu  qu*il 
deuoit  eftrc  enfante  dans  la  pourpre  en 
vn  fuperbe Palais  parmy  des  Courtifans, 
aucc  vne  magnificence  ^  vne  pompe  & 
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fôlettîniré  Royalle^ccmme  cftant  Roy  6c 
le  Roy  des  Roys ,  il  a  retranché  toute 
cette  pompe  &  ell  nay  daos  vn  eftable. 
En  fa  vie  voyagerc&  pailîble  fur  la  terre 

Î*a  cfté  vne  Circoncifion  continuelle, 
)epui$  le  premier  moment  iuiques  au 
dernitr  periode^Circoncifion  dVne  cho- 
fe  la  plus  agréable,  delicicure,  char^ 
mance  &  louhaitable  qui  fe  pu-ffè  ima^ 
giner  ,  qui  cH  la  gloire  de  Ion  corpn 
Reprefenrez  vous  ii  vous  pouuez  toutes 
les  ioyes ,  tous  les  plaifirs  ,  les  délices  , 
les  contentcm:  ns  3  les  paflc  »  temps  que 
tous  les  hommes  ont  iamais  eu  &  qu'ils 
auront  iufques  a  I^l  fin  des  fieclcs ,  plai-j 
firs  en  Tame,  au  corps,  en  la  vcije,  en 
l'oijye ,  au  goût ,  en  1* odorat  5  aux  fen$ 
extérieurs,  aux  intérieurs ,  en  Tefprit ,  en 
la  volonté  :  faites  en  vn  preffis ,  vne  inn 
fufion ,  vn  confommé  :  comparez  tous 
ces  plaifirs  à  vn  feul  moment  de  la  gloire 
de  lefus^c'eft  comparer  vn  grain  de  fable 
à  toute  la  terre^vne  goûte  d*eau  à  toute  la 
mer  5  vne  petite  bougie  au  Soleil  du  mî^ 
dyen  vn  iour  ferain  :  poiirquoy ,  parce 
que  la  gloire  de  ce  corps  adorable  n'eft 
pas  feulement  vn  écoulement  &  reialiflè-i 
ment  de  la  gloire  &  béatitude  de  Tame , 
mtis  aufsi  c*eft  vneeffufion,  vne  partie 
cipation  de  la  gloire  &  béatitude  delà 
Diuinité  ,  mefmc  c'cft  vne  gloire -Curefs 
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fcniielie>  incrcée,  irr.menle  5  &  irfink 
gkriam  quaft  yuïgtthi  à  patte  y  gloriam 
trgoquam  ft*''P€Yhabuit  vt  DtufyVt  homû 
hahtt  >  nous  a  dit  autre  fois  faint  Cyril-i 
Je  d'Alexandrie. 

EnlaPafsiônçacfté  vfte'clrconcifioa 
vniuerlelle ,  non  en  vnc  partie  du  corps, 
mais  en  t®ut  fon  corps,  non  en  Ion  corpt 
{tukmenr,  mais  encore  en  Tsmc^non 
en  la  partie  inférieure  de  lameteulp ment 
mais  aufsi  en  la  (uperienre  :  que  fai! oient 
iutre  chofe   les  fouets ,  les  épines  ^  les 
doux  que  de  circoncire  iapeau^la  chair. 
Je  fang  en  toutes  les  parties  de  (on  corps? 
quefâîtoit  autre chofela  crainte^rennuy 
Jâ  fâcherie  qu*ilcut  au  iardin  quedecir- 
r<oncire  la  ioye  qu'il  deuoit  auoirenla 
partie  inférieure  ?  que  faifoit  autre  ehofc 
la  douleur  8^  triftcfTc  qu'il  eut  de  nas 
peehcz  qœ  de  circoncire  vne  partie  de 
la  gloire  &  félicité  de  la  partie  fuperieu- 
re  qui  deuoit  inonder  tonte  ratnc- 

Mais  il  n'a  point  fouffert  de  circoncît 
.fion  plus  rigourcufe^  plus  auftcre,  plus 
fafcheufe,  plusindignede  luyqae  celle 
qu'il  reçoit  aujourd'huy;elle  eft  fi  hon-. 
teufe  &  humiliante  que  S.  Luc  melfinc 
appréhende  delà  raconter 5  il  gHÛc  par 

dcflus  comme  fur  vn  pas  dangereux  ,  il 
n'ofe  dire  qu'il  a  eRé  circoncis,  illedori- 

ne  bien  à  entendre,  mais  il  ne  k  3if  pas^ 
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&  les  aucrçs  Euangeliftcs  n'en  difcnt  pas 

vniiulmot,  pas  mefroe  en  paflantjils 

n  ont  point  de  honte  de  dire  qu'il  a  efté 

flagellé  couronné  dépines,  ccuucrt  de 

crachats,  crucifié,  mais  ils  craignent  de 

dire  qu'il  a  cfté  circoncis;  parce  que  la 

Cireoncifion eft  la  marque,  le  carade^e, 

la  flf ur  de  lys  des  pécheurs,  &  il  n'y  a 

rien  fi  contraire  à  la  lainttté  de  Dieu 

que  le  péché,  ou  la  plus  petite  apparences 

ou  lombrc  du  péché.  Il  faut  donc  qu'il 

ayt  eu  depuiflantes  rations ,  des  motifs 

bien  pregnans  &  prefians  pour  fe  refou- 

dre  i  receuoir  ce  Sacrement  fi  doulou* 

•"^  reux,  fi  ignominieux,  fi  prciadiciableà 

^P"'  l'opinion  que  nous  dcuons  auoir  de  fa 

i^aj  feinâetCjac  fon  ioaoccncc ,  de  fa  diui*, 

on^s  nitc.rcn  tfouue  principales: 

*."*■  ^  premièrement  par  hommage  à  Dieu  fon 

I7di^  Perc,  fecondement  par  obeïffance  à  la 

voîu-  -^^y*  .._-,.    ^ 

ic.  t.      Sain*  Au^vifliu  5  qui  nc  laiiie  rîen  i 

in  ho  examiner  en  la  parole  de  Dieu  ,  a  fubti- 

îj^'?  lemenc  remarqué  qu'au  Texte  Hebraf.] 

Pa.    que  de  la  Gencfc  la  première  fois  que 

Ixis.  Dieu  eft  appelle  Seigneur  en  TEfcritu^ 

re  faintc ,  c'cft  en  la  création  de  l'hom^ 

me  ,  parce  qu'il  tient  à  plus  grand  hon» 

ïicur  d*eftre  le  fouuerain  &  le  Seigneur  , 

des  hommes  que  de  tout  le  refte  des  j 

créatures,   A  plus  forte  raiton  il  tient  à 
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plus  grand  honneur  5  &  ce  luy  cft  vne 
gloire  incomparablement  plus  grande 
à'tftre  le  fouucrain  de  Ion  Fils  qued'aJ 
uoir  l'empire  d'vn  million  de  mondes; 
car  s'il  elt  vray  ccqu*a  dit  luftinien  en 
la  Prcfacede  l'Authentique  de  defcnfoi 
fil?M  CiuiutHm  5  quVn  Seigneur  cft  d'au- 
tant plus  rekué  qu'il  commande  àdc-s 
perfonncs  plus  illuftres^  quanti  quilibet 
m<lioYilMsprd€fl,  tantà  maiorifije  &  ho^^ 
r,€fii$r  e/?.  La  Coiîronne  du  Père  eterj 
nel  cft  infiniment  excellente,  illuftrcj 
cfdatante  d*2uoir  vn  Dieu  pour  fon  fu-; 
jet  5  pour  fon  vaflal,  pour  Ion  (eruireur 
Ifa.  4p.  &  clclaue  5  feruM  mtm  es  tu  y  e^  in  te 
fhrificahr  ?  ouy  feruitcur  &  efclaue  ; 
Car  Ie(us  receuant  la  Circoncifion  reJ 
connoit  &  proîefte  par  cette  ccremofiic 
qu*il  eft  au  nombre  des  efclaues  de  Dieu, 
qu'il  eft  du  peuple  d'Ifracl  que  Dieu  a 
conquis  auec  main- forte  5  Tafiranchif- 
fantde  la  fcruirude  d'Egypte  ,&  le  fw^ 
fant  fon  captif  de  gutrttymâncipiHm  mai 
nu  capîum. 

Il  cft  marqué  non  feulement  commtf 
vafial,  eklaue  Sdferuiteur,  maisaufsi 
comme  vne  hoftie  &:  viâimc  de  Dieu.- 
L'agneau  pafchal  quideuoiteftrc  immo^ 
lé  le  iour  des  Azimes  à  la  fouueraineté 
de  Dieu  cftoit  apporté  en  lerufalem ,  & 
deftiné  au   facrifice  par  rimprefsioit 

dVne 
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iâ'voe  nnarquc  1  mais  cette  cérémonie  ne 
fe  failoit  que  trois  ou  quatre  iours  auant 
fon  iiTimolation  3  d'autant  que  par  ccné 
marque  il  cftoit  référé  à  Dieu  5  &  dcdic 
a  {on  Tcruice.   S'il  eut  cfté  marqué  long 
temps  aupajauant  il  eat  peu  cftre  profa- 
né 2pres  la  coniecration  5  comme  eftant 
mangé  des  loups ,  ou  emporté  par  quel^ 
que  larron  :  Mais  lefus  n'eft  pointer! 
danger  d*eftre  iamais  fouftrait  de  la  do- 
mination &  puiflance  de  fon  Pcré  ;  'jl 
luy  a  confacre  tomes  fes  aitions,  toutei 
les  penfées  delonEfpritjtoutcs  lessfFe* 
fiions  de  {on  coeur  5  &  tous  les  motiuc* 
mens  de  fa  vie.  Il  eft  marqué  intérieure- 
ment coir.tne  vnc  fainte  viâime  parla 
fubfiftance  du  Verbe  ,  quicftjditfaiht 
Paul  aux  Hébreux ,  le  caraftere  &  Tex-  HMâi 
prefsion  de  la  fubRanee  diuine  ,&  vnc 
relation  pcrfonnclle  5  qui  réfère  &  rap. 
porte  à  Ion  Père  tout  ce  qu'il  a  5  tout  ce 
qu'il  cft  5  en  fon  corps  5  eh  (oti  arhe ,  eii 
fon  Humanité  faînte  &  en  fa  Pcrfonnè 
très  adorable,  tfunc  enm  fîgvmit  Deusi 
11  eft  marque  extérieurement  par  cette 
cicatrice  de  laCirconcifibn  5  comme  vn 
agneau  deftiné  au  lacrificc  de  la  Croix 
pour  honorer  la  fouuctaineté  de  Dieu  ^ 
its  autres  perfcftions  au  nom  de  toutcîj 
Jes  créatures» 

Tcm.  VI.  f  f  f  f 
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H  tft  circoncis ,  en  Iccond  lieu ,  par 
obtïflùnce  à  ia  ioy.  in  capiie  lihi  jcrip-    ** 
tum  tfi   àc  rr.fi-,  rt  faccnm  T«/«flî4/cWî  cbr. 
tuam,  QnâvA  le  lis  le  ftontilpicedcno-  dkn- 
ftre  Calendrier  ,  &  que  ie  tiouue  ccs^^^^^* 
paroles  ^  ciramcifiQ  Diminiykvois  Tac- 
corrpliirement  de  cette  prophétie  ,  ie 
vois  que  le  premitr  iour  des  Ephemeri» 
desfacréts,  le  commencement  de  Ten» 
fance  &  de  la  vie  de  leibs  ttt  illuftre  & 
remarquable  de  la  plus  héroïque  &  par- 
faite obcïfïince  qui  le  puiflè  pratiquer. 
Fa6îiis  olediens  rfcjue  ad  moytem  morte  m 
auicm  cmcU  :  S.  Paul  auoit  fujct  d'exa- 
gérer cette   obtïirancc  :  mais   i'adroi- 
re  beaucoup  plus  celle  d'aujourdliuy. 
Elire  attaché  à  vn  gibet ,  ce  n'eft  pas  de* 
uant  Dieu ,  ny  dcuant  les  cfprits  raifon- 
nnbics  vne  prenuc  bicnaUturée  qu'on 
foit  criminel.   On  fçait  bien  que  la  ma- 
lice ou  l'ignorance  des  hommes  y  con- 
dannne  (ouucnt  des  innocens  :  mais  eftre 
circoncis ,  c'eft  vne  marque  infaillible 
qu'on  eft  pécheur  ,  ou  de  la  race  des  pé- 
cheurs ;  cid  vne  note  d*infamie  ^vne 
dégradation,  vn  opprobre  &  vn  deshon - 
neur  deuant  Dieu  &  deuant  les  hom^ 
mes  ^maluît  psrdtre  ritam  quara  cheàien^ 
tiam-i  dit  S.  Bernard  j  ^  moy  ie  dis  qu'il 
a  mieux  aymé  perdre  l'honneur  qui  nous 
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eft  plus  chcrcjue  la  vie,  qucdemanquef 
à  robrïiTancc.  Nous  n  auons  pas  (met 
de  nous  plaindre  qu'il  fait  des  îoixirop 
rigoureuCes ,  quSl  n*en  içaic  pas  laJitfi'^ 
cuite  5  parce  qu'il  n'en  iubit  point  la  ri- 
gueur. Les  luifi  aont  point  fujet  de  le 
rebuter  coiTime  n'cllant  pas  du  peuple 
de  Dieu  ,  de  le  reprendre  6c  de  le  dé-* 
crier  conime  tranfgrc fleur  de  la  loy  5  ny 
de  dire  qu'il  a  exempté  les  Ghreftietis 
delà  Circoncifion  pour  en  eftreaffran- 
chy  luy  même.  Il  a  fuiet  de  leur  dire^ 
mon  Vent  folutre  legem ,  fed  adimplere  $  il 
a  fujet  de  nous  dire,  &  il  nou§  le  dit  pat 
Ion  exemple ,  tfi|«è  <iw^«/etw  yocationc 
P    qui  rocati  eïlké 

J'  Il  commence  dés  fon  bas  âge  de  coi?- 
Idc-  rcfpondrc  aucc  grande  fidélité  &  port- 
lita-  âualitéà  fa  vocation.  Ariftote  dit  qu*il 
té  ad  importe  beaucoup  de  drefll  r  les  enfans 
vn*^?-  &  i^s  accouftomcr  de  bonne  heure  au 


voca- 


gionl  meftier  ou  à  la  profclsion  qu'ils  doiucnt 
exercer  toute  leur  vie  :  fi  on  les  deftine 
à  la  guerre  5  leur  fairemanicr  de  petites 
cfpèes  ;  fi  aux  lettres ,  leur  mcftrc  des  lî- 
uresen  rnaJn.  A  Sparthepourconnoî- 
ftre  le  naturel  ou  Tinclinarion  d*vn  enf» 
fant  5  on  le  promenoir  pcfemcnt  par  toiU 
te  la  Ville ,  8i  on  ferharquoit  en  quel 
lieu  5  &  à  quoy  il  s'arreftoit  auec  plus 
d'attention  ;  fi  dans  la  boutique  dVft 
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Armurier  ,  il  fera  bon  Soldat  j  fi  d'euaiît 
vn  Libraire  ,  il  fera  homme  d'cftudei» 
Quand  vous  voyez  vne  petite  fille  fage, 
modefte  ,  ret-enuc  5  vous  dites ,  elle  fera 
Religjeufe  :  fi  elle  fe  plaift  à  danler  5  à 
badmer^à  parler  d'amourctes  5  elle  fera, 
elle  fera  5  ie  n'oferois  dire.  Voulez-voas 
fçauoir  quel  eft  le  génie  de  fcfus  5  quelle 
cft  Ion  humeur  5  ion  inclination  &c  fon 
afftdion  y  c*e(l  d*endurcr  &  répandre 
fon  fang  ,  cVft  fa  vocation  ^  fon  vray 
meftier  ,  fa  profersion ,  -vimm  dolomm, 
S'ilcftnéd'vne  Vierge , s'il  cft  defcendu 
du  Ciel  5  s'il  a  pris  vn  corps  mortel  6c 
paisible,  c'cft  pour  endurer  &  épandrc 
îon  (ang.  Il  commence  de  bonne  heure, 
il  commence  le  pluftoft  qu'il  luy  eft  pof- 
fible.  E 

Il  ne  dit  pas  comme  nous:  que  dira-  4- 
on  de  moy  ?  qu'en  penfcra  on  ?  ie  feray  J^^^ 
tore  à  mon  honneur  5  ie  terniray  ma  rc-  ^^^^J 
putation  jie  démcntiray  mafaintcté,  ie  tcr^j 
Serm.t.  donneray  fuiet  à  S. Bernard  &  aux  au- 
de  Cir  très  de  mQiïTCiadqmd  tihi  Circumcifio  nd 
tumci'  ccjfaria  quipeccatum  non  commiftïliy  nec 
^^'^^     c&ntraxiflî  r  quod  ipfc  nonfecemi  atas 
manifcftat  ;   quod  non  conUaxeris  ,  multù 
tenius  prohat  Vatiis  diumlas ,  irttegrîtas 
Maîrté .  Qu'auoit-  il  â  faire  de  Circoncis, 
fion  ,  qui  cft  la  flétriflurc  &  la  cicatrice 
des  pécheurs  ^  il  n'a  point  commis  de 
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^Jçcché  5   il  n'en  a  point  comn&é  qu'il 
n'en  ait  point  commis,  quand  ii  n'y  au- 
roic  point  d'autre  preuuc  5  fon  âge  ]c  té- 
moigne affez  5  âge  d'enfance  ,  d'inno- 
cence ,  d'mca^jaciré  au  mal  ;  qu'il  n*en 
ait  point  contraâé,  la  diuinité  de  foa 
Perc  &  l'integriré  de  fa  Mère  le  mon  - 
firent  plus  que  fuffirammenr.  Son  Père 
eft  la  Sainteté  même,  fa  Mère  Ta  con- 
ceu  en  toute  pureté:  d'où  Tcroit  venu  le 
péché?  on  n*a  pas  coullume  d'appliquer 
le  fer  qu'a  vne  chair  pourrie  &  vlcerée  ; 
la  chair  precieufe  de  ce  petit  IJnfant 
n'eft  point  fujette  à  la  corruption  ,  ny 
gangrené  du  péché  ,  c*eft  Touurage  du 
S.  Elprit  5  qui  ne  fait  rien  que  de  tres- 
accomply  ,  c*cft  le  fruid  dVne  Vierge 
très- pure  6^  tres-ioimacuJée.    C'eft  vne 
chair  viue  >faintc,  fanâfiinre  ,  déifiée 
&  ynie  au  Verbe  adorable;  pourquoy  en 
couper  vne  partie  comme  fi  elle  eftoit 
,  p    corrompue  Si  gangrenée  ? 
^.       Ce  qui  l*â  obligé  â  vne  fi  eftrange  hu- 
Per  fniliatioB  ,  c*eft  le  zèle  de  noftre  faluc-, 
^^l^  l'amour  &  TafFcâiion  qu'il  a  eue  pour 
*^^ ..  nos  anxes  :  c'eft  TEuaneelifte  qui  le  dit , 
nof.    vt  Circumcideretur  Vuer.  VQcaîum  cjl  no* 
ÇMru  Men  eitis  lefu^s»    Reprcfentez  -  vous  vn 
Gentilhomme  de  cette  Ville ,  qui  va  en 
ce  bas  Languedoc  pour  y  acheter  vne 
jtcrre  noble  5  ou  vn  Domaine  qui  s'ap^ 
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ptllc  Btau'litu,  eu  Bcau-ffjour  :  oncft 
d'accora  de  part  &  d'autre  dt  tcuus  les 
condicions  ,  &  on  en  coucbc  le  ccntriâ 
par  eicnt:nuis  le  payement  de  la  iom^ 
me  &  k  priic  de  poffcfsiGn  le  diffcrc 
pour  de  bonnes  raiions  :  S*il  penfc  que 
cet  achat  iuy  (oit  aduantageux^  qu'arri^ 
uc-il  ^  trois  cholej.  Premièrement  i\  on 
Iuy  demande,  cotrbicn  vous  coude  vn 
tel  Domaine  ?.ii  relpond  5  il  ne  me  cou^ 
(te  rien,  ie  l'ay  eu  pour  rien  :  Il  ne  vous 
couflcricn^  on  ne  donne  pas  ainfi  à  prê- 
tent les  Domaines  pour  rien;  Ocft  qu'il 
•  en  penfe  auoir  fi  bon  m.arché,  qu'il  Iuy 
kmble  qne  ce  qu'il  en  donne  n'cû  rien. 
En  ieconi  lieu ,  fes  parcns  voyant  ïz 
grande  2iR£tion  qu'il  a  à  cette  terre  , 
)quoy  C|u'iLn*en  ait  pas  encore  pris  pof- 
ifirion^ilsluv  en  donnent  défia  le  romj 
.&  l'apptilrnt  Monfieur  de  Beau-lieu, 
Monfieurde  Beau-iejour.    En  troificf- 
me  Vnu -,  de  peur  eue  le  vendeur  ne  fe 
d'ediieoHuy  donne  pour  arrhes  vue  par- 
tie de  Ja  (omme.    Le  Fils  de  Dieu  eft 
Venu  icy  bas  pour  acheter  nos  arnes^qui 
font  les  plus  agréables  rejours  ,  les  plus 
belles  demeures  qu'il  air  en  ce  monde  ; 
Jeccntracl  sVn  paiTa  entre  Iuy  &  foi\ 
père  au  premier  inttant  après  fon  Incar- 
nation :  lî  fur  dit  en  cette  tranfadion 
-qu'il  don  ne  roi:  tout  ion  précieux  fepg> 
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&  qu'il  fcroir  nciïcc  Rcdempteur  ;  m^is 
il  B  elloir  pas  a  propos  que  cela  s'acvoai- 
plit  lur  le  champ  i  il  deuoit  premu re- 
nient preichcT  THuangile^&nous  don- 
ner exemple  par  la  (ainte  vie  :  il  a  cfté  fi 
joyv-rux  de  ce  coTipromiSj  qu'il  Iv.y  km- 
ble  auoir  nos  âmes  pour  rien  j  il  dit  que 
fon  Père  les  luy  a  données  5  cjucd  dédit 
mibi  paîer  maim  omnlus  elh  si  dcdsiit 
homo  cmnem  fuhfîanmm  pio  dileBionc  9 
ou  félon  vne  autre  verfion  ,  prô  ailtCt^ 
quaft  nihil  defpicUt  eam,  L'hcmmc  Di.cu 
donnant  toute  fa  fubftance  pour  fa  Bien  - 
aymée^illuy  femble  n'auoir  rien  donné; 
&  la  Vierge  &  S.  loleph  connciflant 
fon  humeur  &  Tardcnte  afF  dion  qu'il  a 
pour  les  âmes,  quoy  qu'il  ne  les  pcfllde 
pas  encore ,  ils  luy  eri  donnent  défia  le 
nom,  ils  1  appellent  lefus,  Sauueur  & 
Rédempteur  des  âmes  :  Et  afin  que  ce 
paéle  foit  bien  ferme  &  inuiolable  ^i]  en 
paye  anjourd'hijy  les  arres  ,11  veut  eftre 

^    circoncis  &  répandre  vne  partie  de  (on 
--   (ans  en  attendant  qu'il  le  donne  tout  en 

€i\x\\  1^  v^roïx  julques  a  la  dernière  goutte. 
De  Que  dis. ie  ^  qu'il  veut  edre  circoncis 

^9^^  pour eftrelcfus? tout  ce qu*il  afait-^tout 

fu/r  ^^  <1^^^^  ^  ^^^  ^ ^^^^  ^^  T^'^^  ^  iouffrrt,  a 
quàm  efté  à  cette  intention.  Toutes  les  fois 
ficillirqu^on  nomme  le  faint  nom  de  lelus ,  il 
^^^*  '  porte  ma  penfèe  &  mon  cœur  en  Bethleé, 


xioz  ^(tmon  LXXIX  tnlaVefle 
çn  Nazareth  &  au  Caluaire^dit  vn  Pcre 
4e  l'EgUic  -ifantium  leffinomen  non  prias 
noUrid  intonat  aurihus  quam  cor  in  Calua,^ 
xhm  ieikiÇAt  &  Bethléem  :Verbg  éternel 
pourqaoy  elles- vous  né  en  ce  rnonck  ? 
c  cft  pour  eftre  lelus.  Pourquoy  auez- 
vous  voyagé,  fué  ,  je^né  &  trauaillé  fur 
terre  ?  c'eft  pour  cftre  lelus.  Pourquoy^ 
auez  vous  enduré  d*cftre  flagellé  jcou-t 
ronné  d'efpincs  &  attaché  à  vn  gibet  ? 
C*eQ:  pourcllrc  lelus.  Pilatc  auoit  plus  de 
rai  Ion  qu'il  nepcnfoit,  fa  plume  tiloic 
conduite  par  vn  cfprit  qu'il  ne  connoif- 
ioit  pas  :  il  a  déclaré  la  vraye  caufede 
la  mort  du  Fils  de  Dieu  :  C'cftoitia 
couftumc  de  ce  temps  -  là  que  lors  que 
qaelqu  vn  cftoit  condamné  à  mort  par 
authoritédc  lufticc  ,  on  mettoit  fur  fa> 
potence  vn  efcriteau  quj  faifoit  fçauoir 
la  caufe  de  fa  mort  :  s'il  eftoit  condamné 
pour  vn  vol  5  pour  vn  murtre5on  sncttoic 
voleur,  meurtrier,  Qji  eut  veu  Pilate 
prendre  îa  plume  en  main  pour  elcrire 
le  titre  de  îa  Croix  ^  il  eut  penfé  qu'il 
mcttroit  S<"ducîcur3  Séditieux  jDeftru- 
deurduTtmplc  (c'efl  dequoy  il  auoit 
eflé  accufé  :  )  Non  le  S.  Efprir  re  le  per- 
met pas,  il  veut  que  leluge  ri^ermequî 
l'a  condamné  dcclare  publiquement  Ja 
vraye  caufe  d^  fa  mort  :p$fueyuhî  ca'-fam 
iiu^  [crïpx,'',7n  ie/«ï.  Comme  fi  k  S.Çfprif 


de  la  CiYConcifiùn*  IÎ05 

vouloir  dire.  Voulez- vous  fçaaoir  pour- 
quoy  ce  Fils  de  Dieu  qui  e(l  auec  le  Pcre 
&lç  S.  Efprit  dans  le  Ciel  cft  ky  cruci- 
fié entre  deux  Larrons?  c'eft  qu'il  a  vou- 
lu cftre  Icfus.  Pourquoy  celuy  qaieft 
continuellement  loiié  &  glorifié  par  les 
Efcadrons  ccleftes  eft  icy  mocqué  & 
blafphemé  ?  c*eft  parce  qu'il  cft  kfus. 
pourquoy  celuy  qui  a  la  gloire  pour 
Couronne  5  &  la  beauté  pour  Ton  verte- 
ment 5  gloria  &  honore  corondli  eum  : 
J^ominm  regnauit  dccorem  indtitut  tjî. 

PourquQy  5  dis>ic ,  il  eft  icy  tout  nud, 
&  n*a   qu*vn   chapeau   d'cfpincs  pour 
Couronne?  c'eft  qu'il  a  voulu  cftre  Icfus,^ 
fofuerunt  caufam  cins  fcnptam  iefus  ;  Pi- 
Jate  prophctifoit  en  cela  corams  Caïphe 
auoit  prophetifé  fur  le  melme  fuiet  au 
commencement  de  la  Pafsion,  tant  il 
cft  vrây  que  Dieu  parle  ordinairement 
par  rentrcmife  des  Supérieurs  ;  Pilatc 
cft  Supérieur  feculier,  8c  fans  fçauoircc 
qu*il  (dit  5  il  annonce  aux  Hcbreux  ^  auK 
Grecs  Si  aux  Romains  que  cet  Homme 
eft  condamné  parce  qu'il  eft  Icfus  ,  il 
Tcfcrit  fur  la  Croix  en  ces  trois  langues, 
Caïphe  Supérieur  Ecclefiiftiquîi  prefî- 
de  à  vne  affemblée  de  Prtftres  6^  Phari- 
fiens  5  &  après  au^ir  receu  les  ai'.ns  de 
tous  5 il  donne  fa  conclufîon  en  ces  ter* 
m:s  ?  Ileil  expedieni:  que  cet  Homut 
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meure  ?  &  pourquoy  ^^afin  qu'il  fauuc 
tout  k  peuple  ^  c'tft  à  dire  afin  qu'il  ioit 
ït[uiycxptdn  vt  monaturfra  populo  3  ne 
toîagens  pereat. 

C*eft  donc  pour  l'amour  de  nous  que     *'^ 
cet  auguîftc  nom  eft  fi  cher  au  Fils  de  j^i^g. 
Dîcu^c'eft  ànous  (culs  priuatiueinefttiï't no- 
tour  autre  qu*i!  k  réfère,  ^gmjcc ,  0  Z?o-  ^J!! 
moi  dignitatem  tuum  ,  ^tigclomm  Lo   ^,  '- 
minus  tjî  ^efl  &  hominum  :  ^igelomm 
Crraîor  efl'fffi  c^homirthm:  ^ngclorum 
heatiiudo  efl^  cfi  eft  homînum  :  at  hominum 
confanguincM  tfl  >  hominum  f rater  5  homi", 
ïium  lefas  eîr  Keàcmpior  eft-,  ^o>l  ^ngislo^ 
rum*  ReconnoiffeZj  ô  hommes  I Texcel- 
lencede  voftre  digniré  depuis  llncar- 
nation  :  le  Fils  de  Dieu  eft  Seigneur  des 
Anges ,  &  il  Tcft  aufsi  des  hommes  'il 
cft  le  Cieatcur  &  la  béatitude  des  An- 
^es  5  &  il  Teft  aufsi  des  hommes  :  mais 
il  eft  le  Datent,  le  frerc  &  leSauufur  des 
lîommes,  non  des  Ang^s.  La  Théologie 
nous  apprend  que  noftrc  Sanutur  a  qua- 
tre n^ms  qui  luy  [ont  propres^notionclS) 
perfonnels  ,  qui  ne  conuiennent  qu'à 
Watî'fa.  W  ^^"^  •  ^^  eft  irils  5  il  eft  Verbe,  il  eft 
17-5     Image  5  il  eftïefus  :  il  eft  Vih-^Hicefi  Fi'^. 
^^^'''^'Iïk4  meus  diledHâ  :il  eft  Verbe,  vtrhum 
^.°^c^  ryjf  apud  Dcum  :  il  eft  Image  ,  ipfe  efi 
Luc.f.  Iw^^o  Dfi  îW^^ï/m  !  il  eft  leius  5  vocj/ir 
31;       nomtn  eins  lefum*   Les  trois  premiers 
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noms  le  réfèrent  à  Ion  Pcre  ;  le  quatriè- 
me qu'il  a  acquis  par  rofufion  de  Ion 
lang  en  la  Circonciiion  &  en  la  Croix 
ne  le  réfère  ny  au  Pcre,  ny  au  S.Elpric , 
ny  aux  Anges ,  ny  à  autre  ptrionne  qu*à 
nous  ;  ce  ûcré  nom  n*a  rappoît  &  rcla* 
tion  qu'aux  hommes  j  &  aux  hommes 
pécheurs:  quand  vousaymezqueiquVn 
auec  paUion ,  pour  luy  témoigner  l'ar- 
deur de  voftre  affection ,  &  le  louuenir 
que  vous  voulez  auoirde  luy,  vous  ëcri- 
uez  ion  nom  auec  le  voftre  en  vn  anneau 
que  vous  portez  au  doigt  :  nonamantium 
nme  nomen  cum  fuo  noïïrum  ,  jcd  in  fno 
fcripfn.   Idus  nous  aymc  tanr,  qu'il  a 
écrit  noftrc  nomj  non  leulemcnc  auec  le 
ficn,  comme  Deus  ^hmham  5  Dtm  fiac^ 
mais  dans  le  fien  ;  il  ne  fçauroit  fe  fouue- 
nir  de  Ion  nom  fans  fe  fouuenir  de  vous  j 
&  vous  le  mettez  en  oubly  /  vous  ne 
penfez  point  à  luy  ;  il  rcfpan  J  pour  vous 
les  prémices  de  fon  fang  ,  &  vous  ne  luy 
rcieruezque  la  lie  de  voftre  vie  :  il  com- 
mence à  fouffrir  pour  vous  dés  qu'il  com* 
mence  a  viure^  &  vous  ne  le  voulez  fer- 
uir  qu'en  Parricre-faifon  de  voftre  âge  : 
il  veut  qu'en  cctaugufte  nom  de  ïe/us 
qui  eft  adoré  parles  Anges  le  voftre  foif*^ 
contenu ,  &  vous  le  prononcez  fans  re- 
uerence  ;  que  dis-ie,  fans  reuerence?vous 
k  prononcez  auec  outrage,  vous  JebUf- 
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phcmez  5  vous  le  reniez,  ingrat ,  ingrat, 
mgrar  que  vous  eftes  ^  fi  ie  difois  ingrat 
d'icy  a  demain,  h  ie  le  difois  d'icy  à 
cent  ans  jie  ne  ie  dirois  pas  aflcz  pour 
exprimer  dignement  la  malignité  de  vo- 
ftrc  ingratitude ,  tant  elle  eft  noire  & 
diabolique  :  lefus  fait  tant  d'eftat  de  vo^ 
ftre  ame  que  l'ayant  achetée  au  prix  de 
fon  fang,  il  en  penîe  auoir  bon  marché, 
&  vous  la  vendez  à  TE^rit  malin  pour 
vne  pièce  d'argent  ^  pour  vnc  volupté 
de  befte  brute.  Ne  ïaifons  pas  ce  tort  au 
Fils  de  Dieu ,  ne  permettons  pas  qu'il 
perde  en  nous  l'effet  de  fon  faint  nom  : 
puis  qu'il  y  eft  fi  cher  pour  Tamour  de 
nous  5  qu  il  nous  foit  cher  &  précieux: 
pour  ramour  de  luy  ;  imprimons  •  le  tf h 
nos  penfées^radorant  en  Roltre  intérieur' 
&  nous  donnant  à  luy  plufieurs  fois  le 
jour  :  imprimons-le  en  nos  parole?,  par- 
lant fouuent  de  luy  &  de  ce  qu*il  a  fait 
pour  eftre  noftre  lefus  :  imprimons-le  en 
nos  prières  jdemandans  par  luy  les  ver-i 
tus  qui  nous  (ont  neceffairesicar,  comme 
Rupert  a  dit  TAbbé  Rupert,  hoc  facratifiimfém 
hb.it.  nomen  cfl  oratiênh  vniuçrpe  vekiculum  : 
xQioin.  impriffîons-leennos  adions,  les  luy  ofJ 
frant  en  Thonmeur  des  fiennes  :  impri- 
mons-le dans  noftre  cœur  ,  &  difons 
auec  S.  Bernard ,  aridus  eft  mihi  amnii 
animA  cilta  nifi  riiero  iti  lefum  i  le[H€ 
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mel  in  ore  ,  in  aure  melos ,  in  corde  iM* 
las.  Difons  luy  auec  le  Pfalmifte,  propi 
ter  nomen  tmm prcpitiahem pcQcato  meo, 
multum  eft  enim  »  d'autant  que  mes  pe* 
chez  fonx  plus  grands  voftrc  nom  fera 
ptus  glorifié  fi  vous  me  les  pardonnez  ; 
c'aura nt  qu'vn  malade  eft  plus  defefperé, 
le  Médecin  qui  le  gucrit  en  eft  d'autant 
plus  eftimé  :  di(ons*luy  âuec  y.n  grand 
Dodcur  5  recordare  nominis  tuiùomine 
îefu.  Hoc  fi  concedi^  nihil  vltrapeto  me- 
mhi§îi  met.     Moli  Sauucur  lefus ,  vous 
auez  promis  de  nous  accorder  ce  que 
nous  vous  demanderions  en  vôtre  nom, 
i'ay  vne  requefte  à  vous  prcfenter  5  non 
feulement  en  voftre  nomj  mais  pour  les 
interefts  &  pour  la  gloire  de  voftre  nom, 
c'eftque  vous  ne  le  mettiez  pas  en  ou- 
bly  :  voftre  Anp^e  a  dit  que  vous  vous  "°^Wi 
appelleriez  Iclus  3  parce  que  vous  deli-:  fus  iç^q 
«rcriez  voftre  peuple  de  fes  pechez;vous  iprc  e-i 
nefçauricz  donc  vous  fouUenir  de  voftre  "^"*  ^^h 
nom  fans  vous  fouuenir  de  moy  5  m*ac-  ^^^  ^^J 
corder  le  pardon  de  Jïies  péchez  ,  mc^ulnÇu^ 
mettre  en  la  voye  de  mon  (alut,  me  don-àpecca- 
mer  voftre  grâce  en  ce  monde  5  &  Teter-  "^  *°-^^ 
nité  bien:heureufe  en  l'autre,  ^men^    f^!?^ 
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SERM.LXXX. 

EN    LA    FESTE 

DE 

r  E  P  I  P  H  A  N  I  E , 

OV  DES  ROYS. 

Les  diflFcrences  de  la  Ro- 
yauté de  I  E  S  V  S,  &  de 
celle  des  Roys  de  1% 
terre* 

r^i  efl  qui  nâim  efi  Sex  ludaorum  ? 

UattL  2.  Où  elt  celuy  qui  cft 

né  Roy  des  luifs  ? 

C'EST  trop  peu  dire  qu'il  efl 
Roy  des  luifs ,  il  eft  le  Roy 
des  Roy  s:il  eft  le  Roy  du  Ciel 
&  de  la  terre  :  il  cft  le  Roy 
des  hommes  &  des  Anges  5  des  âmes  & 
des  corps ,  du  temps  &  de  l'éternité  :  il 


àe  VPpiphanie'yûudes  Koys*  1209 
eft  Roy  pai*  donation  &  par  red(  mption; 
par  donation  5  poÈlub  àmc-^^  daho  tihi 
gentes  :  par  rcdcm^xion  ^  rtdemifti  nos 
Domine  Uim  5  a^  ficiflinos  Deo  noflro 
Re^num  :  il  cft  Roy  par  nature  &  par 
conqucfte  5  par  nature ,  ybi  efl  qui  mtus 
efi  Rex  ?  par  conquefte  5  Eccleftam  quam 
acqmjikh  Jangmne  fuo  :  lï  t(ï  Roy  en  fa 
Diuinité  &  en  fon  Humanité  ;  en  fa  T)ii 
uinité  5  De»ff  autem  Rexmfieri  en  foa 
Humanité  5  lefus  tiâT^rtnm  R^a:,  Puis 
que  lelus  cft  Roy,  vous  eftcs  Reync  ,  ô 
lainte  &  bien  fieureufe  Vierge  !  Vous 
cftes  Reyne  régnante  ,  vous  cftes  Reyne 
Regenre  ;  vous  cftes  Reyne  régnante  ^ 
car  vous  eftes  Efpoufe  duRoy^vou^  cftes 
Tleyne  Régente,  car  vous  eftes  fa  Mère: 
Vous  eftes  Rtyne  régnante  ,  car  vous 
aucz  le  droit  &  le  titre  de  la  Royauté  ; 
vous  eftes  Reyne  Regtnte  ,car  vous  en 
auez  l'exercice  5  &e  exercice  {ivniuerfel. 
Il  abfolu  &  fi  diuin ,  qwe  Icfus  mcfme 
cft  voftrc  fujec  pendant  fa  Minorité, 
ijuanîo  tempore  lefm  paruulns  efi  ,  nihil 
differî  àferuo  :  Vous  aucz  le  Gouuerne- 
tnent ,  non  dVne  Ville  feulement ,  non 
^Vne  Prouince  ,  non  d*vn  Royaume  , 
mais  d'yn  Dieu ,  qui  vous  obéît  j  Ainfi 
TEuangcliftc  remarque  expreflement, 
imieneritnt  Vuerum  cum  Maria  Matrc  eius , 
que  les  Roys  cherchans  l'Enfant  Icfus , 
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ne  Tont  Iceu  adorer  que  par  voftrc  au5 
thorké  5  ne  l'ont  fceu  trouuef  pilleurs 
qu'en  voftre  kin  virginal  dcuant  kqucj 
ils  k  font  proftcrncz  comme  nous  fai- 
fons  deuotement  en  vous  falùant.  ^uâ 

IDEA  SeRMONIS. 

tl 

Dommum  ChriBi  àijfert  à  CAteris.  l.  noH 
'pnico  jure  ^ftàplurihua ,  rcgnatnempe  ;«?• 
te  naîKrali,  A.  ^cqmfitionù.  B.  Kciempé 
tionù.  C* 

2.  Piffert  in  durati)ne  ^^kia  nec^terZ 
fkpticnem  ynquam  hahnit,  ntcfinem.  D. 

5  •  In  modo  rcgnanài  qui  eft  ad  ytilitai 
iemfuhditorum*^^ 

4«'  in  amplituiine  ^egni  ^  qhh  yhiqué 
&  à  RegilfHs  Qmninm  gentium  adoratuéi 
êff.V. 

Ccnclkfto  moralii  in  cos  qtàdîcunt  nolu^ 
mus  hune  r tgnare fupcrnos  ^  &  crudcUpH 
wié  tyrannie  firuinnt 9  G. 

SI  nous  mettons  en  parallelle  i  oU, 
pour  piieux  dire  en  oppofition  le 
Roy  du  CieJ  auec  les  Princes  de  later»^ 
rc  >  nous  trouuerons  qu'il  y  a  quatre 
principales  &  plus  fîgnalées  différences 
entre  la  Royauté  de  lefas  noflre  Sei- 
gneur &  celle  des  autres  Souuerains;dif- 

fcrcncc 


de  r^pîphan'e 5  oa  des  kùyf>      iiti 

ftrcncc  quant  au  droit  de  ia  Royai-é^ 

quant  a  la  durée  ,  quant  à  la  rtianiçre  de 

r*    gouuerncrs  quant  à  Tcttendue  de  leur 

p^.  Royaume. 

bi-        Les  autres  Roys  n'ont  ordinairement 
tiium  quVn  titie ,  vn  Itul  droit  à  la  Couron- 
™/'ne5&:  quclq*jc  fois  pfetcndu,  vfurpé, 
fcfcà  i"iuft<^tnent  acquis  »  ou  au  plus  fort  le- 
caetc  ger.  lelus  cft  noftre  Roy  par  tontes  for-i 
ris.  I.  tes  jç  droiâij ,  par  tous  les  titres  qui 
Mon*  P^'^"^"f  donner   autliorité  &  juritdi» 
vnico  âion  à  quelquVn.  S.  lean  dit  en  PApo-  ,^^^f' 
iurc,  calyplc  qu'il  a  plufuurs  Couronnes  (ur 
^'^^  .  la  ttrtc  ^in  câpite  ans  Diadtmatamulta  , 
E**re-  '^^^  feulement  parce  qu'il  eft  (otiUerain 
gnac  de  tous  les  Royaumes  du  monde,  mais 
tsêpe  encore  parce  qu  il  a  plafieurs  titres  & 
J*'^.""  drci&à  la  Royauté.  ï)  cft  Roy  comme 
^   nous  auonsveu  autrefois  par rcxcelien* 
ce  de  fon  cftrc  :  il  cft  Roy  5  parce  qu  il 
îîous  a  créez  5  parce  qu'il  nous  a  ccnicr- 
uez  &  tonferuc  continuellement,  parce 
•   qu'il  nous  régit  Se  gouuernei&  par  mrl- 
.  le  autres  droits  de  nature  :  fi  vous  me  di- 
tes que  ces  raifons  mônfircnt  kuicmené 
que  leùis  eft  nôtre  fouucrain  en  tant  que 
I)ieii  3  non  en  tant  qu'hcm.me  ;  ie  vous 
ferny  fouùenir   que  par  le  myfterc  de 
l'Incarnation  &  de  rvnion  hypoftariqué 
rHomme^Dieueft  affocié  â  la  partici-j 
patîon  de  toutes  les  grandeurs  &pcrft-' 
Ton3.VL  GggS 
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étions   diuincs    autant  <que   la  fainS^ 
Huaianité   en  cft  capable  &  fufccpti- 
ble  5  puis  que  félon  faint  Paul  j  toute 
la  plenitudi:  de  la  Diuinîté  habite  en 
elle.    Ce  qui  monftrc   vne  diflFcrencc 
très -notable  eniic  la  Royauté  de  eec 
Homme    Dieu  y   &  celle   des   autres 
Monarques  ;    les   autres   ne  font  fa^ 
crcz  que    par  vne  onâion  accidentel-;' 
le  5  par  vn  peu  d'huile  qu'on   a  r^f-i 
pandu  fur  leur  chef,  ou  autre  ccrcmo-^ 
nie  qu'on  a  pratiquée  lur  eux  ,  ce  qui 
fait  qu>%leur  Royauté  n'adiouite  rien  à 
leur  eftre  5  pas  mefme  vn  accident  réel  » 
mais  feulement  vne   dénomination  ex-. 
terne  qui  a  peur  fondement  cette  céré- 
monie extérieure  qu'on  a  pratiquée  & 
pour  (uiet,  la  mémoire  des  hommes  qui 
s'en  louuicnnent  :  mais  l'Homme  Dieu 
cft  Roy  par  vne  ondlion  réelle  ,  fub- 
ftanticiîe  &  péronnelle,  par  vne  gra» 
ce  infinie  ,  increée  ,  par  reffufion  & 
communication    de  la    fubfiftance   du- 
Verbe  ,  qui  oint  ,  confacre  ,  poffede  , 
viuifîe  5  fantifie  &  déifie  cette  nature 
humaine. 

Et  parce  que  ces  titres  de  fouueraine- 
*c  luy  donnent  Tempyre  &  domaine  fuc 
les  autres  créatures  aufsi  bien  que  fur 
rhomme,  il  a  voulu  eftre  noftrc  Roy 
pour  dcs^  titres  tous  particuliers ,  Rcx 


_.  itTïpiphime  i^i  àtitcjy'K      \ïi\ 

P    ti4M  lifemi.  Nous  (orrimeso  luypar  dîcic 
arqui^^  conqucftc  5  par  droit  d'achat  skié 
inio-  rtdempiioiu  L'clclaiie  s'appelloit/eymfi 
^i**    À  fcruanào  ^  qh'ia  ferualan.r  cirn   c'ccidi 
pof[;  î  :    muncïpium  quafi  matm  captum. 
C'eft  ce  droit  que  Bîcu  alkgoit  (ou- 
lient  au  peuple  luif  pour  l'obligera  curé 
fidcicâ  ion  ieruice  ,  oUïflantà  les  loix  , 
ego  fum  Vomit  Us  l>im  tnus  j  ^ai  rdnxi 
te  de  terra  ^egypti  5  le  fuis  voftre  Sei- 
gneur &  fouuerain  ^  vous  elles  mes  vaf- 
faux  ë^efclau^s ,  t^on  {eulcraent  comme 
les  autres  peuples ,  à  caule  de  l'excellent 
ce  de  ma  nàiure  &  du  bénéfice  de  la 
création  ,  mais  par  vn  nouueau  droit  8i 
fpeciale  obligation  jvcuseftes  mes  cap- 
tifs 5  ie  vous  ay  retirés  d'Egypte  auec 
main  forte  ,  dcliuré  de  la  cruelle  ty- 
rannic  de  Pharaon  ,  ie  luy  ay  fait  la 
guerre  pour  cela ,  ie  Tay  combatu  par 
miracles ,  abyfmé  dans  la  mer  rouge  \ 
vous  eftes  mes  prifonhiers  de  guerre; 
Iesvs  a  plus  de  fuict  de  nous  tenir 
des  propos    icmblabks    ,  nious   obli- 
ger à  Ion  feruice  5  il  nous  adeliurez 
de  la  déplorable  feruitude  du  pecbè  , 
affranchis  de  la  cruelle  domination  Sè 
C    tyrannie    de  Sarsn  ,   il  Ta  combattu 
^"^,*  en  perfcnne  ,11  a  cfté  bicffé  eh  la  mé* 
btio-  ^^^  5  ^^  ^^"5  ^  arrachf  z  de  la  main  ty- 
tois.    rannique  5  tirez  de  fon  opprefsion  5  ne 

^  g  g  g  2 
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Çoïpvn^s-  -nous  pas  (es  cfclmçs  ?  .ajoutei 
à  cela  qn*i  1  nou5  a  ac  hetfz.auec  ion  i  a  ng^ 
(juidr^ui^.  emidjpoflis  dkerç  ijire  tmnté  Njcis. 
c.%  Ti  j?/î  3  empli  ei'imeïîïs  5  vous  n*e.^ 
Pics  plus  à  VOUS3  Yoftrceftre ,  vollre  ame, 
voi\rè  corps  3  vos  aàions  ne  lont  pas  à 
vousi  fi  vous  les  employez  pour  vous  | 
ou  pour  autre  que  lelus ,  vous  tftcs  vn 
larron  3  vn  iniuHe  vfarpateur  du  bien 
d'autruy.  Dés  que  le  fus  veusa  rachetez 
^  vouscftes  plus  à  luy  qvj'vncidaucàfon 
Seigiieur ,  vn  chcual  à  fon  Maiftre  ,  vn 
meuble  â  Ton  poireflcur.  D  ' 

La  lecQnde  diffcrençeeft  quant  à  la  a 
durée  :1a  Royauté  des  autres  peutauoir  I>if* 
quelque parcntefe  jcftre  interrompue  au  J;*J  , 
moins  en  fon  exercice,  ou  par  le  bas  âge  ^-^^j^^ 
Se  minorité  du  Souupfain  >ou  par  i'in-  onc  3 
iufte  inuafion  de  quelque n  plus  puiflant^qi"» 
eu  par  quelque  autre  acciiecE  ;  on  n-e"p^,ç^^ 
peut  dire  d'aucun  Roy  temporel,  Ke^ç«,uvn 
r.um  in  manu  cïus  ,  dr  poteflas  e^  impe^or.c  ^ 
;  itim  :  leur  règne ,  le  pouuoir ,  l'empire  ^^c  ô 
"RVft  en  eux  mtfme  ,  en  leur  main  ,  en  j"^^,^^. 
Jeu:  volonté  &  dirpofiticn ,  mais  en  la 
fore*  de  leurs  armées  ,  aux  rempars  & 
iBunitlondeVillccn  la  fidélité  de  leurs 
(ujets.    Si  on  défait  leurs  armées  ,  fi  on 
prend  leurs  Villes  ^  fi  on  reuolte  leurs 
i  ujets ,  on  les  dépouille  de  leur  Eftar,  on 
leur  arrache  leur  Sceptre>on  leur  cnleue 


détïpîphanle  yoù  ies  tcysl     nHf 
la  Couronne  ;  &  nuanj  tout  cela  ne  fc- 
roit  pas,  leur  rcgac  le  borne  par  le  tom  « 
beau  5  i-éclip[c  è:  finit  p^.r  la  mort,  N^,*    ^^^^^ 
MçYaunùctis'iXc^himiiiiiïif-f&comç.l'jtit  ' 
til'ii^  'Le  fable  dit  IcpukîiréaScmcrme 
effet  fur  eux  que ib  la!)fcldé  la  mtt^nf 
les  vogues  ,  hHdvf^uevcmes^  &  hic  con-  ^^^'  S^. 
fingcsturncntes  finvim  tim  :  en  (îgne  de  *^*    , 
quoy  5  par  vn  fccret^dmicablc  de  la  pro . 
uidcnce  de  Dieuvtoiiis  j^s  Enipyrts  du 
monde  ayant  commencé  en  rOrient|. 
fcfct  vén^s  fondre  &  aboutir  en  Occi- 
dent, omnh  Toîtntatuâ  yita  hemé  ^dj^    EcdiJ 
tant  dcRoys  qui  ont  porté  la  Couronne  ^°  ''« 
de  Frarife  pas  vn  n'a  régné  cinquante 
ans. 
Des  Papes  qui  ont  tenu  le  Siège  ApD-, 

^^    ftolique  ,  pas  vn  ne  Va,  tenu  vingt-cinq 
ans  que  S .  Pierre.  La  Royauté  de  le  fus 

*>  cft  foli de  3  ferrîie  ,  permanente  ,  conti- 
Tiuclle  5  éternelle  5  elle  n'a  point  de  pau-^. 
fc,  point  dmterregpc, point  d'interrup- 
tion 5  rien  ne  luy  en  peut  interdire  l*e-; 
xcit'cice,  ny  le  fufpcndre  tant  foitpeu;  , 
ceux  qui  talchent  de  luy  rauir  la  vie  en 
fon  enfance  5  ceux  qui  en  effet  la  Juy  ra» 
wiiTcnt  en  fa  virilité ,  ne  luy  peuuent  ra- 
tjir  la  Royauté ,  il  la  ccnferue  &  exerce 
tGufiours  5  mefmc  quand  il  né  conferue 
pas  fa  vie.  Ainfi  nous  voyo^^ç  qu'en  Ton 
pas  âge  &  pendant  ia  oiinor iré ,  ii  eft 
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proclamé  R^py  5  &  mcfme  par  des  Roys^^ 
yk  çfl  ]jui  naim  ifl  Rt-:»:  i il  exerce  îuc 
ÇU3C  (a  puifiance,  il  les  attire  de  l'O* 
rient  5  il  les  fair  prafterncr  à  les  pieds  , 
il  les  contraint  par  vne  douce  violence 
de  luy  refidce  hommage  coairïie  à  leur 
Souuerain  5  à  luy  payer  rribut  5  à  le  re^ 
Cpnnoiftre  par  roffrc  de  l'or  &  des  au- 
tres p^-eiens  ,   &  en  ce  mcfrae  cftac  il/ 
i;nonltre  quç  c'cft  de  luy  qu^on.  a  dit  ^ 
textihiLii    ù   qui  aufcrt   fpi/itum    Trin" 
(ipum  5   tcrrihilis  apui  Heges  terr^.    Il 
fe  fait  redouter  d*Herodes  ^voulant  dés. 
fa  naifTance  faire  paroiftre  va  éclat  de  f^ 
grandeur ,  8^  faire  fcmir  aux  Grands  la, 
fccrette  puiflince  qui  cft  cachée  en  fa. 
Çteche  5  &  qui  paroiftra  va  iour  à  leuu 
çftonneracDc  en  U  gloire  de  fon  Thra-^ 
Aug.   ne ,  //  tiWtam  tcrmt  cuna  mgientîs  5  quid 
facict  Trîhunal  iuiiccLnik  ?   Et  pendant; 
fa  vie  voyage re  payant  le  tribut  ai^ 
Pwoy  de  la  terre  ,  pour  ne  pas  don^ 
ner  n:îauqais  excniple  ,  il  déclare  cx:-^ 
prcffemert  que   ce  n'eft  p.asi    p^r   de* 
uoir  5   &  qu'il  n'y   ett    pas  obligé  , 
puis  qiiSl  eft  le  Fils  di\  P^oy  fouue>, 
rain  ,  &r   luy  -  mcfîP-e  le   Roy    des, 
Roys.     Il  paye  le  tribut  par  puifTaQ-^' 
f  e  &  n>iraclc  5  faifant  nouuer  h  pie- 
*    ce  de  monnoye  en  la  bouche  dVn  poif«î 
"ion  3  afin  de  rclcuer  rhomaiagc  qui} 


_  dâ  l'Epiphanie  5  Ott  des  Kcyf.  iiij 
tend  au  Prince  temporel  pnr  vn  effet  de 
puiffarice  &  d'authorité  qu'il  exerce  fur 
Ja  mer,  comme  Roy  de  tous  leselemcns. 
Mourant  il  le  fait  proclamer  Roy  en  la 
mort  mcfme  y  &  fait  que  le  luge  qui  le 
condamne  dcuient  le  Héraut  de  fa  Ro- 
yauté ,  mettant  ce  titre  en  la  Croix 
en  trois  diuerfes  langues 5  XtÇm  Kla-z^a* 
rcnus  ReAr;8i  encct  cftat  de  fouffranir*' 
ce  ne  voulant  produire  aucun  eft(tde 
fa  fouuerainetc  fur  les  hommes  ,  afin 
d'endurer  par  .eux  &  pour  eux,  il  en 
produit  fur  les  créatures  infenfibîes  & 
inanimées,  il  fait  fendre  les  rochers,  il 
ouurc  les  fcpulcbres ,  il  rompt  le  voii 
le  duTemplejil  couurc  Pair  de  tenc^ 
bres  5  il  raqit  la  lumière  au  Soleil  ,  iî 
marque  fa  fouueraineté  en  la  terre  & 
au  Ciel  5  lors  mcfme  qu'on  îuy  raiiit 
la  vie  5  qui  eft  la  lumière  &  lamerueil- 
le  tant  du  Ciel  que  de  la  terre. 

Enfin  après  fa  mort  l'ame  eftant  fe^ 
parée  du  corps  ,  (iinte  Magdelaine  , 
foffedée  de  rEfprit  de  Dieu,  inftrui- 
te  en  Pcfchole  de  la  Croix  ,  appelle 
ce  corps  mort  foji  Seigneur  &  Sou-, 
uerain  5  tukrunt  Dominum  de  mo^u* 
ptento  ?  Qte  dites -vous  fainte  Sera-; 
phinc  5  ctlefte  &  diuine  Amante?  leius 
cft  mort,  vous  ne  le  cherchez  pas  tout 
pntier  5  vous  ne  cherchez  que  fon  corps 
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jBcvoiçs  l;ippeIiez.,touuqrain.y.jn(^n  aueû 
rcitriîtiofi  U  l'ï^oiiticmon^yoiÀ.xp  Sou*; 
uerain^  Oomimm  fn,(§umjsxw  fitppl^Lpçnt 
8^  âbl0ÎUi|ifnc  icuuernin  ,  tnkrunt  Do- 

qui.conduit  vprtrp|Co?ur  &.v<^  pe^nrées  , 
çjjnaniinevoilre  langue  &  yo^parolc^: 
car  lefcs  naiffant,  viuapt,  lânguiflant, 
courant  %L  mort ,  cft  touiî ours  Roy  & 
louucrain  5  ne  perd  iamais  fa  Royauté  ^ 
non  plus  que  fa  Diuiniré  > à.  laquelle  f* 
Sbuueraincté  ett  vniqueoiem  &  infcpa-  ^ 
rabiemenc  adiouite,  ^ 

;La  troi|i;:iïie  diifercncç  eft  en  la  aia-   j^r^, 
nltre  de  gôuuerner  i  en  prennier  litjuleç  .£ç_^^  ' 
autres  Roy  s  font  grande  quantité  de  m  ma 
loix  &  d'Ordonnances,  témoin  le  Co-.^og^ 
de,  le  Dige(tevicir5rinfortiat,lçDi.^5^-, 
gelle  nouueau,  les  Autentiques^le^  nour  quj 
uelles  Conftitucions  :  le  FiU  à^  Dieu  cftad, 
fait  fort  peu  de  çprnmmdemsns ,  &  tous  ^^'^î' 
font  très  -  f^ci le^  à  garder  ,  très  •  ào\j% ,  ^^^* 
&  trc^  vîilcs  4  les  ('u)eîs  :.çar  îCO.cnr^^-iis^torJj 
vous  ay  monftré  autre  fois  >  fi  tous  lc«^ 
hoTjrïî,  s  Içs,  gardoienx  exa6irnÀent  >jce 
mqçde  [croit  vne  Cité  de  Dieq  ,  vbPa* 
radis  terreftrc  *  vne  Image  ,  vb  auant^ 
gouft,  vn  faur-bQurgdu  Paradis  celefte. 
.  En  fécond  lieu  ,  plufieurs  R.oy$  com-i 
mandent  hauLemciit  ^  fiererç^nv  ^  iiï^pCî 
nçiifçgiprit. 


ie  l*Epîphavff  ,  OH  dâ$  Royr,  '  ïit^ 
îefas  coti^mande  dcbonnaircnientjdûU-î 
i^toenc  ,  ami:iblcment  ^ en  priant  )fla- 
tant  &  carciTant ,  aUËi  pùpulut  mcm  ,  & 
laquar  jfrfH.  ^  ùsamici  mci  efltâ  ^fifecc'* 
ritis  (jti^e-  prachio  vw^w^vous  ferez  mes 
^mis  fi  vous  m'obcïife^:.  La  jufticedes 
autres  efftonchotc,  elle  n'a  que  la  main 
gauche  5  elle  punit  feulement  les  crimes 
&  ne  rec^ompcnfc  pas  les  vertus  ;  ou  a» 
on  veu  vn  Roy  qui  ait  donné  recompen  - 
feà  ceux  qui  font  iuftes  jchaftes ,  tcm- 
perans  &l  charitables  ? 

Les  autres  (urchargenc  fouuent  leuri 
fujcts  de  tailles  5  les  accabbtic  de  gabel- 
les &  de  lublîles,  ils  s'enrichifTenc  de  la 
dépouille  de  leurs  vaÏÏaux ,  leur  fief-eft 
en  la  Republique  ce  que  la  race  eft  au 
corps  humain ,  qui  ne  s'cngraiflc  que 
par  ri^ramaigriflemcnt  des  autres  memi 
brès  ;  lefus  s'eft  appauury  5  .s'eft  réduit  a 
Jâ  msndicité  5  s*ell  ancanty  5  il  a  épuifé 
{es  veines  %c  verfétoat  Ton  fang  pour  en- 
richir {es  iujets ,  propter  nos  cgcrsus  fx" 
^as-^  efi  cum  eff^t  dîues  jc'eft  à  luy  aoa 
pîsàTite  que  conaisntl'epithcte  de  deli 
ces  du  monde  :  cet  Empereur  eftoitainli 
furnommé,  parce  qu'il  ne  paffoit  vn  feul 
iourfanç  faire  du  bien  à  quelquVntîefas 
ne  paff:  vn  iour,vne  heure,  vn  mo^- 
ment  fans  faire  du  bien ,  non  a  qi:eÎ4* 
guVn  5  triais  a  cJucan  de  les  luiets  y 


laîo     Sermon  LXX  X.  In  la  feîîe  « 

yeràte  ad  me  omnes  qui  lahùratis»  , 

Aufsi  comme  la  pcntere  attire  tous  am-* 
les  animaux  par  l'odeur  de  Ion  haleine  ,  piicu 
lelus  a  arnré  tous  les  Roys  à  vouloir  ^'•'^= 
eftre  fcs  vaffaux  par  la  douceur  de  Ion  Jj-^^' 
gouucrncment  Se  par  la  fuauiré  de  iaqui^ 
conduite.    C'eft  la  quatrième  différence  ^  si  ]i 
quanta  Teftenduc.    Les  autres  ne  (onc^  '\ 
Roys  qu'en  quelque  coin  de  la  terre  5  ils  ^^^^ 
ne  commandent  qu*à    vne  partie   desniuiî^ 
hommes  5  Iesvs  eft  Roy  de  tout  IV-gea-. 
niuers  ,   le  ^4onarquc  du  Ciel  &  de'J.^'^ 
Ja  terre,  le  Roy  des  Roys;  les  autres  ^^^'^ 
Roys  font  fes  vaflaux.    Dauid  k  Roy  c£^ 
des   Prophètes   ,  &    le  Prophète  des 
Roys   l'a    prédit   bien   expreflcm.ent  : 
car  au  Pfalmc  fcptante- vniefme  ,  après 
auoir  dit  que  les  Roys  de  Tharfe  & 
d'Arabie  ,  &  les  Princes  d  Orient  ap- 
porteroient  des  prcfcns  à  Iesvs  5  il 
adioiîfte  ,  qu'à  leur  exemple  tous   les 
autres.  Roys  de  la  terre  le  viendroienc 
adorer  5  Kcges  Tkarfis  ^  infnU  munevd 
^ffirent  5  &  aiorahunî  eum  omncs  K'get 
terra»   Quand  ie  m'applique  à  fueillet- 
ter  les  Annales  Ecclefiiftiqucs  5  ievoy 
cette  prophétie  entièrement  accomplie  , 
ie  trouue  que  de  fieclc  en  fiecle  quel- 
ques R©ys  à  l'exemple  de  ces   trois 
Roys  5  ou  au  moins  quelques  Souue-^ 
pins  ont  adoré  le  Fils  de  Dieu  j  ont 


^t)J■ 


de  ÏEpïphAnic ,  «M  i/fx  R07/,  iiii 
tendu  hommage  au  Pape  fon  Vicairç, 
onç  mis  kur  Couronne  &  ieur  Royau- 
me aux  pieds  de  TEglifc  foa  Elpoule  > 
&  que  les  Darnes  ont  efté  comme  les 
Eftoillcs  5  qui  par  li  iplendcur  de 
leur  bon  exemple  ,  de  leur  zèle  &  dc- 
uotion  5  ont  amené  les  Roys  &  les 
Princes  aux  pieds  de  lefus.    Mes  Da*, 

1.  mes  5  ce  feroit  vn  malheur  funefte  & 
déplorable  5  (i  dégénérant  de  leur  ver-, 
tu  5  au  lieu  d'eftre  des  feux  celeftes  , 

^  ^  vous  eftîcz  comme  ces  feux  follets  & 
voilages  5  les  exhalaifons  de  terre  & 
de  boue  qui  conduilent  les  voyageurs 
en  des  marinières  &  précipices  5  Ç\  par 
k  maudit   éclat  de  vos  atours  ,  che- 
ueux  frifez  ,  face  fardée  &  fcin  deft 
couuerCj  vous  coniuifez  la  folle  jeu- 
neffc  en  Tabyfme  de  damnation.     Au 
premier  ficelé  le  Roy  d'Edeflc  Aba- 
gare  écriuit  au  Fils  de  Dieu  vne  lettre 
rapportée  par  Eufebc,  en  laquelle  illuy 
offrit  de  bon  cœur  fon  petit  Royaume, 
Je  priant  de  venir  à  Edeflc  pour  en  pren  - 
dre  pofTefsion.  En  ce  même  fiecle  Tro* 
fime  Roy  de  Bourgougne  cftant  conuer- 
îy  par  fainte  Magdelaine  ,  adora  le  Fils 
de  Dieu  ,  &  fut  baptîfé  à  Marfeille  , 
c^ui  lors  luy  appartenoît.    Au  feconâ 
lîecle  Lucius  Roy  d'Angleterre   ado- 
ras iefus  3  &  enubye  des  Ambaflâdeur$ 
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au  pape  S.  Eieuthere.  Au  troiriefme 
Donald  Roy  d'Eicofle  adore  Icfus  5  ^ 
reçoit  hanorablcment  les  Nonces  Apo- 
lloiiques  du  Pape  S.Vidor.  Au  qaacrié» 
me  l'Empereur  Conflantin ,  après  vne 
glorieufe  vidoire  5  qui  mit  à  les  pieds 
tous  les  ennemis  &  tout  rvniuers  >  fe 
ierta  luy-melme  aux  pieds  de  lelus ,  & 
fut  baptilé  par  le  Pape  S.  Sylueftre  j  8c 
Bicurio  Roy  des  Iberiens ,  qui  eftoit 
vnc  Colonie  d'Efpagnols  5  fut  b^ptiié  y 
cftant  conucrty  par  la  faintc  vie  &  boji5 
exemples  dVnc  pauure  Chrefticnne  er*; 
clâue,  qui  eftoit  en  famaifon.  Aucin^ 
quiefme  Clouis  Roy  de  France  par  les 
fcmonces  de  la  Reyne  Clotilde  la  fem-i 
me,  adore  lefus  après  vne  infignc  vi- 
doixc  remportée  lur  les  Alkmans,  & 
tnuoycauPapcOimîtdas  vne  Couronne 
d'or  5  qu'il  furnommoic  le  Royaume, 
pour  témoigner  qu'il  vouloit  que  (on 
Royaume  &  fa  Couronne  rclcuaft  de 
rEmpyrcde  leCus,  Au  fixiérae  Rccare- 
cle  Roy  d*Elpagne  (e  met  au  giron  de 
l'Eglife  5  &  enuoye  des  prefcns  au  Pape 
S.  Grégoire  le  Grand,  Et  Theodç  Prin- 
ce de  Bauieres  rendit  hommage  au  Fils 
de  Dieu  par  fa  conucrfion  au  Chriftia-, 
nirme.  Au  feptiéme  le  Roy  de  Pcrfe  ado- 
re ïefus,  &  fe  conuerrit  à  la  Fov  par  la 
{ôllicitation  de  fa  femri^e  Cefarée,  Aa 


de  l*Epipharâel  ou  des  Koyu  1223 
feuiâieiRC  i'Eftaillcde  rEuangilc  com-^ 
ipença  à  briller  ail  Royaume  de  Danne* 
afiarej  &  en  peu  de  icrops  après  le  Roy 
de  ce  pays  là  Eommé  Hanold  fut  bap* 
tiré  à  Mâiance.  Au  neufuiéme  Bogarig 
Prince  de  Bulgarie  fut  furiK)minèMi'* 
chel  au  Sacrement  de  Baprelmc  ^  parce' 
qu*ilfut  conuerty  par  lesiaixijcesexhor^ 
tatiens  de  Thcodorc  mère  de  rEmpe-i 

Eercur  Michel  III.  &  cnuoya  des  Am*^ 
aflâdeurs  au  Pape  Nicolas  I.  Audi-; 
xiéme  Miezillas  Duc  de  Pologne  ado«^ 
re  lelus  à  la  (eraonce  de  fa  femme  dlbera, 
&  enuoya  des  Ambaiïàdeurs  au  Pape 
lean  XIIL  &  Ziphtineus  Duc  de  Bohe^ 
me  quitte  rinfidelité  pour  cmbraffer  k 
Foy  Catholique.  En  Tonziéme  Eftiennë 
Duc  de  Hongrie  embrafle  la  Foy  Chrc* 
ftiçnne,  &  cnuoye  des  Ambafladcurs  aif 
Pape  Benigrift  VII.  &  reçoit  de  luy  le  tir 
tre  dç  Roy.  Au  douzième  Çobbé  Vtiù^ 
ce  de  la  Liuonie  ou  Wandc  renonce  aux 
(uperftitions  &  au  culte  dôs  faux  Dieux, 
pour  ne  reconnoiftre  d  aurra  Dieu  que 
ïefus  noftre  Seigneur.  Au  treiziefoie 
l'Empereur  desTartares  reçoit  les  Non-, 
.ces  dinnocent  IV.  &  dcflfend  les  Chre-^ 
ftiens  contre  les  Sarrazl^ns.  Au  quator-j 
t&iéme  le  Prince  de  la  Lithuanielagelld 
eft  baptifé  à  la  temoncc  de  fa  femme  He- 
duuigcj&ell  nommé  Ladiflas  l'an  i^^'^i 
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Au  quinzième  ,  fur  la  fin  du  ficelé  lei 
Indes  Orientales  commencèrent  à  cftre 
conucrties    par  les  Religieux  de  iaint 
François   ^   &  les  Peuples    Occiden- 
taux par  les  enfans  de  laint  Domini^ 
que.   Au  {eiziefmc.  ,  Dauid  Empereur 
G  Ethiopie  &  Hélène  fa  grand  -  Me-î 
re  enuoye  des  Ambaffadcurs  au  Pape 
Clennent  VIL  r^n  1524,   Au  dix.fep^ 
tiéme  fiecle  ,    qui  eft  celuy  où  nous 
femmes  ,  Idarcs  Roy  du  lappon  en-« 
uoya  des  Ambaffadeurs  i  Paul  V.  l'an 
mil  fix  cens  quinze.  Voila  donc  la  pro-    ^ 
phetie  de  Dauid  accomplie,  R^^ei  Thav  ^ 
fis  infids  mynçra  (ffercnt  ,  ç^  aderalunt  ^u."^ 
etm  fffîves  Keges  terra  :  Mais  ce  qu'il  fioii* 
àdioulte  me  fait  feigner  le  cœur  5  cwwcj  cos 
getites  ftrnisnt  ti  ;  cela  ne  fe  vérifie  pas  ^"[q^ 
en  vons,  lelus  neft  pas  voftre  Roy  5  il  ^um 
fi*a  point  d*cmpire  fur  vous  :  quel  de.  reg* 
uoir  5  hopneur  5  obeïfTance  luy  rendez-  Jî'^® 
vous  ?    Si  vous  elles  en  la  Chambi'e  ç^^^ 
du  Roy  *  c'eft  aucc  grand  refpcâ  5  pro»  tyran 
fond  filcnce  &  crainte  de   commettre  nis  ^ 
Ja  moindre  inciuijiré  :  fi  vous  elles  en  ^""'^ 
TEglife  ,  en  la  Mâifon  de  Dieu  ,  en '^"^• 
fa  prefence  ,  à  fa  veuë ,  vous  commet* 
tez  des  irreuerences,  infolenccs  &  imJ 
pudences  infupportables  :  vous  y  eftei 
auec   des  pcnfées  lafciucs    ,    regards 
impudiques  j   &   paroles  libertines  z 


âe  f  Epiphanie  ]  o^  des  Koys»      iliy 
vous  y  venez  pourdonncr  alsigtsation  j 
prendre  le  mot  &  y  faire  mille  cfFr on* 
teries. 

Qticl  feruicc  luy  rendes- vous  le  ma- 
tin il  tôft  que  VGUS  eftcs  leué  ?  vous 
vous  iettez  à  vos  occupations  5  ou  à 
des  (otrifes  ,  ou  à  des  bagatelles  ;  fi 
vous  venez  à  TEglite  ,  vous  donnez  a 
Dieu  le  bout  des  lèvres  ,  le  cœur  ï 
la  vanité  ,  à  la  gourmandife  5  au  mé* 
nage  ;  le  foir  vous  le  priez  dans  le 
lia  5  à  dcmy  endormy  ^  auec  fi  peu  de 
refpeâ:  3  que  vous  ne  voudriez  pas 
ainfi  parler  à  vn  honnefte  homme  ;  le 
refte  du  iour  vous  ne  pcnfez  à  luy  ^ 
vous  ne  parlez  de  luy  non  plus  que 
s'il  n*y  èa^uoit  poihtjfinon  pcut-eftre 
pour  le  blafphcmer. 

Quelle  obcïflance  à  fes  diuînes  Icîx  j 
quel  eft  le  Roitelet  au  monde  ,  le  pe-; 
tit  Scigneîsr  de  Village  qu'on  voulut 
defûbliger  5  CfFenfer  &  méprifer  conli 
me  vous  faites  ce  grand  Dieu  ?  quand 
ce  feroit  vn  Roy  de  feues  ,  feriez* 
vous  littiere  de  fes  commandemens  auec 
plus  d'effronterie  que  vous  faites?  quand 
ce  feroit  vn  Roy  de  farce  ,  vn  Dieu 
de  paille  5  l'outrageriez  vous  auec  plus 
de  témérité  &  moins  de  remords  que 
vous  faites  ?  vous  iurez  fôn  S.  nomj  vous 
iranfgreflèz  fes  Commandemens  3  voU§ 
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con  mctttz  le  pcc hé  qui  lu>  dcplaift  \Û^, 
fininicnt  ^  t>  âpre*,  vcus  ritst^  ioWzittt 
&  doîmcz    auisi  Hardiment  comme  il 
V0T3S  n'autcE  nnn  fait. 

Non  iln'cftpasvoftrcRcy  :  vous  di- 
tes cctnmc  CCS  luifs  5  ho:un,u&  hunttegi 
vate  (ipi^r  yos^  vcus  démtnttiipar  voî 
adions  ce  que  vcos  diics  icus  les  iours 
en  voftre  Cicsncc  5  ç^  in  cfum  i^hri^tum 
J>G-mihum  hoH  um  ,  qui  cft  donc  voftre 
M^iftre  ?  à  qui  appaittnez-voi»  ?à  qui 
rerdtz  vous  hommage  &  fcruicc  ?  au 
pins  barbare  Tyran  que  la  terre  ait  ia- 
mais  porté  :  cette  ititracc  de  Dieu  s'^aGJ. 
Peutcr.  cciîiplit  en  vous  ,  co  qucdnon  /emkj^iê 
^^*  '^7»  iHifiiino  £co  îuo  y  ing-.-iU(iîo  cQ)cifquc  Uti", 
tia  :,f€Yuics  nimico  tuo  infâme'^  ^  ftiij  & 
màitaie.  3  cS"  iw  omm  pcriuna  ,  c^  pcnçt 
lugum  fcntum  fkpcr  €ermem  tuam  doncc 
te  ccntaaté 

Qiand  cela  ne  (eroit pas, vous cftes 
efciâue  de  voftre  paision  5  il  nVn  faut 
point  d'autre  témoin  que  vcus.  Quand 
vn  hcmmttft  addcnné  àla  luxurcjyvro- 
gnçriejâuàricc  ,  ne  dires- vous  pas  3  il 
eft  fuiet  aux  ffrrnies  ,  aw  vin^à  l'argent? 
vr^ytz,  il  cft  luict ,  voustfies  dore  fa*»; 
jet  8c  cfclaue  de  la  pîùs  vilejabied^e^ 
b^flej  indigne  ,  hcnteutc  5  inf&mc,dure 
&  CI u elle  krtritude  qui  ie  pfâiffe  Jmagi^ 
^r  i  fi  vile  &  infâme  j  que  vous  aucz 

honte 


honte  de  fcruir  vu  t'cl  maiftrc  ;  &  fi  vous 
auei  quelque  refte  de  frontvous  rougifr 
lez  5  quand  oa  dit  que  vous  cftes  fuiet 
à  iVnuic,  àla  flaterie ,  à  rambitiûn  ;  &  fî 
vous  cftuz  exempt  de  voftrc  paision  & 
concupL^cenre  ,  &  fi  vous  regardiez  ce 
que  vous  aymez ,  Jans  les  fauiles  lune- 
tes  que  Japaisioû  vous  met  deiunt  les 
yeux  ,  vouf  auriez  horreur  de  vous 
mefme ,  vous  moutriei  de  dépit  &  de 
confafion  de  vous  voir  aflêruy  à  vne 
ordure  j  à  vn  peu  de  boûC)  à  vn  monftre 
d'imperfedions  :  cette  leriutude  cft 
criielie. 

Vousiçaucz  que  feruant  vntclmai- 
ftre  5  vous  ne  gaiguez  que  l'eafer  >  vous 
nauez  pas  vaiour  de  vray  repos  j  vne 
heure  de  iolide  contcnteracnt  5  vous 
cftes  bourrckz  par  les  furies  de  voflre 
conlcience  ,  par  PappreUeniion  de  la 
mort ,  par  la  craisice  de  la  danination,par 
la  preuoyance  de  rciernité  mathcuceu-^ 
fe,  par  la  veuë  de  l'iaconfiaoee  &  morta- 
lité  des  créatures  que  vous  aymez  ^ 
Mundtis  damât ,  ego  deficlo  y  car  a  d^maP 
efTQ  inficio  j  ddmôn  clamât  ;  ego  decipio  ; 
chriftuscUmiitiego  reficîo.hc  monde  crie, 
ie  vous  manquera  y  au  befoia  ;  la  chair 
crie  >  ie  vousTouille  &  couuce  d'ordu* 
rc ,'  le  diable  cric ,  ie  trompe  ceux  qui 
k  fient  en  moy  i  Icfus  crie  ,  venez  à 
Tfm.VXî  Hhhh 
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moy  vous  tous  qui  trauaiiie2<>&  ic  vouç 
loulagcrav  ;  yemte  dd  mt  omnes  ego  rifi^ 
cï&m  y  os  ,  Venez  à  lu  y  ,  priez  le  ck:  vous 
décharger  de  ce  ioug  pelant,  iuy  Icul 
vous   peut  afiranchir  de  cette  crucie 
feruiruie,  dé'iurcr  de  la  tyrannie  de  vos 
pafsions;  offrez  Iuy  à  cet  effet  aucc  ces 
deuotsPrincesjrorîlamyrrhejrencenst 
offrez- Iuy  vn  peu  d'orj  ou  au  moins  vn 
peu  d'argent,  omettez  voftre  argent  à  les 
pieds  5  il  ne  fçauroiteftre  mieux  emplo«» 
yé  ;  les  pieds  de  Icius  ,  dit  faint  Augu- 
ftin ,  font  le  pauures  qui  rempent  fur  h 
terre  5  qui  font  en  la  boiie ,  en  la  fange, 
ccqiiivojs  eft  fuperfii,  eft  neccffaire 
aux  pieds  de  lefus  ;  juperfu^    tua  pedi-', 
hus  5  Domim  funt  necefiaria^  l'ius  a  main-^ 
tenant  froid  aux  pieds  ,  refulerc  z-vou$ 
de  les  iuy  etcliaulfcr,  tant  de  linges,  ve- 
ftcmens  ,  couuertures  qui  font  inutiles 
en  vos  maiions,  que  vous  referuez  i  des 
héritiers  qui  ne  vous  en  (^auront  gré, 
fcroient  bien  ncccilâires  aux  pieds  de 
lefus  5  aux  pauures  qui  meurent  de  film- 
&  de  froid  :  Vous  faites  au  Fils  de  Dieu, 
comme  ces  libertins  firent  3  Saiiî,quand 
il  fur  créé  Roy  de  la  part  de  Dieu,  ils 
dlfoient  en  le  melprifanr-)  cet  homnes 
nouspo'jrra-il  fauucrvSi  ils  refurcrétde 
4    lo^^y  ^Pporrerde;  prefans  félon  leur  de- 
uoîr  ;  Fila  Bd'ul  dix^runt  nmn  [dmre  nos 


de  rEfiphanîe ,  ou  des  /{oys^  122^ 

poterit  ifle  O'  defpexerunt  eum  y  ^  non  at^ 
tulerunt  ti  mHrurs\\/ oyxs  n'auez  pas  con- 
fiance que  Ie{us  vous  puifTe  prcfcruer 
de  la  pauurCfé  (î  vous  faitcz  beaucoup 
d'aumornes. 

Offrez  luy  l'cncenj  dVne  daiote  prîc- 
tt  ,  Dirige  tur  ortttio  me  a.  ficut  incen{um\ 
quelle  niome  en  haut  ^  comme  la  fumée 
des  timiames  du  Temple  5  qui  n'cftoit 
agitée  ça  &  là  par  le  vent  ;  que  voftre 
prière  ne  demande  Jes  honneurs ,  la  (an- 
té  ,  les  biens  temporels  -,  mais  Dieu  leu-  -^ 
lemcnt,  &  fa  grâce  ;  /tjuduifsmum  ado-  "** 
lemus  incenfumeuw  in  confpeflu  eti^sfiinHo 
pio^ue  amorefla^r'ifHus  >•  adreflcz  luy  fou- 
ueat  des  élans,  afpirations,  éleuations 
d'eiprirj&oraiibns  iaculatoires  ;  ^duer 
nUt  regnum  tutsm  :  Priez  le  que  l'orgu-il, 
la  vanité  ,  l'amour  propre  ne  régnent 
pas  en  vous  ,  mais  qu'ail  ^'y  glorifie. 

Off  ez  luy  la  myrrhe  de  mortifica- 
tion ;il  y  en  a  dcdeux  lortes,  Tyrcque 
Parbre  iette  de  luy  mefme,  fans  eftrc 
entamée  elle  eft  fort  rare  &  en  petite 
quantité ,  l'autre  qui  diftiile  par  incifion 
&  coule  en  plus  grande  abondance^  il  y 
a  des  mortifications  que  nous  prenons 
de  nous  mclms>des  ieufnes  >  cilices, 
diicipjines. 

Ce  fera  vnc  mirrhe  precicu  te  &  agréa- 
bleaDieu  îvnc  mortificarion  méritoire 

Hhhha 
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nui  n'afîoibrira  point  voftre  corpsj  n'InT 
tcreifcravoftrciajitC)  ncclimmu^rra  vo^ 
biens;  li  vous  voiisabficncz  desdanfcs?^ 
du  balyics  dci.ba«clic$)  tTialcarades  Qc  au- 
tieifoik&ducainzual:kiiiirrbcpre(eiue 
de  corruption  j  cette  mortificaiio»  vous 
exemptera  de  la  corruprion  de  mille  pe- 
chtz,  dont  ladanlceft  vce  occafion  & 
aliiîinette. 

Il  y  en  a  d*awtres  queia  Prowldcnce 
de  Dieu  rous  cnuoye  par  leminifterc 
des  créature?  5  les  dilgracesj  pertes  de 
biens  ou  d  honneur  ,  reDUcrfcmcnt  de 
fortuae  ;  les  occafioRs  en  foat  fréquen- 
tes &  plus  ioiirnaliercs  ;  cftant  bieâ  mé- 
nagées 5  elles  font  vn  grafid  threfor,  &r 
ïelus  a  pour  agréable  qu'on  J«y  en  offre 
quantité  rmaisofRons  noes  principale- 
tTîcnt  nous  mefmes  5  Si  tout  ce  q«c  nous 
{cn-tmtz  5  iettons  noos  aux  pieds  de  Icfus 
aiiec  ces  Saints  Mages.  O  fi  noSre  cœur 
cfioiî  dans  Tvne  de  kurs  Woeteshqu'il  fe- 
roir  faintemeni  logé  ,  d'efttc  pofé  aux 
pieds  de  lefns  ,  ea  laquelle  aymericz 
vous  pyf  ux  que  \  oûre  cœur  fuÔ  placé  ? 
pour  rooy>ie  voudroisque  mon  cœur 
ftift  an  lieu  de  cet  or  5  qu  il  fnO.  pur  com- 
me le  fin  or  5  précieux  comme  l'or,  loli- 
de  comme] 'or^S^'  pofé  aux  pied  s  de 'cfus» 
Mais  00  dit  queia  Vierge  dillribua  cet 
©r  en  auraofnes  5  ainfi  il  reiourna  aux 
mains  des  créatures 5  &  futcraplo;y'é  en 


vfagc  com!Tinn>&  ie  voudrois  que  mon 
cœur  ne  fuft  iaaiaislcparé  des  picJî»  de 
Icfus^îievondroijdonc  qu'il  fuit  comme 
cette  myrrhe  ,  tout  cocfic  en  amerm- 
me  ,  &  repcntcDce  de  mes  pcchc:^  :  m  lis 
S,  Bernard  dit  que  cette  myrrhe  fut  em- 
ployée à  Conforter  le  s  membres  tcndrc- 
icts  &  dehciis  de  l'enfant  leiUs?  &ic 
ne  meiîtepas  de  le  toucher  de  fi  prés* 

Taymerois  donc  mieux  que  mon  cctur, 
mon  corps  ,  mon  arae ,  &  toate  ma  iob- 
ftance  fuft  en  la  place  de  cet  encens  lificitt^ 
')'trguUfMm't  ;q«e  tout  cela  faft  bruflé) 
confommi^rcduit  en  cendre  &en  fumée, 
ancanti  en  Fhoi>neur  de  l'enfant  leius  >• 
luy  (eul  merirede  régner, deviure, de 
fubfifter.  Viue  donc  ? niqacment ,  pajfi- 
blrment  ,  éternellement  ce  grand  Roy 
des  Roy  s  ^viue  le  Roy  du  Ciel  8d  de 
la  terre  ,  viue  le  Roy  des  hommes  & 
des  Anges ,  viue  le  Roy  des  fiecles  & 
de  TEter  nité.  En  vn  mo  ruâmes  chrcfticn- 
>ncs  3  viue  lefas-  ^mzn* 
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Le  Sang  de  îcfus  -  Chrift  ,  répandu  en  la  Circonci- 
ii  on,  font  les  erres  de  noftre  rédemption. 119  3- 
;^fcriture  fainte  traduite  en  Grec.  i^j» 
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Eprit. 

teSa'nt  ECprit  furuint  en  la  Vierge,  pour  la  prépa- 
rer à  la  maternité'.  '  po7. 
Comment  il  habite  dans  l'amc  du  jufte.  ^o  j' 
Pourqiioy  il  s'appelle  Saint  Efprit.  ^05.  amour. ^07. 
Pourcjuoy  il  parut  en  forme  de  langues.  ^08, 
II  cft  appelle' don.  ^i<^- 
La  ncceffite'quenous  en  auons.  ^  6iZ' 
Qui  font  ceux  qui  refîftent  au  Saint  Efprit.        éij. 

Eternité» 
Coniedure  de  reternitc.  5^2-- 

Jte  maledi^l  in  ignem  attrfium  ,  paraphrafe.         558,' 

'Euch^rifli?. 
L'Eiichariftie  efl  comparer  au  laid,  &  pourquoy? 

L'Euchatiftie  eft  l'obiet  des  Anges  &  des  hommes, 

mais  diucrfcmcnt.  5>3^* 

Defir  que  nous  deuons  auoir  de  TEuchariftic    P4i' 

E  nef  que» 
Pourqucy  doit  bénir  le  chrême,  &  Thuilc?  1^8» 

Examen. 
De  L;hiftoire  de  Trajan.  587-  &c. 

Exemple. 
Exemple  d'vn  vieillajd  addonné  à  l'impudicitc.  6"^ 8. 
D'vn  Prcftre  concubinaire.  9')0' 

D'vnclîlle  qui  cachoit  {es  péchez  à  la  confeflion.5>95?. 
D'vn  enfant  des-obeyifant  a  fon  perc-  27. 

Extrême  ^  On^îioli. 
Effets  de  Ce  Sacrement.  loi;.  &cJ 

Quelles  difpofitions  font  neceiTair^s  pour  le  digne- 
ment reccuoir.  1023- &€• 
famine. 
Famine  générale.                  Ein>  jyé".' 
Deuxfortes  de  fin-  5>j, 

Toy. 
Diffère  de  l'opinion.  917' 

Ees  pécheurs  n'ont  point  defoy.  ^po. 

Foy  de  Thomas  Morus.  ^^p. 

Fratricide^ 
Vengé  fur  (ôy-mefme.  ^2<?* 

le  i^cchcuï  cil  fratricide  <ie  Içfiis-Chrift.  327* 


T^  B  L  JF- 

Gages. 
Qu^els  font  les  gages  des  créatures.  84. 

5a.  louâTige.  113  I. 

Generolîté  de faint  Eftienite.  1144-   LaChreftienne 

nous  ouureic  CieL  ii4S. 

Gloire. 

Cequcc'eft.  174. 

Doiiaire  d'vn  corps  glorieux,  ^5(<.  &c- 

Celle  des  hommes  dans  le  Ciel    furpaîTe    celle  de$ 

An^es.  3^0. 

Celle  de  lefus-Chrift  infinie.  3^1. 

Crace  Iiabituellc  ce  que  c'cft.  ^3  ^ .  &c . 

Grace^ucl'on  reçoit  en!  a  confirmation ^  comparée 
au  plein  i©nr.  5*0 5. 

Eft  infcpaiablc  de  la  charité'.  ^-61, 

Grâce  en  combien  de  manières  f:  prend.  655- 

HiHttfg. 

Hantifè  caufc  de  xeflcn-ibl.ince.  ii6o» 

Htrode- 

Kcrodepuny  pourla  mort  dcfaintle^n.  20 f. 

H»inme, 

5cn  Empire  fur  les  elemcm .  41-  42.. 

ïfl  le  milieu  entre   l'Ange  ,&  la bcftc.  17. 
Seul  cn^reles  créatures ,  qui  manque  de  fe  référer  à 

fa  fin.  i^. 

Son  ingratitude  enuerî  Dien.  80.  81. 

Quel  hoonair  cfl  dcu  a  Dieu.  128. 

Diuerîcs  fortes  d'idolâtrie-  20^. 

L'fcumiîite  du  Fils  de  Dieu,  dans  le  myftere  de  l'In- 

camstion.  147. 

Raifons  de  rincarnatîoa  du  Fils  de  Dieu.  152.  181, 

y6. 171. 
X'iticarnati  -^n  annoblit  tous  les  hommes.  i  66* 

JEft  ncccflaire  pour  ctfaccr  le  pèche .  715» 

Tes. obligations  que  noHs  auons  à  Dieu,       14^*  &c. 
X'iQcarnationaffocic  les  hoaimcs  aux  grandeurs  de 
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la  tïcs  ~  Sainte  Trinité.  $7^^  &c* 

ieJms-CkriJÎ, 
Miracles  cîe  lefus -Chrift.  2i^.&c. 

ïftdeshonnorc  en  ùPaiHon.  2g^^  Sic* 

Luy  Icul  peut  fatisfiire  pour  le  pcche.  13 s.  &c. 

Eft  créancier  «Je  riionipae.  141^ 

Honnorc  fon  Pcre  en  trois  façons-       i  $■/.  1^7.  15^, 
Ap  rte  tous  les  eftats  des  hommes.  i6y.  168, 

Sa  confii/ion  pour  les  péchez  des  horames.  jSi- 

Sa  volonté'  pour  fouftrir.  52^^ 

Eft  ridée  de  rhonimc  en  la  crcatiou.j47.  réparation, 

&  glori  H  cation.  q^S. 

Compare  au  lyon.  Î37«îsi' 

Eillacaufc  efBcientedesSacreirens.  éi^^ 

Fait  montre  de  la  puilTancc.  ^2>>.  de  fa  fageflc.  ibid. 

de  la  bcntc'.  630.  delà  juilicc.  ibid.  de  fa  proui- 

deuce.  6:;i, 

Icfus  -  Chrift  n'a    pas  baptise,  8<   Icfus  -  Chrii  il 

baptise'  ,  conllr^ent  sr.ccord.e.  ^57* 

Troiv  naiCîKces  de  leflîs  -  Chrii^,  10$  f: 

En  Icfus  -  Chrjll  il  y  ^  dcu^i  natures.  lop^. 

Première  nailfancede  lefiis-Chrift^  «xplicjuec.iiop^. 

figniHéc  par  la  Meilc  de  minuiét.  iior. 

La  féconde  ,  p.^r]a  MelVe  de  Taubeduiour.        110^* 
Elt  compare  au  rayon  du  Soleil.  tîo^.  &c<. 

E il  né  de  la  Vierge,  pour  n^us  montrer  Us  voves 

tîuCiel.  ^  ni 5'. 

Il  nait  toNs  les  iours  en  Bethléem.  Jii^. 

Sa  troilrcfme  naiflance,   fignikée  par  la  troiâelluc 

.Mefl&deNgèl.  1122. 

Icfus  -  Chriû  ne  trouue  point  de  place  dans  le  cœuî: 

du  pécheur.  1124  §cr^ 

Eli  veuu  en  ce  monde  comme  vn  marchand.       1128. 
Son  amour  enuers  les  hommes  ,  efl  de  trois  fortes. 

116^8.  ii<< 3    1174- 
A aymc  faint  lean d'vn  nipie  amour.  1 1 8 1.  &c  ' 

rnucntion  de  Dieu  ,  pour  pardonner  le  péché.     43  8, 

ïr/gratiiude- 
Ld  pcchcur  cft  ingrat  enucis  le  p-^'î^:  F8-i>., 


Judas. 
Pechc  de  îudas  renouuellé  par  les  aiiarlcieiix.'   55*^ 

luifs. 
Sont  puants  de  leur  nature.  245. 

Le  remcde  z^6. 

Jure, 
Zes  luges   jugent  félon   le  droit ,  &  ne  fçauent  s'ils 
jugent  félon  le  fait.  465. 

Les  Saints    feront  nos  luges  au  iour  du  jugement. 

4)4- 

Jugement . 
Lc<  créatures  s'efleueront  contre  rhomme ,  au  iouf 

du  jugement,  &  pourquoy?  85. 

Qn^'ily  a  vu  jugement.  402.» 

Le  jugement  eft  appelle  jour  du  Seigneur^  412.- 

©iuerfes  comparailots  de  ce  jour»  J34. 

lH(iice. 
luflicedc  Dieu  cfl  à  craindre  358.&C'  441. 

Eftfans  mifcricorde.  44<^'' 

lufticc  fpirituelle  de  cemondc.  -584^ 

Arrefl  de  la  juÛice  de  Dieu    eft  irreaoquablc»   ^6^. 

Ses  proprictcz.  9^6.  Sec, 

tiure» 

Lture  où  font  efcrit?  nos  péchez.  47  i- 

Quels  font  fes  feuillets.  47^.  &c. 

Ce  qu'ils  contiennent.  47^.  jufqu'à  jz/. 

Lyon» 
Ses  proprictcz.  $37- W)-  î^^- 

Comme  fe  peut  app^ifcr.  5^50* 

Malcdi«ftion  de  Noë  donne'eaa  fils  de  Cham^  pcur- 
quoy  non  pas  au  père?  742, 

Malheur, 
Le  malheur  des  enfans,  qui  perdent  le  refpcd  à  leurs: 
parens.  2^. 

Manne» 
Efl:  figure  de  TEuchariftie.  9]^- 

Refpedée  dans  l'Arche.  936. 

Maranata» 
Que  fignifîc.  li)» 
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Mariage» 
%çs  contritions.  ij^2 

Mariage  du  Verbe  Diuin  aiiec  la  nature  humaine. 

153.  &e. 

Ses  excellences.  io<?8.  &c* 

£)oit  eftrereceu  en  grâce.  1070» 

Ëft  vn  fymbolcde  cciuy  dt  Iifas  -  Chrift  auec  la 

nature  humaine.  1071. 

Eftindifloltïble.  10  7  5- 

Apres  vn  adultère,  la  partie  lezée  n'efl  plu  s  obii- 

ge'e  de  rendre  les  deuoirs.  ioj6. 

Quel  doit  eftre  l'amour    entre  les  personnes  nia- 

rie'es.  107^^ 

Quelle  eft  la  fin  du  mariage.  io84# 

Contre  \ts  mariez  cjui  font  de  mauHaife  intelligence- 

iOj;o. 

Maximes. 
JVIaximes  opposcts  à  rEuangile.  lo^.  Nemi  dat  quodf 
non  habet.  Memhri'  6o/{, 

La  confeiuaticn  des  miCmbres  dépend  du  chef.  854, 

Mefsie. 
Six  marques  de  i^it  venue.  18^ • 

Miracle. 
Dieu  ne  peut  faire  miracle  pour  le  mcnfonge^     221." 

Mon» 

Deux  eau  Tes  d^e  noftre  mort.  yr.- 

l'obligation  de  la  mort  phyfîque ,  eft  change'e  c\\ 

moraie.  771. 

La  mort  moiale  cil  femblable  à  celle  d»  phénix. 7 7 5,' 

Son  incapacité  à l'cxiftence.  ^7.' 

Oe^ure. 
Oeuurcs  du  Diable  ,  quelles  font.'  7^7* 

Offrandes. 
Dieu  abhorre  les  offrandes  faircs  dclarciosi       Sd'o; 

Ordre, 

l'impofîtion  àcs  mains  cil  de  Tcflence  duSacremen»»- 

de  rOrdre.  1041.  &c- 

Le  Clergé  eft  l'hoirie  du  Fils  de  Dieu.  1043  "- 

î/intentïon  qu'on  doit  aMoir  ,pour  rece^joir  Içs  Q^i 


r  o4  BL2. 

t'cxellence  de  ce  Sacrement.  lo  ^  i" 

Il  donne  pouiioic  fur  le  Corps  de  lefus-Chrift.  ibid. 
Contre  ceux  <^ui  s'cftimcnt  dignes   de  le  receuoir. 
1050. 

faralle'g. 
Entre  le  fein  de  la  Vierge ,  &  le  Scpulchre  344* 

Paienà  é' 
S'acquiert  en  trois  manières.  79^*  &c. 

Péché  Picheur. 
Difficulté  de  fatî  fa"re  pour  vn  pechc.  134.  pechc  de 
l'homme puny  en  lefus  -  Chrift.  301  &C. 

Mérite  l'Enfer  ,&  pourquoy.  13  J. 

D'où  il  tire  fa.  malice.  13  <î, 

Pourquoy  rhc  mme  ne  peut  fatisfaire  pour  Tes  péchez. 

En  tout  pcdie  moitcl  il  y  a  deux  chofes  à  confiderefé 

Dieu  concoure  au  matériel  du  pèche'-  J40, 

le  pcchécft  vnc  priuation.  <  540. 

Comment  Dieu  voit  le  pechc\  541. 

Le  pécheur  cft  vne  Babylonc.  388. 

Compa'.c'à  la  perdrix.  4^4.. 

Eft  indigne  d'obtenir  pardon.  43j. 

Dieu  lu  y  pardonne  en  quatre  façons.  43  8 -««w,  bene. 
le  pécheur  offcncc  toutes  les  créatures.  81 . 

les  priue  de  leur  fin.  8j. 

Rend  l'Vniuers  inutile.  gf. 

Combien  vn  pécheur  eft  abominable.  zjg, 

Ptierin. 
Remet  la  maifon  d'vn  Compte  de  Proucncc.       ^84; 

PeiMe  de  dam. 
Pourquoy  nousfemble  moindre  que  celle  du  fensp/io, 

l'cnitence. 
la  Penitcace  eft  vn  fécond  Baptcfiiîe.  727J 

tiUte. 
Déclare  la  caufe  de  la  mort  de  lefus  •  Chrift.     1102. 
lauc  Tes  mains  ,  cê/am  poptslo  ,  ^  non  co^afn  Deo-^^v» 
Son  pcché  renouuellé  par  les  tefpeds  humains.  3  ;  7- 


^    '  i'iramides.  ^ 

leurs  Auteurs  font  inconnus.  i  Qià» 

Perfecution. 
Deux  genres  de  perfccution.  5,^^, 

Preflres. 
Poiuent  cftre  rcfpedcz.  1057. 

Cheute  des  Preihes  femblablcà   celle  des  Anges. 
lo6z, 

'       Vreàicareur. 
\,t%  Prédicateurs  font  de  féconds  Mryfes.  5^5 

Prophète. 
Leur  liberté  à  reprendre  le  vice.  '  IP7. 

Rendent  témoignage  de  lefus  -  Cbrift.  '  202. 

Ont  preueu  les  reuflites  des   Monarchies  ,&  leuri 
mauuais  fucccz-  ij?3. 

Prophanutiori, 
li,ts  pPrfonnes  confacrées  a  Dieu  ^fe  prophanent  par 
des  aâions  du  monde*  6<^^, 

Prudence* 
Son  oâïcc.  pj. 

On  pcchc en  fîx façons  contre  la  prudence.     9^-970 

^e  dira- 1 -on. 
Que  dira-t-on  ,  Capitaine  de  Satan.  910»  Sccl 

Kefponfe. 
"De  Sufanne  aux  vieillards.  54  5' 

D'vn  enfant  à  fon  père.  27. 

D'vn  Egyptien  ,  appliquée  à  la  prouidcnce  de  Dieu, 

713- 

Refurreêiion' 
Kefurreôian  deXcfus  -Chriû  ,  en  quoy  confifte.  554*;. 
-  Refurreftion  de  lefus-  ChriO  .   -vrayc  &  feulle.  548, 
Enfant  de  laSunamite  re^nfrité*  3^j, 

Rêvauté. 
Diuerstitres  de  la  Royauté  de  Tefus-Cbrift.     120^^ 
£lle    eft  diffère  ntc  de  celk  des  autres  Souucrains 

1210. 
Les  Roys  de  la  terre  ;>  fe  déclarent  valTaux  de  lefiis' 
Chrift.  1221.  &c* 

Sacrement. 
Ç»n  eflence.  ^32.  Ses  effets.  ^35.  ^3^.  Son  admini- 

Tom.  VI.  un 


i-     ^^  .^    «~ 
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ftratîon,  efl  vue  aftion  hiérarchique.  ^5  ^^  Ses 

minifteres doiuent eftre  Saints.  658*  660*661* 

^ommcDt  ils  font  i»ualicle$.  66Z-  &c^ 

ie  Sacrement  de.l' Autel  a  vn  cftre  permanetn.  i>4»* 

Deux  fol  tes  de  facrificcs  dans  l'Eglife.  751,. 

Sag!  Sagji. 

•Q^i  doit  eftre  apellé  fage.  44* 

La  ùgcffc  de  Dîch,  cfclate  en   la  difpofîtiou    de«. 

paiticsdcnoftre  Corps.  8  5?# 

ScÂbeau. 

X'hirmanîte  de  lef^s  •  Chrift,  eft  l'efcabeau  des  pied»- 

de  Dieu.  158/» 

Science. 

Science  de  Dieu  ,    différente  de  la  noftrc.         ïioo^ 

Sinagogue  ,  fa  defolation.  24**  &c.,' 

Singe, 
Sathan  tft  le  fingc  de  Dicit. 

Soldat- 
Les  Soldats  de  de  ^efus  -  Chrîft  ^font  plus  heureuxj 
&  pins  inuinciblcs  ,  que  le$  conqucrans  de  c« 

monde.  1135.  &c.  114^- 

So*eiL 
Le  Soleil  eft  l'image  de  Dieu".  iioS; 

Souffle* 
«Reprcfente  le  Saint  Efprit.    737-  Abhorté  du  Dé- 
mon» ibid* 
Soufflet* 
Soufflet  donué  par  le  Disblc  à  vn  Religieux^      148,^ 

SêuffrAnce' 

4^es  fouffrances  font  l'vniqne  voye  du  Ciel.   ?^f.&c* 

Celles  de  lefus  -  Chrift  dans  le  jardin  àf%  Oliues, 

font  Tcpitome  de  toutes  les foufFranccs»     loij,^ 

Sufanne» 

Refoon^ede  Sufamieaux  viellards.  545-^ 

TemfS' 
Vn  An^e  jure  qu'il  n'y  aura  plus  de:  tempsj  ^7^* 

°  T'ne. 

X.es  yerus  de  Tite,  24 î*? 

Vengeance» 
la  v«n§cance  c^ue  nous  deuofl*  faye  du  pcché^      ^oyj 
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Sertie. 

Prcifer^e  par  Moyfe  à  ion  iHtcrefl#  c^©p;' 

yigne> 
Son  etimologic.  loj. 

Vierge  l 
Signe  fitiié  entrcle  lyonj&IabalanCQ*  534^ 

rie. 
La  vie  eft  le  fondement  de  tous  les  biens  naturels.   5 .' 
Soins  de  rhomme  pour  la  cr>n(eruer.  3- 

Pleuiicurs  vies  données  à  Thommc.  ^j^ 

Vie  de  l'homme  femblablc  jl  Tliyucr*  417- 

Vûhnti» 
DicM  prend  la  volonté  pour  le  faâr»  847* 

Yun^netie* 
Motifs  pour  Teuîter.  5^80.  6B4»  68^,  6Sp^ 

Nous  rend  mc-fprirablcs.        >  691^ 

Preftres  fuiets  au  vin  ,  ne  fe  conuertificnt  iamais»  69^ 
ï-'yurognerie  noas  rend  inhabiiles  à  tout  bien»     7  Qi  * 


FIN, 


PRIVI LEGE 

DV    ROY, 


O  V  T  S   pat-  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  <k 

France  &  de  Nauarre ,  A  nos  artie^z  & 

fCciuxConfeilIcrs ,  les  Genstenans  nos 

Cours  de  Parlement,  Maiftres  desRc- 

,,_„,-      _       queftcs  de  noftre  Hoftcl,  Baillifs  -,  Se- 

îiefchaux  ,    Preiiods  ,  leurs  Lieutenans  ,  &  tons  nos 

autres  lu  fticiers  &  Officiers  qu'il  apparticndrajSalut, 

Noftre  cher  &  bien-ame'  IeanBovde,  noftre 

Imprimeur  dans  noftre  honne  Ville  de  Tolofe  ,   des 

Eftats  généraux  de  noftre  Prouince  d:*.  Languedoc  ^ 

&  de  rVniucrfite  de  ladite  Ville  de  Tolofe,   nous  a 

fait  remontrer  qu'il  a  dés   Tamiée  16 6 1.  obtenu,  do. 

nous  vn  Priuilcgc  pour  vn  Liurc  intitule'  ,  Le  Mifiion' 

rtaie  de  l'Oralo'^e  ,  en  deux  grands  Tomes  h  o^auo, 

compose  par  le  P.  le   I  e  v  k  e  ,  Preftre  de  FOra- 

toire.  Et  d'autant  que  le  temps  porte'  par  ledit  Priui- 

lege  s'en  va  expirer ,   &  que  d'autre  part  l'expofant  a 

jm primé  la  fuite  dudir  M'fti'^'nnairc  contenant  plu- 

fieurs  Sermons  ,  tant  des  Oftaues  du  très  -  faint  Sa- 

rrement  de  l'Autel ,  que  de  N.  Dame  ,  &-  de  plufîeurs 

Saints  ,  &  les   Tomes  des  Adirents  prefchez  à  Saint 

Efticnne   de  Tolofe  ,  &  q-.ie  ledit  ex pofant  imprime 

encore  quelques  autres  Tomes  contenans  le  fécond 

Cours  d  s  MifTions  ,  &  les  Carefmcs  j  pourrimpicf- 

lîon  defqu^ls  Ouurag  s  il  (e  trouue  conftitué  en  de 

rtes  -  grands  &  notable^    fraix  &  dcfpep.s ,  dont  il 

.rraint  que  quelques  Imprimeurs  ou  Libraires  ,  par 

animofité  ,   <  v  pnr  efper.ince  de  cain  ,  ne  viennent  à 

contrc'^ire  cuclques-vns  d's  Terres  de  cet  Ouuragej 

ce  qui  luycauftroit  vntrcs-notable  prciudice,  fi  par 

nous  ne  luy  eftoit  poumeu.   Ceft  pourqucy  ilnous 


^rdît  très -liu mblement  fiip plie  de  iuy  ©broyer  nos 
JLettres  fur  ce  ncceflaires  ,  tant  pour  la  continuation 
de  fondit  Priuilcge  du  premier  &  fécond  Tome  cy. dé- 
liant imprimez  ,  4ue:  de  la  nouuelh  imprcflion  faite 
par  ledit  expofant,  &des  Tomes  fuiuans  des  Sermon» 
dudit  P*  L  E   I  E  y  N  E  ,  que  des  autres  Tomes   qui 
font  fpîîs  laprefl'e  ,  &  généralement  de  toutes  fcs  œu- 
ures.    A  cescavsEs^  defirant  traircr  fauora- 
blemcnt  ledit  expofant ,  nous  luy  auons  prorogé  & 
prorogeons  ledit  Priuilege,  permis  &  permettons  par 
ces  prefentej  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre 
Si  débiter  par  tous  les  lieux  de  noftre  obeïlTance,  pat 
tels  Imprimcnrs  ou  Libraires  qu'il  voudra  choifir  ,  le 
Liure intitulé  5  Le  4^ifsiannaire  de   l'Oratoire  ,  de  ce 
en  autant  de  Tomes  ,  coniointemcnt ,  ou  feparement, 
6c  en  telles  marges  &  caràderes  ,  foit  in  oâiauo ,  ou 
infoL  ou  autres ,  &  pour  autant  de  fois   que  b^in  luy 
fembiera  ,  pendant  l'efpace  de  vingt  années  ,  à  comp- 
ter du  iour  que  chacun  dcfdits  Tomes  fera  acheus 
d'imprimer  en  vertu  defdites  prefentes.    Pendant  le- 
quel temps  faifons  tres-exprefl'es  inhibitions  &  défen- 
des.à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  j  &  autres  ,  d'im- 
primer ou  faire  imprimer,  vendre. ny  débiter  aucuns 
iefdits  Tomes  des  Sermons  dudit  P.  lb    Ievne, 
intitulé  ,  Le MifsionnO'ire  ds  l'Oratoire,  ny  partie  d'i- 
ccux  3  fans  fon  confcntement ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  luy  ,  foit  feus  prétexte  d'augmentation,  cor- 
reâion  ^  changement  de  titre,  fauffe  marque  ou  autre- 
ment ,  en  quelle  forte  &  manière  que  ce  foit ,  à  peine 
deconPifcati on  des  exemplaires  contrefaits  ,  caradc- 
\XQs  i  prciîcs  ,  &  inftrumens  qui  auront  feruy  â  ladite 
imprelîlon  contrefaite,  &  de  tous  defpens,  dommages 
ccinterefts ,  &  de  trois  mil  liures  d'amande  payable 
par  les  contreuenants  ,  applicable  vn  tiers  à  nous  ,  vn 
tieri  à/Hoftel-DieirdeParis,  &  l'autre  tiers  audit 
expofant  ;  à  condition  auanc  que  de  les  cxpofcr  en 
vente  ,  il  en  mettra  deux  exemplaires  de  chacun  en 
noftre  Bibliothèque  publique,  vn  en  noftre  Cabinet 
du  Loiuire  ,  &  l'autre  en  celle  de  noftre  très  -  cher  & 
féal  le  S^  S  E  c  v  I  e  R  Cbcualier  ,  Cliancelicr  de 


griad  Attdicncicr  de  France  en  quartier  le  recipicé 
db  «0$  Bibliothccatreç  ,  &  du  Sieur  CramDify  Conr- 
mis  de  aoftrcdit  CFwncelicr  ,  m  a^c  de  là  déliuraace 
aâueilc  dcfdits  exemplairci  5  nous  auoas  dés  à  pre- 
fcnc  dcrlaré  U  prefcntc  permiilî:>n  &  Prluilcge  nul: 
Et  coiolnt  au  Syniîc  des  Lil>riirc5  de  faire  faifîr  toitg 
le*  CTetnplaire»  qui  en  airo.it  cflc  imprimez  fans 
aaoir  facisfait  aux  claufes  portcct  par  çesprefcntes  > 
du  contenu  defquc^s  tous  tnand>ns  faire  iouïr  &  vfer 
pleinement  &  paifibleraent  ledit  B  o  v  d  e  ,  &  ceux 
qui  auront  droit  de  luy  ,  fan*  fou^rir  qu'il  foit  fait 
aucun  tr3uble  «/  cmpefcliement.  Voulons  aufti  que 
mettant  à  la  fi  1  ou  au  com-n-icement  defdits  Tomcsi 
vn  extrait  des  prefcntes  ,  elles  foient  tenues  ponr 
«leucinînt /îgninfcs ,  &  n'aus:  copies  d'icelle?  dcue-- 
ment  collationi°eç  par  iVn  di  nos  amez  &■  feaujtf 
Confeilleps  ,  &  Secrétaires  ,  foy  y  Toit  adiouftce 
eomne  au  prefear  Original.  ConrnandDnç  au  pre- 
mier noftre  Hjitïi^r  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  j  faire 
pour  l'exécution  des  prefentca  tous  exploidç  requis? 
&  nec^Ifaires  ,  fans  pour  ce  demander  autre  pcrnaif*. 
^on.  Car  tel  eft  o:>ftr3  plailîr.  Donne*  à  Paris 
te  15.  lourde  Nou^mbre  1666.  Se  de  noftrc  Régné 
^e  24.  PARLE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,    Sig«-'  ,  B  E  R  A  V  D. 

l^gil^re  fUr  te  Liare  de  U  CommundUte  des 
Murchsnds  ûhr aires  de  P^rlt  ^  ftéluânt  l\Arrefi 
du  Pdrternent  du  8.  ^!4rd  K^" 5 ^ .  Fait  k  Paris  et 
6,^e:emlreli656^  S»  P  I  G  E  T  lyndic^  ilgni* 

L-îs  ExeTipl aires  mentionnez  audit  Priuîlegc: 
ont  cfté  fournis. 


